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LE 


CABINET   HISTORIQUE 


Ptrb.  —  Impriaierî«  do  WUtersheimi  ra«  llonlmorency,  8. 


REVUE   MENSUELLE 

Contenant,  avec  un  texte  et  des  pièces  inédites,  intéressantes  ou  peu  connues 
LE  CATALOGUE  GIÎNÉRAL  DES  MANUSCRITS 

QDB  RENFERMENT  LES  BIBLIOTHÈQUES  PUBLIQUES  DE  PAHIS  ET  DES  DéPARTEMSNTS 

TOUCHANT  l'histoire  DE  L'ANCIBNNB  FRANCE 

ET  DE  SES  DIVERSES   LOCALITES 

AVEC  LES    INDICATIONS  DE  SOURCES,  ET  D£S  NOTICES    SUR  LES  BIBLIOTBàQUES 

ET  LES  ARCHIVES  DjfPARTEMBNTALES. 

SOUS  LA  DIRECTION  DE  LOUIS  PARIS 

Ancien  bibliothécaire  de  Reims,  chevalier  de  la  Légion  d'honneur. 


TOME  DEUXIÈME. 

PREMIÈRE  PARTIE.  —  DOCUMEPC;nÇS,  jXiT!^ 


OcC^C' 


PARIS 

AU    BUREAU    DU    CABINET    HISTORIQUE 

RUE  RAHBUTEAU,   2. 

1856 


REVUE  TRIHESTKIELLE. 


AVIS. 


En  commençant  sa  seconde  année  d'existence,  le  Cabinet  histo- 
rique, devenu  revue  mensuelle,  auroil  voulu  réaliser  immédiatement 
la  réforme  qui  lui  a  été  suggérée  par  sçs  correspondants  et  notam- 
ment par  la  lettre  de  M.  P.  de  WinVdu  !''••  mars  1855  (page  131). 
Mais  des  engagements  pris  avec  le  département  de  l'Yonne,  et  une 
composition  typographique  toute  faite  à  l'avance  et  dont  il  faut  vider 
les  casses  de  l'imprimeur,  nous  obligent  d'ajburner  celle  réforme  au 
mois  de  mars  prochain.  C'est  dire  que  le  numéro  de  février  comme 
celui  de  janvier  continuera  à  diiiner  la  lùbliographie  de  la  Bourgo- 
gne. Cette  dette  payée,  nous  entreroris^lmmédiatement  dans  là  voie 
qui  nous  a  été  indiquée,  et  que  sollicitent  encore  de  nous  quelques- 
uns  de  nos  correspondants  du  Midi  et  d'autres  parties  de  la  France. 


JL  II,  LE  DIRECTEUR  DU  CABINET  HISTORIQUE. 

Valence  d*Agen,  le  14  janvier  18S6. 
Monsieur, 
Le  Cabinet  historique  vient  de  me  parvenir  après  un  retard  un 
peu  long.  A  ce  sujet  permettez-moi  ie  joindre  mes  observations  à 
celles  qui  vous  ont  déjà  été  faites  et  veuillez  les  considérer  comme 
dictées  autant  dans  l'intérêt  de  votre  entreprise  que  dans  celui  de 
vos  abonnés. 

Le  système  que  vous  avez  adopté  est^  je  dois  le  reconnoitre,  excel- 
lent en  principe  et  il  me  semble,  en  effet,  qu'un  ouvrage  spécial  de- 
Paris.— Typ.Wittersheim. —âe  année.  i 


2  LE  CABINET  HISTORIQUE. 

YFOil  êlre  évidemment  co»çu  sur  ut  plan  ;  c'çsl  le  système  du  père  Le- 
loQg,  h  peu  de  chose  ppés.  Mais  il  faut  considérer  que. votre  recueil 
est,  périodique  t\  quç  cha^onj  en  le  recevant,  cbercbe  et  espère  y  trou- 
ver quelque  renseignement  iqattendu  et  qui  lui  puisse  servir.  C'est  là 
même  ce  qui  distingue  un  journal  d'un  ouvrage  spécial.  Or,  jusqu'à 
présent  nous  n'avons  rencontré  dans  le  Cabinet  historique  aucun 
document  de  nature  à  stimuler  notre  curiosité,  attendu  que  la  Cham- 
pagne et  la  Bourgogne,  dont  vous  avez  beaucoup  parié,  sont  très-loin 
de  nous  et  ne  nous  intéressent  que  médiocrement.  Si,  au  contraire, 
comme  le  demandent  certains  de  vos  correspondants,  vous  analysiez 
d'abord  les  documents  les  plus  curieux  de  plusieurs  provinces  à  la 
fois,  ou  si  vous  dépouilliez  distinctement  les  divers  fonds  des  ma — 
nuscrits  de  la  Bibliolhèque  impériale,  ainsi  que  ceujc  des  archivés  les 
plus  intéressantes  des  viUes  de  la  province,  sans  distinction  de  zone, 
chacun  de  vos  numéros  provoqueroit  alors  la  curiosité  de  tous  vos 
abonnés,  de  quelque  pays  qu'ils  lussent.  Je  ne  sais  si  ce  plan  est 
facilement  exécutable,  mais  il  me  semble  qu'on  pourroit'  le  réaliser 
en  reliant  au  moyen  d'une  table,  à  la  fin  de  chaque  volume,  tous 
les  documents  se- rattachant  aux  divers  lieux  dont  il  auroit  été  ques- 
tion dans  le  courant  de  ce  volume.  Quelle  que  soit  la  valeur  de  mes 
observations,  je  vous  les  livre  en  toute  confiance  et  vous  prie  de  me 
croire;  Monsieur,  votre...  etc. 

MOULENi^. 


Perpignan,  le  3 janvier  18S6. 

Mon  cher  Monsieur, 

Depuis  longtemps  déjà  je  voulais  vous  exprimer  toute  la  satis- 
faction que  me  cause  Votre  publication  du  CàbinH  hiêtoriquey  si 
importante  pour  les  travailleurs  de  province  et  pour  la  scieuce  en 
g^énéral.  L'un  des  premiers,  j'ai  euà  parler^  dans  une  réuuion  publique, 
WLiiassi$e8  scientifiques  de  la  Chapapagne,  de  votre  excellent  recueil. 
On  vous  a  dit  avec  quel  plaisir  j'ai  exposé  son  but,  son  plan  et  sa 
haute  utilité.  C'est  une  bonne  action  que  vous  accomplisse^  et  dont 
les  gens  de  lettres  vous  seront  un  jour  fort  reconnaissants. 

En  attendant  que  vous  puissiez  vous  occuper  de  la  bibliogi^phie 
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intéressant  le  midi  de  la  France,  ce  qui  ne  sera  jamais  assez  I6l  au 
gré  des  abonnés  que  tous  pouvez  y  avoir,  je  vais  vous  dire  quelques 
mots  du  déparlement  des  Pyrénées  Orientales. où  le  hasard  m'a  con- 
dait,ce  que  je  ne  regrette  pas,  car  c^^t  un  beau  et  curieux  pays  à  étu- 
dier. Ses  archives  sont  riches.  Le  dépôt  de  la  préfecture  renferme  plus 
de  cent  registres  et  parchemins  in-4o  des  xiii»,  xiv*  et  xv«  siècles, 
contenant  les  actes  des  souverains  d'Aragon  qui,  comme  vous  savez, 
étoient  comtes  de  Roussillon  :  c'est  une  mine  précieuse  remplie  des 
documents  les  plus  variés,  partie  en  latin,  partie  en  catalan.  J'en 
extrais  deux  pièces  d'un  sérieux  intérêt  et  que  je  réserve  à  votre 
recueil.  Le  fonds  des  Commanderies  du  Temple  est  excessivement 
riche:  ou  y  trouve  un  grand  nombre  de  titres  précieux  et  un  magni- 
fique cartulaire.  Je  prépare  un  assez  long  travail  à  ce  sujet.  Je  vous 
signalerai  aussi  les  fonds  des  paroisses  de  Perpignan  et  des  ordres 
mendiants.  Ceux  des  abbayes  sont  malheureusement  réduits  à  rien, 
à  l'exception  du  monaslère  bénédictin  de  Saint-Martin  de  Canigou 
qui  renferme  encore  trois  ou  quatre  chartes  du  xi<^  siècle  et  une 
quarantaine  des  xii«  et  xiiie.  Il  y  avoit  à  Arles,  à  Saint-Michel  de 
Cuixa,  .au  Canigou,  de  superbes  cartulaires  dont  la  Révolution  nous 
a  laissé  seulement  le  souvenir.  —  Les  archives  du  Palais  de  Justice 
contiennent  les  fonds  des  notaires  qui  remontent  très-haut  et  dans 
lesquels  on  retrouve  les  renseignements  les  plus  curieux,  notamment 
pour  le  commerce  perpiguanois  aux  xiii«  et  xiv«  siècles,  avec  les 
États  barbaresques  et  les  Échelles  du  Levant.  —  A  la  mairie  il  y  a 
encore  de  bonnes  spurces,  notamment  les  Livres  verts  majeur  et 
mineur,  manuscrits  in-f»  du  xiii*  siècle,  contenant  les  constitutions 
de  la  cité.  Dans  la  petite  ville  d'Ille,  il  y  a  aussi  des  archives  inédiles 
dont'on  parlé  beaucoup.  A  Prades  on  conserve  une  charte  du  ix«  siècle, 
relative  à  la  ville  :  je  vous  demanderai  la  permission  de  la  publier 
dans  vos  colonnes  :  elle  est  également  inédile.  Villefranche-del-Con- 
flent  possède  un  cartulaire,  très-beau  manuscrit  du  xii*  siècle,  que 
je  me  propose  de  publier. 

Vous  voyez,  mon  cher  Monsieur,  que  le  Roussillon  est  riche  en 
documents  historiques  et  peut  nous  donner  de  Fouvrage.  Je  n*cn 
abandonne  pas^  pour  cela  la  Champagne,  mon  pays  de  prédilection, 
el  j'espère  vous  en  fournir  prochainement  la  preuve  (1)« 

Agréez,  etc.  Edouard  de  bàrth^uemy. 

(I)  M*  Ed.  tiarihétemy,  auteur,  comme  l'on  sait,  d\ine  fltfffolr#  de  là 

vilU  de  CMUom-iW'^arne  qui  obtient  uo  juste  succès,  prépare  en  ee 
moment-ci  la  publicalion  d'un  très-important  travail  sur  rancien  diocèse 
de  Ch&loas.  Nous  en  dirons  prochainement  quelques  mots. 


BOURGOGNE, 


I.  —  FRANÇOIS  PONGET  D  AUXBRRE. 

Voici  une  pièce  étrange,  qui  date  de  la  première  année  du  règne 
de  Louis  XIV.  On  ne  croiroit  pas  en  la  lisant  que  l'administration 
de  Richelieu ,  si  féconde  en  répressions,  eût  dès  lors  accompli  sa 
mission,  et  qu'après  ce  grand  faucheur  de  tyrannies  féodales,  la 
France  eût  encore  à  subir  les  crimes  d'un  homme  comme  François 
Poucet.  11  est  vrai  que  le  pays  entroit  dans  une  phase  toute  nouvelle, 
et  qui  alloit  voir  renaître  bien  des  excès  de  tout  genre.  La  Fronde 
éloit  aux  portes.  —  Du  reste  nous  n'avons  rien  trouvé  dans  Fhistoire 
locale  qui  pût  nous  renseigner  sur  ce  personnage  digne,  si  nous  en 
croyons  cette  pièce,  de  servir  de  pendant  aux  plus  abominables 
coquins  des  temps  les  moins  civilisés. 


MflMOIRE  contre  Françeys  Poncei  dict  Surgy,  fih  de  Poncet, 
vivant  advocat  au  bailliage\d*Auxerre, 

En  l'antiée  1 645  il  a  tué  Claude  Bernard,  habitant  de  Menestau , 
proche  Auxerre.  En  Tannée  164211  a  assassiné  le  baron  de  Chas- 
signy  seigneur  de  Bennes,  proche  Auxerre,  lequel  fut  prié  par 
les  sieurs  de  Curly  et  La  Resle  d'aller  avec'eulx  pour  destourner 
une  compagnie  de  gens  de  guerre  qui  alloient  à  Blegny,  et  après 
avoir  beu  et  mangé  avec  .eulx,  il  monta  à  cheval  sans  bottes 
avec  un  petit  couteau  à  son  costé,  et  en  chemin  vers  l'Arbre- 
Sec,  se  trouvèrent  ledit  Poncet^  Lamotte  Gurgy  et  La  Villette 
qui  feignirent  un  duel  de  trois  contre  trois,  et  assassinèrent 
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ledict  de  Chassigny.  En  l'année  1630,  il  a  lue  EsUenne  Tbériat. 
habitant  d'Auxerre. 

Tous  ces  meurtres  sont  recogneus  et  bien  prouvez,  par  bonnes 
informations,  et  luy  mesme  en  convient  en  son  interrogatoire  ; 
seullement  il  dit  à  Fesgard  de  Uernard  qu'il  estoit  son  soldat, 
qui  néantmoips  n'alla  jamais  à  la  guerre.  —  A  Tesgard  de  Chas- 
signy, dict  qu'il  se  trouva  fortuitemtsnt  au  lieu  de  l'AAre-Sec, 
où  il  veit  La  Villette,  Curly,  Gurgy  et  La  Resle,  et  un  autre  in- 
cogneu  qui  avoit  l'espée  à  la  main  contre  La  Villette,  qu'il  vou- 
luttes  aller  séparer;  que  ledict  la  Resle  luy  feit  mettre  l'espée  à 
la  main,  que  ledict  sieur  de  Gurgy  les  empescba  de  se  battre,  et 
qu'estant  remonté  à  cheval,  il  veit  ledit  incogneu  par  terre.  — 
A  l'esgard  de  Thériat,  il  recognoist  l'avoir  tué  et  en  avoir  eu 
grâce  diu  Roy. 

Outre  les  meurtres  cy-dessus,  il  en  a  commis  plusieurs 
autres  :  à  Paris,  en  l'année  1629,  il  tua  un  escoUier,  et  depuis 
un  nommé  Prou. 

Sa  maison  est  à  Monestau,  sur.  le  bord  de  la  rivière,  où  il 
voUe  les  voituriers  et  faict  des  exactions  sur  eulx.  Il  vioUe 
femmes  et  filles.  C*est  un  blasphémateur  exécrable  qui  renie 
Dieu  sans  cesse. 

Le  lendemain  de  Pasques  il  entra  dans  l'église  de  Monestau 
pendant  les  vespres,  l'espée  nue  en  main,  blasphémant  et  re- 
niant Dieu,  et  cherchoit  le  sieur  Dusouchet  pour  le  tuer,  et 
Teusf  tué  n'eust  esté  que  le  vicaire  du  lieu  se  jetta  sur  hiy  pour 
l'en  empescher.  Il  a  battu  à  grands  coups  de  baston,  le  jour  de 
la  Pentecoste,  tin  pauvre  pescheur  qui  luy  avoit  refusé  du  pois- 
son, ledit  pescheur  sortant  de  grand  messe  et  de  la  com- 
munion. 

Il  voUe  les  pescheurs  qui  passent  devant  sa  porte  sur  la  ri- 
vière, il  a  deux  vallets  avec  luy  qui  le  suivent  continuellement 
avec  fusils  et  pistoUets.  Il  fait  vejiir  lesdicts  pescheurs  à  bord, 
et  s'ils  refusent,  il  les  met  en  joue  avec  son  fusil,  et  en  blasphé- 
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mftnt  et  reniant  Dieu,  leur  prend  tout  leur  poisson  et  ainsy  les 
renvoyé.  Il  va  la  nuit  aux  maisons  des  pescheurs  et  les  faict 
Tenir  pescher  au  feu  avec  luy,  et  n'oseroient  refuser.  Il  joue 
avec  les  habitans  de  Monestau  à  la  bouUe,  et  n'oseroient  ga^^ 
gner,  pour  ce  ^u'il  les  excedde,  et  quand  ils  ont  perdu,  il  les 
consomme  en  dcspence.  II  faict  passer  des  obligations  aut  ha- 
bitants de  Monestau,  en  particulier,  sous  prétexte  qu*il  des*- 
tourne  des  gens  de  guérite.  Il  leur  fait  faire  de  grandes  corvées. 
Il  faict  lasober  ses  bestiaux  comme  cavalles  et  sans  guide  ni 
garde,  tout  au  travers  des  bleds,  et  les  habitans  de  Monestau' 
ne  s'en  osent  plaindre.  Il  a  mis  deux  fois  le  feu  dans  sept  cents 
arpens  de  bois  qui  appartiennent  au  chapitre  d'Àuxerre  sei- 
gneur dudit  Monestau,  il  vcult  rendre  lesdits  bois  une  com- 
mune et  des  usages. 

En  Tannée  présente,  le  4  janvier,  il  a  voilé  le  coche  d'Auxerre, 
qui  estoit  audit  Monestau.  Il  est  entré  en  la  maison  du  recepveur 
de  Villeneuve-St-Salles  avec  une  compagnie  de  gens  de  gqerre^ 
laquelle  il  arpit  esté  rechercher  à  dessein^  où  il^a  rompu  et  brisé 
les  meubles^  est  entré  dans  le  colombier  du  seigneur  où  il  a  faict 
allumer  grand  nombre  de  feux  de  paille,  a  pris  deux  cents  pi- 
geons et  faisoit  tirer  ceulx  qui  sortoient  par  les  soldats.  Il 
empesche  les  sergents  de  lever  les  tailles,  il  dîct  qu'il  n'a  que 
faire  du  Roy  ny  de  la  Royne.  Il  a  battu  et  excédé  Claude  Couil- 
lant,  sergent  royal,  jusques  à  le  faire  lier  les  mains  derrière  le 
dos,  promener  par  le  village  la  corde  au  col.  Ta  lié  aux  pieds 
d'un  lict  et  luy  a  baillé  cent  coups  d'esperon.  Il  a  fait  avaller  à 
un  sergent  son  ordure  par  forcç,  disant  qu'autrement  il  le  tue- 
roit.  Il  y  a  peu  d'iiabitans  de  Monestau  qui  n'ayent  été  battus 
et  exceddez  par  luy,  qui  en  sont  estroppiez  et  grandement  in^ 
commodez.  Il  voile  le  sel,  le  vin  qui  descendent  à  Paris. 

Par  arrest  du  conseil  du  xi*  d'aôust  dernier,  il  a  esté  ren- 
voyé pardcvant  le  prevost  des  mareschaux  de  Sens,  pour  luy 
estre  faict  son  procès  ;  il  estoit  demandeur  en  règlement  de 
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juges  et  MemaAdoit  d*c8tre  renvoyé  pàrdevant  le  lieutenant 
criminel,  pàf  ce  moyen  il  a  edtë  amené  des  prisons  d^Auxerre 
où  le  prevost  des  maréschatit  dudit  Âuxerre  luy  faisoit  son 
procès,  en  celles  de  Sens,  où  le  procès  est  entièrement  instruit, 
prest  à  estre  jugé  entre  les  mains  d*un  rapporteur,  et  seroit  à 
présent  jugé  n*0ust  été  que  ledict  Poucet  a  obtenu  lettres  de 
cachet  données  à  Fontainebleau  le  22  d'octobre,  par  lesquelles 
soubz  fauh  donné  à  entendre,  il  est  enjoinct  au  prevost  des 
marescliaux  de  Sens  d'apporter  ou  envoyer  au  Roy  le  procès,  et 
jusques  à  ce  qu'il  soit  sursis  au  jugement. 

(F.  S.  Germ.  fr,  109'\) 


II.  —  DOM   BRETAGNE  A   D.    URBAIN   PLANCHER. 

D.  Chnde  Bretagne,  né  en  1026  à  Semur,  mort  à  Rouen  le 
15  juillet  1694 ,  supérieur  de  la  congrégation  de  Saint-Maur,  a 
publié  :  ^ie  de  Bachelier  de  GenteSf  Reims,  1680,  iu-go.  Merveilleê 
de  Noir e-Dame-de- Bethléem  de  Ferrièresen  Gatinais,  Relation  de 
'  la  procesHon  du  cofpê  de  Saint^Retny^  etc.  Il  étoit  nn  des  collabora- 
teurs à  VHiêtoire  de  Champagne  que  préitaroient  les  religieux  de 
SaîDtrBenolti  Cette  lettre  est  au  si^et  de  sa  querelle  avec  Tabbé  Le- 
benf,  pour  la  possession  des  reliques  de  saint  Optat«  Le  cbanoine 
d' Auxerre  y  est  asser  maltraité. 


Mon  REvfiRrtNi)  Pers, 

Oserai-je  prendre  la  liberté  de  m'adresser  à  Vostre  Révé- 
rence pour  la  prier  de  vouloir  bien  se  donner  la  peine  de  con- 
sulter, dans  la  bibliothèque  de  M.  le  président  Boyer  ({i«.  Bou- 
hierj,  le  manuscrit  d'Heric,  moine  de  St-Germain,  des  miracles 
du  même  saint.  Cet  ouvrage  est  intitulé  dans  Fimprimé  du 
P.  Labbe,  De  vita  et  miraculis  sandi  Germani  episcopi  autis' 
siodorensis  libri  duOj  authore  Herico,  monacho  autissiodorensi. 

L'endroit  dont  j*ay  besoin  est  au  chapitre  15  du  2*  livre  dont 
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j'ay  cité  un  passage  contre  M.  Le'Beuf,  dans  une  dissertation. 
Pour  se  débarrasser,  il  se  réduit  à  dire  qu'il  y  a  plusieurs  fautes 
dans  les  manuscrits  d'Heric,  d'où  il  conclut  que  le  passage  cité 
est  xine  fourure  mise  dans,  cet  endroit  par  quelques  moines. 
Voici  le  passage  qui  est  dans  le  derniei*  alinéa,  chapitre  xv,  dans 
l'imprimé:  Requiescunt  in  eadem  Basilica  sanctus  Optatus  épis- 
copus  cum  duobus  presbyteris^  Sanciino  et  Memorio.  Pour  sou- 
tenir sa  fourure,  il  dit  que  cet  endroit  n'a  pas  de  sens,  et  que 
l'on  voit  clairement  que  c'est  une  intercalation,  et  qu'il  ne  faut 
qu'avoir  une  médiocre  teinture  des  manuscrits  pour  s'en 
assurer. 

Ce  sont  ces  dernières  paroles,  mon  Rev.  Père,  qui  m'engagent 
à  écrire  à  Votre  Révérence,  pour  savoir  par  son  moyen,  si  elle 
veut  bien  s'en  donner  la  peine,  si  ce  passage  que  je  viens  de  rap- 
porter est  dans  le  manuscrit  de  M.  Boyer,  dans  le  corps  de  l'ou- 
vrage ou  à  la  marge,  d'une  même  main,  ou  si  c'est  d'une  main 
étrangère;  aussi  bien  que  de  vouloir  me  faire  savoir  ce  qu'elle 
pense  sur  l'authenticité  du  manuscrit  et  de  quel  âge  elle  croit 
qu'il  est:  comptant  pour[beaucoup  d'avoir  là  dessus  son  suffrage. 
Ha  dispute  avec  M.  Le  Beuf  consiste  à  nous  assurer  la  pos- 
session d'un  corps  saint  de  nos  grottes,  qui  est  saint  Optât, 
XIV'  évèque  d'Auxerre,  qu'il  fait  transférer  à  Dêvre  sur  la  fin  du 
ix""  siècle  :  l'autorité  du  passage  d'Heric  une  fois  établie,  ma 
cause  est  pour  ainsi  dire  gagnée.  Ce  brave  chanoine  fait  comme 
M.  Thiérs,  et  paroit  à  ceux  à  qui  il  parle  de  notre  dispute,comme 
dans  sa  réponse,  fort  échauffé  contre  nous  ;  m'ayant  dit  à  moy 
même  que  s'il  perdoit,  il  en  seroit  quitte  pour  dire  que  nos 
moines  sont  des  fabricateurs  de  faux  titres  ;  il  attaque  plusieurs 
de  nos  maisons  par  des  incidens  hors  d'œovre  et  fort  insolents, 
et  c'est  là  la  récompense  des  services  [qu'on  lui  a  rendus  dans 
plusieurs  de  nos  maisons.  Mais  comme  il  n'a  pas  l'esprit  de 
H.  Thiers,  sa  critique  n'est  pas  fort  à  craindre,  à  en  juger  par 
sa  réponse  qui  est  si  embrouillée,  si  peu  en  ordre  et  si  mal 
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écrite  qu*il  faudroit  un  commentaire  pour  expliquer  ce  qu*il  veut 
dire.  Je  demande  mille  pardons  à  Votre  Révérence  de  la  liberté 
que  je  prends»  j'ose 'espérer  qu'elle  voudra  bien  accorder  cette 
grâce  à  celuy  qui  a  l'honneur  d'être,  avec  tout  le  respect  possible. 
Mon  Révérend  Père, 

Votre  très-humble  et  très- 
obéissant  serviteur, 

Fr.  J.  Bretagne.  M*  B. 
A  Auxerre,  ce  15  juin  1730. 

Voici  la  fin  du  chapitre  en  question,  tel  qu'il  est  dans  l'im- 
primé rLtfptis  episcopus^  ut  in  antiquissimo  marmore,,.. 

Si  Votre  Révérence  avoit  quelque  chose  dans  ses  mémoires 
sur  Auxerre  qui  regardât  ce  saint  Optât  et  qui  servit  à  nous  en 
assurer  la  possession,  je  luy  serois  infiniment  obligé  si  ellevou- 
loit  me  le  faire  copier  par  D.  Jean  Chenu,  qui  le  fera  volontiers 
pour  moy. 

Au  Révérend  Père  Dom  Urbain  Plancher,  religieux  béfiédictin 
de  l'abbaye  de  St-Benigne,  à  Dijon. 


m.  LE   PRESIDENT    BOUHIER. 

Dans  nos  recherches  sur  la  Bourgogne  i  nous  avons  si  souvent 
cilé  le  nom  du  président  Bouhier  et  mis  à  contribution  le  riche  fonds 
que  possède  de  lui  la  Bibliothèque  impériale,  qu'il  y  auroit  une  sorte 
d'ingratitude  à  ne  pas  le  faire  connaître  davantage  à  ceux  de  nos 
lecteurs  qui  n'ont  encore  rien  vu  de  lui.  Voici  deux  lettres  qui  don- 
neront une  idée  de  son  style  et  de  son  esprit.  Elles  sont  empruntées 
an  prédeux  et  volumineux  recueil  dont  se  compose  sa  correspon- 
dance. (F.  Bouh.  165.)  Nous  les  faisons  suivre  d'une  lettre  de  Bros- 
sette,  le  conmientateur  de  Boilêau  et  l'un  des  nombreux  correspon- 
dants du  laborieux  président.  Que  de  traits  d'esprit,  de  science  'et 
d'érudition,  que  d'anecdotes,  et  de  curieux  renseignements  pour 
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rhistoifé  da  xvitte  siècle,  dans  cet  (6  précictise  cofrespotidance!  On 
«xhttttiê  bien  d«9  pfoductiofis  qui  li'imt  (nm  l^intérél  d«  ces  lettres  si 
émineiniliént  Uttérairefl^ 


tE  PRESIDENT   BOUUIER  A   M.    l'ABBÉ   DE  BELLEHONT. 

Dijon,  12  septembre  1737. 

Je  n'ai  reçu ,  Monsieur ,  votre  lettre  du  1 1  août  que  depuis 
quelques  jours.  Ainsi  ne  soyez  point  surpris  de  ma  lenteur  à 
vous  faire  réponse. 

Nous  avons  perdu  en  effet  en  M.  le  cardinal  de  Bissy  un  ami 
solide  et  vrai,  que  nous  avons  trouvé  td  dans  toutes  les  occa- 
sions et  dont  le  caractère  obligeant  auroit  été  loué  de  tout  le 
monde,  si  le  malheureux  çsprit  de  par^,  qui  règne  aujour- 
d'hui, n'empèchoit  de  rendre  à  la  vertu^  la  justice  qui  lui  est 
due.  La  perte  que  j'avois  faite  peu  auparavant  de  M.  Marais, 
mon  ami  intime ,  m'avolt  infiniment  touché ,  et  cette  affliction 
durera  autant  que  ma  vie.  Il  est  bien  rare  de  tr<^uver  des^ 
hommes  en  qui  la  bonté  du  cœur  et  rexcellencc  de  Tesprit 
se  trouvent  réunies  si  parfaitement.  D'ailleurs,  il  m'a  donné  en 
mourant  une  marque  bien  précieuse  de  son  amitié,  en  me  lais- 
sant des  manuscrits  dm  sa  façon  ,  qui  sont  infiniment  curieux. 
C'est  bien  dommage  qu'il  m'ait  défendu  de  les  communiquer  à 
personne. 

J'étois  en  effet  parent  très-proche  de  feue  M"'  Turgot  qui 
étoit  très^aimable  et  avoit  infiniment  d'esprit.  Peu  après  son 
mariage,  je  passai  quelques  jours  avec  elle  et  avec  M.  son  mari, 
que  vous  avez  vu,  dans  une  maison  de  campagne.  Il  étoit 
aus^i  fort  aimable,  et  j'ai  été  bien  fâché  non -seulement  du 
train  qu'ont  pris  ses  affaires  ,  mais  aussi  de  ce  qu'il  est  de- 
venu tellement  luciftige  que ,  depuis  ce  temps-là,  je  n'ai  pu 
pârveniir  à  le  voir  dans  les  différens  voyages  que  j'ai  faits  à 
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Paris,  n  est  bien  iems  que  nostre  ami  Mazangais  revienne 
chez  lui.  J'ai  grande  impatience  de  sçavoir  le  détail  de  tont 
ce  qu'il  rapporte. 

Ce  n'est  point  contre  les  règles,  mais  contre  Tosage  mo- 
dénie»  qu'est  la  tendresse  de  M"*  de  Séyigné  pour  sa  fille. 
Si  nous  suivions  les  mouvemens  delà  nature  »  nous  penserions 
tous  de  même,  surtout  quand  on  a  lieu  d'être  content  de  ses 
enfans.  Mats  les  distractions  que  nous  causent  nos  passions 
et  la  corruption  de  nos  mœurs  nous  éloignent  .insensiblement 
de  rinnocence  et  de  la  simplicité  de  la  nature.  L'expérience 
rend  cela  sensible.  Qui  est-ce  qui  aime  à  soixante  ans  avec  la 
même  cordialité  qu'a  vingt  ?  Vel  duo,  vel  nemo»  Pour  moi,  je 
trouve  M***  de  Séyigné  d'autant  plus  admirable,  qu'elle  estéga- 
leinen^  un  modèle  du  côté  du  cœur  et  de  l'esprit.  Ce  qui  fait 
trouver  quelque  fadeur  dans  les  douceurs  qu'elle  dit  à^sa  fille, 
c'est  qu'on  lit  ses  lettres  tout  de  suite.  N'en  lisez  qu'une  en  huit 
jours  comme  elles  ont  été  écrites ,  vous  n*y  trouverez  plus  le 
même  défaut.  J'ai  peine  à  croire  ce  qu'on  vous  a  dit  de  M""  de 
Simiane.  Je  Tai  vue  pensant  bien  difiëremmenl  de  sa  grand '- 
mère.  Elle  m*avouoit^n  même  temps  que  les  lettres  de  M"^  de 
Grignan  étoient  fort  inférieures,  et  qu'elle  ne  consentiroit  ja- 
mais qu'on  les  imprimât.  Aussi  je  doute  qu'on  le  fasse  jamais. 

Je  suis  fort  aise  qu'on  soit  content  de  la  nouvelle  traduction 
des  TusctUanes.  Jen'avoisnul  goût  pour  cette  besogne.  Mais 
les'^engagemcns  que  j'avois  pris  trop  légèrement  m'ont  obligé 
de  tenir  parole.  Ce  que  j'aurois  pourtant  eu  peine  à  faire,  sans 
le  loisir  que  m'a  donné  mon  séjour  de  Montpellier.  J'aurois  fort 
désiré  pouvoir  vous  en  offrir  un  exemplaire.  Mais  c'est  M.  l'abbé 
d'Olivet  qui  en  a  fait  les  honneurs^  et  j'en  ai  eu  si  peu  d'exem- 
plaires, que  je  n'ai  pu  en  faire  part  à  plusieurs  personnes 
à  qui  j'aurois  fort  désiré  d'en  donner.  —  On  m'avoit  mandé 
qu'on  -avoit  eu  peine  à  s'accorder  à  l'Académie  sur  le  prix  de 
poésie.  Le  P.  Raynaud  doit  être  bien  glorieux  de  l'avoir  em- 
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porté  avec  celui  de  l'éloquence.  Je  ne  croiâ  pas  qu'il  y  en  ait 
d'exemple.  —  II  n'y  a  ici  aucune  nouvelle  qui  mérite  de  vous 
être  mandée  :  le  crédit  de  la  littérature  y  baisse  tous  les  jours. 
Je  ferai  vos  complimens  à  l'abbé  Papillon  et  au  P.  Oudin.  Ce 
dernier  travaille  sans  relâche  à  la  bibliothèque  des  écrivains  de 
son  ordre  :  vous  avez  vu  sans  doute  sa  Vie  du  P.  Pétau ,  imprimée 
au  trente-septième  volume  du  P.  Niceron.  On  a  dû  en  être 
content. 

Mon  frère  Tabbé,  qui  est  toujours  avec  nous ,  vous  fait  mille  . 
complimens.  Je  vous  supplie  de  faire  toujours  les  miens  à 
M.  l'abbé  Bonardi  et  aux  Pères  Desmolets  et  BougeroL  Que  j 

dit  ce  dernier  de  l'écrit  de  M.  de  La  Varde,  sur  sa  Vie  de 
Gassendi.  Si  le  P.  Bougerol  en  donne  une  nouvelle  édition ,  je 
pourrai  lui  fournir  quelques  bagatelles  pour  l'augmenter.  J'ai 
l'honneur  d'estre  toujours  très-parfaitement,  Monsieur ,  vostre 
très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 

Le  p.  Bouhier.    . 

Sçavez-vous  qui  est  l'auteur  du  livre  intitulé  Raisonnemens 
hasardés  sur  la  poésie  française  ?  Âvez-vous  jamais  rien  vu  de 
plus  fou?  0  sœclum  desipiens  et  inficetum!  ^  Cet  auteur  est 
M.  de  Conques,  qui  a  fait  les  Princesses  Malabares^  il  est  attaché 
au  prince  de  Conty,  que  sa  mère  a  npurri. 

A  M.  l'abbé  de  Bellemont^  chez  M*^'  du  Buisson,  rue  Saint- 
Estienne-ikS'GrèSf  vis-à-vis  le  collège  de  Lizieux^  à  Paris. 


Au  MÊME. 


Dijon,  12  septembre  1737. 

Il  y  a  déjà  quelques-jours,  Monsieur,  que  j'ai  reçu  pour  vous 
I  livre  de  M.  Fontanini.  Mais  ce  n'est  que  ces  jours  passez  que 
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j*ai  reçu  la  dissei*tation  sur  sainte  Colombe.  Puisque  ces  deux 
ouvrages  étoient  destinez  pour  Lyon,  ce  n'étoit  pas  la  peine  de 
les  faire  venir  ici.  Je  me  mettrois  en  queste  pour  trouver  quelque 
occasion  pour  cette  ville,  si  j'avois  pu  lire  le  nom  de  Tavocat  à 
qui  vous  me  marquez  de  Fadresser.  Ainsi  j'attendrai  que  vous 
me  rayez  écrit  plus  distinctement  pour  cela. 

On  m'avoit  déjà  mandé  le  nom  du  fou  qui  a  fait  des  raison- 
nements plus  que  hasardés  sur  la  poésie.  Après  ses  Princesset 
Malahares^  on  l'auroit  dû  mettre  aux  Petites-Maisons.  —  Je  me 
doutois  bien  que  l'article  du  P.  Pétau,  dans  le  recueil  du  P.'  Ni- 
ceron,  vous  plairoit,  aussi  bien  que.les  autres  qui  sont  partis  de 
la  même  plume.  J'ai  fait  part  à  l'auteur  de  ce  que  vous  m'en 
dites.  Il  en  a  été  charmé,  et  il  m'a  chargé  de  mille  compUments 
pour  vous.  Il  connoissoit  bien  Fauteur  du  traité  de  la  Lecture 
des  Pères.  Mais  comme  il  n'a  pas  rois  son  nom  à  son  livre, 
nostre  ami  n'a  pas  jugé  à  propos  de  le  nommer. 

Il  est  vrai  que  Monseigneur  nostre  évèque  a  receu  son  brevet 
de  nomination  au  nouvel  évéché  de  Saint-Claude.  Vous  jugez 
bien  que  nous  l'y  verrons  aller  avec  regret.  Mais  quelques  dé- 
goûts qu'il  a  receus  ici,  et  dont  vous  avez  sans  doute  oui  parler, 
l'ont  déterminé  à  quitter  un  séjour  où  d'ailleurs  il  avoit  bien 
des  sujets  de  se  plaindre.  Cependant ,  comme  il  est  difficile 
qu'une  affaire  de  cette  nature  finisse  si  tôt,  j'espère  que  nous  le 
garderons  encore  quelque  tems.  —  Le  livre  dont  vous  me  parlez 
est  intitulé  :  Traité  du  droit  commun  et  du  cas  privilégié.  Le  con- 
seiller auteur  de  ce  livre  s*appelloit  MiUetot^  et  non  UUleton.  On 
en  a  fait  cas  autrefois,  et  il  a  même  été  traduit  en  latin  par  les 
soins  de  Goldast,  mais  il  a  été  tellement  effacé  pour  le  traité 
de  VAbus,  et  il  y  a  d'ailleurs  si  peu  d'ordre,  et  de  méthode* 
qu'on  n'en  fait  plus  grand  cas. 

Je  suis  bien  aise  que  vous  soyez  un  peu  revenu  de  vostre 
prévention  contre  madame  de  Sévigné.  Pour  moi,  je  la  mets  au 
rang  des  livres,  classiques  de  nostre  langue  avec  un  très-petit 
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nombre  d'autres .  —  Vous  m'apprenez  la  mort  du  prieur  de 
Nantua  t  M.  TArchey.  de  Vienne  est  bien  heureux  d'avoir  de  tels 
morceaux  à  donner. 

L'enlèvement  de  la  demoiselle  de  Moras  est  asseî  singulier. 
On  dit  qu'il  est  de  la  façon  de  M.  de  Courbon,  et  qu'il  étoit  con^ 
certé  avec  elle.  On  ajoute  qu'ils  sont  l'un  et  l'autre  à  Bruielles. 
Ces  sortes  d'événements  sont  de  mauvais  exemples,  d'autant 
plus  qu'on  n'en  fait  gueres  justice.  —  Il  n'y  a  ici  aucune  nou- 
veauté qui  mérite  de  vous  eslre  mandée.  On  y  a  apporté  depuis 
peu  des  foctums  assez  vii^  contre  nostre  prevost  des  marchands. 
Vous  les  avez  vus  sans  doute.  Nous  avons  eu  quelque  tems  Mon  - 
seigneur  de  Mâcon,  et  nous  avons  présentement  Monseigneur  de 
Verdun  qui  est  venu  voir  Monseigneur  nostre  évoque.  M**  de 
Tavanes  a  été  fort  mal  d'une  colique^  et  elle  n'est  pas  encore 
hors  de  danger.  —  J'ai  l'honneur  d'estre  toujours  très-parfeî- 
tement,  Monsieur,  vostre  très-humble  et  très-obéissant  servi- 
teur, 

Le  p.  BotJHTER. 


^  ;    M.   BnOSSETTB  AU  PEBSIDEMT  AOtHIBR. 

Monsieur, 

J'ai  lu  avec  beaucoup  de  plaisir  les  Noêls  Bourguignons  que 
VOUS  avez  eu  la  bonté  de  m'envoyer.  C'«st  un  présent  dont  je 
fois  beaucoup  de  cas,  non-seulement  parce  qu'il  Vient  de  votre 
main,  mais  encore  parce  que  c'est  l'ouvrage  d'un  homme  pour 
qui  j'ai  bien  ^de  Testime  et  de  la  considération.  Il  y  a  long- 
temps que  Gui  Barozoi,  ou  si  vous  voulez  M.  de  la  Monnoye, 
m'avoit  donné  l'epologie  de  Noei  de  lai  Htmlâte  et  du  Tillo,  ei 
l'été  passé  que  j'étois  à  Paris,  il  me  lut  les  endroits  les  plus  r^ 


POCUMSNTS.  15 

marquables  de  son  glossaire  Bourguignon  :  ainsi ,  MonneoTy 
j'avois  une  grande  impatience  de  voir  l'ouTrage  entier,  surtout 
les  fameux  Noêls  qui  avoieut  fait  tant  de  bruit.  Il  seroit  à 
souhaiter  que  notre  ami  prit  soin  de  recueillir  une  infinité 
d'iutres  petite  ouvrages  de  sa  façon  qu- il  a  composés  en  divers 
tompi  et  qu'il  1^  fit  inipriaier  eu  un  oorps,  sans  quoi  ils  cou- 
rent risque  d'être  perdus.  Vous  savez,  Monsieur,  que  b  destinée 
de  ces  sortes  de  pièces  détachées  est  de  se  perdre  après  la  mort 
de  leurs  auteurs.  Je  ne  vous  en  citerai  qu'un  seul  exemple  entre. 
nriUe  :  c'est  le  bouLafontaine  qui  a  laissé  plusieurs  écrits  tant 
en  prose  qu'en  vers,  qui  pour  n'avoir  pas  été  rassemblés,  ni 
publiés  pendant  sa  vie^  seront  vraisemblablement  perdus  pour 
le  public.  Il  y  en  a  même  plusieurs  de  ceux  qu*il  a  fait  imprimer 
séparément  qqi  sont  ignorez  aujourd'hui  parce  qu'ils  ne  forment 
pas  un  corps  entier.  Vous,  feriez  donc.  Monsieur,  une  œuvre 
fort  agréable  aux  gens  de  lettres,  d'engager  M.  de  la  Monnoye 
à  faire  ce  recueil. 

Vous  avez  mandé  à  M,  l'abbé  Tricaud  que  vous  aviez  une  copie 
du  Philotanuê  de  l'abbé  Grécour.  Je  connois  Fauteur  qui  est  un 
chanoine  de  Tours,  et  j'ai  oui  la  lecture  d'une  partie  de  oe 
poème.  Je  sais  qu'il  en  a  paru  quelques  copies  dans  le  monde, 
mais  elles  sont  toutes  défectueuses.  La  seule  personne  que  l'on 
dit  en  avoir  une  copie  fidèle,  est  M*  de  Lasseré,  ci-devant  con- 
seiller au  Parlement  de  Parist  et  ami  particulier  de  M,  Poul* 
letier,  intendant  à  Lion«  Celui-ci  m'«^  promis  qu'il  la  demande- 
roit  à  M.  de  Lasseréi  et  nous  la  confroatorons  avec  la  vôtre»  si 
vous  voulez  l'envoyer  à  M.  Tricaud.  Ce  seroit  le  moyen  de  voua 
en  faire  avoir  une  copie  bien  exacte.  Je  serais  ravi  d'avoir  occa- 
sion de  vous  donner  des  preuves  certaines  de  l'attachement 
sincère  et  respectueux  avec  lequel  je  suis,  Monsieur,  votre  très- 
humble  et  très«>pbéissant  serviteur, 

BnoéSBTTE. 

A  Lyon,  ce  17  opari  t7}U. 
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IV.  —   LE   CaJRE   MESLIEK, 


Mesliër  a  eu  le  triste  honneur  de  devancer  de  quelques  années 
rère  dite  philosophique.  Il  éteit  athée  dé  cœur  avant  les  publications 
de  la  maison  d'Holbach  et  €<<',  qui  n'a  pu  revendiquer  la  gloire  de 
ravoir  formée. 3feslier  s'est  fait  lui-même,  ou  plutôt,  isolé  au  milieu, 
d'un  peuple  inculte ,  il  laissa  égarer  son  esprit  à  la  solution  de 
questions  oiseuses ,  à  des  lectures  imprudentes  qui  ruinèrent  et 
éteignirent  en  lui  la-  foi.  Il  étoit  de  Mazerni  (canton  d'Osmont, 
arrondissement  de  Rethel),  né  le  15  juin  1664  de  pauvres  ouvriers 
en  serge,  qui  cédèrent  à  un  brave  curé  du  voisinage  le  soin  de  son 
éducation.  Entré  au  séminaire  de  Reims,  et  non  point  de  Chàlons, 
comme  on  Ta  dit,  il  fut  pourvu  de  la  cure  d'Etrepigny  le  18  déc. 
1684  et  non  point  en  16168  comme  on  le  trouve  écrit  dans  les  bio- 
graphies (1),  et  Ton  sait  qu'il  mourut  £n  1729.  Sa  vie  fut  exempte 
de  reproche,  et  l'exercice  qu'il  fit  des  vertus  évangéliques  préparoil 
peu  au  scandale  du  malheureux  écrit  qui  a  fait  sa  réputation.  Nous 
trouvons  la  confirmation  de  la  régularité  de  sa  vie  dans  le  ms.  que 
nou3  avons  renseigné  dans  notre  1'^  livraison  sous  le  n""  691,  ms. 
qui  contient  d'ailleurs,  ainsi  que  nous  Tavons  dit,  une  notice  sur 
chacune  des  églis'es  de  l'ancienne  cii*conscriplion  archiépiscopale  de 
Reims.  M.  Le  Tellier  rend  compte  des  visites  quMl  fit  à  l'église  d'Etre- 
pigny :  on  y  voit  d'abord  les  notes  qui  concernent  les  deux  prédé- 
cesseurs de  Meslier. 

Doyenné  de  Mezières,  •—  Saint-Julien  d*Eirèpigny.~  Secours  - 
Si'jPierre  de  Bokw,  à  la  présentation  de  l'ahhéd'Eslan, . 

Venu  à  Dun  le  22  avril  1687,  à^Charleville  le  17  juillet  1698. 

70  communians  à  Trépigny.  I^  curé  bine  au  Secours,  où  il  y  en 
a  100. 


(1)  Celte  double  rectification  résulte  d^une  note  consignée  au  journal  de 
M.  Le  TelUer ,  ainsi  conçue  :  «  Le  samedy  18  décembre  1686,  j'ay  fait 
»  ordonner  prestres  à  Châlons  :  M®  Jean  Fay ,  de  Louvois.  —  Le  9«  no- 
»  vembre  1664,  curé  de  Vouzy.  —  M«  Henry  Basseux  ,*  de  Saint-Loup  en 
»  Champagne,  du  9<  mars  1664.  —  Me  Jean  Meslier,  de  Mazerny,  du 
»  23  juin  1664,  curé  de  Tépigny.  •  (Lelel.  10413«o.) 
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Curé  !!•  Jean  MarUnet,  preslrede  mon  diocèse,  aagé  de  62  ans  : 

C'est  DD  esprit^très-foible,  qui  a  la  teste  Mëe,  est  sqjft  k  boire.  J'ay 
I  de  loi  faire  son  procès.  —  Le  4  norembre  1081 BM 


ordoiméà  mes  officiers  ( . 

officiai  a  pronoDcé  une  sentence  contre  lui,  en  conséquence  delaqueUe  J'ay 
pounreu de  sa  cure  en  arril  1685  : 

M«  Jean  Salmon  de  Reims,  prestre  de  mon  diocèse,  aagé  de  26  slns. 
U  a  esté  élevé  dans  mon  séminaire  :  je  Tay  cfaoisy  sur  la  parole  de 
M.  Callon. 

En  STrii  1687  je  l'ay  yeu  ce  petit  curé  qui  a  de  Tesprit,  mais  il^est  bien 
testu;  du  reste  u  est  capable  et  de  bonnes  mœurs.  Je  luy  ay  donné  la  cure 
de  Smide  au  doyenné  d^Attigny,  et  le  20  décembre  1088  J'ay  fait  pourreoir 
de  eelle-cy  : 

M«  Jean  Meslier  prestre  de  mon  diocèse,  aagé  de  29  ans  :  11  a  esté 
éleyé  dans  mon  séminaire.  C'est  M.  Callou  (le  directeur)  qjfù  l'a  cfaoby : 
fl  est  de  Mazemy. 

En  1608,  Ven  suis  contenu  —  Mem,  enoclobre  1704.— En  Juillet  1703 
fait  l>ien.<»  Le  26  octobre  1706,  idem,-^  Le  26  octobre  1707|  idem. 

On  le>oit  d'après  M.  Le  Tellier  lui-même,  qui  dans  l'espace  de 
moins  de  dix  ans  Ta  yisité  cinq  fois,  le  curé  Meslièr  s'acquittoit  scru- 
poieusement  de  tous-ses  devoirs  et  la  traditioti  locale  a  confirmé  ce 
témoignage  :  cependant  on  cite  quelques  singularités  de  ce  bizarre 
personnage  et  le  trait  que  nous  allons  rapporler  cadre  bien  avec  la 
haine  qu'il  témoigne  à  plusieurs  reprises  dans  ses  écrits  contre  Top- 
pression  des  grands.  Meslier  avoit  refusé  de  recommander  au  prône 
le  seigneur  d'Ëtrépigny  qui  a?oit  maltraité  quelques-uns  de  ses  pa- 
roissiens ;  le  cardinal  de  Mailly  alors  archevêque  de  Reims ,  devant 
qui  la  contestation  fut  portée,  l'y  contraignit,  et  le  dimanche  qui 
suivit  cet  ordre,  le  curé  monta  en  chaire  et  dit  en  présence  du  sei- 
gneur :  «  Voilà  le  sort  ordinaire  des  pauvres  curés  de  campagne  : 
lesarchevesques  qui  sont  de  grands  seigneurs  les  méprisent  et  ne  les^ 
écoutent  pas  :  ils  n'ont  des  oreilles  que  pour  la  noblesse  :  recom- 
mandons tdonc  le  seigneur  de  ce  lieu,  et  prions  Dieu  pour  M.  do 
Clairy  ;  demandons  à  Dieu  sa  conversion,  et  qu'il  lui  fasse  la  grâce 
de  ne  point  maltraiter  les  pauvres  et  de  ne  point  dépouiller  Tor- 
phelin.  ». 

Cette  manière  de  réparation  fut  peu  goûtée  ;de  M.  de  Clairy,  et 
l'état  de  guerre  continua  et  fut  itérativement  dénoncé  à  l'archevêché. 
Réprinuindé  de  nouveau,  le  curé,  dit-on,  en  conçut  une  telle  mortifi- 
cation qu'il'  se  laissa  mourir  de  faim.  Nous  [savons  aujourd'hui  qu'à 
ce  dépit  se  joignoit  chez  Meslier  un  chagrin  sérieux;  Meslier  deve- 
aoit  aveugle,  malheur  qu'il  redoutoit  depuis  longtemps  et  qui  acheva 
9e  année.  a 
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de  ledégoAter  de  r^KUttinoex  on  eompfe&d  qii*dyde  l«9  tfiitéft  doc- 
trines dont  il  s'étoit  nourri,  n'étant  plus  retenu  ni  par  le  devoir,  ni 
par  l'espératice,  rien  ne  Tafréta  dans  la  voie  du  luloid««  Du  reste  ^ 
6utânt  le  mâtheitf  euï  Meslier  sivoit  m{%  de  soin  à  cacher  de  son  virant 
les  désolantes  doctrines  dont  il  étoit  imbu ,  autant  une  fois  le  parti 
de  mourir  arrêté)  prit^il  sed  mesures  pour  qu'après  sa  mort  elles 
pussent  acquérir  la  plus  grande  publicité.  L'ouvrage  dans  lequel  il 
avoit  consigné  ses  opinions,  très-nettement  écrit  de  sa  main,  en  triple 
exemplaire,  dûment  scellé^fut  par  ses  soins  porté  au  grefife  de  Sainte- 
Menoulhd,  lieu  de  la  juridiction  d'Etrépigtty,  à  roffioialité  de  Tar* 
ehevêehé  de  Reims,  et  à  Tliôtel  de  ville  de  Mercières.  En  même  temps 
Meslier,  pour  mieux  atteindre  son  but,  laissoit  deux  lettres^  Tune  à 
l'adresse  du  clergé  de  Reims,  l'autre  à  l^àdresse  des  eurés  des  envi- 
rons d'ËSirépigny .  «^  Mais  tant  de  mystère  avoit  accompagné  les  der« 
niers  moments  de  Meslier,  que  ses  confrères  du  voisidage  s'émUrent 
les  premiers.  Les  curés  de  Boulzicourt  et  Guignioourt  se  rendirent 
aussitôtaupresbyièred'Ëtrépigny  elles  premiersprirenteonnoissanee 
delà  circulaire  de  Meslier  :  dans  leur  stupéfaction  ils  se  hàtèrentd'inbu- 
mer  le  Corps  du  défunt  dans  la  sacristie,  mais  sans  oser  inscrire  l'acte 
mortuaire  sûr  les  registres  de  la  paroisse  (1).  On  devine  bien  le 
soin  que  se  donnèrent  les  ecclésiastiques  et  les  personnes  pieusei 
pour  étouifer  le  retentbsement  de  eette  affaire;  mais  les  précautions 
du  défunt  avoieni  été  trop  bien  prises:  elle  scandale  d'un  prêtre  abju* 
rant  les  principes  quUl  avoit  enseignés  toute  sa  vie  étott  un  événement 
trop  extraordinaire  et  trop  favorable  aux  projets  des  philosophes  dii 
jour  pour  qu^ils  ue  cherchassent  pas  à  l'augmenter.  Ce  fut  îhirfot 
qui  le  premier  parla  de  Meslier  à  Voltaire  (voy.  la  lettre  du  30  nov. 
1?$5).I1  y  avoit  toutefois  déjà  près  de  six  ans  que  le  curé  d'Ëlrépigny 
étoit  mort,  et  malgré  Tardeur  mise  par  Voltaire  à  se  procurer  Une 
copie  de  Fun  des  trois  exemplaires  du  fameux  manuscrit ,  ce  fut 
seulement  trente  deux  ans  après  que  Voltaire  put  travailler  à  tirer 
Texirait  quHl  en  a  publié  sous  le  titre  de  Testament  du  curé 
Meslier. 

Voltaire,  qui  avoit  refait  à  son  point  de  vue  l'ouvrage  de  Meslleri 
débutoit  par  une  inexactitude.  Ce  mot  Testament  n'est  point  de 
Meslier,  mais  de  Voltaire  lui-même.  Pensées  sur  la  neUgion,  tel  est 

(1)  sn  em^t  on  ne  ifouva  riea  depuis  qui  cotislatil  le  décès  de  Meslier. 
Ou  lail  seatetaent  que  le  dernier  acte  revdtu  de  m  Signature  est  dtt 
7  mai  IT^IO,  et  que  le  pr^er  4|iii  ail  été  signe  par  Tabbé  QiaUoUa«  son 
siiecesseur  immédiati  est  du  27  août  suivanti 


le  tiiTQ  moins  préteotieiur  des  imi,  eiwplidrea  d^  rou^rtg^)  do 
Meslier  qqç  possède  la  eibUolhèquç  impériale»  et  dont  l'un  au  mqin^ 
semble  un  des  lroi§  disposés  par  le  curé  d*Elrépigny.  Celui-ci,  qui 
proYient  du  président  Bouhier,  ne  contient  pas  moiùs  de  1220  pages 
(%  lignes  à  la  p.);  on  lit  en  tête  eette  annotation  :  «  De  tous  les 
m&nr^  qui  ont  oaé  attaquer  la  religion  en  général  c)t  en  particulier, 
fl  n'y  en  a  point  qui  l'ail  fait  avec  autant  de  force  et  de  clarté  qne 
l'auteur  de  cet  ouvrage.  Oq  n'y  trouve  point  d'obscurités  métaphy- 
siques comme  dans  Spinosa  et  Yanini ,  ni  de  longues  dissertations 
capables  de  rqbuter  les  trois  quarts  des  lecteurs  ;  les  ralMnnemens 
qu'on  y  trouve  août  simples,  clair*  et  suivis  j  l'érudition  qui  y  règne 
y  çst  seméç  ayeç  beaucoup  d'art  ^t  m  las^e  jamais  Tattention.  On 
peut  dire  que  pet  ouvrage  est  un  système  complet  d'anti-religion, 
nn  recueil  de  ce  que  les  athées  ont  dit  de  plus  fort  contre  les  croyan- 
ces publiques,  b 

Voltaire  n'en  jugaoit  pas  A  favorablement.  <<  L'ouvrage,  dit-il,  est 
écfitdu  çtyled'un  cheval  de  carros§e,»(Let.  àHelvélius,  !•»'  mal  1763.) 
«On  ne  sait  qui  a  fait l'^^^^ratï,  mais  il  est  tiré  tout  entier,  mot  pour 
mot  de  l'original. ..»  (Lettre  à  Damilaville).«  Il  en  part  un  exemplaire 
pour  vous,  »  écrlt-H  à  d'Àlembert.  «  Le  bon  grain  étolt  étoufiPé  dans 
l'ivraie  de  son  vn-t^-  Un  bon  Suisse  l'a  extrait  très-fidèlement,  »  — ^On 
sait  aujourd'hui  que  ce  bon  Suisse  n'etoit  autre  que  Voltaire  lui- 
même,  qui  n'a  rien  exagéré  des  pensées  de  Meslier,  mais  qui  n'en  a 
adopté  ni  la  forme  ni  le  développement.    . 

Les  deux  pièces  qui  suivent  donneront  une  idée  exacte  du  style  de 
Meslier  s  €esoi|tles  deux  lettres  que  lea  curéi  de  fioulzioourt  et  de 
Gaipicourt  trouvèrent  chez  lui,  au  moment  de  sa  morti  et  que  Vol* 
taire  n'a  pas  jugé  à  propos  de  publier.  Nous  les  donnons  ici  commç 
monument  d'aberration  et  d'orgueil,  qui  seroit  unique  dans  l'histoire, 
si  depuis  nous  n'avions  eu  les  saturnales  de  la  déesse  JRaison. 


J.  MBSLlSn  A  MOMfilEUR  LB  CURE  DE. 


Mo«aienr, 
Me  Voyant,  comme  je  erois>  ppoobe  la  fin  de  mes  jours,  et 
.  n'ayant  par  conséquent  bientôt  plus  rien  à  ménager  pour  le 
monde,  je  ne  crois  plus  devoir  maintenant  faire  encore  difficulté 
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de  dire  la  vérité,  et  je  suis  bien  aise  pour  le  bien  public  de  rendre 
.  au  public  même,  et  particulièrement  à  tous  nos  confrères,  rai- 
son des  pensées  et  des  sentiments  dans  lesquels  j'ai  vécu.  C'est 
dans  cette  vue,  et  sous  votre  bon  «plaisir,  si  vous  le  voulez  bien. 
Monsieur,  que  je  vous  adresserai  celle-ci  avec  la  présente  in- 
cluse, que  je  vous  prie  de  vouloir  bien  communiquer  aussi  de 
votre  côté  à  messieurs  vos  confrères,  afin  que  vous  en  soyez  les 
premiers  informés^  et  que  vous  puissiez,  si  vous  le  jugez  à  pro- 
pos, en  conférer  ensemble  et  en  faire  tel  jugement  que  bon 
vous  semblera.  Je  ne  sais  pas  bien  ce  que  vous  en  penserez,  ni 
ce  que  vous  en  direz,  non  plus  que  ce  que  vous  direz  de  moi, 
de  m*avoir  mis  telles  pensées  en  tête  et  tel  dessein  dans  l'esprit. 
Vous  regarderez  peut-être  ce  projet  comme  un  trait  de  folie,  et 
de  témérité  en  moi,  mais  tel  jugement  que  vous  puissiez  faire, 
et  même  si  désavantageusement  que  vous  puissiez  juger  de  moi 
et  de  ce  mien  procédé.  Je  puis  sûrement  dire  que  la  vérité  sub- 
sistera toujours  en  elle-même  telle  qu'elle  est,  parce  qu'elle  ne 
dépend  point  de  la  volonté  des  bommes  ni  des  jugements  qu'ils 
peuvent  faire.  C'est  à  eux  de  se  conformer  à  elle,  et  de  se  ré- 
gler à  elle,  et  non  à  elle  de  se  former  et  de  s'accommoder  à  leur 
fantaisie  :  cela  ne  se  peut  nullement.  La  vérité^  pour  être  in- 
connue ou  blâmée,  et  même  pour  être  persécutée,  condamnée 
et  opprimée  comme  elle  l'est  souvent  parmi  les  bommes,  n'est 
pas  pour  cela  moins  vérité.  Les  hommes  ont  beau  faire  et  beau 
dire,  la  vérité  sera  toujours  vérité  et  pareillement  l'erreur  sera 
toujours  erreur,  si  approuvée  et  même  si  révérée  et  si  autorisée 
qu*elle  puisse  être.  Il  y  a  un  de  vos  prétendus  prophètes  qui 
prononce  anathème,  je  veux  dire  malheur  et  malédiction,  contre 
ceux  qui  appellent  le  mal  bien,  et  le  bien  mal  ;  qui  font  les  té- 
nèbres lumière,  et  la  lumière  ténèbres,  qui  font  l'amer  doux  et 
le  doux  amer  :  Vœ  qui  dkUisinalum^  bonum;  et  bonum  malum: 
pomnles  tenebras  lucem^  et  lucem  tenebras  ;  ponetUes  amarikm  in 
dulce  et  dalce  in  a^narum. 
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S'il  y  aYoit  sujet,  Monsieur^  de  craindre  l'accomplissement 
d'une  telle  prétendue  prophétie,  tous  seriez  bientôt,  tous  tant 
que  tous  êtes,  en  danger  d'encourir  la  malédiction  dont  elle 
menace  ;  puisqu'il  faut,  suivant  les  principes  et  les  maximes  de 
Totre  religion,  que  tous  appeliez  souTent  le  mal  bien,  et  le  bien 
mal;  que  tous  fassiez  souTont  les  ténèbres,  lumière ,  et  la  lumière 
ténèbres,  et  que  tous  fassiez  souTont  l'amer  doux  et  le  doux 
amer,  comme  dit  ce  prophète;  et  c'est  pour  cela  même  que 
j'ay  toujours  bal  et  détesté,  et  que  j'ai  mille  et  mille  fois  maudit 
dans  le  cœur  les  vaines  et  abusÎTCs  fonctions  de  Votre  Tain  et 
faux  ministère.  Mais  comme  on  ne  Toit  guère  d'effets  de  ces 
sortes  de  malédictions  dans  ceux  qui  mériteroient  le  plus  de  les 
encourir,  c'est  ce  qui  fait  aussi  qu'on  ne  les  appréhende  guère 
et  qu'on  ne^  fait  guère  difficulté  maintenant  d'appeler  le  mal 
bien,  m  le  bien  mal;  ni  guère  difQcuIté  de  faire  les  ténèbres 
lumière,  ni  la  lumière  ténèbres;  non  plus  que  de  faire  l'amer 
doux  et  le  doux  aQier.  Mais  quoique  ceux  qui  mériteroient  le 
plus  d'encourir  les  malédictions  de  ce  prophète  ne  les  encourent 
pas  toujours,  ils  ne  sont  certainement  pas  pour  cela  moins 
dignes  de  blâme  et  de  reproche.  C'est  ce  qui  dcTroit  bien, 
Monsieur,  tous  y  faire  tous  sérieusement  penser,  puisque  la 
Térité  et  la  justice  doiTent  toujours  estre  le  principal  but  de 
?os  intentions.  Ce  ne  seroit  point  affaire  à  moi,  Monsieur,  à 
TOUS  dire  ni  à  tous  présenter  telles  choses,  cela  doTroit  Tenir 
d'un  plus  grand  génie  et  même  d'une  personne  d'une  plus 
grande  autorité  et  de  plus  grande  considération  que  je  ne  suis, 
je  l'aToue  et  je  le  souhaiterois  bien  ainsi,  parce  que  cela  feroit 
plus  d'effet  et  d'impression  dans  l'esprit  des  hommes  ;  mais 
puisque  personne  ne  s'aWse  de  le  dire,  permettez ,  s'il  tous  plaît. 
Monsieur,  au  moins  souffrez  paisiblement,  s'Utous  plaît,  que  je 
le  dise,  pour  acconiplir  en  quelque  façon  cette  parole  d'un  autre 
de  Tos  prophètes  qui  dit  que  la  Térité^  sortira  de  la  terre  :  car  elle 
sortira  eSiectiTemènt  de  la  terre  si  elle  sort  de  ma  bouche,  puis- 
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que  je  m  suis  effectivemeot  que  terre*  Mais  il  fAudroH  encore, 
suivant  Id  même  parole,  que  la  justice  regardât  du  Qiel«  et  non-i 
seulement  qu'elle  regardât,  mais  qu'elle  desoendit  nième  aug»i 
du  ciel,  pour  mettre  tous  les  hommes  dans  une  juste  subordi*- 
nation  et  établir  parmi  eux  un  doux  et  paisible  gouvernement  ; 
sans  quoy  les  pauvres  peuples  n'ont  qu'à  s'attendre  à  être  ton? 
jours  misérables  et  malheureux  dans  la  vie*  Qu'il  en  soit  ce 
qu'il  pourra,  le  meilleur  que  je^sçais  maintenant  pour  moy  est 
que  je  ne  reviendrai  plus  dans  la  vie  :  je  la  quitte  volontiers  et 
sans  regret,  quoique  je  l'aye  passée  assëii  doucement  et  fssez 
trcuiquillementf  selon  moi,  tant  du  corps  que  de  Tespriti  si  ce 
n*est  le  déplaisir  que  j'ai  {Maintenant  de  me  voir  sur  le  point 
de  perdre  entièrement  la  vue,  ce  qui  me  leroit  beaucoup  plus 
Acbeux  que  de  perdre^la  vie  ;  m'estimant  d'ailleurs  asse;^  beu« 
reux  de  n'avoir  pas  eu  le  malheur  d'éprouver,  comme  tant 
d'autres,  la  rigueur  des  maux  et  des  afflictions  de  la  vie.  Adieu 
donc,  Monsieurt  je  vous  la  souhaite  heureuse  et  tranquille,  et 
suis  je  plus  humble  des  vôtres* 

J,  M. M.,  C.  d'Est •çie.iïf 
Et  audoiett  éofii!  A  Monsieur  ki  curé  de..,.  k,,i. 


A  cflUe  l6ltr0  étoii  jointe  un«  autre  dont,  allendu  sa  tongueur, 
nous  ne  donnerons  que  le  début  et  la  (in. 


j,  MBSLisit  A  vasAhVÊjm  LU  oimÉa  nu  voisiffÀGH  d'ë ...  bt  tous 
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Messieurs, 
Voua  Berex  sans  doute  (;urpri|  0t  peut-être  même  plus  que 
surpris,  jt  vaux  dire  fort  étonnés  quand  voua  entendrei  ptriep 
des  pensées  et  des  sentiments  dans  lesquels  j'ai  vécu  et  dans 
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lûsquelâ  j'aurois  même  fini  mes  jours.  M&is  Je  suis  pemiadé 
aussi)  Messieurs»  que  pour  peu  que  vous  toulîeï  bien,  chacun 
de  tous,  faire  usftge  des  lumières  naturelles  de  foire  esprit,  et 
eoiisidérer  un  peu  attentivement  les  raisons  qu'il  y  a  dépenser 
et  parier  comme  ]*ay  fait,  touchant  les  erreurs  et  les  abus  qui 
s«  toient  si  communément  et  si  universellement  dans  le  monde, 
vous  rivlendrea^  facilement  de  votre  étonnement  à  mon  ég^ard, 
it  qut  vous  trouverés  peut-être  lieu  de  passer  mfime  incon- 
tinent dans  un  autre  étonnement  qui  seroit  beaucoup  mieux 
fbndé  que  le  premier,  lequel  autre  étonnement  seroit  de  voir 
que  tant  de  si  grossières  erreurs  ei  tant  de  si  mauvais  abus 
ayent  pu  «'établir  et  se  maintenir  depuis  si  longtemps,  si  puis- 
samment et  si  universellement  dans  le  monde^  lans  que  per>- 
sonne^  que  l'on  sache,  se  soit  encore  avisé  de  vouloir  désabuser 
te  peuple,  ni  se  déclarer  ouvertement  contre  tant  et  de  si  dé- 
testables erreurs  et  tant  de  si  mécbants  abus,  quoiqu'il  y  ait 
m  dans  tous  lés  siècles  quantité  de  personnes  sages  et  édai- 
rées  qui  auroient  dû»  ce  semble,  a'y  opposer  et  empêcher  le 

progrès 

.  •  ^  .  •  J'étois  bien  aise  de  vous  dire  ceci  avant  de  mourir;  et 
je  ne  detois  moins  flaire  que  de  le  dire  puisque  la  chose  est 
ainsi  «t  je  ne  vois  personne  qui  le  dise.  Si  vous  m'en  blâmez, 
je  le  dis  franchement,  je  m'en  soucie  peu,  d'aiutant  que  c'est 
pour  la  justice  et  la  vérité  que  je  parle.  J'aurois  à  la  vérité  vo- 
lontiers rhonneur  do  votre  approbation  en  ceci,  je  serois  volon- 
tiers votre  ami,  et  ami  de  tous  les  honnêtes  gens,  mais  plus 
volontiers  encore  ami  de  la  justice  et  de  la  vérité,  comme  celui 
qui.disoit  :  Amku$  Plaib^  omiùHsAristoteles,  mugis  tMémtMUca 
MftlpÂ.  — >Et  si  vous  m'en  trouves  louable,  je  ne  pense  pas  h 
m'en  glorifier  et  n'attends  pas  que  vous  me  fassiez  lA-deasus 
aucun  compliment  ni  aucun  reproche,  ni  même  que  vous  me . 
fassiez  aucune  réponse,  car  je  m'en  vais  bientôt  quitter  le  pays, 
et  je  dois  même  partir,  c'est-à-dire  finir  mes  jours  avant  que 
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la  présente  vous  soit  rendue.  C^est  pourquoy  si  tous  avez  quel- 
que réponse  à  y  faire,  adressez-la  au  public,  qui  prendra,  si 
besoin  est,  la  défense  de  ma  cause,  ou  plutôt  la  défense  de 
la  cause  même  du  public;'  car  ce  n'est  pas  de  moi  ni  de  mon 
intérêt  particulier  qu'il  s'agit;  dans  cette  affaire  ou  dans 
cette  occasion-ci/  il  ne  s'agit  que  du  maintien  de  la  vérité 
et  du  rétablissement  du  bien  et  de  la  liberté  publique,  cause 
pour  laquelle  chacun  devroit  se  sacrifier.  Que  le  public  donc 
défende  sa  cause^  si  bon  lui  semble,  et  comme  bon  lui  sem- 
blera. Pour  moi,  il  me  suffit  d'en  avoir  dit  ma  pensée,  je 
n'y  prendrai  plus  aucune  part,  mon  temps  va  être  fait.  Ainsi, 
il  ne  me  reste  plus  .maintenant,  Messieurs,  qu'à  vous  dire  un 
dernier  adieu,  après  lequel  si  vous  jugez  encore  à  proposde  me 
dire  un  dévot  requiescat  in  pace^  je  souhaite  qu'il  retourne  en- 
tièrement sur  vous  ;  car,  pour  moi,  je  nje  saurai  plus  pour  lors 
ce  que  c'est  de  repos  ni  de  paix,  ni  ce  que  c'est  ni  de  bien  ni 
de  mal;  il  faut  vivre  pour  le  savoir,  les  morts  n'en  savent  plus 
rien,  c'est  erreur  de  s'imaginer  le  contraire;  et  cela  étant,  il 
est  fort  inutile  de  prier  pour  les  morts  ;  il  est  fort  inutile  de 
s'inquiéter  pour  eux  ;  il  est  inutile  de  les  prier,  et  inutile  à  moi, 
Messieurs,  de  vouloir  maintenant  m'acquitter  envers  vous  d'au- 
cun devoir  de  civilité  et  même  de  celui  de  me  dire,  Messieurs, 

Votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 

J.  M#,  C.  d'Estrepignt. 


Et  au  dos  est  écrit:  A  messieurs  les  curés  du  voisinage 
d'Estrepigny ,  et  à  tous  autres  semblables  messieurs  leurs 
confrères. 


\&mm 


REVUE  TRIMES.TRIELLE. 


CORRESPONDANCE. 


A   M.    LE  DIRECTEUR  DU  CABINET  HISTORIQUE. 


Monsieur,  puisque  vous  mettez  toute  votre  élude  à  stimuler  le 

tout  des  études  historiques,  ce  ne  sera  pas  un  hors  d'oeuvre ,  que 
'ouvrir  vos  colonnes  à  la  communication  que  je  vous  demande 
la  i^rmission  de  faire  à  vos  lecteurs.  Il  s'agit  de  leur  donner  con- 
noissanee  d'une  sorte  de  musée  historique,  classé  chronologiquement, 
et  présentant,  par  un  grand  nombre  d'objets  d'art,  le  résumé  des 
annales  du  monde.  C'est  ce  qu'a  tenté  et  effectué  dans  la  mesure  de 
ses  moyens  et  selon  les  proportions  d'un  local  forcément  exigu , 
M.  de  Naylies,  ancien  magistrat,  qu'une  prédilection  marquée  pour 
l'étude  de  l'histoire  a  voue  de  bonne  heure  à  la  recherche  et  à  l'acqui- 
sition de  tous  les  petits  monuments  qui  peuvent  venir  à  l'appui  où  à 
la  démonstration  d'un  fait  important  de  la  vie  des  peuples.  Pour 
chaque  siècle,  depuis  la  création  jusqu'à  nos  jours,  M.  de  Naylies  a 
Toulu  réunir,  sinon  des  monuments  contemporains,  du  moins  des 
objets  commémoratifs,  ou  restitués,  tels  que  sculptures,  peintures, 
estampes,  monnoies  et  médailles,  meubles  et  vitraux,  autographes  et 
manuscrits.  Tout  cela,  chez  M.  de^Naylies,  auoique  fort  incomplet 
encore,  se  trouve  accumulé,  entassé,  superpose,  dans  plusieurs  pièces 
étroites  et  mal  éclairées.  Mais  la  science  et  l'urbanité  du  propriétaire 
ont  bientôt  jeté  sur  cet  amas  de  curiosités  le  rayon  nécessaire  à 
l'appréciation  de  Vidée  féconde  qui  a  présidé  à  cette  collection.  Dé- 
yeloppé  et  continué  dans  un  local  favorable,  le  musée  historique, 
ainsi  que  l'a  conçu  M.  de  Naylies,  seroit  pour  l'enseignement  pratique 
de  l'histoire,  d'une  utilité  incontestable.  On  a  quelquefois  tenté  par 
l'iconographie  proprement  dite,  de  résumer  l'nisloire  du  monde  : 
mais  si  volumineux,  siillustré  que  soit  un  livre,  l'œuvre  reste  insuf- 

îe  année.  —  Doc.  * 
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lisant.  Dans  un  mnsée  chronologique,  tel  gne  Ta  imaginé  M.  de 
Nsiylies,  les  yeux,  l'intelligenee  et  la  mémoire  sont  simultanément 
frappés;  c'est  la  science  historique  mise  à  la  portée  de  tous...  Nam 
qnod  Ugentibus  gcriptura^  hoc  idiotisprœstatpictfMra  cernentibus.  < 

M.  de  Naylies,  propriétaire  et  créategr  de  cette  collection  qu'il  a 
mis  cinquante  années  à  former,  Youdroit  voir  continuer  son  œuvre 
qui  lui  a  coûté  tant  de  soins,  de  privations  et  de  sacrifices.  Il  n'a  point 
la  prétention  d'élever  son  cabinet  à  la  hauteur  d'un  musée  :  nul 
n*en  connoit  mieux  l'insuffisance,  le  pêle-mêle  et  l'incomplet  :  s'il  a 
quelques  chefs-d'œuvre,  plusieurs  objets  rares  et  curieux,  il  sait 
u'une  foule  de  babioles  sans  importance  tiennent  chez  lui  la  place 
le  monuments  que  la  modicité  de  sa  fortune  et  les  révolutions  ne  lui 
ont  pas  permis  d'acquérir.  Ce  seroit  au  Gouvernement  peut  être, 
à  quelque  puissante  et  riche  administration  à  féconder  1  idée  dont 
M.  de  Naylies  a  eu  l'initiattve.  Quant  à  moi,  je  crois  que  les  curieux 
et  les  hommes  d'étude  n'auront  pas  perdu  leur  temps  d'aller,  rue  du 
Cherche-Midi,  n©  3r3,  Toir  ce  quepeuvent  avoir  d'appUcablc  au  point 
de  vue  de  l'enseignement  historiqfle,  les  idées  et  le  musée  chronolo- 
gique de  M.  de  mylies.  Je  suis,  etc., 

y.  Deschamps. 


DOCUMENTS. 


V.   —   LE   PEINTRE   HENRY   BELLECHOSE. 

La  collection  de  Bourgogne  si  souvent  citée  des  Papiers  d§  Dom 
Vielvilley  contient  plusieurs  volumes  de  cbpies  de  pièce's  et  lettres 
peu  consultées  jusqu'ici,  et  qui  pourroient  être  d'un  grand  secours 
pour  l'histoire  des  arts  sotis  les  ducs  de  Bourgogùe  de  la  maison  de 
Valois.  Voici  un  titre  de  plus  à  ajouter  à  ceux  de  Jean-sans-Peur.  H 
est  relatif  à  la  décoration  de  l'autel  de  Notre-Dame  de  Dijon,  où  re- 
posoit  la  miraculeuse  image  noire  de  Notre^Dame-de-Bon-  Secours, 
si  célèbre  au  moyen-âge,  et  dont  le  culte  se  continue  encore  de  nos 
jours.  Nous  y  retrouvons  le  nom  du  peintre  Henri  Bellechose,  oublié 
dans  les  catalogues  qu'on  nous  a  donnés  des  artistes  du  xy«  siècle. 


«  Par  lettres  de  Dijon,  5  novembre  1415,  le  duc  de  Bourgogne 
mande  à  ses  gens  de  conoptes  audit  lieu,  que  Téglise  de  Nostre- 
Dame  de  ladite  ville  estant  Tune  des  phis  notables  de.  son  duché, 
qui  soit  fondée  en  Tbonncur  de  la  Vierge  à  laquelle  il  a  une 
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singulière  dévotioû,  il  a  dessein  de  faire  repeindre  les  quatre 
petits  anges  et  les  quatre  colonnes  sur  lesquelles  ils  sont,  au  de» 
Tant  du  grand  autel,  à  ses  frais,  tant  de  Tazur  qu'ils  ont  en  leur 
chambre,  que  de  ce  qui  sera  nécessaire  pour  cela,  et  qu'il  veut 
qu'on  achepte  à  cet  efiFet.  C'est  pourquoy  il  leur  enjoint  de  les 
faire  repeindre  par  son  peintre  et  valet  de  chambre,  Henry 
Bellechose  de  Brabant,  et  d'ordonner  de  sa  part  d'y  mettre  ses 
armes  et  celles  du  feu  duc  sqn  père,  et  de  veiller  à  ce  que  l'ou- 
vrage soit  parfait  et  luy  fasse  honneur;  et  au  surplus  de  faire 
payer  pour  cela  tout  ce  qui  sera  nécessaire  par  son  receveur 
audit  Dijon,  ou  autres  que  bon  leur  semblera.  » 


VI.  —  PETITS  HUIGTAINZ  CONTENANT  LES  MENUES  PARTICU- 
LARITEZ  DE  LA  VILLE  DE  TONNERRE. 

La  pièce  suivante  est  une  sorte  de  légende  rimée  an  xvi«  siècle,  et 
qui  nous  semble  d'an  assez  piquant  intérêt  pour  la  ville  de  Tonnerre, 
dont  elle  retrace,  comme  dit  l'auteur,  certaines  menues  partioUor 
rites.  Elle  est  tirée  de  la  Description  de  Vantienne,  moderne  et  nou- 
velle ville  de  Tonnerre^  composée  en  ll»92  par  M«  Petitjehan,  en 
son  vivant  notaire  ou  tabellion  de  la  ville  de  Tonnerre.  Cette  légende 
se  composoit  de  cinquante  couplets  :  on  ne  retrouve  plus  que  ceux 
<iue  nous  donnons  ici.  n  Je  ne  sais,  nous  écrit  M.  de  Bresse,  juge  à 
Tonnerre,  à  l'obligeance  duquel  nous  devons  cette  communication  et 
les  notes  qui  l'accompagnent,  si  l'ouvrage  de  Petitjehan,  qui  n'a 
jamais  été  imprimé,  se  trouve  à  Paris  :  les  copies  en  sont  rares^ 
même  au  pays  de  Tonnerre.  »  Ces  huilains  furent  composés  à  l'oc- 
casion de  la  Grande  Passion  qui  fut  jouée  en  cette  ville  en  l'année 
1513.  On  y  voit  défiler  la  foule  des  curieux  venus  des  faubourgs  et 
des  bourgades  voisines  pis  portent  chacun  leur  offrande  aux  acteurs 
du  drame.  Le  refrain  :  Et  danse  ma  grue!  auroit  peut-être  besoin 
d'être  commenté.  M.  de  Bresse  y  voit,  pour  le  poète,  une  manière  de 
Muse  ayant  quelque  accointance  avec  le  joyeux  Momus  ou  plutôt  avec 
la  Mère-Folle,  si  populaire  en  Bourgogne^au  xvi®  siècle. 
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L'orphévre  de  nature  vous  a  si  bien  parfait  (*j, 
Qu'à  terre  .vous  jettant  droit  sur  pied  vous  a  mis^; 
Sans  pour  ce  partager  de  voye  ny  de  .fait 
Comté  ny  seigneurie,  mais  avec  vos  amis 
Vivre  sous  l'Éternel  duquel  êtes  commis^ 
Pour  recevoir  l'alliance  de  ces  nobles  maisons, 
Dont  vous  êtes  issu,  ainsy  qu'il  est  transmis 
Parmi  vos  armoiries  et  aussy  les  blasons. 

Y  est  arrivé  Salin, 

Portant  oiseaux  en  des  cages; 

Chardonneaux  et  beaux  tarins, 

la  ryonnant  en  leurs  ramages. 

Son  perroquet  qui  disoit 

Un  beau  noel  nouvelet. 

Son  geay  quaquetant  su -sue  {bis)  ! 

Et  toujours  danse  ma  grue  ! 

Après  le  faubourg  du  Pont, 
Marchoit  en  bonne  ordonnance. 
Rivière  portant  gardons, 
Carpètes,  barbeaux  et  tanches^ 
Vilains,  perches  et  gougeons, 
Chaffots,  motelles,  verrons, 
Anguille  et  lamproye  menue  {bis)  ; 
Et  toujours  danse  ma  grue  ! 

Ceux  du  faubourg  Rougemont  : 
Poires,  pommes  et  noisettes,  . 
Fraises,  prevats,  mousserons, 
Bisottes  et  colemettes, 
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Bougeottés,  aigland  poltrons» 
Girolles  et  champignons 
Alloses,  truffes,  courgelles  [bis)  ; 
Corbes,  prunelles,  sinelles. 

Puis  ceux  de  la  Grange-Aubert, 
Apportant  de  grand  courage, 
Bled  pour  faire  sauce  vert, 
Et  aùssy  force  laitage, 
Bonnes  prunes,  abricots, 
Noix  pour  faire  des  cerneaux  : 
Bontemps  les  sui?oit  de  vue  (bis)  (') 
Et  toujours  danse  ma  grue  ! 

Ceux  de  la  Motte-Saint-Michel 
Sont  descendus  dans  la  ville, 
Estragots  ont  apporté 
Estant  dans  la  coquerille, 
Cervues  y  ont  porté, 
De  leur  bon  vin  du  Charmé^ 
Qu'ils  ont  offert  teste  nue  (bis)  ; 
Et  toujours  danse  ma  grue  ' 


Pendant  cet  ébatement, 
Le  prophète  Élie  contemple 
Etoiles  du^firmament. 
Disant,  pour  grabde  asseurance  : 
Nous  aurons  bientôt  la  paix» 
Et  le  bon  temps  désormais  : 
Au  lever  étoile  j'ai  vue  (bis)  ; 
Et  toujours  danse  ma  grue  ! 
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Lors  rhermitte  du  reclus  (') 
Apporta  force  racine, 
.  Celui  Montsara  la  sus, 
Lardoires  pour  la  cuisine, 
Punaz,  chervis,  pezeaux, 
Cauviottes,  des  naveaux 
Pour  leur  dîner  et  repue  {bis)  ; 
Et  toujours  danse  ma  grue  ! 

Tous  les  metois  d'environ 
Cette  ville  de  Tonnerre 
Y  sont  venus  à  foison, 
Menant  touz  une  grande  joie. 
Ceux  d'Âthé  premièrement 
Ont  porté  pour  leur  pi'ésent 
Un  oiseau  qui  est  en  mue  [bis]  ; 
Et  toujours  danse  ma  grue  ! 

Comme  aussi  ceux  de  Goubeaux, 
Marsoif,  Chéron,  Nuisement, 
Fontainegery,  Marcault, 
Béru,  Grîsey  et  Chavau, 
Vauplaines  et  de  la  Chappe, 
Les  Brions,  la  Maison-Rouge, 
Ont  touz  laissé  leur  charrue  [bis)  ; 
Et  toujours  danse  ma  grue.' 

L'un  luy  porte  un  grand  agneau, 
Et  l'autre  une  géline. 
Un  cochon,  un  moutonneau, 
Un  canard  à  la  dodine, 
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Des  chapons,  poulets,  pluviers, 
Pigeonneaux,  drines,  ramiers, 
Marchant  d'ordre  par  la  rue  (bis)  ; 
Et  toujours  danse  ma  grue  I 

Leurs  femmes,  après  portoient 
Force  fruits  et  daguenelles, 
Lentilles^  fèves  et  pois, 
Millet  dedans  des  écuelies  ; 
Œufs,  fromages  dans  panniers, 
Pains  de  beurre  tout  entiers, 
Suivant  leurs  maris  de  vue  (bis)  ; 
Et  toujours  danse  ma  gruel 

Changeant  de  propos  nouveau, 
Racontoient  que  leurs  grands-pères 
Âvoient  vu  le  vieil  chasteau 
Détruire,  et  la  manière 
Que  furent  chasteau,  maisons, 
Détruits  par  les  Bourguignons, 
Qu'on  n'y  voit  aucune  rue, 
Ny.  la  marque  recognue  (*  )• 

Et  lorsque  saint  Jean  Labbé  (^), 
En  un  désert  lamentable, 
D'un  basilic  enflambé 
En  Bourbereault  fit  miracle, 
Le  conjura,  incontinent 
Belle  source  bien  courant 
Traverse  toute  la  rue  (bis)  ; 
Et  toujours  danse  ma  grue  I 
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Par  chacun  an  aux  brandons 
Tous  knariés  de  Tannée 

.  AUoient  avec  violons, 

.  A  la  fontaine  appelée 
Le  Beuillon,  où  Ton  dansoit 
Belle  prairie  y  avoit. 
La  coutume  en  est  rompue  {bis) , 
Et  peu  de  vivants  Font  vue  (•). 


Un  autre  alors  disoit 
Les  beaux  jeux  de  cette  ville, 
Qu'avant  le  feu  on  jouoit 
Au  lieu  de  Fontenilles  {')  ; 
Lors  de  la  venue  du  Roy, 
Tout  étoit  en  bon  arroy, 
Chacun  vivoit  sans  murmure  {bis) 
Et  en  bonne  nourriture. 


On  dormoit  les  huis  ouverts. 
N'étant  parlé  de  la  guerre, 
Les  moines  aussy  couverts 
Etoient  serrés  dans  leur  cloître. 
Gens  d'église  vivoient  bien. 
Le  commun  en  gens  de  bien, 
Chascun  selon  sa  mesure  {bis)  ; 
Et  toujours  danse  ma  grue. 


Où  est  ce  beau  temps  jôly, 
Que  les  nymphes  triomphantes 
Dansoient  en  ce  pilori, 
Aux  fêtes  tant  excellentes 
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Qu'on  faisoit  à  la  my-aoust  : 
Dieu  de  Mars  en  est  jaloux, 
Tout  il  renverse  et  remue  (bis); 
[  Et  toujours  danse  ma  grue  ! 

Que  dirons  de  ces  grands  vents 
Qui  la  veille  Saint-Nicolas, 
Par  leurs  efforts  violents, 
Renversent  le  haut  en  bas  : 
Cela  nous  signiHoit, 
Et  pour  le  vray  présageoit, 
Cette  guerre  tant  cruelle  {bis)^ 
Qui  nous  est  la  non  pareille. 

En  ce  temps  il  y  avoit 
De  la  neige  sur  la  terre, 
Que  Tun  à  l'autre  on  jettoit, 
Se  faisant  petite  guerre 
Par  forme  de  passe-temps  :  ' 
Lors  survjnt  incontinent 
Le  capitaine  La  Peloppe  (6ts), 
Qui  jetta  mainte  pelotte. 

Cbaneton  étant  debout, 
Dans  la  guette  de  la  ville. 
Commence  à  sonner  à  tout 
Mon traii  t  devers  Fon tenilles  ; 
De  sursaut  touz  endormis 
Sont  venus  comme  étourdis  ; 
Disant  :  la  ville  est  perdue  [bis); 
Et  plus  ne  danse  ma  grue  ! 

^  année.  —  Doc«  » 
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Lors  ce  peuple  bien  joyeux: 
S'est  remis  chascun  en  voie, 
Se  sentant  trop  bienheureux 
*  D'assister  à  ceste  roie  : 
Chascun  s'en  est  retourné 
Travailler  à  son  métier  ; 
Laboureurs  à  leur  charrue  {bis) , 
Moy  prend  congé  de  ma  grue  I 


(^)  Ce  premier  huitain  est  sur  la  natiTité  de  monseigneur  Charles, 
comte  de  Clermont-Tonnerre.  —  La  perte  des  huitains  qui  manquent  est 
regrettable,  en  ce  que  ceux  qu'on  possède  n'ont  pas  la  suite  qu'ils  dévoient 
avoir  dans  le  morceau  entier. 

(*)  On  trouve  dans  le  Mercure  de  France  (décembre  1737  et  Juin  1738} 
deux  lettres  d'un  anonyme  sur  ce  facétieux  persqnnage,  prototype  de  la 
gaieté  bourguignonne,  et  qui  joue  un  si  grand  rôle  dans  ^s  annales  de  la 
Mère  Folle  de  Dijon.  Suivant  cet  auteur,  Roger  Bontemps  ne  seroit  autre 
qu'un  certain  Roger  de  Collerye,  dit  Roger  Bontemps,  prêtre,  né  à  Paris 
yers  1470,  mort  en  1540,  et  secrétaire  de  l'évêque  d'Auxerre.  Homme  d'hu- 
meur Joviale,  U  présidoit  à  Auxerre  certaine  société  facétieuse  sous  le  titre 
A' Abbé  des  Foui. 

0)  La  chapelle  du  Reclus  ou  chapeUe  Saint-Loup,  sur  la  colUne  où  fut 
inhumé  saint  Mircomer  et  que  visita  saint  Leu,  évêque  de  Troyes. 

(*)  Allusion  à  la  destruction  de  cette  partie  de  la  ville  par  les  troupes  de 
Jean  duc  de  Bourgogne,  en  1414. 

(^)  Jean  Labbé,  seigneur  des  environs  de  I^angres,  auquel  on  attribue 
le  miracle  qui  valut  à  Tonnerre  la  célèbre  source  appelée  Fosse  d'Yonne, 
l'honneur  et  Torgueil  de  la  ville  de  Tonnerre. 

(*)  «  Proche  et  au-dessus  de  la  fontaine  du  Bouillon  (lieu  dit  les  Gerbes- 
d'Orges)  étoit  une  belle  prairie  et  sausaye  où  les  mariés  dansoient  et 
caqueloient  par  bonne  et  Ucite  réjouissance.  *  {Msc.  de  PetUjehan.) 

C)  Avant  Tincendie  du  8  Juillet  1566,  qui  détruisit  complètement  la  ville 
basse,  les  jeux  et  représentations  scéniques  se  faisoient  tant  au  Ueu  de 
FonteniUes  qu'à  la  place  du  Pilori. 


OOGUMBMTS. 


VII. NOUVELLES  A  Lk  MAIN. 


SSJOnn  DE  PIERRB  LB  GRAND  A   PARIS. 

On  a  kl  dans  notre  premier  numéro  une  lettre  à  Berlin  du  Rocheret, 
relative  au  séjour  de  Pierre  le  Grand  à  Paris.  Voici  sur  le  même 
sujet  de  nouveaux  détails  qui  n'ont  pas  encore  vu  le  jour  et  que  nous 
fournissent  les  Nouvelles  à  la  main,  adressées  au  duc  Charles  de 
Lorraine:  à  ce  prince,  qui,  en  vertu  du  traité  de  paix  de  Riswick, 
1698,  avoit  été  rétabli  dans  ses  États,  vingt-huit  ans  au  pouvoir  de 
la  France,  et  qui  mourut  à  Lunéville,  le  27  mars  1729.  —  Né  en  1672, 
Pierre^  en  1717,  atteignait  sa  45«  année.  Il  mourut  le  25  janvier  1775. 


Du  10  tnai  1717. 

Le  Czar  arriva  icy  vendredy  h  dix  heures  du  soir.  Il  fut  con- 
duit droit  au  vieux  Louvre  où  Ton  avoit  préparé  son  souper  et 
où  l'on  croyoit  qu'il  coucheroit  ;  on  avoit  tendu  le  beau  lict  que 
M"*  de  Mbntespan  avoit  fait  faire  pour  le  Roy,  qui  est  la  chose 
du  monde  la  plus  riche  et  la  plus  magnifique.  Dès  que  le  Czar 
Veut  examiné,  il  ne  voulut  plus  k*ester  dans  cet  appartement  et 
sortit  sfir4e-champ,  disant  qu'on  le  menât  dans  l'autre  maison, 
sinon  qu'iliroit  à  pied:  c'étoit Thostel  deLesdiguières.  Il  monta 
en  carosse  et  il  y  fut  conduit  :  il  fallut  y  porter  le  souper  que 
Ton  avoir  préparé  au  vieux  Louvre  :  quand  il  fut  dans  l'appar- 
tement qui  étoit  préparé  pour  lui ,  il  le  trouva  encore  trop 
beau  et  le  lict  trop  riche,  il  dit  que  cela  p'étoit  propre  que  pour 
parer  et  il  coucha  dans  une  garde-robbe.  Le  lendemain  matin  à 
di](  heures  et  demie,  M.  le  duc  d'Orléans  alla  le  voir.  Le  Czar 
s'avança  et  vint  le  recevoir  jusqu'à  la  porte  de  sa  chambre  et 
après  quelques  saluts,  le  Czar  rentra  dans  la  chambre,  marchant 
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le  premier;  il  se  mit  dans  son  fauteuil  et  M.  le  duc  d'Orléans 
dans  un  autre,  un  peu  au-dessous.  Ils  se  parlèrent  un  demi- 
quart  d'heure  en  présence  de  tout  le  monde,  après  quoy  ils 
passèrent  dans  un  cabinet,  et  avec  eux  le  prince  Kourakin  qu'il 
a  amené  de  Hoscovieet  que  Ton  dit  être  son  parent  et  son  inter- 
prèle. Ils  reslèrent  enfermés  près  d'une  demi-heure ,  après 
quoy  M.  le  duc  d'Orléans  s'en  retourna: 

On  conte  une  aventure  qui  est  arrivée  au  marquis  de  Nesle, 
dont  tous  les  biens  sont  en  direction,  après  avoir  mangé 
14,000,000 livres  de  fonds,  et  à  qui  les  créanciers  accordent,  dit- 
on,  10,000  livres  de  rente  pour  vivre.  Ce  jeune  homme  dans  cette 
situation  a  trouvé  moyen,  à  ce  que  l'on  prétend,  d'emprunter 
l,OOO.pistoles  pour  aller  au-devant  du  Czar,sans  aucune  néces- 
sité et  sans  en  avoir  été  prié  de  personne  :  on  dit  qu'il  a  été 
jusques  à  Calais.  Mais  le  Czar  en  ayant  voulu  partir  et  étant 
monté  dans  le  carosse  qui  lui  avoit  été  envoyé  d'icy  par  le  Roy, 
M.  de  Nesle  entra  dans  ce  carosse.  On  fait  courir  le  bruit  que 
le  Czar  l'en  chassa  à  coups  de  poinct  ;  il  y  en  a  qui  disent  qu'il 
reçut  un  soufflet,  mais  la  vérité  du  fait  est  qu'il  fallut  sortir  du 
carosse  bien  honteusement;  en  sorte^qu'ii  a  mangé  les  10,000 
livres  et  que  l'on  se  moque  de  lui. 

Le  Czar,  en  arrivant  au  Louvre^  trouva  son-  appartement 
extrêmement  éclairé  de  bougies  :  il  les  fit  presque  toutes  étein- 
dre et  on  a  eu  soin  de  n*en  point  trop  allumer  à  l'hostel  de  Les- 
diguières.  M.  le  maréchal  de  Tessé  qui  a  été  au  devant  par 
ordre  du  Régent,  ne  le  quitte  presque  point  et  couche  même 
dans  la  maison.  11  dîna  hier  en  public  ;  il  se  mit  à  table  à 
dix  heures  et  soupa  à  sept  heures  du  soir.  Il  s'étoit  levé  à 
cinq  heures  du  matin  pour  se  promener  dans  le  jardin.  M.  le 
duc  d'Orléans  lui  a  trouvé  beaucoup  d'esprit  et  de  politesse. 

Le  Roy  doit  venir  le  voir  aujourd'huy.  Le  Czar  descendra  de 
son  appartement  et  viendra  le  recevoir  à  la  portière  de  son 
carosse  et  donnera  la  main  au  Roy ,  et  quand  le  Czar  ira  faire 
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sa  visite  au,Roy^  S.  M.  ira  aussi  le  recevoir  à  la  portière  du  ca- 

Tossë  et  lui  donnera  la  main  au  Louvre.  Voilà  comme  on  dit  que 

ce  cérémonial  est  réglé. 

On  dit  aujourd*huy  qu'il  n*y  a  que  la  moitié  de  l'histoire  de 

H.  de  Nesle  de  véritable  ;  que  les  coups  de  poinct  et  soufflets  soiit 

faux  :  il  prétend  que  c'est  une  prérogative  dans  sa  maison 

d'aller  au  devant  des  roys   étrangers  quand  ils  entrent  en 

France  par  la  Picardie. 

Sergent. 


Ce  29  may  1717. 

Le  Czar  doit  aller  dîner  à  Saint-Cloud  le  mercredy  19  de  ce 
mois;  mais,  s'éfaht  trouvé  un  peu  incommodé,  il  ne  put  y 
aller  :  on  dit  qu'il  y  avoit  un  superbe  repas  préparé  et  que  la 
dépense  que  l'on  avoit  faite  pour  le  bien  recevoir  a  coûté  plus 
de  deux  mille  écus. 

Il  y  alla  dînor  dimanche  dernier;  S.'A.  R.  Mgr  le  duc  d'Or- 
léans y  ëtoit  allée  de  bonne  heure  pour  le  recevoir;  il  y  eut  un 
dîner  naagnifique,  et  le  Czar  fut  enchanté  des~dedans*  du  châ- 
teau ,  des  jardins ,  des  caves  et  surtout  de  la  belle  situation  ;  il 
y  resta  jusques  après  six  heures  du  soir ,  après  quoi  il  revint  à 
Paris  :  on  dit  qu'il  alla  faire  une  petite  visite  à  Madame  et. 
qu'ensuite  il  alla  à  l'Opéra. 

Le  lendemain  lundy  il  alla  le  matin  au  Louvre  incognito  et 
sans  aucune  cérémonie  ;  il  avoit  fait  prier  qu'on  lui  montrât  les 
pierreries  de  la  couronne.  Elles  furent  portées  dans  l'apparte- 
ment dé  M.  le  maréchal  de  Villeroy,  qui  alla  au  devant  du  Czar 
dans  le  temps  qu'il  entroit  dans  son  premier  antichambre, 
parce  que  ceci  se  iaisoit  sans  cérémonie,  et  passa  dans  la  cham- 
bre où  étoient  toutes  les  pierreries  rangées  sur  une  grande 
table.  Il  fut  surpris  de  la  quantité  et  de  la  grosseur  des  pierres. 
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mais  il  déclara  qu*il  ne  s'y  connoissoit  point  et  qu^ainsi  il  ne 
pouvoit  juger  de  leur  beauté  ;  son  chancelier  j  qui  étoit  pré- 
sent, dit  qu'il  en  avoit  bien  ru  dans  toutea  les  cours  de  l'Eu- 
rope, et  surtout  en  Orient,  mais  qu'il  n'en  avoit  jamais  veu  de 
si  parfaites  ny  en  si  grande  quantité,  et  qu'on  ne  croit  pas  dans 
aucun  pays  du  monde  que  le  Roy  de  France  soit  si  riche  en 
pierreries.  Le  Czar  demanda  ce  que  l'on  estimoit  tout  ce  que 
on  luy  en  monstroitj;  le  sieur  Rondet,  qui  en  avoit  apporté  une 
partie,  répondit  qu'il  y  en  avoit  bien  pour  près  de  quinze  mil- 
lions à  les  revendre  au  marchand,  mais  qu'à  les  estimer  sur  le 
pied  de  ce  qu'elles  avoient  coûté  au  Roy,  il  y  en  avoit  au  moins 
pour  trente  millions.  Après  avoir  longtemps  admiré  toutes  ces 
richesses^  et  les  avoir  même  touchées  presques  toutes,  il  re- 
mercia M.  le  maréchal  de  Yilleroy,  qui,  voyant  qu'il  se  dispo- 
soit  à  s'en  aller,  lui  proposa  de  voir  encore  le  plus  grand  trésor 
de  la  France.  Le  Czar  ne  comprit  point  d'abord  ce  qu'il  vouloit 
dire;  mais  luy  ayant  fait  entendre  qu'il  vouloit  parler  du  Roy, 
dans  le  moment  il  luy  dit  qu'il  luy  feroit  un  extrême  plaisir,  et 
aussitôt  prit  le  chemin  de  l'appartement;  mais  M.  le  inaréchal 
le  pria  de  rester  dans  le  sien  et  luy  dit  qu'il  alloit  luy  amener 
Sa  Majesté,  ce  qu'il  fit.  Aussitôt  qu'il  l'aperçut,  il  alla  au  de- 
vant et  l'embrassa  avec  des  démonstrations  de  tendresse  et 
d'affection  qui  touchèrent  tous  ceux  qui  estoient  présents.  Le 
Roy  resta  un  moment  avec  luy,  après  quoy  il  retourna  dans 
son  appartement.  M.  le  maréchal  demanda  ensuite  ati  Czar  s'i^ 
vouloit  bien  luy  permettre  de  luy  montrer  dans  sa  chambre 
toute  l'étendue  de  son  royaume.  Le  Czar  fut  charmé  de  cette 
proposition  ;  on  luy  en  présenta  une  carte  fldelle,  qu'il  prit  et 
parcourut  en  marquant  les  principales  villes  et  places  et  les  en- 
droits fameux  et  remarquables  par  les  combats  qui  y  ont  été 
donnés.  On  fut  sur  cette  carte  près  d'une  demi-heure,  après 
quoy  il  embrassa  M.  le  maréchal  deux  ou  trois  fois,  puis  s'en 
retourna  chez  luy.  J'oubliois  de  dire  que  quand  le  Roy  fut  re- 
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tourne  de  rappartetnent  de  M.  le  maréchal  de  VîHérdy  dans  l6 
sien,  M.  le  maréchal  dit  au  Czar  qu'il  aroit  pris  la  liberté  de 
luy  proposer  de  voir  le  Roy  parce  qu'il  savoit  qu'il  Faimoit 
beaucoup.  Le  Czar ,  qui  ne  peut  parler  françois,  ta!  répondit 
sur-le-champ  et  sans  interprète  en  frappant  de  sa  main  sur  le 
cœur,  démontrant  là  cordialité  et  la  sincérité. 

Le  même  jour  le  Czar  partit,  aussitôt  après  soti  dîner,  pour 
Versailles  ;  sitôt  qu'il  y  fut  arrivé,  M.  le  maréchal  de  Tessé, 
qui  ne  le  quitte  point,  et  qui  l'y  avoit  suivi,  le  remit  entre  les 
mains  de  M.  le  duc  d'Autin,  qui  s'y  étoit  rendu  pour  faire  les 
honneurs  du  château  et  luy  faire  voir  tout  ce  qu'il  y  a  de  beau 
et  de  curieux;  comme  il  étoit  un  peu  tard,  il  ne  vit  que  quel- 
ques apparlemens.  Le  mardi  il  visita  le  reste  :  la  chapelle,  les 
jardins,  où  Ton  fit  jouer  les  eaux,  ensuite  Trianon  et  la  ména- 
gerie. II  trouva  tout  infiniment  au  dessus  de  ce  qu'il  s'atten- 
doit  de  voir  et  parut  surprix  de  tout.  II  s'amusa  beaucoup  dans 
le  jardin  de  Trianon,  où  il  prit  plaisir  à  mouiller  tous  les  sei- 
gneurs qui  étoient  avec  luy,  en  faisant  jouer  quantité  d'eau 
qui  jailiissoit  par  des  robinets  qui  sont  à  terre,  et  il  s'appliqua 
à  en  faire  donner  particulièrement  au  comte  de  Sarrosse,  qui  y 
étoit  allé.  Il  revint  souper  à  Versailles ,  et  le  lendemain  mer- 
credy  fut  employé  à  voir  Marly  et  ses  jardins ,  qui  luy  parurent 
des  lieux  enchantés  ;  il  alla  ensuite  à^la  machine,  qu'il  examina 
longtemps,  et  ce  fut  là  qu'il  admira  la  grandeur  du  feu  Roy,  sa 
puissance,  ôon  grand  goût  pour  tout  et  son  bonheur  d'avoir 
des  sujets  si  parfaits  et  si'excellens  dans  toutes  sortes  d'arts  et 
de  professions  :  c'est  ainsy  qii'oii  dit  qu'il  s'en  expliqua. 

Jeudy  matin,  jour  de  la  Fête-Dieu,  il  revint  à  Paris  pour 
voir  passer  la  procession  de  Notre-Dame.  Comme  il  étoit  un 
peu  tardy  il  ne  put  la  voir  qu'en  rentrant  dans  l'église.  Il  y  sui- 
vit la  procession  du  Saint- Sacretnent  :  on  le  fit  monter  aux 
galleries  du  chœur,  d'où  il  entendit  la  messe  que  M.  le  cardindl 
de  NoaîUes  célébra  en  grande  cérémonie.  On  dit  que  le  Czar  a 
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beaucoup  d'estime  et  de  considération  pour  ce  prélat.  Après  la 
messe  il  revint  chez  lui,  à  Tliostel  de  Lesdiguières,  d*où  il  ne 
sortit  plus  de  toute  la  journée. 

Hier  matin  il  alla  voir  les  deux  globes  qui  étoient  ci-devant  à 
Marly  et  qui  sont  présentement  aux  galleries  du  vieux  LouVre, 
qu'il  trouva  parfaitement  beaux  :  Taprès-midy  il  fut  voir  la 
maison  de  Bercy  de  MM.  Pajot  des  Postes,  qui  lui  parut  si  agréa- 
ble qu'il  n'en  pouvoit  sortir;  effectivement»  quoiqu'elle  soit 
petite,  elle  est  parfaitement  bien  entendue  et  distribuée,  et  le 
jardin,  qui  va  jusques  aux  bords  de  4a  Seine  en  est  délicieux. 
On  y  fit  quantité  d'expériences  de  chimie,  en  quoy  on  dit  qu^il 
est  fort  curieux  et  fort  savant. 

Le  Czar  doit  partir  ce  matin  pour  aller  dîner  à  Petit-Bourg  : 
il  y  passera  la  journée  et  demain  matin  il  va  diner  à  Fontaine- 
bleau, où  M.  le  comte  de  Toulouze  est  depuis  quelques  jours 
avec  l'équipage  du  Roy,  pour  le  préparer  à  donner  au  Czar  le 
plaisir  de  la  chasse.  —  M.  le  maréchal  de  Tessé  doit  raccom- 
pagner aujourd'huy  jusques  à  Petit-Bourg  :  après  quoy  il  le 
laisse  avec  M.  le  duc  d'Antin  et  s'en  va  passer  à  sa  maison  des 
Camaldules  le  temps  que  le  Czar  sera  à  Fontainebleau... 

P.  S.  —  Le  Czar  est  allé  ces  jours-cy  au  Grand-Bercy  pour  en 
voir  la  ïnaison.  M*"*  la  duchesse  de  Rohan,  qui  étoit  à  sa  mai- 
son près  du  Petit-Bercy,  l'ayant  sceu,  y  alla  pour  le  voir.  Elle 
prétendit  que  le  Czar  en  sortant  ne  luy  avoit  pas  fait  une  hon- 
nêteté en  la  saluant,  et  s'en  plaignit.  M.  le  duc  de  Rohan  luy 
dit  :  —  «  Vous  n'aviez  que  faire,  Madame,  de  vous  y  exposer,  et 
deviez-vous  attendre  une  honnêteté  de  cet  animal-là!  »  — Un  prince 
de  Moscovie  qui  estoit  à  la  suite  du  Czar  luy  répliqua  en  luy  di- 
sant :  —  «  Monsieur,  je  scay  assez  de  françois  pour  avoir  pu  en- 
tendre ce  que  vous  venez  de  dire  :  mais  sachez  que  le  Czar  seroit 
plus  fâché  d'avoir  manqué  à  la  civiUté  et  à  ce  qu'il  doit  aux 
dames  qu'il  ne  le  seroit  de  vous  avoir  entendu  dire  la  sottise 
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et  rimperlinence  qui  vient  de  vous  échapper  et  dont  je  me  gar- 
deray  bien  de  luy  rendre  compte.  » 

On  dit  que  la  nouvelle  que  le  général  Palfy  avoit  été  battu  ne 
se  trouve  pas  véritable. 


Du  31  may  1717. 

Le  Czar,  qui  devoit  partir  avant-hier  pour  aller  coucher  à 
Petit-Bourg  et  le  lendemain  à  Fontainebleau,  n'est  parti  qu*hier 
matin  pour  ce  petit  voyage  :  on  croit  que  c*est  le  mauvais 
temps  qu'il  fit  qui  Ta  retardé. 

Les  princes  du  sang  ne  l'ont  point  vcu  et  ne  le  verront  pas, 
parce  qu'il  ne  veut  pas  leur  donner  le  fauteuil»  qu'ils  préten- 
dent. Cependant  M.  le  comte  de  Tuulouze,  qui  est  à  Fontaine- 
bleau pour  l'y  recevoir  et  qui  a  le  rang  de  prince  du  sang,  le 
verra,  mais  ce  sera  comme  grand -veneur. 

On  a  pressenti  le  Czar  sur  ce  qu'il  aimeroit  le  mieux  pour  le 
présent  que  le  Roy  doit  lui  faire  quand  il  s'en  retournera  :  il  a 
déclaré  qu'il  ne  vouloit  ni  or,  ni  argent,  ni  pierreries  :  on 
croit  qu'il  aime  mieux  des  tapisseries,  aussy  dit-on  qu'on  en 
fait  choisir  aux  Gobelins  des  plus  belles  et  que  le  Roy  doit 
joindre  à  ce  présent  une  épée  très-riche  que  S.  M.  lui  donnera 
elle-même  et  doit  le  prier,  en  la  luy  présentant,  de  ne  la  jamais 
tirer  contre  luy 

Du  5  juin Le  Czar  est  de  retour  à  Fontainebleau  dès 

mercredi  dernier,  Il  n*y  a  fait  qu'une  chasse.  Il  vit  passer 
jeudy  dernier  la  procession  du  Saint-Sacrement  de  notre  pa- 
roisse :  il  en  admira  la  cérémonie.  —On  ne  parle  plus  de  luy  icy. 
Il  va  de  tous  côtés  incognito,  dans  un  caresse  à  deux  chevaux 
dans  Paris  et^ans  gardes.  On  se  plaint  qu'il  n'est  point  libéral. 
U  est  extrêmement  fantasque  et  les  officiers  de  la  bouche  du 
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Roy  qui  le  servent  en  sont  bien  las.  Il  ne  voit  point  de  dames 
en  public,  mais  on  n'en  dit  pas  de  même  pour  le  sdir  et  la 
nuit  :  on  l'a  averti  de  prendre  garde  à. sa  santé. 

Sergent. 


'      Paris,  19  juin  1717. 

...  On  iSt  mercredy  dernier  une  revue  de  la  maison  du  Roy 
dans  la  plaine  des  Sablons  pour  le  Czar  :  il  y  étoit  h  cheval 
et  admira  la  beauté  de  ces  troupes  et  la  magnificence  de  leurs 
babillemens  :  tous  les  princes  y  étoient.  M.  le  duc  du  Maine 
étoit  à  la  tête  des  Suisses  et  M.  le  prince  de  Soubise  à  la  tête 
des  gendarmes.  On  a  dit  que  le  Prince  n'avoit  point  fait  la 
moindre  honnêteté  ny  aux  princes  ny  aux  offlciers.  Après  cette 
revue  qui  dura  environ  deux  heures  et  où  J'on  dit  qu'il  y  avoit 
plus  de  trois  mille  caresses  de  gens  curieux  qui  y  étoient 
allés,  le  Czar  alla  à  St-Ouen  où  M.  le  duc  de  Fresmes  luy  donna 
à  souper  dans  sa  maison.  Il  alla  visiter  celle  de  M.  le  prince 
de  Rohan  où  il  ne  trouva  que  les  dames  qui  y  sont. 

Il  doit  partir  la  semaine  où  nous  allons  entrer  pour  retour- 
ner en  Hollande  et  ne  va  point  visiter  les  ports  de  mer  de 
France  comme  on  l'avoit  dit  :  on  disoit  avant-hier  au  Louvre 
que  les  gardes  du  corps  qui  doivent  le  conduire  en  relais  hors 
du  royaume  sont  déjà  commandés  et  que  l'on  dispose  tout  pour 
son  départ,  dont  peu  de  personnes  sont  fâchées  à  cause  de  son 
peu  de  générosité.  On  dit  qu'il  donna  deux  écus  aux  gens 
qui  vinrent  luy  apporter  de  la  part  du  Roy  les  tapisseries  des 
Gobelins,  dont  on  luy  a  fait  présent,  et  que  le  premier  jour 
qu'il  arriva  à  Versailles,  il  donna  tlne  pièce  de  vingt-cinq  sols  à 
des  officiers  qui  luy  avoient  présenté  et  à  toute  sa  suite  des 
rafraîchissements  de  chocolat,  thé  et  cafté.  Après  cela  on  peut 
juger  de  tout  le  reste.  Un  perruquier  luy  apporta  une  très-belle 
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perraque,  il  y  a  quelques  jours  ;  quand  il  Teut  misesor  sa  tète, 
il  la  trouva  trop  longue;  il  prit  luy-même  des  ciseaux  et  la 
roDgna  comme  il  la  vouloit,  après  quoy  il  fit  donner  7  lit.  10  s. 
au  perruquier,  et  retint  la  perruque  qui  valoit  plus  de 
25  escus. 

Sebgsnt. 
(Bibl.  imp.f  ColUct.  d«  Lorraine,  vol.  57^;. 


TIII.  —  LE   BARON   DE   TRENCK. 

Sî  quelqu'un  eut  jamais  à  se  plaindre  du  sort  et  de  sa  maoyaise 
étoile^  c'est  sans  contredit  ce  pauvre  Treack.  Tout  le  monde  a  lu 
et  connolt  les  mémoires  qui  portent  son  nom,  qui  parurent  en  1789 
traduits  par  Le  Tourneur,  et  qui  mirent  parmi  nous  son  portrait 
et  ses  aventures  à  la  mode.  Victime  éprouvée  du  despotisme,  le  mal- 
heureux Trenck  après  les  plus  cruelles  et  les  plus  singulières  vicissi- 
tudes, ne  put  résister  à  l'idée  de  venir  en  France  où  le  cri  si  répété  : 
Mort  aux  tyrans  l'at^roit  naturellement.  Il  ))aroit  qu'il  y  fut 
même  appelé  par  le  parti  qui  dominoit  alors  et  qui,  à  peine  débar- 
quéj  le  laissa  croupir  quelque  temps  dans  la  misère.  Mais  là  ne  se 
dévoient  pas  borner  les  infortunes  du  pauvre  baron,  homme  de 
courage  et  de  talent  sans  doute,  mais  sorte  de  capitan  plein  de 
jactance  et  de  forfanterie.  Il  apportoit  aux  frères  et  amis  sa  haine 
du  despotisme  et  des  prêtres,  sc^n  expérience  et  ses  talents  mili- 
taires ;  on  feignit  (  les  Prussiens  venoienl  d'entrer  en  Champa- 
gne) de  le  prendre  pour  un  espion  !  Trenck  l'espion  du  roi  de 
Prusse!  G'étoittout  simplement  absurde.  —  Trenck  fut  enfermé  à 
Saint-Lazare,  et  conduit  à  la  guillotine,  côte  à.  côte  de  deux  autres 
nobles  et  regrettables  victimes,  Roucher  et  André  Chenier,  le  7  ther- 
midor, (14  juillet  1794},  deux  jours  avant  Texécution  de  Robespierre. 
Voici  un  échantillon  du  stylé  quelque  peu  grotesque  du  pauvre  baron. 


Il  y  a  longtemps  que  j'ai  artoré  Féteiidard  de  la  liberté  et 
lutté  contre  le  despotisme  avec  une  hardiesse  et  un  succès  sans 
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égal  dans  ma  patrie.  Mon  histoire  est  connue ,  et  mes  actions 
et  mes  ouvrages  littéraires  parlent  pour  moi.  J'ai  prouvé  que  Je 
suis  le  champion  le  plus  déterminé  pour  le  droit  des  hommes. 
Les  persécutions  les  plus  atroces  m*ont  enfin  fait  quitter  mes 
foyers  pour  me  présenter  au  tribunal  des  hommes  libres,  armé 
de  pied  en  cap,  pour  mériter  des  suffrages. 

Ma  renommée,  acquise  lant  par  Tépée  que  par  mes  connois- 
sances  et  souffrances ,  m'a  donné  un  rang  entre  les  Voltaires  et 
Béhsaires  de  TAllemagne.  Las^  enfin  ,  de  braver  les  tyrans,  les 
prêtres ,  les  aristocrates,  me  voici  en  France  pour  coopérer  à 
leur  destruction.  C'est  ici  où  je  veux  me  faire  valoir.  J*ai  lor- 
gné de  loin  avec  pénétration ,  et  je  saisis  le  moment  critique  où 
tout  honnête  homme  doit  voler  à  votre  secours. 

Me  voici  donc  tê^e  levée,  sans  masque,  sans  rescrit  quel- 
conque, bras,  cœur  et  volonté  libres,  pour  me  rendre  digne  de 
voire  confiance.  J'ai  joui  à  Vienne  d'une  pension  de  1,500  flo- 
rins, et  à  Berlin  de  1,800  florins,  qui  me  sont  déjà  rayés.  Ma 
terre  en  Autriche  me  rapporte  4,000  florins.  J'ai  abandonné 
mon  épouse  chérie  avec  huit  enfans  aux  insultes  les  plus  atro- 
*  ces,  et  je  risque  la  troisième  confiscation  par  mon  enthou- 
siasme pour  le  droit  des  hommes;  je  suis  même  menacé  d'être 
exécuté  en  effigie. 

11  n'y  a  donc  que  le|[devoir  de  père  qui  me  gêne  et  qui  nie 
fait  raisonner.  J'espérois  que  mes  productions  littéraires  suffi- 
roient  pour  mes  besoins  en  France,  ayant  trop  d'ambition  pour 
être  à  charge  avant  d'avoir  été  utile  ;  mais ,  après  avoir  dé*- 
pensé  5,000  livres  de  frais,  je  n'ai  que  sept  abonnés!  Voici  les 
premiers  cahiers  qui  ont  paru  :  faites-les  juger  par  des  juges 
compétens  et  décidez  si  vous  les  trouvez  dignes*  d'être  répan- 
dus dans  les  départemens  :  je  m'offte  de  les  parcourir  en  per- 
sonne pour  instruire  les  égarés ,  et  je  m'aboucherai  avec  vos 
généraux  pour  leur  communiquer  mes  plans  et  connoissances 
acquises  dans  l'art  militaire.  C'est  voire  protection  qui  me  fran- 
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chira  le  chemin  pour  déployer  mes  taiens  et  pour  établir  ma 
famille  en  France.  L'organe  d'une  plume  et  d'une  bouche  ac- 
créditées vaut ,  dans  ce  moment  critique ,  plus  que  les  armes 
et  la  guillotine.  Mes  amis  de  Vienne  et  de  Berlin  m'ont  averti 
que  les  espions  des  tyrans  ont  reçu  l'ordre  de  veiller  sur  mes 
pas  à  Paris  et  de  tout  faire  pour  me  contenir  dans  l'inaction. 
Me  voici,  depuis  quatre  mois ,  où  j'ai  déjà  essuyé  les  suites  de 
celte  manipulation  politique.  Je  m'adressai  de  Hambourg ,  par 
le  citoyen  Cehoc,  aux  ministres  le  Briinn  et  Bournonville  ;  la 
réponse  étoit  ;  «  De  presser  mon  arrivée ,  que  je  serois  reçu  à 
»  bras  ouverts  et  qu'on  se  sefviroit  de  mes  lumières.  » 

J'abandonne  toute  ma  fortune ,  j'arrive.  Mais  on  m'a  berné 
d*un  jour  à  l'autre ,  et  j'observai  au  premier  moment  que  ces 
messieurs  n'étoient  pas  républicains. 

J'ai  fait  ce  voyage  sur  un  vaisseau  hambourgeois ,  muni  de 
passeports  françois  et  danois  ;  j'ai  été  pris  par  un  corsaire  an- 
glois  en  route  ;  j>'ai  échoué  avec  lui  ;  j'ai  regagné  mon  vaisseau, 
et  j'ai  été  pris  par  un  armateur  françois  à  rentrée  du  port  du 
HaYre  :  mon  équipage  et  mon  argent  y  sont  encore  arrêtés  con- 
tre tous  les  droits  des  gens ,  et  je  suis  sans  ressources  à  Paris. 
Ha  situation  est  donc  très-malheureuse  dans  ce  moment ,  et  je 
crois  mériter  un  sort  plus  favorable.  J'espérois  trouver  au 
moins  en  France  ce  que  j'ai  sacrifié  en  Allemagne  ;  j'en  suis  la 
dupe  jusqu'ici^  mais  pas  sans  espérance  lorsqu'on  me  connoitra 
tel  que  je  suis. 

Protecteurs  de  la  liberté  et  de  la  vertu!  votre  constitution 
assure  Tasile  à  ceux  qui  ont  perdu  leurs  biens ,  leur  fortune 
par  les  tyrans  I  Toute  l'Allemagne  lorgne  le  sort  de  Trenck  à 
Paris.  Il  s'agit  de  votre  gloire  et  de  mon  salut.  Je  suis  au  pre- 
mier rang  de  ceux  qui  ont  un  droit  à  votre  protection.  He 
voici ,  prêt  à  tout  entreprendre  pour  venger  la  Franco- et  mes 
injures.  J'exécuterai  peut-être  beaucoup  lorsque  je  me  trouve- 
rai dans  l'occasion  pour  faire  valoir  mes  taiens  et  pour  humi- 
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lier  les  despotes,  mes  mortels  ennemis.  J'ai  étudié  les  métiers 
du  soldat»  du  philosophe  et  du  politique  dans  les  écoles  de  l'ex- 
périence et  de  Tapplication  solide.  Ma  renommée  est  établie  et 
je  suis  au-dessus  de  tout  soupçon  possible ,  ayant  soutenu  mon 
caractère  depuis  cinquante  années  avec  gloire  et  fermeté.  On 
me  connoit  dans  l'Europe ,  et  principalement  en  Aflemagne  et 
dans  la  Hongrie  j  où  ma  conduite  et  mes  écrits  m'ont  procuré 
la  voix  du  peuple ,  que  je  saurai  de  même  mériter  en  France. 
.  Mon  goût  pour  la  liberté  m'a  arraché  du  sein  de  ma  famille  ;  je 
suis  blanchi  dans  les  grandes  entreprises,  dans  4es  grandes  per^ 
sécutions  et  souffrances  ;  je  mérite  même  des  reproches  contre 
le  devoir  d'un  père  de  famille.  Mais,  résolution  prise,  je  saurai 
me  suffire  en  tous  cas  et  braver  toutes  les  suites  funestes  qui 
en  pourront  résulter  contre  moi.  Je  ne  reculerai  jamais.  Je 
m'offre  à  la  République  au  moment  de  la  crise ,  et  je  saurai 
jouer  le  dernier  rôle  de  ma  tragédie  avec  éclata  et  même  comme  ' 

Brutus,  si  le  cas  l'exige Me  voici. 

Ouvrez  donc  vps  bras ,  pères  d'une  nation  libre ,  et  recevez 
Trenck  au  nombre  de  vos  concitoyens  déterminés!  C'est  à  vous 
de  franchir  mon  chemin  et  de  consoler  le  Bélisaire  allemand. 
Je  suis  instruit  et  aguerri  pour  les  carrières  les  plus  épineuses 
et  hardies.  Je  vous  offre  les  fruits  de  mes  travaux.  Mon  but  est 
de  vivre  et  de  mourir  pour  la  France,  d'établir  ma  famille  ici 
et  de  contribuer  à  l'exécution  du  plan  de  votre  révolution.  J*ai 
commencé  par  la  plume  et  finirai  par  Tépée  lorsqu'on  aura  be- 
soin dp  moi.  Décidez,  et  jugez  si  je  mérite  d'être  confondu  avec 
les  étrangers  suspects  à  Paris  ! 

Trenck. 

U  3  d'août  ms. 
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IX,  —  ROBESPIBlUiG  ET  SES   PETITS    SERINS. 


Nous  Tenons  de  prononeer  le  nom  de  Robespierre,  nous  finirons 
par  un  souyenir  de  la  jeunesse  de  ce  trop  célèbre  personnage.  On 
sait  qu'élcTé  sous  le  patronage  de  l'évêque  d'Arras  et  façonné  par  les 
soins  de  Tabbé  Proyart,  le  jeune  Maximilien  ne  se  révéla  point  à  sa 
patrie  sous  l'aspect  qui  lui  a  valu  un  si  fatal  renom.  Il  débuta  dans 
la  politique  par  Téloge  de  Louis  XVI  et  dans  la  littérature  par  des 
bouquets  à  Cbloris.  La  pièce  que  nous  donnons  ici  date  de  ces  heu- 
reux commencements  et  de  sa  première  manière,  qui,  nous  le  répé- 
tons, laissoit  peu  deviner  l'implacable  Jacobin.  Ce  curieux  document 
n'est  peut-être  pas  entièrement  inédit  :  un  catalogue  d'autograpbes 
(vente  du  15  février  1852)  et  quelques  journaux  du  temps  l'ont  donné 
en  extrait.  La  copie  que  l'on  nous  offre  est  textuelle,  elle  nousa  semr 
blé  mériter  d'être  publiée  et  nous  la  donnons  in  extenso,  —  Né  en 
liô9,  Robespierre,  à  la  date  de  cette  lettre,  avoit  23  ans,  et  34  ans 
en  1793. 


ROBESPIERRE  A  MADEMOISELLE   .... 

Mademoiselle, 

J'ai  Thonneur  de  vous  enyoyer  un  mémoire  dont  l'objet  est 
intéressant.  On  peut  rendre  aux  Grâces  mêmes  de  semblables 
hommages,  lorsqu'à  tous  les  agréments  qui  les  accompagnent 
elles  savent  joindre  le  don  de  penser  et  de  sentir,  et  qu'elles 
sont  également  dignes  de  pleurer  l'infortune  et  de  donner  le 
bonheur. 

A  propos  d'un  objet  si  sérieux,  Mademoiselle,  me  sera-t-il 
permis  de  parler  de  serins  ?  Sans  doute,  si  ces  serins  sont  inté- 
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ressants,  et  comment  ne  le  seroîent-ils  pas,  puisqu'ils  viennent 
de  vous?  Ils  sont  très-jolis,  nous  nous  attendions,  qu'étant 
élevés  par  vous,  ils  seroient  encordes  plus  doux  et  les  plus  so- 
ciables de  tous  les  serins.  Quelle  fut  noire  surprise,  lorsqu'en 
approchant  de  leur  cage,  nous  les  vîmes  se  précipiter  contre  les 
barreaux  avec  une  impétuosité  qui  nous  faisoit  craindre  pour 
leurs  jours  ;  et  voilà  le  manège  qu  ils  recommencent,  toutes  les 
fois  qu'ils  aperçoivent  la  main  qui  les  nourrit.  Quel  plan  d'é- 
ducation avez  vous  adopté,  pour  eux?  et  d'où  leur  vient  ce  ca- 
ractère sauvage  ?  est-ce  que  les  colombes  que  les  Grâces  élèvent 
pour  le  char  de  Vénus  montrent  ce  naturel  si  farouche  ?  Un  vi- 
sage comme  le  vôtre  n'a-t-il  pas  dû  familiariser  aisément  vos 
serins  avec  les  figures  humaines?  On  bien,  seroit-ce  qu'après 
l'avoir  vu,  ils  ne  pourroient  plus  en  supporter  d'autres?  Expli- 
quez-moi, je  vous  prie,  ce  phénomène.  En  attendant  nous  les 
trouverons  toujours  aimables,  avec  tous  leurs  défauts.  Ma  sœur 
me  charge,  en  particulier,  de  vous  témoigner  sa  reconnaissance 
pour  la  bonté  que  vous  avez  eue  de  lui  faire  ce  présent,  et  tous 
les  autres  sentiments  que  vous  lui  avez  inspirés. 

Je  suis  avec  respect,  Mademoiselle,  votre  très-humble  et  très- 
obéissant  serviteur. 

Dr  Robespierre.  % 

Arras,  le  22  juin  1782, 

P.  S.  —  J'ai  l'honneur  de  vous  envoyer  trois  exemplaires  et 
vous  laisse  le  soin  de  faire  le  meilleur  emploi  possible  de  ceux, 
que  vous  ne  jugerez  pas  à  propos  de  conserver. 


REVUE  MENSUELLE. 


X.  —   NOUVEAUX  DOCUMENTS   CONCERNANT  LE  CU«É  MES- 
MER.     LE  VOYAGE   EN   FRANCE   DE  PIERRE  LE  GRAND, 
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—  ET  LA  JEUNESSE  DE  NAPOLEON  BUONAPARTE. 


Nous  accneillerons  toujours  a?ec  empressement  et  reconnoissance 
les  communications  que  voudront  bien  nous  faire  nos  correspon- 
dants: nous  les  prions  seulement  de  ne  pas  trouver  étrange  que 
nous  n'admettions  pas  immédiatement  les  insertions  qu'ils  seroient 
désireux  d'obtenir.  L'occasion  et  Tespace  nous  manquent  souvent, 
tant  notre  cadre  est  restreint  :  cependant  quand  il  s'agit  de  rectifier 
^  d'éclaircir  un  fait  important  pour  l'histoire  ou  la  biographie, 
nous  sommes  heureux  de  pouvoir  au  plus  tôt  donner  place  aux 
renseignements  qu'on  nous  fournit.  M.  Halat^  l'archivisle  de  la 
Marne^  à  qui  nous  devons  déjà  plus  d'un  signalé  service,  s'est  donné 
la  peine  de  rechercher  et  de  nous  adresser  de  nouveaux  documents 
sur  le  curé  Meslier  et  sur  le  passage  de  Pierre  le  Grand  en  Cham- 
pagne. Dans  les  premiers,  M«  Uatat  puise  une  rectification  à  faire 
sur  la  date  précise  de  la  nomination  de  Meslier  à  la  cured'Étrepigny. 
Nous  y  trouvons  aussi  la  confirmation  du  démêlé  de  notre  homme 
avec  M.  de  Cléry  ,  épisode  curieux  de  la  vie  de  Meslier,  mais  dont 
les  conséquences  n'ont  pu,  comme  l'ont  dit  quelques  biographes,  lui 
être  pénibles  au  point  de  Ip  pousser  au  suicide,  puisqu'il  est  démon- 
tré que  M.  de  Cléry  étoit  mort  dès  l'année  1722,  et  que  Meslier  lui 
survécut  jusqu'en  1729.  —  M.  le  docteur  Chereau,  de  son  côté,  nous 
envoie  une  lettre  infiniment  curieuse  du  jeune  Napoléon,  le  futur 

îe  année.  —  Doc.  4 
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Charlemagne  de  notre  Europe  en  décadence.  —  Nous  laissons  à 
M.  Ghereau  le  soin  de  justifier  l'origine  et  l'authenticité  de  son  pré- 
cieux document. 


A  MONSIEUR  LE  DIRECTEUR  DU  CABINET  HISTORIQUE. 

Châlons,  février  1856. 
Monsieur, 

Je  reçois  à  Tinstant  cominunication  des  deux  premières  liyraisons 
du  Cabinet  Historique  pour  1856.  Je  viens  d'y  lire-  votre  intéressante 
notice  sur  Jean  Meslier,  curé  d'Etrepigny .  A  ce  sujet,  j*ai  l'honneur 
de  vous  informer  qu'il  existe  aux  archives  de  la  Marne  les  procès- 
verbaux  des  visites  épiscopales  faites  en  1696  et  1722  dans  le 
doyenné  de  Mézières  dont  dépendoit  Etrepigny.  Je  vous  en  adresse 
des  extraits.  Vous  remarquerez  que,  d'après  le  procès- verbal  de  1696, 
Jean  Mesller  auroit  été  pourvu  de  la  cure  d'Etrepigny  le  20  dé- 
cembre 1688  et  non  pas  le  18  décembre  1684 ,  comme  l'indique  la 
notice.  Cette  dernière  date  paroit  d'autant  moins  exacte  que  la 
deuxième  note  de  M.  Le  Tellier,  rapportée  dans  la  même  notice,  est 
parfaitement  d'accord  sur  ce  point  avec  le  procès-verbal  de  visite 
de  Vannée  1696.*-Je  joinsà  cet  envoi  trois  autres  pièces  relatives  an 
passage  de  Pierre  le  Grand  par  la  Champagne,  qui  me  semblent 
pourvues  d'un  cerlaiu  intérêt,  et  je  profite  de  cette  occasion,  Mon- 
sieur, pour  vous  assurer  que  si  je  puis  vous  être  de  quelque  utilité 
pour  d'autres  renseignements,  vous  pouvez  compter  sur  l'empres- 
sement que  Je  mettrai  à  vous  les  transmettre. 

J*ai  rhonneur,  etc. 

Hatat, 

Archiviste  de  la  Marne. 


Prooèê-Vêrhal  de  la  viêite  de  Trepigny  et  de  Baleve,  «on  anmoêy 
Fan  1696. 

1«  La  paroisse  de  Trepigny  a  esté  bastie  sous  l'invocation  de 
saint  Julien ,  et  celle  de  Baleve  est  dédiée  à  saint  Pierre.  -—  2^  On 
croit  ces  deux  églises  consacrées.  —  3®  M.  l'abbé  d'Elan  en  est 
collateHr.... 
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48.  M.  E.-Jean  Meslier,  natif  de  Mazerny,  aagé  de  trente-deux 
ans,  curé  de  Trcpigny  et  Baleye  son  secours,  tonsuré  et  acolyte  de 
Reims,  le  20  ayril  1685,  sons-diacre  à  Reims,  le  29  mars  1687  ; 
diacre  à  Reims,  le  10  avril  1688;  prestre  à  Ghaaloos,  le  18  dé- 
cembre 88,  en  vertu  d'un  dimîssoire  commun  à  tous  les  ordinaires. 

49.  M.  le  curé  a  la  sainte  Bible  et  d'autres  bons  livres. 

60.  Il  a  eu  ses  provisions  de  son  Excellence,  le  20  décembre  1688» 
et  mis  en  possession  par  M*  Eslienne  Gagniart,  doyen  de  Mezière», 
le  7  janvier  89. 

51.  M.  le  curé  n'a  point  de  vicaire  ny  le  pouvoir  d'absoudre  les 
CM  réservés. 

62.  M.  le  curé  bine  les  dimanches  et  les  fêtes  dans  VégUsè  de 
Baleve,  son  annexe. 

53.  M.  le  curé  a  pour  le  servir  sa  cousine  germaine,  qui  est  aae 
jeune  fille  aagée  de  vingt-trots  ans. 

^  54.  Il  n*y  a  dans  Vestendue  de  cette  paroisse ,  ny  hospital ,  ny 
chapelle,  ny  maladrerie,  ny  hermitage. 


A^ifê  procii'^erbal  des  visitei  faitei  es  églises  matrices j  suceur^ 
sales  du  doyenné  de  Me'zières,  par  fiohert  Machault^  prêtre  et 

*  cure  de  Vrigne^uœ^Bois  j  commissaire  dudit  doyenné  pour 
tannée  1722. 

EsTREPi6iiY.  —  M.  le  curé  s'appelle  Jean  Meslier,  prestre  de  ce 
diocèse ,  aagé  de  cinquante-neuf  ans,  curé  depuis  trente-trois  ans. 
L*église  et  le  cimetière  sont  en  assez  bon  estât. 

Depuis  là  mort  de  M.  de  Cléry,  seigneur  de  la  paroisse,  il  est 
en  paix  avec  le  seigneur  héritier. 

Baleive  est  son  église  succursale,  à  laquelle  on  a  fait  les  répara- 
ti<ms  ordonnées,  lors  de  là  visite  de  monseigneur  le  cardinal  de 
Mailly. 
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LETTRE  DE  M.  DE  NOIIITEL,  IlfTENDANT  A  SOISSOIVS. 

Relatives  à  Pierre  le  Grand. 

J'ai  esté,  Monsieur,  tous  ces  jours  cy,aassy  incertaia  que  vous  du 
départ  et  des  lieux  de  séjour  du  czar,  et  quoique  j'en  aye  eu  des 
nouvelles  par  deux  différends  courriers,  je  ne  suis  pourtant  pas  en- 
core aussy  bien  instruit  que  je  voudrois  l'eslre,  et  qu*il  seroit  à  pro- 
pos que  je  le  fusse.  Le  premier  courrier  que  je  fis  partir  mercredy 
et  qui  revinsl  jeudy  an  soir  m'apprist  que  le  jour  de  son  départ  es- 
toit  Hxé  à  dimanche,  et  qu'il  iroit  coucher  ce  jour-là  à  Livry  pour  en 
partir  le  lendemain  et  reprendre  la  route  de  Soissons  et  de  Rheims. 
Mon  second  courrier  qui  partist  hier  et  qui  est  revenu  ce  matin 
n'ayant  esté  qu'à  Nanliieil  où  il  a  trouvé  les  fourriers  du  czar,  à  ce 
qu'il  m'a  dit,  mais  je  ne  doute  pas  que  ce  ne  soit  ceux  du  Roy,  m'a 
rapporté  qu'il  coucheroit  dimanche  à  Livry  et  le  landemain  à  Villiers 
Cotterets  ou  à  Soissons;  dans  celte  incertitude  j'ay  donné  ordre  que 
dans  tous  les  lieux  où  il  changeroit  de  chevaux,  on  tinst  force  viandes, 
beaucoup  de  vin  et  de  bierre,  et  toute  sorte  d'autres  provisions 
prestes,  en  cas  qu'il  luy  prist  fantaisie  d'y  rester  ;  au  surplus,  puis- 
que j'ay  fait  les  frais  de  luy  faire  préparer  un  appartement  et  un 
souper  dans  lequel  il  y  aura  bien  de  la  grosse  viande,  des  jambons, 
des  langues  et  du  pain  bis,  car  il  est  bon  de  vous  faire  remarquer 
que  cela  est  fort  de  son  goust,  je  lacheray  de  l'amener  à  Soissons. 
J'auray  soin  en  mesme  tems  de  vous  mander  ce  que  j'auray  pu  ap^- 
prendre  de  sa  marche,  afin  que  vous  ne  soyiez  point  surpris.  Je  puis 
vous  dire  par  avance  que  de  la  façon  dont  il  marche,  il  sera  bien 
prest  de  Rheims  mardy  au  soir,  supposé  qu'il  soit  icy  et  qu'il  ne 
s'avise  pas  d'y  séjourner.  Quant  au  cérémonial,  M.  le  mareschal 
d'Uxelles,  en  me  mandant  qu'il  p  irloit  dimanche,  et  qu'il  ne  pouvoit 
me  dire  ny  où  il  coucheroit,  ny  où  il  disneroit,  m'a  marqué  que 
l'intention  de  la  cour  estoit  qu'on  luy  fist  tous  les  honneurs  que  Ton 
a  coutume  de  rendre  aux  testes  couronnées,  c'est  à  dire  que  toutes 
les  compagnies  le  complimentassent  en  corps,  que  l'on  tirasl  le  ca- 
non dans  les  lieux  où  il  y  en  auroit,  et  que  l'on  misl  la  bourgeoisie 
sous  les  armes  :  j'ay  déjà  mesme  averty  toutes  les  compagnies  de 
celle  ville,  elles  se  présenteront  en  cas  qu'il  veiiille  bien  les  recevoir, 


ce  qu'il  pourra  bien  ne  pas  vouloir,  Sa  Majesté  estant  très  fantasque. 
Soyez  seur,  au  reste,  que  je  vous  averliray  exactement  de  ce  qui 
se  passera,  et  que  personne  n'est  arec  plus  de  respect  que  moy, 
Monsieur,  vostre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur» 

D£  NOINTCL. 

Â  Soissons,  ce  19  juin  1717. 


Junchery-sur-Vesle. 

MEMOIRE  DE  CE  QUi  EST  DEUB  A  CLAUDE  LEBOIIRQ ,  MAITRE  DE 
I.A  POSTE  AVX  CHEVAUX  A  JUI«CHERY-SUR-Y£SL£,  AU  SUJET  DU 
PASSAGE  DU   CZAR. 

Le  22  juin  1717.  Neuf  chevaux  qui  ont  conduit  Sa  Majesté 
czarienne  de  Junchery  à  Reims  :  deux  postes  et  trois  postillons.  . 

Le  mesme  jour,  six  chevaux  ont  esté  tirés  de  Reims  pour  aller 
conduire  monseigneur  Flntendant  jusqu'à  Isle  :  deux  postes  et  un 
postillon. 

Le  25.  Cinq  chevaux  qui  ont  estes  à  Braine  :  deux  postes  et  demy 
el  un  postillon,  pour  des  gens  delà suitte  du  czar. 

Le  26.  Six  chevaux  qui  ont  esté  de  mesme  à  Reims  :  deux  postes 
et  deux  postillons. 

Pour  le  retour  des  chaises,  quatre  chevaux  qui  ont  esté  à  Braine  : 
deux  postes  et  demy  et  deux  postillons. 

Dans  lesquelles  courses  ledit  Lebourq  a  eu  un  cheval  entr'ouvert 
qui  est  encore  actuellement  sur  la  litière. 

Une  selle  de  la  valeur  de  quinze  livres  de  perdiie,  parce  que  les 
gens  de  la  suitte  du  czar  ne  l'ont  pas  voulu  rendre  :  outre  ce  onze 
jours  de  temps  perdu  à  attendre  le  passage  et  le  retour,  ce  qui  a 
coûté  beaucoup  audit  Lebourq. 

Je  certifie  le  présent  estât  véritable  et  n'avoir  pas  reçu  un  sol  de 
toùttes  les  courses  y  conteniies. 

A  Junchery,  ce  huit  aoust  1717. 

Signé,  Lebourq. 
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Dépense  faite  par  la  ville  de  Beimt,  par  ordre  de  momeigneur  Vin- 

tendanlf  pour  la  réception  du  czar  à  Jonehery,  le  22  juin  1717. 

1.   s.d. 

Six  jambons  pesant  soiianle^huil  livres  à  18  s.  la  livre.  ...  54   S  0 

Pour  la  cuisson  desdits  jambons  à  40  s.  la  pièce 12    0  0 

Six  grands  patez  de  venaison  à  10  1.  la  pièce.    .    ,    .    .    .  60    0  0 

Pour  du  pain 5    0  0 

Deux  poinsons  de  bierre ...,,.  50    0  0 

Un  poinson  de  vin *    .    .    .    .  95    0  0^ 

Six  cents  de  flacons,  pour  le  vin  et  la  bierre,  à  10 1.  le  cent.  .  J60  0  0 
Pour  les  bouchons  et  pour  avoir  mis  le  vin  en  flacons  et  les 

avoir  ficeliez 27  15  0 

'  Pour  les  panniers  qui  ont  esté  livrés  pour  les  flacons  el  les 

patez  et  les  avoir  empaillez. 32  . 0  0 

Pour  la  nourriture  des  quatre  députez  à  Jonchery  et  les  voitu- 

riers  payé,     , ,  27  15  0 

Six  flacons  d'eau-de-vie  de  Coignac  à  30  s.  le  flacon.    ...  900 

Pour  la  nourriture  de  sept  chevaux 5  15  0 

Pour  la  voiture  des  provisions 12   0  0 

Pour  une  chaise  et  deux  chevaux  qui  ont  conduit  les  députez.  5   0  0 

Total 455  13  0 


A  MONSIEUR  LE  DIRECTEUR  DU  GABlNBT  HISTORIQUE. 

Paris,  29  février  1ÔS6. 
*  Monsieur, 

Hier  en  feuilletant  un  vieux  Plutarque  (traduction  d'Amyol),  je 
ne  fus  pas  peu  surpris  d'y  trouver  au  beau  milieu  de  la  vie  de  César 
un  document  qui  appela  mon  attention  :  e'étoit  la  copie  d'une  lettre 
écrite  par  Buonaparte  et  cela  dès  Tannée  1785 1  Où  avois-je  pris  cette 
copie?  J'ai  le  malheur  d'avoir  une  mémoire  assez  rebelle...  pourtant 
je  me  rappelle  fort  bien  1'*  que  la  copie  de  cette  lettre  a  été  faite 
sui'  Toriginal  :  (certitude  complète  à  cet  égard)  et  cela,  il  y  a  huit 
à  neuf  ans;  —  2»  que  cet  original  étoit  conservé  précieusement 
entre  deux  verres^  de  manière  qu'on  pût  lire  aisément  le  recto  et  le 
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verso  ;  —  3«  qu'il  ne  faisoit  pas  partie  d'ane  collection  publique,  ni 
même  dW  Cabinet  historique  parliculier,  mais  que  le  propriétaire 
de  cette  curieuse  relique  avoit  pris  toutes  ses  mesures  pour  la  con- 
server intacte  et  la  soustraire  aux  injures  des  temps  Je  vous  envoie 
cette  copie,  Monsieur,  telle  que  je  la  possède,  vous  laissant  libre  de 
l'insérer  si  vous  le  jugez  convenable  dans  votre  intéressante  Revue. 

Agréer,  je  vous  prie,  etc. 

Dr  A.  Ghereau. 


LETTRE  DE  NAPOLEON  BUONAP^RTE  A  M 

Monsieur, 

L'année  dernière,  mon  père  venoità  Paris,  etétoit  chargé parM.  Pa- 
ravicini,  mon  oncle,  de  vous  remettre  une  lettre  avec  le  certificat  de 
yie$  pour  tâcher  de  retirer  sa  pension,  en  total  ou  en  partie.  Mais  la 
mort  Ta  arrêté  dans  sa  course,  dans  la  ville  de  Montpellier  (1).  Aussi, 
Monsieur,  je  vous  envoie  ces  pièces,  espérant  que  vous  aurez  la  bonté 
dem'envoyer  cette  pension,  ou  la  partie  que  vous  jugerez  pouvoir* 
m'envoyer,  pour  la  remettre.  Je  lui  avois  demandés  (sic)  un  autre 


(1)  On  sait  qu'en  e(Tet  Cbarles-Marie  Bonaparte,  juge  au  tribunal 
d'Ajaccio  ,  et  père  de  Napoléon»  mourut  à  Monlpellier,  des  suites  d'un 
cancer  à  l'estomac,  le  24  février  1785,  entre  les  bras  de  son  fils  Joseph  et 
de  son  beau-frère  Fesch.  On  raconte  que  dans  les  douleurs  de  sa  longue 
et  cruelle  agonie,  il  ne  cessoit  d'appeler  son  fils  Napoléon  et  d'invoquer  le 
secours  de  sa  ffrande  ëpée.  Au  mois  de  messidor  an  x,  le  conseil  municipal 
de  Montpellier  décida  qu'une  dëputation  seroit  envoyée  au  premier  consul 
pour  lui  demander  la  permission  d'élever  un  monument  à  la  mémoire  de 
Charles-Marie.  Le  ministre  de  l'Intérieur  Chaptal  fit  même  un  rapport 
favorable  à  ce  projet  :  mais  le  premier  consul  répondit  aux  députés:  «  Ne 
troublons  point  le  repos  des  morts,  laissons  leurs  cendres  tranquilles.  J'ai 
perdu  aussi  mon  grand-père,  mon  arrière-grand-père,  pourquoi  ne  feroit- 
on  rien  pour  eux?  Gela  mène  loin.  Sic'étoit  hier  que  j'eusse jerdu  l'auteur 
de  mes  jours,  il  seroit  convenab!e  et  naturel  que  j'accompagnasse  mes 
regrets  de  quelque  haute  marque  de  regrets.  Mais  il  y  a  vingt. ans:  cet 
événement  est  étranger  au  public,  n'en  parlons  plus.  »— Quand  le  roi  Louis 
Bonaparte  eutacquis  Salnl-Leu,  il  y  fil  à  l'insu  de  Napoléon  traniperler 
les  restes  de  son  père,  et  lui  consacra  un  monument  d'amour  filial. 

Mncyclop*idu%ix*  iiéelâ. 
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cerliiicat  plus  frais,  mais  réloîgnement  fail.que  je  ne  puis  le  i*ece-. 
voir  à  temps,  vue  Tobligalion  où  je  soi»  de  relourncr  en  Corse  dans 
le  commencement  dji  mois  prochain.  Du  reste,  je  vous  promets  de 
vous  envoyer  ce  certificat  avant  la  fin  d'oclobre.  Dans  Tiçnorance 
où  je  suis  de  la  rue  où  vous  demeurez,  j'adresse  celte  lettre  à  M.  Cos- 
fer  (?)  espérant  qu'il  aura  la  bonté  de  vous  la  faire  passer. 
Voire  trè»  humble, 

BVOIIAPARTE,  fils, 

Cadet  gentilhomme  à  l'Ecole  royale  militaire  de  Paris. 

Ce  22  septembre  1785. 


XI.    —    ENFANCE    ET   EDUCATION    PE   FRANÇOIS    II.    

LE   MAÎTRE    DE   DANSE   DE   MARIE -STUART. 

Catherine  de  Médicis,  mariée  au  dauphin  Henri  le'28  octobre  1533, 
étoit  resiée  dix  années  sans  enfants.  II  fut  question  de  la  répudier^ 
«  car,  »  dit  Brantôme,  «  il  étoit  besoing  d'avoir  lignée  en  France  :  » 
mais,  grâce,  dit-on  encore,  au  traîlemcnt  auquel  la  soumit  Fernel, 
«  elle  commença  à  produire  le  petit  roy  François  deuxième.  »  Il 
est  vrai  que  ce  prince  naquit  avec  une  complexion  débile  et  mal- 
saine. Les  soins  que  lui  prodiguèrent  les  deux  célèbres  médecins 
Akakia  et  Jean  Fernel  garantirent  son  enfance  maladive.  Appelé  au 
trône  le^lO  juillet  lôô9,  il  mourut  le  5  décembre  1560,  âgé  de  seize 
ans,  dix  mois,  dix-sept  jours.  Les  gens  qui  lui  étoient  atiachésle 
nommèrent  le  Roy  sans  tv^s,  les  protestants  ajoutèrent  e^  £ar?«  rer- 
tus.  —  De  telle  façon  qu'on  juge  les  événements  de  son  règne,  on  ne 
peut  contester  que  l'éducation  de  ce  prince  n'ait  été  fort  soignée. 
Jacques  Amyotl'avoit  formé  de  ses  mains  et  avoit  développé  chez  lui 
cet  amour  des  lettres  et  des  arts  qui  fut  le  caractère  distinctif  de  ceux 
de  sa  race.  La  mort  si  prématurée  de  François  II  fut  regardée  par 
les  catholiques  comme  l'œuvre  dci  Huguenots.  On  sait,  en  effet,  qu'on 
moment  de  sa  fm,  le  prince  de  Coudé  étoit  prisonnier  d'état  à  Oi 
léans  et  sous  le  coup  d'un  arrêt  de  mort,  par  suite  du  compjot  d'Am* 
boise.  «  Uavalet  de  chambre,  huguenot  déguisé,  empoisonna  la  coiffe 
9  de  son  bonnet  de  nuit,  à  L'endroit  qui  repondoit  à  son  oreille  en  lu 
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»  mettant  sur  la  teste,  ce  .qui  auroit  enflammé  eette  fistule  et  provoqué 
•  par  ce  moyen  un  abcès  dans  le  cerreau  4ei;e  prince.  » — Cette  impu« 
talion  des  catholiques  est  tout  aussi  fondée,  tout  aussi  ingénieuse  que 
celle  des  huguenots  accusant  la  cour  de  la  mort  de  Jehanne  ^'Albret. 
A  cette  époque  de  passions  haineuses,  les  partis  s'accusoientvolontiers 
descrimes  les  plus  odieux,  ^inonlesplusinvraisemblables.^Voicideux 
leUrea  fort  curieuses  du  roy  Henri  II,  sur  l'enfance  et  l'éducation  du 
jeane  dauphin.  Nous  les  devons  à  Tobligeance  de  noire  savant  bi- 
bliophile Jacob,  qui,  lui-même  directeur  d'une  utile  et  importante 
Revue  (1),  a  bien  voulu  à'en  dessaisir  en  faveur  du  Cabinet  hiêto^ 
rtftfe.  La  première  de  ces  lettres,  écrite  avec  la  sollicitude  d'un  père 
qui,  qaaiid  il  s*agit  de  la  santé  de  son  enfant,  ne  rougit  pas  de  des- 
cendre aux  plus  vulgaires  détails,  signale  chez  le  jeune  prince,  alors 
âgé  de  six  ans,  précisément  le  germe  de  cette  maladie  qui  devoit  l'em- 
porter à  Tâge  de  seize.  C'est  un  témoignage  qui  infirme  les  accusa- 
tions du  tenîps,  et  nous  aimons  à  en  dégager  la  responsabilité  des 
partisans  de  Coudé.  —  La  seconde,  postérieure  de  quelques  mois,  fait 
connoitre  le  nom  du  maître  de  danse  du  dauphin  et  de  la  jeune 
reine  d'Ecosse,  Marie-Stuart,  en  France  depuis  moins  d'un  an,  et  déjà 
fiancée  au  fils  aîné  de  Henri  II.  —  Ces  sortes  de  documents  sur 
l'éducation  des  enfants  de  France,  fort  rares  dans  nos  archives,  sont' 
aujourd'hui  très  recherchés  des  curieux. 


LE  ROY  HENRY  11*  A  MONSIEUR  DE  HUMYERES. 

De  Montireult  le  16  septembre  1549. 

Mon  cousin,  j'ai  receu  deux  lettres  de  vous,  les  dernières 
du  il*  de  ce  .mois,  par  lesquelles  j'ay  veu  comme  mon  filz  le 
Dpulphin  se  trouvoit  mal  d'un  flux  de  ventre,  procédé,  ainsy 
que  dient  les  médecins^  des  humeurs  cuittes  et  accumuUées  de* 
dans  son  corps,  pour  ne  se  moucher  point  la  pluspart  du 


(t)  Revue  universelle  des  Arts.  —  Paris,  Borani  et  Droz.  Prix  d'abon- 
nement: 15  rr. 
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temps.  A  quoy,  pour  l'advenir,  il  faut  bien  que  vous  pounroyez»^ 
Tadmonestant  par  doulceur  de  se  moucher,  et  luy  mettant  en 
avant  ceste  malladie  qui  par  faulte  de  ce  luy  est  advenue  :  et  là 
où  pour  cela  il  n'en  feroit  rien,  vous  Ty  contraindrez»  car  il 
sèroit  bien  difficile  que  autrement  il  feu^t  jamais  sain.  Vous 
avez  très  bien  faict  d'envoyer  quérir  Aquaquia  et  Pernel^  —  et 
suis  très  aise  de  ce  qu'ils  n*ont  encores  trouvé  aucun  danger  en 
sa  malladie,  et  aussy  de  ce  que  mon  filz  d'Orléans  et  mes  iilles 
sont  en. bonne  santé;  vous  asseurant  bien,  monconsin,  que  ne 
me  scauriez  faire  plus  agréable  plaisir  et  service  que  de  m'ad* 
vertir  souvent  de  leurs  nouvelles.  -^  Quant  aux  miennes,  après' 
avoir  prins  Ambletuetl,  Blacquenetz,  le  Montlambert  et  touz  les 
fortz  que  les  Anglois  tiennent  en  BoullenoiSf  réservé  Boulongne 
et  la  Tour  d'Ordre,  qui  n*est  que  une  mesme  chose,  (lesquelles 
se  trouveront  devant  peu  de  jours  si  bien  bridées  par  mer  et 
parterre,  que  avant  que  l'hiver  soit  passé,  elles  sont  pour  estre 
réduites  en  si  grande  nécessité,  que  j'espère  en  avoir  bon  mar* 
ché),  je  me  suis  retiré,  voyant  les  grandes  phiyes  qu'il  faisoit, 
telles  qu'il  n'y  avoit  plus  d'ordre  de  tenir  armée  en  campaigne 
^t  mesme  en  pays  si  froid  et  humide,  sans  du  tout  la  ruyner: 
et  m'en  voys  à  petites  journées  à  Compieigne,avec  grande  occa- 
sion de  louer  et  remercier  Dieu  qui,  en  si  peu  de  temps  et  avec 
si  peu  de  perte  et  de  dépence,  m'a  donné  victoire  si  Utille  et  si 
proufitable  pour  mon  royaume.  Sur  ce  faisant  fin,  je  priera^ 
Dieu,  mon  cousin,  qu'il  vous  ayt  en  sa  saîncte  garde. 

Henrt. 
Et  plus  bas  ; 

Glaussb. 

(Lettres  et  mémoires  du  règne  de  Hewry  U:  Mgert,  2  et  3.) 
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A  MONSlKtR  DE  HUMIÈRES. 

Mon  courin,  pour  ce  que  Paul  de  Re)fe,  présent  porteur,  est 
fort  bon  balladin,  et,  à  ce  que  j'en  ay  pu  congnoistre,  honneste 
et  bien  condilionnë ,  j*ay  advisé  de  le  donner  à  mon  fllz  le 
Daulphin  pour  luy  monstrer  à  baller,  et  pareillement  à  ma 
iUle  la  Royne  d'Escosse,  et  aux  jeunes  gentilshommes  et  damoi- 
selles  estans  à  leur  service,  et  de  mes  aultres  enfants;  à  ceste 
cause,  TOUS  le  présenterez  à  mondit  filz  et  le  ferez  loger  et  man- 
ger avec  ses  aullres  officiers^  donnant  ordre  qu'il  soit  souvent 
employé,  affin  qu'il  ne  perde  temps.  Sur  ce  faisant  fin,  je  prie 
Dieu,  mon  cousin,  qu'il  vous  ayt  en  sa  garde. 

Escript  à  Fontainebleau  le  x*  jour  de  janvier  1549. 

'  Et  plus  bas  3 

Clausse. 

{Lettns  et  mémoires  du  règne  de  B^ry  il  :  Egert  2  et  3.) 


Xn.  —  LES  DiApLES  DE  LOUDW.  —  EXÉCUTION  D^tlBBAm 
GBANOIBR.  —   LETTRE  DE  LATREAUMOflT. 

«  Daosla  ville  de  Uudun  s'étoit  établi^  en  1626,  un^^uvsntde  reli- 
Sieusas  Ursulines.  Peu  de  temps  après  la  mort  de  leur  premier  direc- 
teur, homme  de  bien  et  de  grande  piété,  le.  bruit  se  répandit,  au 
mois  de  sept.  1632,  que  le  diable  étoit  entré  dans  le  couvent,  que 
plo3ietir&  religieuses  avoient  donné  des  signes  d'une  violente  posses- 
sion: on  racontoil  des  apparitions  nocturnes,  des  altoucbements 
invisibles,  des  agitations  intérieures  et  des  mouvements  convulsifs 
qui  venoient  troubler  dans  leur  sommeil  ces  saintes  filles  séparées 
^tt  monde.  Comme  la  crédulité  aux  oeuvres  du  démon  y  fait  tou« 
joors  intervenir  Titifluence  d'un  bomme  en  commerce  avec  l'esprit 
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iDâlin,  il  fallut  bientôt  chercher  l'auteur  de  ce  trouble.  î^  voix  des 
religieuses  désigna  Urbain  Grandier,  curé  d'une  paroisse  de  la  ville. 
C'étoit  un  prêtre  de  mine  agréable  et  d'un  esprit  assez  brillant, 
bon  prédicateur,  écrivain  élégant,  mais  à  qui  Ton  reprochoit  du 
faste  en  sa  personne,  de  la  hauteur,  l'humeur  querelleuse  et  des 
mœurs  fort  déréglées...  Les  premiers  interrogatoires  des  possédées 
avoient  seulement  indiqué,  comme  cause  du  maléfice,  un  prêtre  :  les 
suivants  nommèrent  Urbain  Grandier...  Vers  la  fin  de  l'année  1633, 
une  mission  tout  à  fait  étrangère  à  cette  affaire  amena  dans  le  pays 
un  conseiller  d'état,  intendant  de  justice/  nommé  Laubardemont.  11 
étoit  chargé  seulement  de  faire  démolir,  suivant  les  édits  du  roi, 
le  vieux  château  de  Loudun.  Ses  relations  avec  les  principaux  ma- 
gistra*s  lui  firent  connoitre  le  scandale  tout  frais  qui  avoit  occupé 
la  ville.  Les  récits  qu'on  lui  en  faisoii  n'étoient  pas  sans  passion: 
son  esprit  naturellement  violent  s'en  échauffai.  Il  écrivit  à  la  Cour 
(nov.  1633)  pour  qu'on  lui  donnât  permission  d'en  faire  un  procès. 
On  (lit  qu'il  anima  encore  le  cardinal  de  Richelieu  contre  Urbain 
Grandier,  en  lui  désignant  ce  prêtre  comme  l'auteur  d'un  libelle 
publié  en  faveur  de  la  reine-mère.  Il  est  difficile  de  savoir  la  vérité 
sur  ce  point....  Tout  ce  qu'on  put  faire  confesser  à  l'accusé,  ce  fut 
qu'il  avoit  péché  contre  la  continence,  mais  il  refusa  de  nommer  les 
personnes  qui  avoient  partagé  cette  faute  avec  lui.  » 

L'auteur  de  V Histoire  de  France  sous  Louis  XI II,  à  qui  nous 
empruntons  cet  exposé,  raconte  avec  détail  quelques  autres  circon- 
stances du  procès  et  du  supplice  de  l'infortuné  Grandier  :  puis  avec 
lés  habitudes  de  sa  critique  impartiale  et  judicieuse,  il  finit  par  ces 
réflexions  que  nous  croyons  utile  de  reproduire  ici.  —  «  La  raison  et 
l'humanité  se  révoltent  au  récit  des  extravagances  et  des  barbaries 
qui  remplirent  cette  longue  et  triste  procédure;  l'Incrédulité  la  plus 
moqueuse,  l'imagination  la  plus  curieuse  d'atrocités  anroient  peine 
à  en  exagérer  le  ridicule  ou  l'odieux.  Mais  il  seroit  bien  plus  diffi- 
cile encore  à  un  'esprit  impartial  et  sage  de  découvrir,  au  milieu  de 
ces  horreurs  et  de  ces  folies,  ce  qui  étoit  ouvrage  de  méchanceté,  de 
calcul,  de  tromperie,  de  complot,  et  ce  qui  procédoit  de  croyance, 
de  foi,  d'une  conviction  dépravée  mais  réelle.  On  ne  sauroit  dire 
avec  vérité  qu'il  y  ait  eu  ici  rien  de  secret  ni  de  précipité.  Tout  le. 
monde  put  voir,  tout  le  monde  put  écrire.. Pendant  près  de  deux 
ans  ce  fut  un  objet  d'entretien,  de  discussion,  d'expériences  pu- 
bliques. Des  médecins  en  assez  grand  nombre  attestèrent  que  les 
effets  produits  à  leurs  regards  n'étoient  pas  explicables  par  les  causes 
naturelles  :  cet  avis  fut  contesté  par  d'autres.  Grandier  lui-même, 
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bomme  d'esprit  assurément,  incapable  d'inertie  et  de  patience,  eut 
tout  le  temps  d'agir  sur  l'opinion  pendant  plus  d'une  année  qu'il 
resta  libre  et  dans  l'exercice  de  son  sacerdoce,  en  présence  de  cette 
terrible  accusation.  I^  conviction  publique  étolt  acquise  contre  lui 
quand  on  lui  donna  des  juges  :  ceux-ci  furent  unanimes  pour  le 
trouver  coupable.  Rien  n'cât  plus  aisé  aujourd'hui  que  d'attribuer 
leur  arrêt  à  la  crainte  d'un  ministre  tout  puissant,  an  désir  de  con* 
teolèr  une  de  ses  vengeances;  mais  nous  avons  vu  ce  qu'il  faut  penser 
de  l'extrême  Intérêt  que  le  i^rdlnal  de  Richelieu  pouvolt  avoir  en 
cette  affaire.  Il  est  plus  rUsoiinable  dé  supposer  que  celui-ci,  assez 
iadifTérent  en  lui  même  sur  la  question  de  savoir  si  quelque»  reli- 
gieuses d'une  petite  ville  étolent  ou  n'étolent  pas  possédées  du  dé- 
mon, fort  peu  soucieux  de  ce  que  devlendrolt  un  curé  de  mauvaises 
mœurs  qui  scandalisolt  sa  province,  importuné  peut-être  du  bruit 
qnecausoit  ce  lointain  désordre,  voulut  donner  à  la  prévention 
populaire  une  sorte  de  satisfaction,  qui,  dans  tous  les  temps  et  sous  le 
règne  de  tontes  les  opinions,  n'a  manqué  jamais  de  lui  être  agréable.» 


LETTRE  D  UN  HABITANT  DE   POITIEUS,  SUR   L  EXECUTION 
d'urbain    GRANDIER. 

Monsieur, 

Grandier  est  mort  et  fut  exécuté  le  vendredy  18*=  d'aoust;  le 
mercredy  précédent  on  luy  donna  advls  de  se  résigner  à  Dieu  et 
fut  mené  au  palais,  où  estant  rasé  jusques  aux  sourcils  des  yeux, 
fl  se  mit  de  soi-mesme  à  genoux  pour  entendre  son  arrest,  re- 
gardant au  crucifix;  le  greffier  tout  tremblant  luy  leut  son  arrest 
dont  la  teneur  estoit  que  sans  avoir  esgard  à  la  requestepar  luy 
présentée  le  15  de  ce  mois  pour  eslre  de  nouveau  visité,  il  esloit 
déclaré  attaint  e^  convaincu  de  magie  et  de  maléQce  par  luy 
donné  à  plusieurs  personnes  religieuses  et  laïques^*  pour  rép  a- 
ration  desquels  crimes  il  estoit  condamné  à  faire  l'amande  hono- 
rable, nue  teste,  nuds  pieds  et  en  chemise,  ayant  une  torche  au 
poing  du  poids  de  deux  livres,  devant  les  églises  des  Ursulines 
et  de  Saint-Pierre,  puis  estre  bruslé  vif,  tous  ses  biens  confis- 
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quez  au  Roy  excepté  150  Hrres  qai  doibyent  estre  employez  en 
une  lame  de  cuivre  où  scroit  gravé  cet  arrcst  et  aMché  en 
Téglige  des  Ursulines;  et  devant  que  souffrir  mort,  estre  appli- 
qué la  question  ordinaire  et  extraordinaire. 

Il  entendit  le  tout  sans  s*esmouvoir  et  dist  peu  après  à  «es 
juges  qu'il  supplioit  le  Roy  en  leurs  personnes  qui  le  représen- 
toient,  par  les  entrailles  de  Jésus-Christ,  et  en  considération 
qu'il  estoit  chrestien  et  prestre,  de  n#  le  faire  pas  mourir  d'un 
genre  de  mort  qui  le  portast  au  désespoir.  M.  de  Laubardemont 
luy  dit  lors  qu'il  confessast  ses  crimes  et  qu'on  morléreroit  les 
supplices.  Il  répliqua  qu'il  estoit  grand  pescheur;  qu'il  avoit 
abusé  de  nombre  de  filles  et  de  femmes,  qu'il  avoit  composé  le 
Traicté  contre  le  célibat^  qui  s'estoit  trouvé  entre  ses  papiers 
pour  jouir  d'une  demoiselle,  soubs  l'espérance  de  la  pouToîr 
espouser;  mais  qu'il  estoit  du  tout  innocent^ ii*inceste,  de  sa- 
crilège, et  magie  :  en  quoy  il  a  persisté,  et  en  la  question  ordinaire 
et  extraordinaire  la  plus  violente  qu'homme  ait  jamais  soufferte , 
pendant  laquelle  ayant  les  yeux  eslevés  au  ciel,  il  a  proféré  ces 
paroles  :  Torque,  torque,  modo  in  œternum  par....  Après  icelle, 
M.  de  Laubardemont  luy  dist  qu'il  se  disposast  à  se  confesser, 
et  il  répliqua  qu'il  n'auroit  pas  grande  peine,  l'ayant  fait  dès  le 
mercredy,  qu'il  demanda  la  communion  qui  luy  fut  refusée; 
estant  conduit  au  supplice,  il  a  toujours  prié  Dieu  et  8*est  re- 
commandé aux  prières  de  ses  amis;  et  au  posteau  a  baisé  le 
eruciâx  et  embrassé  le  capucin  qui  l'avoit  assisté,  protestant  de 
son  innocence.— On  glosa  fort  sur  toutes  ces  circonstances,  car 
l'une  des  obsédées  que  Ton  exorcisoit,  pend^mt  qu'il  brusioit, 
imitoit  ses  postures,  et  disoit  que  lorsqu'il  avoit  baisé  le  capucin 
que  le  Diable  s'estoit  mis  sur  ses  yeux  pour  le  consoler,  qu'il 
avoit  baisé  le  bras  de  la  croix  et  non  le  hault,  parce  qu'il  avoit 
en  horreur  le  chef  des  hommes  et  des  anges;  que  les  signes  de 
croix  qu'il  faisoit  estoient  au  nom  de  trois  démons  ;  qu'il  avoit 
eu  trois  mouvemens  de  se  convertir  et  qu*il  ne  Tavoit  point  fait; 
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qu*il  e3toJI  dainnéi  et  qu*il  fauU  faire  mourir  son  frère»  pour 
sçavoir  la  yërité  de  tout.-^C'est  ce  qui  se  peut  escrire  d'upe  mort 
très-constaate,  et  dans  laquelle  le  pacient  n'a  rien  ravallë  de 
son  humeur  naturelle.  Je  n'y  adjouste  ny  diminue  rien,  et  vous 
asseure  ce  que  j'es^cris  estre  très  véritable,  sur  la  foy  d'un  cha- 
noine de  nostre  église,  qui  a  esté  présent  à  tout. 

De  Poitiers,  ce  23  aottst  1634. 


.  tâC^BARDEMOirr,  AU  CARDINAL  DE  RIOHHUBU. 

A  Monseigneur  l'ÉminentisHme  cardinal  duc  de  Richelieu. 

LouduD,  ce  5  décentre  1636. 
Votre  Eminenee  aura  reu  par  lés  lettres  que  M.  de  Montegu 
et  le  Père  Seurin  m'ont  dict  luy  avoir  escriptes,  la  nouvelle  du 
signe  prodigieux  qui  fust  faict  jeudy  dernier,  xwx*  du  mois 
passé)  à  la  sortie  du  cinquiesme  des  démons  qui  ont  été  chas- 
sés du  corps  de  la  Prieure  des  religieuses  Ursùlines  de  celte 
ville;  le  signe  paroist  encor  et  le  nom  de  Joseph  est  marqué 
sur  la  main  gauche  de  ceste  bonne  ûUe,  en  grosses  lettres 
romaines  et  de  telle  manière  qu'il  est  impossible  d'en  faire  de 
semblables  par  aucun  artifice  humain.  J'envoye  à  vostre  Emi- 
nenee le  rapport  que  m'en  ont  cejourd'hui  rendu  les  médecins 
et  chirurgiens  de  ce  lieu,  dont  trois  sont  huguenots.  Ceux  qui 
ont  eu  le  bonheur  d'estre  présens  lorsque  ceste  merveille  est 
arrivée,  assurent  qu'ils  ont  veu  ces  lettres  naistre,  se  former  et 
se  produire  successivement  Tune  asprez  l'autre,  d'une  fasson 
toute  surnaturelle  ;  si  elles  demeurent  tousjours  en  Testât  qu'elles 
sont  maintenant,  toutes  personnes  pourront  ïivoir  en  Testât  un 
object  très-sensible  de  la  vérité  de  l'Église  et  de  la  puissance 
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^  que  Dieu  luy  a  donnée;  le  signe,  contre  lequel  on  ne  scnuroit 
proposer  aucune  raizon  de  double,  assure  aussy  et  cautionne  la 
yérité  des  fidelles  rapports  qu*on  a  faist  des  autres  qui  Tont  pré- 
céûé,  et  nous  avons,  Monseigneur,  comme  des  assurances  et 
des  certitudes  qu'il  sera  bientost  suyvy  d'autres  effeez  par  les- 
quels Dieu  manifestera  avec  plus  d'esclat  et  de  magnifiscenoe 
sa  saincle  protection  sur  ceste  œuvre  que  vostre  constante  cha- 
rité et  très-haute  prudence  vous  ont  faict  entreprendre  contre 
le  sentiment  commun  des  hommes  :  les  deuz  démons  qui  resteni 
dans  le  corps  de  ceste  religieuse,  assurent  qu'ils  sont  ordonnez 
pour  sortir;  l'un  en  l'églize  des  Ardiliers,  et  l'autre,  au  lieu  de 
la  sépulture  de  feu  .Monsieur  l'évesque  de  Genève.  Mais  ils 
disent  qu'il  faut  qu'auparavant  ils  servent  danz  ce  corps  à  fa 
justice  et  qu'ilz  nous  descouvrent  et  fassent  voir  des  chozes  qui 
serviront  à  l'entière  conviction  de  ceuz  qui  trestent  avec  eux. 
C'est,  Monseigneur,  à  quoy  nous  allons  travailler  avec  soing, 
sanz  pourtant  donner  au  tesmoignage  de  ces  malins  espritz 
autre  créance  que  celle  que  nous  debvonz  y  avoir  et  comme  à  des 
infâmes  et  malheureux  dénonciateurs.  J'espère,  Monseigneur, 
que  Dieu  hennira  nos  procédures,  que  touz  les  gens  de  bien  en 
auront  satisfaction;  je  le  suplie  de  tout  mon  cœur  qu'il  m'en- 
voye  plustost  la  mort  que  de  souffrir  que  j'y  commette  aucune 
faute  contre  le  debvoir  de  ma  consciance  et  la  fidélité  et  sincé- 
rité de  ceuz  que  je  doits  avoir  en  toutes  mes  œuvres  et  particu- 
lièrement à  l'ezécution  de  commandemens  du  Roy  et  des  vostres 
auxquels  je  rendray  toute  ina  vie  une  parfecle  obéissance, 
estant, 

Monseigneur,  vostre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 

De  Laubardemont. 
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X\t\,    LES    CÂMISARDS.    —   DIUGONNADE. 

(Affaire  du  29  a^ril  1703.) 

On  sait  que  ce  nom  de  Camisards  fut  donné  anx  calvinistes  révol- 
tés des  Cévennes  qui,  séduits  par  le$  prédications  de  Jurieu,  par  les 
artifices  et  les  promesses  du  prince  d'Orange,  soulevèrent  les  hugue- 
nots des  Cévennes  et  formèrent,  à  la  fin  du  xvii«  siècle,  après  la  ré- 
tocalion  de  l'édil  de  Nantes,  une  ligue  armée  qui  inquiéta  longtemps 
la  eour   On  a  écrit  l'histoire  de  ces  fanatiques  et  des  excès  qui 
amenèrent  contre  eux  les  cruelles  représailles  sous  lesquelles  ils  suc- 
combèrent. Nous  aurous  à  publier  un  curieux  catalogue  de  tontes  les 
pièces  concernant  l'histoire  de  ces  troubles,  dans  lesquels  il  y  eal 
blendes  égarés  et  surtout  bien  des  victimes.  En  attendant,  voici  un 
récit  qui  donnera  une  idée  de  l'état  des  esprits  et  des  choses  au  pays 
de  Cévennes-dans  les  premières  années  du  xyiii»  siècle.  La  scène  se 
passe  aux  environs  d'Alais  (département  du  Gard).  On  voit  figurer 
dans  ce  récit  le  nom  de  Cavalier,  paysan  des  Cévennes  que  son  zèle 
de  sectaire,  sa  bravoure  et  son  intrépidité  rendirent  célèbre  parmi, 
les  camisards  qui  se  le  donnèrent  pour  chef.  Cavalier  ne  fut  point  tué 
dans  cette  rencontre,  comme  le  dit  l'auteur  de  cette  relation.  Le  ma* 
réchal  de  Villars,  après  les  cruelles  répressions  de  Montrevel,  jaloux 
d'employer  des  moyens  plus  doux  contre  les  révoltés,  lui  proposa 
une  amnistie,  et  négocia  avec  le  héros  des  camisards.  La  paix  une  fois 
signée,  Cavalier  pas$a  en  Angleterre,  où  il  se  distingua  dans  plu- 
sieurs rencontres.  Il  mourut  seulement  en  1740,  gouverneur  de  l'ile 
de  Jersey.  Jean  Cavalier,  dans  les  relations  de  la  vie,  étoit  d'un  ca- 
ractère donx  et  plein  d'enjouement;  les  passions  religieuses  n'a  voient 
que  surexcité  ce  caractère  naturellement  bon  et  serviable. 


Uzès,  le  4  may  1703. 

Sur  les  avis  que  M.  de  Plancque,  brigadier  des  armées  du 
Roy  et  lieutenant  colonel  du  régiment  de  Rouergue  avoit  eu  que 
les  fanatiques  dévoient  faire  aile  au  Mas-Rouge,  ou  à  Vermilles, 
où  ils  ariverent  vers  les  dix  heures  du  soir,  il  demanda  à  M.  lo 

*»  année.  —  Doc.  « 
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maréchal  de  Monterevel  sept  cents  hommes  d'infanterie  et  deux 
cens  cinquante  dragons  :  il  prit  une  partie  de  riafanterie  et 
donna  Tautre  à  M.  de  Tarnault  nostre  colonel,  avec  ordre  de  se 
porter  auprès  de  Vermilles,  où  nous  arivasmes  vers,  les  onze 
heures  du  soir,  et  d'y  charger  les  bandits,  s'ils  nous  decourroient 
aux  approches,  ou  de  l'y  attendre,  si  nous  n'en  estions  pas 
Aperceûs,  affln  de  pouvoir  faire  une  double  attaque.  Les  dragons  . 
furent  envoiez  du  costé  de  Vezenobre,  où  ces  scélérats  dévoient 
naturellement  retomber  :  M.  de  Plancque  passa  avec  son  déta- 
chement au  dessous  de  Bagarre  et  les  rencontra  à  un  quart  de 
lieue  de  ce  village  :  il  les  chargea  avec  beaucoup  de  rigueur^  ce 
qui  obligea  une  grande  partie  de  ces  malheureux  à  se  jetter 
dans  une  métairie  appelée  la  Tour  de  Billot.  Apres  eii  avoir  tué 
un  assez  grand  nombre,  il  entoura  la  maison  et  la  bloqua,  nous 
suivimes  toujours  du  costé  d'où  nous  entendions  tirer  et  d'où 
mesme  nous  appercevions  le  feu.  Tous  ces  officiers,  à  l'exemple 
de  M.  de  Tarnault,  ayans  mis  pied  à  terre,  n'épargnèrent  pas 
ceux  des  fuyards  qui  vinrent  tomber  vers  nous,  nous  ûmes  sur 
eux  à  différentes  fois  trois  décharges  fort  à  propos,  nous  en 
tuasmes  au  moins  cinquante  de  cette  manière  :  —  les  autres  se 
sauvèrent  dans  le  bois.  Nous  joignimes  enfin  M.  Plancque  et 
après  avoir  bien  entouré  la  maiterie,  nous  attendîmes  lé  jour. 
Pendant  la  nuit  ces  bandits  firent  sur  nous  un  féu  continuel  et 
chantèrent  jusques  à  la  pointe  du  jour;  quand  il  fut  assés  grand, 
au  signal  de  trois  coups  de  fusil  qui  furent  tirés  suivant  l'ordre 
de  M.  de  Plancque,  nous  nous  approchasmes  pour  commencer 
l'attaque  de  la  Tour  de  Billot,  qui  fut  attaquée  par  trois  endroits  : 
la  grande  porte  et  les  deux  autres  passages  que  nous  nous 
fimes  en  démolissant  une  muraille  assez  forte  aveô  nos  mains , 
nos  bayonnettes  et  des  hallebardes,  quelques  unes  desquelles 
nous  avions  pris  aux  camisards  qui  repoussoient  le.  mieux  qu'ils 
pouvoient  ceux  qui  vouloient  monter  à  la  brèche.  Cette  ma- 
nœuvre dura  près  d-'4ine  heure,  pendant  laquelle  on  faisoit  un 
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feu  continuel  de  part  et  d'autre.  Les  passages  à  demy  ouyerts» 
M.  de  Tamault  sauta  dans  la  cour  de  cette  maison,  suiyy  des 
grenadiers  de  son  régiment  et  de  quelque  infanteria,  pendant 
qiie  M.  de  Plancque  fit  la  mesme  chose  par  la  porte  et  Tautri 
ouTerture  ;  ces  fanatiques  disputèrent  longtemps  le  terrain  pied 
il  pied,  et  'après  avoir  fait  toute  la  résistance  possible  dans  la 
cour,  se  retranchèrent  dans  cinq  chambres  et  dans  la  tour,  où 
ils  préférèrent  de  perdre  la  vie  plustost  que  de  se  rendre,  aussy 
y  périrent-ils  au  nombre  de  trois  à  quatre  cents  qu'ils  estoient 
dans  cette  maison  et  tour  ;  il  y  a  douze  de  nos  officiers  de 
blessez,  dont  un  mourut  le  soir  à  Alaîs,  nommé  la  Blancque, 
capitaine  lieutenant  de  la  colonelle  de  Rouergue  ;  nous  n'avons 
eu  que  le  chevalier  de  Curnal,  lieutenant  de  nos  grenadiers,  de 
blessé,  et  en  tout  île  soldats  de  Rouergue,  de  Tarnault  et  de 
ro|al  Comtois  que  dix*huit  blessez,  et  sept  de  tuez  sur  la  place. 
Cette  troupe  de  fanatiques  estoît  celle  du  nommé  Cavalier  qu'on 
croit  y  avoir  esté  tué,  ce  qui  ne  se  peut  asseurer.  Parmy  les 
mort!  on  en  trouva  un  qui  avolt  le  hausse«col  et  dans  sa  poche 
nnetasse  de  vermeil  et  quelques  louis  d'or  ;  ils  a  volent  aussy  deux 
tambours.  Cette  affahre  arriva  du  29  au  30.  M.  de  Montrevel 
croyant  que  nous  avions  besoin  de  secours,  nous  envoya  le  reste 
des  troupes  qui  estoient  à  Alais,  mais  tout  estoit  finy  lorsqu'elles 
y  arrivèrent;  il  y  vint  ensuitte  luy  mesme  avec  M.  de  Baville, 
l'intendant,  pour  voir  le  champ  de  bataille  ;  il  nous  en  fit  com- 
pliment à  tous  :  on  peut  dire  qu'il  n'y  a  pas  un  officier  qui  n'y 
fait  son  devoir.  (Cabé  hiit,) 
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XIV.  —   LETTHES    DE   MARI6NT  (suile). 

Sur  la  demande  de  qaelqaes-uns  de  nos  souscripteurs,  nous  re- 
prenons la  suite  des  lettres  si  curieuses  de  Marigny.  [Voir  pour  les 
précédentes  les  2%  3«  et  4<»  livraisons  du  Cabinet  historique.]  Nous 
rappelons  qu'il  ^ra  fait  un  tirage  à  part  de  cette  correspondance 
qui,  quand  elle  sera  complétée ,  se  trouvera  à  la  librairie  Tecbener, 
et  au  bureau  du  Cabinet  historique. 


AU  PRINCE  DE  GONTI. 

A  Paru,  le  18  d'aaust  1652.  : 
Monseigneur, 

Après  avoir  tasché  de  faire  parestre  dans  des  tempsassez  didi- 
ciles  le  respect  que  j'ay  pour  vostre  Altesse,  et  la  passion  que  j'ay 
toujours  eue  pour  son  service,  après  avoir  eu  touts  vos  plus  fidel- 
les  serviteurs  pour  des  irréprochables  témoins  de  ma  conduitte, 
je  ne  croiois  pas  devoir  jamais  estre  réduit  à  me  justifier  sur  ce 
sujet.  Je  suis  au  desespoir,  Monseigneur,  d'apprendre  que  vous 
ayez  si  fort  condamné  la  liberté  que  j*ay  prise  d*ecrire  à  V.  A.  Ce 
n'a  jamais  été  mon  intention  de  manquer  au  respect  que  je  luy 
dois,  lorsque  j'ay  voulu  repousser  les  calomnies  de  ceuxqui  me 
rendent  de  mauvais  offices  auprès  d'elle  ;  et  quand  je  n'aurois  pas 
une  parfaite  inclination  à  vous  honorer  avec  toutes  les  soumis- 
sions qui  vous  sont  deues,  il  faudroit  que  j'eusse  perdu  le  sens, 
si  j'avois  oublié  le  danger  que  courent  justement  ceux  qui  tom- 
bent en  de  semblables  fautes  Les  gents  qui  font  tous  leurs  efforts 
pour  me  nuire  dans  l'esprit  de  V.  A.  n'auront  jamais  cet  advan* 
tage  de  me  veoir  confondre  leurs  interests,  qui  ne  sont  d'aucune 
considération  dans  le  monde,  avec  les  vôtres  qui  me  sont  très- 
precieux  et  pour  lesquels  j^auray  toute  ma  vie  le  dernier  respect. 
Je  vous  supplie  donc  très  humblement,  Monseigneur,  de  croire 
que  si  j'ay  failli,  ça  plustost  esté  un  dcffaut  de  m*cstre  bien  ex- 
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plicqué  sur  leur  sujet,  que  d'irrévérence  pour  V.  A.  C'est  une 
grâce  que  je  luy  demande  en  attendant  qu'elle  aye  la  bonté  de 
me  faire  justice  de  toutes  les  impostures  de  ceux  qui  luy  diront 
ou  qui  luy  manderont  que  je  suis  capable  de  faire  aucune  action 
qui  puisse  faire  douter  que  je  sois  avec  toute  sorte  de  respect 
et  de  passion 
Monseigneur^  de  votre  Altesse, 

très-humble,  très-obéissant  et  très-obligé  serviteur. 

Marigky. 


A  Paris,  le  25  d'aoust  1652. 

Chi  la  pace  non  vml  s'habbia  la  guerra.  Voilà  ce  que  répondit 
Argante  à  Godefroi,  et  je  pense  que  c'est  ce  que  nous  répon- 
drons à  la  cour.  Je  vous  ay  mandé  la  déclaration  que  MM.  les 
Princes  avoient  faite  dans  le  parlement,  la^  chambre  des 
comtes  et  la  cour  des  Aides;  mais  j'avois  bien  preveu  par  mes 
précédentes  lettres  que  le  cardinal  Mazarin  avoit  laissé  de  bons 
ordres  pour  entretenir  la  division  des  choses  et  qu'il  avoit  veu 
que  c'étoit  la  plus  seure  porte  de  son  retour.  Suivant  l'arresté 
du  parlement,  MM.  les  Princes  avoient  envoyé  demander  des 
passeports  pour  leurs  députés  ;  S.  A  R.  pour  M.  d'Estampes 
et  M.  Coulas;  M.  le  Prince  pour  M.  le  comte  de  Fiesque.  Ce 
soir,  le  courrier  est  arrivé  de  Compiègne  où  est  le  Roy  et  a  rap« 
porté  une  lettre  de  M.  d'Anville  à  M.  le  duc  d*Orléans  par  la- 
quelle il  luy  mande  que  lorsque  le  Roy  étoit  à  Saint-Denys,  il 
avoit  souvent  invité  les  princes  à  luy  envoler  des  députés,  qu'ils 
ne  l'avoient  point  voulu^  que  présentement  Sa  Majesté  n'étoit 
pas  d'humeur  à  les  recevoir  ;  que  lorsqu'ils  se  seroient  mis  dans 
leur  devoir,  et  qu'ils  auroient  satisfait  à  ce  que  Ton  désiroit 
d'eux,  après  la  vérification  de  l'amnistie.  Sa  Majesté  recevroit 
MM.  les  Princes  très-favorablement.  H.. de  Danville  a  envoyé 
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avec  sa  lettre  une  copie  des  dispositions  de  l'amnistie  ;  car  pour 
le  préambule,  comme  ce  n'est  qu'un  panégyrique  du  cardinal 
Mazarin  et  une  longue  invecti:ve  contre  MM.  les  Princes,  il  n'a 
pas  voulu  peut-estfe  aigrir  les  choses  par  un  si  impertinent 
commencement  de  pièce.  Le  dispositif  contient  que  le  Roy  ao* 
corde  une  amnistie,  oubli  et  pardon  général  de  tout  ce  qui  s'est 
fait  dans  cette  présente  guerre,  que  Ton  donnera  des  passeports 
aux  trouppes  pour  se  retirer  sur  la  frontière,  que  la  déclaration 
du  8  octobre  de  1651  contre  M.  le  Prince  sera  révoquée,  sem- 
blablement  celle  qui  fut  publiée  le  jour  de  la  m9Jorité  du  Roy 
contre  le  cardinal,  moyennant  que  M.  le  duc  d'Orléans  donne 
un  escrit  par  lequel  il  renonce  à  toutes  ligues  et  associations 
contre  le  service  du  Roy,  que  M.  le  Prince,  M.  le  P.  de  Conti  et 
M"'''  de  Longueville  donneront  on  semblable  escrit  par  lequel  ils 
renonceront  à  tous  traités  faits  avec  les  Espagnols,  que  l'on  en* 
verra  des  ordres  pour  faire  sortir  les  Espagnols  de  Stenay  et  de 
Bourgj  que  les  trouppes  des  Princes  qui  sont  aux  environs  de 
Paris  iront  joindre  l'armée  de  M*  de  Thurennes,  et  celles  qui 
sont  dans  les  autres  provinces  seront  licentiées  ;  et  cette  amnis? 
tie  est  adressée  au  parlement  de  Paris  séant  à  Ponthoise.  Une 
personne  de  qualité  qui  a  veu  l'original  de  cette  déclaration  dit 
qu'il  y  a  :  De  l'advis  de  la  Reine  Régente.  Je  pense  que  c'est  un 
vice  du  copiste,  mais  cependant  il  est  considérable.  Vous  juge» 
bien  par  ce  dispositif  que  la  cour  s'éloigne  de  la  paix,  outre 
qu'il  n'est  point  parlé  du  rétablissement  des  choses  comme  elles 
étoient,  (car  l'amnistie  ne  la  suppose  point  comme  vous  sçavee, 
mais  seulement  l'abolition  du  crime).  L'adresse  faite  au  parle* 
ment  de  Pontoise  rompra  absolument  l'affaire,  et  quelque  espoir 
que  l'on  donne  à  la  cour,  très-assurément  le  parlement  ne  sor* 
tira  point  de  Paris.  Peut-estre  que  quelques  lâches  feront  en- 
core cette  fausse  démarche,  mais  le  corps  ne  se  laissera  point 
ébranler,  et  les  bourgeois  ne  souîfriront  pas  qu'il  sorte,  quelque 
ordre  que  le  cardinal  envoie  pour  cela.  On  s'assemblera  mardi 
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pour  délibérer  là^dessus,  car  demain  est  feste  au  palais  à  cause 
de  la  SBint*Louys.  Sur  la  déclaration  des  Princes,  la  chambre 
des  contes  a  arresté  de  faire  de  très-humbles  remonstrances  au 
Roy,  et  en  mesme  temps  d'en  faire  aussi  sur  Timpossibilité  de 
sa  translation,  et  en  casque  Ton  réitère  le  commandement,  le 
retentum  curiâ  est  dTobéir.  Cependant,  il  n'i  a  pas  d'apparence 
qu'elle  le  fasse,  car  les  choses  se  disposent  à  faire  quelque 
exemple  de  ceux  qui  seront  attrappés  en  le  faisant.  L'arresté  de 
la  cour  des  Aides  sur  la  mesme  déclaration  des  Princes  est  que 
l'on  enregistrera  ladite  déclaration,  que  Ton  remerciera  très- 
humblement  le  Roy  de  Téloignement  du  cardinal  et  que  Ton 
suppliera  S.  M.  d'en  empescher  le  retour,  afin  d'oster  le  pré- 
texte de  tous  les  maux  dont  il  pourroit  estre  suivi,  et  quant  à 
la  translation  de  la  compagnie ,  on  a  fait  une  chicane  sur 
l'adresse,  celuy  qui  l'a  transcrite  sur  celle  qui  a  esté  dressée  par 
le  parlement  ayant  mis  :  Aux  Présidents  et  Conseillers  de  nostre 
Gourdes  Aides  qui  restent  à  Paris,  ils  ont  dit  qu'il  n'y  avoitpas 
d'antre  cour  des  Aides  à  Ponthoise  et  par  conséquent  que  ce 
paoquet  ne  s'adrei^oit  pas  à  eux.  La  cour  fait  la  fière,  se  pensant 
prévaloir  de  la  foiblesse  de  l'arjnée  des  Princes,  dont  Tinfan- 
terie  à  tout  prendre  ne  peut  estre  que  de  deux  mille  hommes 
et  la  cavalerie  de  dix-sept  cens  chevaux  dont  on  en  a  tiré  la 
moitié  pour  secourir  Montrond.  S.  A.  a  eu  nouvelle  du  passage 
delà  rivière.  M.  de  Brioles  a  fait  une  merveilleuse  diligence,  car 
il  la  passa  mercredi  dernier,  21  de  ce  mois,  à  Chasteauneuf  ;  au- 
jourd'hui ou  tout  au  plus  tard  demain,  il  faut  que  le  coup  soit 
fait,  ou  failli.  S.  A.,  daps  le  mesme  temps  que  Brioles  partoit, 
fit  partir  quatre  courriers  différents  pour  advertir  MM.  de  Va- 
lence, de  Coligny,  de  Saint-Géran  et  de  Lévi,  de  se  rendre  dans 
un  certain  temps  au  rendeï-vous  où  se  doit  trouver  Brioles. 
H.  de  Bussi  a  voulu  faire  quelques  assemblées  de  noblesse  dans 
le  pals,  pour  s'opposer  à  ce  secours,  mais,  ma  foy,  il  ne  mettra 
pas  un  grand  arrière-ban  sur  pied;  si  Montrond. est  secouru,  la- 
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.cour  se  trouvera  un  peu  courte  dans  ses  mesui'es.  On  disoit  ce 
soir^que  Montbas  qui  suivoit  Brioles  avoil  eu  ordre  de  retourner 
à  cause  de  la  marche  de  l'armée  auxiliaire.  Celle  de  M.  de  Tbu- 
rennes  qui  n'est  que  de  six  mille  hommes  au  plus,  est  proche  de 
Dammarlin.  —  Le  vilain  est  à  Rheims,  il  va  fort  lentement;  on  y 
a  icy  nouvelles  de  la  cour  que  le  comte  de  Harcour  s'est  retiré 
mécontent  de  Guyenne  et  qu'il  a  pris  la  route  de  Brisac.  Cela,  et 
les  advantages  que  vous  me  marquez  dans  votre  lettre  de  17  vous 
rendront  peut-estre  les  maistres  de  la  province,  si  les  esprits 
Bourdelois  ne  se  rebUttent  de  la  conduitte  de  quelques  personnes 
contre  qui  Ton  écrit  icy  assez  hautement  et  la  fortification  de  la 
paix  fera  sans  doute  un  très-mauvais  effet.  Vous  ne  m'escrivez 
jamais  que  ce  que  je  pouvois  apprendre  parla  Galette  de  Bi- 
zouac,  et  il  faut  qu6  je  vous  reproche  que  je  reçois  de  certaines 
lettres  qui  me  parlent  plus  franchement.  Vous  autres  ministres, 
estes  trop  secrets  pour  nous  autres  qui  ne  voions  que  le  dehors 
des  choses.  Je  vous  assure  que  je  vous  escris  avec  assez  d'exao- 
titude,  et  que  nous  découvrons  quelquefois  des  choses  comme 
ceux  qui  ont  de  meilleures  lunettes.  Je  sçay  que  par  le  moyen 
des  Fouquets,  Servient  a  introduit  icy  depuis  trois  jours  une  né- 
gotiation.  Ma  lunette  ne  porte  encore  que  jusque-là,  peut-estre 
sera-ce  dans  le  parlement  pour  en  suborner  quelques-uns  et  les 
obliger  à  faire  le  voiage  de  Ponthoise,  peul-estre  au£(!sy  sersi-ce 
pour  quelque  autre  chose.  Staremo  a  f>edere. 


A  Paru,  U  28  d'aoust  1652. 

Puisque  toutes  mes  lettres  vous  ont  esté  rendues,  vous  ne  me 
ferés  plus  de  reproches,  et  vous  serés  désormais  persuadé  que 
je  suis  plus  soigneux  de  vous  écrire  que  vous  ne  le  pouvez  dési- 
rer. La  satisfaction  que  vous  témoignez  avoir  de  mes  lettres,  les 
paie,  mille  fois  plus  qu'elles  ne  valent.  Elles  sont  sans  art,  sans 
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affeclaiiori,  lûais  elles  sont  exactes,  et  c'est  ce  qu'il  vous  faut. 
Je  ne  suis  ni  ministre  ni  en  passe  de  Festre,  et  cependant,  on 
me  (lit  quelquefois  des  choses  qui  sont  assez  secrettes,  et  je  ne 
pense  pas  que  je  vous  aye  beaucoup  trompé  jusqu'icy.  Vous 
failes  fortbien.de  ne  communiquer  ce  que  je  vous  mande  qu'aux 
personnes  dont  nous  sommes  demeurés  d'accord  ;  pour  les  autres» 
grand  respect,  comme  vous  sçavez>  et  rien  plus.  Je  ne  doute  point 
que  l'on  mande  aujourd*huy  de  beaucoup  d'endroits  que  la  paix 
estfaicle,  puisque  le  Mazarin  doit  partir  aujourd'huy  ou  demain, 
et  que  les  Princes  ont  déclaré  cent  fois  les  chambres  assem- 
blées, qu'ils  mettroient  bas  les  armes  aussitost  que  le  cardinal 
seroit  dehors  du  royaume,  conformément  à  la  déclaration,  mais 
je  me  deffie  si  fort  de  la  bonne  fortune  de  l'Estat^  que  ne  voyant 
pas  de  véritables  dispositions  à  une  solide  paix,  je  ne  la  puis 
croire.  Le  doute  mesme  que  le  départ  du  cardinal  nous  donne 
assez  de  loisir  pour  respirer.  La  constitution  des  choses  est 
telle  que  sans  faire  l'astrologue  d'Estat,  je  prévoy  plus  de  mal- 
heurs que  jamais,  plus  de  désordres  et  de  confusions.  Il  est  cer- 
tain que  le  puissant  secours  qui  venoit  fortifier  les  Princes, 
avoit  fait  tomber  la  cour  dans  uue  grande  consternation.  Les 
négotiations  incertaines,  ou  pour  mieux  dire  inutiles  qu'elle 
avoit faites  avec  le  duc  de  Lorraine,  l'avoient  réduite  à  chercher 
d'autres  ressources  ;  la  taxe  faite  pour  les  cinquante  mille  escus 
dont  on  doit  récompenser  celuy  qui  délivrera  TEstat  du  Mazarin, 
Tavoit  ébranlé,  et  toutes  les  circonstances  fascheuses  l'avoient 
enfin  réduit  à  consentir  à  son  éloignement ,  ou  du  moins  à 
troniïper,  par  cette  heureuse  espérance,  ceux  qui  ne  désirent  que 
le  repos.  Mais  comme^  ce  malin  animal  a  toujours  l'esprit  du 
retour,  quelque  concert  qu'il  eut  formé  pour  cela  avec  sa 
protectrice  et  le  reste  de  ses  fauteurs,  sachant  bien  que  le  Sei- 
gneur a  dit  que  qui  frappera  du  couteau  périra  par  le  couteau^ 
fourbe  comme  il  est,  il  a  appréhendé  de  périr  par  une  contre- 
fourberie,  et  de  peur  d'estre  surpris,  après  avoir  bien  jugé  que 
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rien  n'étoit  capable  de  le  foire  retourner  que  la  division,  il  en  a 
voulu  laisser  des  semences  qu'il  sera  très-difficile  d*étouffer. 
L'establissement  du  prétendu  parlement  de  Ponthoise  luy  a  paru 
plus  facile,  pour  exécuter  ses  mauvaises  intentions^  et  en  effet, 
après  avoir  fait  donner  dans  le  panneau  ceux  qui  ont  aban- 
donné un  vray  et  légitime  corps  dont  ils  etoient  les  membres, 
pour  en  composer  un  cbiméricjue,  il  n'a  pas  douté  du  succès  de 
son  projet  Ces  honnestes  déserteurs  pensoient  avoir  fait  un 
beau  coup  d* obtenir  l'éloignement  de  ce*  ministre,  par  leurs  re- 
monstrances,  et  ils  croyoient  que  quelque  chose  que  Ton  put 
dire  contre  leur  conduitte,  elle  seroit  excusée  si  elle  produisoit 
ce  que  tout  le  monde  désiroit  :  mais  vous  pourrés  juger  si  c'est 
plustost  un  parlement  qu'une  cohue  de  duppes.  Le  cardinal  leur 
fit  entendre  qu'il  ne  pouvoit  se  résoudre  à  sortir,  tandis  que  le 
parlement  de  Paris  qu'il  appelloit  rebelle  au  Roy  demanderoit 
son  éloignement  ;  que  s^ils  vouloient  donner  une  marque  d'o- 
béissance en  vérifiant  la  translation  du  parlement  de  Paris  et 
l'establissant  à  Ponthoise,  il  prieroit  S.  M.  de  luy  accorder  son 
congé,  et  qu*il  accorderoit  à  leurs  remonstrances  ce  qu*il  ne 
feroit  jamais  à  celles  du  parlement  de  Paris.  Sans  faire  de  ré- 
flexion sur  l'importance  d'une  telle  chose  qui  peut  avoir  des 
suites  affreuses,  la  France  étant  un  royaume  de  conséquences, 
ils  donnent  dans  le  piège  :  mais  parce  qu'il  étoit  nécessaire  que 
ce  prétendu  parlement  fit  de  vigoureuses  remonstrances  pour 
justifier  au  public  que  le  seul  bien  de  TEstat  auquel  il  vouloit 
donner  la  paix,  de  quelque  façon  que  ce  fut,  animoit  son  nou- 
veau corps,  il  fallut  négotier  sur  cet  article.  Le  cardinal  avoit 
fait  faire  la  première  demande  à  ces  messieurs,  ils  demeuroieht 
dans  la  confusion  ;  si  elle  n'avoit  quelque  suite  apparemment 
utile  à  leur  dessein,  il  fallut  demeurer  d'accord  de  les  concerter 
avec  le  ministre.  Les  faire  foibles,  c'estoit  prévariquer  à  Fin  - 
térest  du  public;  les  faire  fortes,  c'estoit  choquer  celuy  qui  se 
picquoit  de  résister  à  ceux  qui  l'attaquoient  de  vive  force.  Le 
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fourbe  qui  a  tout  essayé  et  coûti*e  qui  il  est  difficile  de  dire  rien 
de  nouveau,  leur  voulut  faire  valoir  le  conseotemeot  qu'ils  de» 
mandoient.  Il  demeure  d'accord  que  Ton  feroit  des  remous* 
trances  vigoùrçuses  sans  danger,  pourveu  que  ces  nouveaux 
parlementaires  signassent  un  écrit  avec  luy,  par  lequel  il  seroil 
arresté  que  l'éloignement  du  cardinal  étant  nécessaire  pour 
désarmer  les  partis  qui  sont  dans  le  royaume,  ils  consentoient 
qu'il  retournât  dans  six  semaines.  Ce  que  je  vous  dis  est  asseï 
particulier,  et  il  est  vray  que  je  sçay  qu'il  a  cet  écrit  et  que  ces 
honnestes  duppes  Font  signé,  et  je  Tay  sçeu  par  une  voye  si 
seure  que  S.  A.  à  qui  je  Tay  dit  n'en  a  point  douté.  En  effet, 
sur  les  assurances  et  le  reste  du  projet  que  je  vais  vous  explio«* 
quer,  le  cardinal  est  prest  de  partir.  Hais  où  pensés*vous  qu'il 
aille?  Négotier  tout  de  nouveau  avec  le  duc  de  Lorraine;  aussy 
les  préparatifs  de  son  départ  ont  bien  plustost  les*  marques 
d'une  ambassade  que  d'un  exil,  d'un  conquérant  qui  va  faire 
monstre  de  .sa  grandeur  que  d'un  malheureux  proscrit  qui  se 
retire.  Après  avoir  divisé  le  parlement,  il  a  cru  qu'il  falloitiii-» 
viser  toutes  les  autres  compagnies  de  Paris  par  des  translations 
chimériques  comme  celle  qu'il  a  feite.  On  a  mandé  pour  cela 
la  Chambre  des  contes^  la  Cour  des  aides,  le  bureau  desthréso- 
riers  de  France  et  le  chastelet.  Le  cardinal  a  cru  qu'il  pourroit 
treuver  dans  ces  corps-là  des  duppes  comme  dans  oeluy  du 
parlement,  et  sans  doute  il  a  bien  eu  la  pensée  de  les  faire  sous^ 
crire  à  l'écrit  qu'il  a  tiré  de  ces  messieurs,  et  qu'ainsi  durant 
son  voyage,  il  pourroit  estre  libre  de  toutes  inquiétudes  et  for* 
mer  mesme  de  nouveaux  desseins  sur  sa  future  grandeur,  puis- 
que son  retour  seroit  autorisé  par  les  premières  compagnies  de 
h  capitale  du  royeume;  et  en  tous  cas,  ce  séducteur  s'imaginoit 
sans  doute  que  si  les  compagnies  lançoient  des  foudres  contre 
ceux  qui  les  éuroient  abandonnées,  il  les  obligeroit  par  l'appré- 
hension de  leur  ruine  et  le  désespoir  de  rentrer  dans  leurs 
charges  qu'ils  avoient  quittés»  à  suivre  sa  fortune  el  à  porter 
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les^choses  aux  dernières  extrémités;  élevant  parce  moyen  autel 
contre  autel,  aOn  de  se  venger  aux  dépens  du  royaume  de  ses 
ennemis  par  ses  ennemis  roesmes.  Et  parce  que  sitost  qu'iUsera 
hors  de  France»  Paris  apparemment  députera  vers  S.  H.  pour  la 
supplier  d'y  retourner,  et  que  toutes  les  compagnies  feront  sans 
doute  les  mesmes  instances,  il  a  voulu  leur  faire  faire  le  com- 
mandement par  le  Roy  de  sortir  de  Paris,  aûn  que  si  elles  re- 
fusent de  le  faire  comme  elles  feront  sans  doute,  S.  M.  ayt  sujet 
de  dire  qu'elle  ne  veut  point  retourner  que  Ton  xi'ayt  exécuté 
ses  ordres,  car  le  vilain  appréhende  que  si  elle  étoit  une  fois 
dans  Paris,  elle  eut  peine  d'en  sortir  et  luy  d'y  rentrer.  Sur  ces 
contestations,  les  trouppes  du  Roy  demeureront  aux  environs 
de  cette  ville,  la  feront  crier,  et  les  partisans  du  Mazarin  ne  dé- 
sespère^nt  pas  de  la  forcer  par  la  nécessité  à  chasser  les  Princes^ 
lorsque  le  Roy  ayant  éloigné  le  cardinal  (bien  que  ce  ne  soit 
qu'une  comédie),  les  obligera  à  tenir  la  parole  qu'ils  ont  donnée 
deposerjes  armes  après  cet  éloignement.  Je  né  doute  point  que 
S.  A.  ne  vous  informe  de  tout  ce  qu'elle  a  projette  de  faire. 
Toutefois  pour  vous  faire  une  relation  tout  à  fait  complette,  il  faut 
que  je  vous  écrive  ce  que  j'en  pense  et  ce  que  j^en  ay  pénétré. 
M.  le  duc  d'Orléans  est  las  de  la  guerre;. sa  nouvelle  charge  est 
un  fardeau  qui  l'embarrasse,  les  suittes  qu'il  prévoit  luy  font 
peine;  il  aime. le  repos,  il  n'a  point  d*intéi'est$  particuliers,  il 
n'en  a  point  que  Texil  du  Mazarin  ;  il  a  fait  enregistrer  souvent 
cette  déclaration.  La  lenteur  avec  laquelle  les  choses  ont  mar- 
ché, depuis  mesme  la  déclaration,  le  partage  des  provinces,  des 
grandes  villes,  de  Paris  mesme,  l'ont  étonné,  les  «égotiations 
que  l'on  faisoit  sans  sa  participation,  luy  ont  donné  quelque 
martel,  il  est  certain  que  s'il  voit  une  belle  porte  pour  sortir  de 
cette  affaire,  il  sera  ravi  de  la  trouver  ouverte;  Féloignement  du 
Mazarin,  son  absence,  quand  ce  ne  seroit  que  pour  un  tems, 
le  dégagera  avec  quelque, honneur;  il  mettra  les  armes  au  croc, 
il  s'en  explicque  assez  clairement,  il  parle  mesme, de  faire 
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un  voyage  à  Chainbort  el  à  Blois.  Voilà  sur  quoy  il  fauC  prendre 
des  mesures.  M.  lé  Prince  qui  voit  toutes  ses  négotiations  in- 
fructueuses, pour  rhonneur  de  sa  parole  sera  obligé  de  désar^ 
mer.  Le  peu  de  trôuppes  françoises  qui  sont  dans  son  armée  ne 
le  doit  pas  retenir,  car  elles  ne  font  pas  douze  cens  hommes  au 
plus.  Il  ira  au  parlement,  il  sera  d'advis  que  l'on  députe  au  Roy 
avec  la  ville,  qu'on  demande  le  retour  de  S.  M.  avec  une  décla* 
ration  qui  assure  le  public  contre  celuy  du  cardinal.  Si  le  Roy 
raccorde,  à  la  bonne  heure  ;  s'il  ne  l'accorde  point,  le  peuple 
ne  bissera  pas  de  demander  la  paix  ;  il  demeurera  dans  Paris, 
et  si  on  fait  mine  de  passer  la  ville,  il  pense  qu'il  pourra  ren- 
gager les  Parisiens  dans  ses  intérests,  en  s'offrant  pour  les  def- 
fendre.  Cependant,  il  lui  faudra  des  trôuppes  réglées,  car, 
comme  vous  sçavez^  les  portes  cochères  sont  méchantes  milices, 
ses  régiments  auront  été  licentiés  ou  bien  envoyés  loin  de  Paris , 
les  trôuppes  de  Clihchamp  se  seront  retirées.  En  cette  néces- 
sité, que  faudra-t-il  qu'il  fasse?  Je  ne  doute  point. que  S.  M. 
n'ayt  préveu  tout  cela,  et  Je  tiens  que  le  voiage  de  M.  de  Saint- 
Romain  qui  partit  vendredi  au  soir  est  pour  y  chercher  quelque 
remède.  Apparemment  le  duc  de  Lorraine  ne  s'éloignera  pas 
avec  les  six  mille  hommes  que  l'Archiduc  nous. envoioit,  joint 
à  ceux  que  commande  le  baron  de  Clinchamps,  et  tout  cela  en- 
semble étant  de  beaucoup  plus  fort  que  l'armée  du  Roy  qui 
n'est  que  de  six  mille  hommes  au  plus,  sitost  que  le  cardinal 
rentrera,  la  guerre  recommencera  plus  furieuse  que  jamais; 
Saint-Romain  ira  en  Flandres;  il  pourra  remonstrer  que  les 
Princes  qu'encore  pour  ne  point  perdre  l'amitié  des  peuples 
soient  obligés  de  poser  les  armes  dès  que  le  cardinal  sera  sorti; 
toutefois  comme  l'on  sçait  pour  le  certain  qu'il  doit  retourner  ; 
leur  intérest  particulier  les  oblige  à  tenir  des  forces  toutes 
prestes  pour  remettre  en  plus  grande  considération  que  jamais 
fe  parti  des  Princes  dont,  après  tout,  le  parti  n'est  point  con- 
sommé pour  l'éloignement  du  cardinal,  puisque  ce  n'est  qu*un 
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article  et  que  la  paix  générale  est  le  plua  considérable.  Je  ut 
doute  point  que  Saint-Romain  ne  réside  quelque  tems  en  Flan* 
dres.  Cependant,  Monsieur,  la  lenteur  avee  laquelle  on  a  agi« 
les  intrigues  et  les  négotiations  aecrettes  ont  ruiné,  ou  pour 
parler  autrement,  ont  rendu  inutile  le  plus  grand  parti  qui  ait 
été  formé  depuis  le  commencement  de  la  monarchie.  Je  ne  sçay 
s*il  sera  facile  de  le  remettre  sur  pied.  La  pluspart  du  moode 
est  réduit  à  la  dernière  nécessité,  il  y  a  force  mécontens,  peu 
d'argent  et  beaucoup  de  genta  qui  n'attendent  que  le  moment 
de  la  paix  vraye  ou  apparente,  pour  prendre  congé  et  pour  taa*- 
cher  de  se  raccrocher  à  la  cour,  et  vous  yerrés  que  ce  que  je 
dis  arrirera.  Mais  Yoili  désormais  une  asses  longue  lettre; 
j'aurois  pourtant  honte  de  la  finir,  si  je  ne  vous  remeroiois  de 
touts  les  témoignages  d'amitié  que  vous  me  donnés  en  toutes 
rencontres.  Vous.pouvés  croire  que  je  n'en  seray  jamais  ingrat 
et  que  vous  vous  estes  acquis  un  serviteur  et  un  amy  qui  ne 
vous  manquera  jamais.  Je  n'ay  pas  sceu  le  détail  du  demeslé 
de  M.  de  Bourgongne  avec  Barbesieux,  mais  comme  je  luy 
suis  obligé,  je  luy  écris  et  vous  me  ferês  plaisir  en  luy  donnant 
ma  lettre  de  luy  bien  dire  que  vous  luy  répondes  de  ma  recon- 
noissance.  Je  sçay  bien  que  100  (Lenet)  se  contente  de  servir 
ses  amis,  mais  sa  modestie  qui  ne  se  peut  asses  louer  embar- 
rasse ceux  qu'il  oblige.  Je  vous  prie  de  luy  dire,  qu'il  me  feroit 
un  grand  plaisir  s'il  m'avertissoit  un  peu  plus  exactement  ;  que 
je  voudrois  bien  sçavoirle  nom  de  ces  fanfarons.  Vous  me  ferés 
grand  plaisir  de  leur  dire  que  je  leur  feroys  le  paroli  non-seule* 
ment  des  menaces,  mais  des  effets,  si  je  les  copnoissois.  Ce  sont 
des  facquins  à  coup  de  barre  quels  qu'ils  puissent  estre,  qui  ont 
la  pensée  de  menacer  avec  outrage  un  homme  comme  moy,  et 
ils  n'oseroient  y  avoir  songé  sans  se  voir  roués,  quand  je  le  tou- 
drois.  Un  aze  cependant  portera  de  quoy  les  réjouir/  S.  H.  a 
voulu  que  j'aye  écrit  à  H.  le  P.  de  Conti.  Je  vous  envoyé  la 
lettre  toute  décachetée;  je  ne  doute  point  que  vous  ne  preniés 
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bien  votre  terapi)  pour  luy  présenter  et  pogr  l'appuier;  et  après 
la  lettre  qae  Ton  a  écritte  à  Roquette,  si  on  ne  me  fait  une 
réponse  que  je  puisse  faire  voir,  je  vous  déclare  que  l'outrage 
qu'où  m*a  fait  injustement  demeurera  altd  metUe  repostum.  Il 
ne  faut  pas  qu'on  prétende  souffrir  parler  des  facquins  sans 
honneur  et  qu'on  se  scandalise  d'entendre  les  deffenses  des 
gents  qui  ont  toujours  vesou  sans  reproche.  S.  H.  me  disoit 
hier  lorsque  j'étois  tout  seul  avec  elle,  que  tout  cela  n'étoit  pas 
honneste  pour  58,  ni  pour  moy,  et  qu'il  falloit  raccommoder 
toutes  choses  ;  et  puis  elle  me  disoit  :  N'est*il  pas  Vray  que  tu 
es  bien  en  colère  contre  38;  je  lui  répondis  que  je  n'étois  pas 
fou,  et  que  je  sçavois  bien  ne  pas  faire  parestre  des  sentimens 
inutiles  ;  que  véritablement  j'avois  eu  autrefois  beaucoup  de  pas-  - 
siott  pour  le  service  de  58  ;  que  j'aurois  toujours  beaucoup  de 
de  respect,  que  je  n'i  manquerois  pas;  mais  que  pour  l'inclina- 
tion, je  la  réservojs  toute  pour  S.  M.,  et  que  je  ne  voulois  et  ne 
prétendois  tenir  à  sa  maison  que  de  son  costé.  Mandés-moi,  je 
vous  prie,  ce  que  38.aura  dit  à  100  de  00  et  ce  qu'en  dit  49,  qui 
considère  le  Sincère  comme  l'union  nécessaire  pour  faire  entrer 
le  13  de  78  dans  le  14  de  49,  pour  parler  à  la  façon  de  président 
Roquette!  J'ay  fait  vos  baisemains  à  MH.  Gourdin  et  Croissy  qui 
sont  vos  serviteurs.  Je  feray  vos  compliments  demain  à  M"*  de 
Chastillon  ;  car  j'ay  un  rendez-vous  à  deux  heures.  N'en  ayez 
point  de  mauvaise  pensée ,  c'est  pour  luy  présenter  un  pa- 
rent de  la  Reyne  de  Suède  qui  a  ordre  de  la  voir.  Je  ne  man- 
queray  pas  aussi  de  faire  vos  compliments  à  l'ho^tel  de  la 
Rochefoucdut  où  l'on  se  porte  bien.  M.  de  Marillai^  ne  sera 
point  marqué  de  sa  petite  vérole.  M.  de  Monbazon  envOia 
l'autre  jour  se  resjouir  avec  M.  de  la  Rochefoucault  et  luy  fit 
dire  qu'il  ne  seroit  pas  si  marqué  de  sa  blessure  que  4  Tetoit 
de  sa  maladie.  On  dit  que  l'on  ruine  le  sennor  baron  en  pastilles 
de  bouches.  MU  recados  a  su  Excellent ia.  On  croit  ici  le  combat 
naval  fort  grand  et  que  les  amis  ont  été  bien  rossés  ;  aussi  que 
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n'arment*ils  mieux  leurs  vaisseaux  ?  Quand  vous  écrirez  h  M.  de 
Marchiù^  faites-luy  bien  des  compliments  de  ma  part  et  rassurés 
de  Testime  et  de  la  passion  que  j*ay  pour  luy.  Encore  faut-il 
vous  dire  que  le  Mazarin  devant  que  de  partir,  pour  se  laisser 
des  amis  en  cour  qui  le  servent  en  son  absence,  a  donné  des 
lettres  de  duc  à  MM.  de  Roquelaure ,  de  Crequi ,  de  Souvray, 
et  au  frère  de  M.  le  comte  de  Maure.  M"*  de  Mortmar,  sa  femme 
a  déjà  eu  le  tabouret.  On  dit  aussi  ce  soir  que  M.  de  Miossaus 
est  marescbal  de  France.  S*il  n'etoit  point  si  tard  et  que  ma 
lettre  ne  fut  point  déjà  si  longue,  je  vous  dirois  quelque  chose 
que  Ton  me  vient  de  confier  sur  le  sujet  du  voiage  de  notre 
ami  de  Flandres ,  mais  puisqu'il  est  deux  heures  après  minuit , 
vous  aurés  patience  jusques  au  premier  ordinaire.  Je  vous  prie 
de  faire  ma  cour  à  M"*  la  Princesse  et  à  mon  petit  Prince. 
Mille  compliments  à  M"-  de  Toiirville  en  luy  communiquant  ce 
que  je  vous  mande,  et  à  nos  bien-aimés  trouppeaux. 

Vous  fermerésla  lettre  de  S.  A.  de  Conti,  quand  vous  Faurez 
leue,  si  vous  la  treuvez  à  votre  fantaisie. 

Je  suis  en  peine  de  sçavoir  qui  m'a  écrit  une  lettre  qui  est 
venue  dans  votre  pacquet.  Je  ne  sçay  à  qui  j'en  suis  obligé,  car 
je  le  suis  extrêmement  des  amitiés  et  des  offres  que  l'on  m'i 
fait.  Je  vous  prie  de  m'en  eclaircir.  Il  me  mande  qu'on  luy  a  tué 
un  palfrenier,  le  10  ou  l'il  de  ce  mois,  que  sa  dernière  blessure 
l'incommode  et  qu'on  parle  de  luy  faire  une*  incision.  Par  là 
vous  le  pourrés  deviner.  Je  n'en  connois  point  le  caractère,  et 
cela  est  cause  que  je  ne  luy  fais  point  réponse  comme  je  lé 
souhaitterqis ,  car  il  m'a  écrit  une  lettre  très-obligeante.  Je  vous 
prie  de  me  le  faire  sçavoir,  si  vous  le  descouvrés.  N'oubliés  pas 
à  datter  vos  lettres  et  ne  faites  point  courir  les  miennes,  de 
peur  qu'elles  ne  s'égarent. 


REVUE  MENSUELLE. 


XV.   - —  LES  LETTRES  DU  SEI6XEUR  DE  LANNOY 

POUR  l'Éducation  db  son  fils. 


Jehan  de  Lannoy  issu  d'une  des  plus  grandes  femilles  de  Flandres, 
chcYalier  de  la  Toison  d'or,  ambassadeur  en  Angleterre  et  gourer- 
neuf  des  villes  de  Lille,  Douai  et  Orchies,  baHly  d'Amiens,  gouver- 
neur de  Hollande,  Zeelande  et  Frise,  fut  constanoment  initié  aux 
démêlés  qui  marquèrent  la  politique  des  derniers  ducs  de  Boui^ogne 
avec  les  rois  Charles  VII  et  Louis  XI.  Placé  par  ses  possessions  sur 
les  confins  des  deux  États,  Lannoy,  comme  ses  alliés  les  Croy,  joua 
longtemps  un  rôle  équivoque  auprès  des  deux  souverains  rivaux. 
Selon  une  expression  vulgaire,  il  mangeoit  à  deux  râteliers  et  rece- 
voit  des  deux  mains.  Cela  résulte  du  témoignage  des  historiens  et  de 
quelques  documens  inédits.  Marié  deux  fois ,  il  eut  de  sa  première 
femme,  Jehanne  de  Poix,  dame  de  Brimeu,  deux  filles  ;  et  de  sa 
seconde  Jehanne  de  Ligne,  huit  enfans,  dont  à  ce  qu'il  parolt  un  seul 
Gis,  Loys,  celui  à  qui  sont  adressées  ces  lettres  et  qui  ne  put  mettre 
à  profit  les  utiles  enseignements  qu'elles  renferment;  car  les  généalo- 
gistes de  la  maison  de  Lannoy  ne  font  pas  même  mention  de  lui, 
et  il  parolt  certain  qu'il  mourut  peu  de  temps  après  sa  naissance. — 
L'épitaphe  qui  se  lisoit  sur  le  tombeau  de  Jehan  auteur  de  ces  lettres, 
en  l'église  de  Lannoy,  fait  allusion  aux  ennub  que  lui  suscita  à  la 
cour  du  duc  de  Bourgogne  le  crédit  dont  il  avoit  joui  près  du  roi 
Louis  XI  : 

Et  après,  par  envie,  fortune  m'assaillit 

Me  Guidant  tout  deslruire.... 
Dieu  par  sa  grâce  fasse  à  mes  nuisans  pardon  ! 

Paris.-  Typ.  Wittersheim.  —  ae  année.  6 
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11  y  a  dans  les  lettres  de  Jehan  de  Lannoy  des  détails  précieux 
pour  les  mœars  dés  courtisans  du  zy*  siècle.  A^  propos  de  la  tenue 
qu'un  gentilhomme  doit  avoir  à  la  cour  et  des  nombreux  périls 
auxquels  est  exposée. la  vertu,  l'auteur  cite  en  entier  te  i;M-iiicipal 
chapitre  du  CuricU  d'Alain  Chartier,  alors  inédit.  Cette  copie  de  ce 
précieux  monument  de  notre  littérature  au  xt«  siècle,  est  bonne  et 
offre  quelques  variantes  avec  les  textes  publiés.  A  ce  propos,  Jehan 
de  Lannoy  fait  cesser  un  doute  qui  régnoit  dans  le  monde  littéraire 
au  sujet  d'Alain  Chartier.  On  ignoroit,  ou  pour  le  moins  on  doutoit 
que  Guillaume  Chartier,  évêque  de  Paris,  fût  son  parent.  Lannoy 
décide  la  question  ;  non-seulement  il  le  mentionne  comme  frère 
d'Alain,  mais  chose  assez  curieuse,  il  nous  apprend  que  c'est  à  ce 
personnage  même  qu'est  adressé  le  Curial. 

L'œuvre  de  Jehan  de  Lannoy  dont  nous  donnons  ici  un  spécûnen^ 
se  compose  d'instructions  en  forme  de  lettres  adressées  par  l'auteur 
au  fils  qui  vient  de  lui  naître  en  l'année  1464,  taudis  qu'il  étoit  loin 
de  sa  femme  à  AbbevillCi  en  la  compagnie  du  roi  Louis  XI,  logé  en 
rhôtel  Jacques  Angart  :  comme  il  est  ftgé  de  cinquante-quatre  ans 
et  plus,  il  craint  de  ne  pas  vivre  assez  longtemps  pour  veiller  lui- 
même  à  l'éducation  de  ce  fils  que  Dieu  lui  envoie  en  son  automne. 

Ce  curieux  document  littéraire  est  un  nouveau  démenti  donné  aax 
reproches  de  grossièreté  et  dlgnorance  qu'il  est  de  mode,  en  un  cer- 
tain monde,  d'adresser  à  la  noblesse  du  moyen  âge  (1).  Voici  un  gen- 
tilhomme qui  par  sa  naissance  et  ses  immenses  richesses  jpouvoit 
mieux  que  personne  se  passer  de  science  et  de  littérature  :  cepen- 
dant on  le  voit,  plein  de  regret  de  ne  point  avoir  assez  travaillé  lui- 
même  en  sa  jeunesse,  conseiller  à  son  enfant,  comme  une  nécessité 
pour  un  honmiie  de  haut  rang,  Tétude  de  toutes  les  sciences  humaines  ; 
U  lui  prescrit  les  cours  qu'il  doit  suivre,  les  universités  qu'il  doit  fré- 
quenter, les  auteurs  qu'il  doit  étudier,  etc.^  etc.  Dans  le  prologue 
que  nous  donnons  ici,  l'auteur  commence  par  l'éloge  des  études  et 
démontre  la  supériorité  de  l'homme  qui  a  étudié  sur  l'ignorant.  Il 
exprime  le  regret  de  n'avoir  su  lui-même  profiter  de  sa  jeunesse  et 
d'ignorer  le  latin.  — U  peint  l'embarras  où  il  s'est  souvent  trouvé  au 
Conseil  du  Roi  ou  du  duc  de  Boui^ogne  et  dans  ses  ambassades,  et 
il  ne  vent  pas  que  son  fils  sût  la  même  humiliation... 

Le  manuscrit  d'où  ces  lettres  sont  tirées  est  d'une  fort  belle  exé- 


(1)  Voir  à  ce  sujet  l'intéressant  article,  publié  par  M.  Léopold  Delisle, 
dans  le  Journ.  ^énér.  4e  tl'iikêiruci.  jmM.  et  dee  CiUUSf  mai  1855. 
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eutiotti  m  beau  Yélia  blanc ,  ligoes  plelaes  ^  ayee  initiales  oraéea» 
fleuronnées,  peintes  et  rehaussées  d'or.  Il  appartient  à  la  bibliothèque 
de  Reims  et  porte  sur  ses  feuillets  la  signature  de  plusieurs  mem- 
bres de  la  grande  famille  des  Groy  ,  à  laquelle  appartenoit  la  mère 
de  Jehan  de  Lannoy. 


COPIE  DES  LETTRES  ENVOYES  PAR  JAN,   SEIGNEUR  DE  LANNOT, 
A  LOTS  SON, FILS. 

(Prologue). 

Considérant  nostre  humanité  et  fragilité  et  que  sans  estre 
apprins,  corrigié  et  reprins,  nostre  fachon  de  vivre,  selon  nostre 
désir  seulement,  se  polroit  assés  comparer  à  vie  de  innocent,  et  à 
manière  de  follastre ,  et  qui  soit  vrày  c'est  chose  très-clère  et 
évidente,  comme  Ton  peult  veoir  par  les  gens  champestres,  ma- 
roniers,  cbartons  et  aultres,  lesquels  sont  de  très  rude  engien 
et  entendement^  et  comme  peu  ou  néant  sachans  aultres  choses 
que  en  ce  qui  leur  a  esté  montré  et  de  qnoy  ils  se  meslent  seul» 
lement.  —  Et  au  contraire  nous  voions  que  ceulx  qui  ont  esté 
nouris  et  mis  aux  escoiles,'que  après  que  ils  ont  eu  apprins  rai- 
sonnablement, les  ungs  plus,  les  aultres  moins,  soit  nobles  ou 
aultres»  ils  ont,  après  que  sont  retournés  des  escolles  fréquenté 
et  eulx  misa  pratiquer — les  aulcuns^  es  courts  espirituelles,  et 
aussy  es  courts  layes  et  temporelles  :  —  et  les  aultres  et  par  espé- 
cial  les  nobles  homes,  se  sont  mys  les  plusieurs  es  courts  de 
Princes  — etleura  souffy  de  entendre  leur  latin  congru,  pour  eulx 
en  aidier,  tant  en  voiage,  corne  en  ambassades  et  aultrement  :  et 
desquels  j'ay  veu  moult  et  par  especial  de  cheux  qui  le  plus 
avoient  aprins  et  le  mieulx  retenu  et  qui  avoient  le  plus  grant 
désir  d'aprendre  et  scavoir,  venir  à  très  grant  bien  honneur  et 
richesse  ung  chacun,  selon  son  sens  et  bon  entendement.—  La- 
quelle chose  m'a  mainteSbis  donné  cause  de  grant  desplaisance, 
i^on  pas  par  envye  que  j*ay  eul  de  eulx  »  mais  estoit  quand  je 
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considerois  nïa  simples^e  et  petit  savoir  et  que  jamais  n'avois 
esté  mis  à  escoUe,  parquoy  je  ne  savoie  ne  pouoie  riens  scavoir.  — 
Et  si  cognoissoie  que  ce  temps  pour  moy  estoit  perdu  et  passé 
et  ne  se  peult  jamais  recouvrer,  parquoy  ny  yeoye  ne  attendoie 
aulcun  remède,  quant  au  latin  ne  a  Testude.  —  Dont  n*est  jour 
que  je  n'en  aye  ung  merveilleux  regret,  et  par  espécial,  touUes 
les  fois  que  je  me  trouve  avoecq  les  aultres  au  Conseil  du  Roy 
et  bien  souvent  en  sa  présence,  —  et  pareillement  de  mon  très 
redoublé  seigneur  M.  le  duc  de  Bourgogne.  Et  que  je  ne  scay  ne 
je  n'ose  dire  mon  opinion ,  après  les  cleres,  éloquens  légistes 
et  hystoriens  qui  devant  moy  ont  parlé,  car  je  n'ay  pas  la  ma- 
nière de  parler  éloquemment,  et  ne  scay  àultre  chose  dire  fors 
que  :  Maistre  Jan  ou  maistre  Pierre  a  bien  dit  —  et  que  je  suis 
de  son  oppinion  :  —  et  touttefois,  qui  alors  me  demanderoit 
quelle  chose  auroit  dit  celluy  de  laquelle  oppinion  je  me  suis  tenu, 
à  la  vérité  je  n'en  scarois  comme  peu  ou  riens  réciter.  De  quoy 
mainteffois  ay  eu  grant  honte  et  grand  vergongne  en  mon  cueur, 
et  me  suis  plusieurs  fois  bien  repenti  de  moy  avoir  trouvé 
avoecq  tels  gens  es  lieux  où  il  falloit  dire  oppinion.  —  Et  mes- 
mement  en  plusieurs  places  où  j'ay  esté  envoyé  es  ambassades, 
ou  m'a  convenu  parler,  et  aussy  respondre  aux  Roys  et  Princes 
devers  lesquels  ay  esté  envoyé  et  souvent  communiqué  avoeq 
leurs  gens  notables ,  clerques  et  aultres  gens  bien  aprins  dont 
estéie  souvent  sousprinset  perplix;  par  quoy  tant  peu  d'enten- 
dement que  j'avoie  se  eslongoit  et  departoit  de  moy,  et  demoroie 
esbahy  et  fort  tourblé,  oultre  mesure. 

Or  pourtant  que  ceste  malheure  ay  trop  expérimenté  et. que 
Dieu  par  sa  grâce  m'a  envoyé  ung  fils,  je  suys  délibéré  de  mettre 
paresciipt,  selon  mon  petit  entendement,'la  manière  comment  à 
mon  advis  il  se  debvra  conduire  et  gouverner  en  ce  monde.  — 
Et  ne  voeulle  nul  penser  ne  croire  que  ce  que  je  feray  se  face  par 
manière  de  doctrine,  ne  pour  enseignement  en  général  que 
je  voeil  estre  monslré  à  aultres  que  à  mon  fils,  ja  Dieu  ne 
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plaise  que  jamais  je  doie  tant  présumer  de  moy  !  car  ce  n*e8t 
ne  n'a  esté  ma  spéculation.  Et  laisse  telles  choses  faire,  come 
raison  est,  aux  sages  clercgs,  historiens  et  rethorichiens  :  mais 
le  fais  par  vray  amour  paternelle  et  naturelle  que  j*ay  à  mon  dit 
fils,  —  duquel  je  suys  aisné  cinquante-quattre  ans  et  cinq  mois, 
wiljours  moins  ;  lequel  fu  né  le  merquedi  xix*  jour  de  septembre 
en  cest  an  soixante  quattre.  —  Et  comenchai  ceste  lettre  en  la 
Tille  d'Abeville,  moy  estant  vers  le  Roy,  logié  en  l'hostel  Jacques 
Augart. 

Et  vray  est  que  la  nuit  précédente  j'avoye  très-peu  dormy  » 
mais  beaucoup  avoye  pensé  à  mon  dit  fils,  lequel  jamais  je  n'es- 
peroie  Téoir  en  eage  qu*il  peust  avoir  grant  entendement.  Et  me 
sambloit  que,  posé  ore^que  je  vescusse  longuement,  tant  phis 
TÎTeroie,  de  tant,  plus  se  diminueroit  mon  petit  sens.  —  Et 
en  conclusion,  après  beaucoup  avoir  pensé,  je  cognus  clèrement 
qae  mon  dit  fils  et  moy  ne  pouriesmes  jamais  estre  d'ung  mesme 
temps,  car  il  vient  et  je  me  voy  :  plus  viveray  et  de  tant  moins 
en  aray. 

Si,  je  me  suis  aujourdhuy  délibéré  de  escripre  ceste  lettre  à 
mon  dit  fils,  afôn.que  si  je  ne  puis  vivre  le  jour  qui  me  seust 
entendre,  au  moins  qu'il  sache  par  lettres  ce  que  de  bouche  ne 
lay  poiray  dire  :  comme  souventeffbis  ont  fait  ces  amans  par 
amours,  quant  ensamble  ne  povoient  parler. 


XVI.  —  ARRET  DE  MORT  CONTRE  JOHAMNOT  DE  8ANT0ST| 
SIEUR  DE  SALES,  POUR  REPARATION  DÉ  MEURTRES, 
BLASPHÈMES,    MUTILATIONS,    PILLERIES,    ETC. 

(Extrait  dei  registres  du'  Parlement  .de  Toulouse.) 

La  biographie  Toulousaine  n'a  pas  gardé  le  souvenir  du  héros  de 
celte  pièce,  qui  nous  paroit  avoir  plm  d'un  trait  de  ressemblance 
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avec  le  s^  Poncet  d'Aiixerre  qne  nous  aTons  fait  connoltre  à  dos 
lecteurs  dans  notre  numéro  de  février  dernier.  Quelques  persoimes, 
peu  favorables  au  moyen  âge,  prennent  occasion ,  à  la  lecture  de 
semblables  documents,  d'attaquer  les  mœurs  et  les  institutions  du 
temps.  Le  moyen  âge,  qui  le  nie?  a  eu  ses  tyranneaux  et  sescrimi- 
Qels;  mais  nous  voyons,  et  cette  pièce  en  est  un  exemple,  qu'il  eut 
aosii  ses  répressions  et  ses  châtiments.  -*  La  sieurie  de  Sales,  dont 
Juhannot  de  Santost  prenoit  le  titre^  étoit  aux  environs  de  Rieux 
(Haute-Garonne). 


VeueB  les  informations  et  charges,  pièces  et  procédures  de 
Jannot  de  Santost,  sieur  de  Sales,  en  pays  de  Gascoigne,  pri* 
sonnier  en  la  conciergerie  du  Palays-Royal  à  Toulouse,  et  luy 
oy  à  plein  en  la  tour  de  céans,  dit  a  esté  que  pour  punition  et 
réparation  des  murdres,  blasfemes  de  Dieu,  de  Notre-Dame  et 
des  saints,  aggressions,  batemens,  mutilacions,  pilleries,  robe* 
ries,  infraction  et  bris  de  la  sauvegarde  du  Roy  et  autres  gran^ 
excès,  délitz  et  maléfices  dont  est  question,  commis  et  perpé- 
trez par  ledit  Jehan  de  Santost,  la  cour  a  condamné  et  con-. 
damne  iceluy  Jehan  de  Santost^  prisonnier  malfaiteur,  a  la  hart 
à  son  coul,  faire  faire  sur  ung  tombereau  le  cours  acoustumé 
d'estre  fait  par  les  condamnez  à  mort  par  la  ville  deThoulouze,  et 
perdre  la  teste  sur  le  pillory,  estant  près  de  la  maison  de  la  tré* 
sorerie  de  Thoulouze,  et  les  meiubres  principaux  de  son  corps 
estre  mis  en  cartiers;  —  et  sera  ladite  teste  portée  et  clouée  au 
gibet  estant  près  et  hors  le  bourg  de  Saiiit-Suran,  sur  le  grant 
chemin  tirant  de  Thoulouzçvers  Muret;  le  corps  mis  en  un  sac 
porté  et  pendu  à  l'autre  gibet  estant  aussi  près  et  hors  dudit 
bourg,  sur  le  grant  chemin  tirant  de  Thoulouze  vers  l'Isle-Jour- 
dain  :  et  chacun  desdits  membres  mis  et  cloués  en  un  grand  pal 
aù-devant  de  chacune  des  plus  principales  portes  de  ladite  ville  ; 
et  a  déclaré  et  déclare  la  court,  tous  et  chacuns  les  biens  dudit 
Johannot  de  Santost  naalfaiteur,  confisquez  et  appartenir  au. 
Roy,  mais  desdits  sur  iceulx  sera  prins  et  Icfvé  préalablement  ce 
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que  s'ensuit  :  premièrement  en  seront  prins  et  levées  lès  mises 
en  despenses  faictes  par  Thomas  Groussin ,  huissier  de  ladite 
court,  commissaire  par  elle  député  en  cette  partie,  pour  et  cause 
de  la  poursuite  de  la-personne  dudit  de  Santost,  prise  d'icelle  en 
la  yille  de  Paris  et  conduicte,  et  aménage  d*ilec  de  ladite  per- 
sonne en  ceste  ville  de  Thoulouze,  et  autres  fraiz  de  justice  deuz 
et  raisonnables  faiz  touchant  la  matière,  deax  cens  livres  tour- 
nois pour  emploier  en  messes  et  autres  bien  fais  pour  le  salut 
de  l'ame  de  Bernard  de  l.aret,  bailly  royal  de  Chastelneuf,  de 
Manhoac,  tué  et  murdry  par  ledit  de  Santost,  et  quatre  cens 
livres  tournois  pour  les  femme  et  enfans  dudit  meurdri,  et  sem- 
Wablenient  pour  les  desrobés,  destroussés  et  pillés,  et  aucune- 
ment dammfiez  par  ledit  de  Santost  des  dommaiges  et  satisflaîre 
des  choses  qu'il  apparra  leur  avoir  estédesrohées  tollues  et  ostées 
et  des  dommaiges  a  eulx  fais  et  arrivés  par  ledit  de  Santost  et 
par  son  moien  et  adveu.  —  Pronuncé  à  Thoullouze  en  Parle- 
ment, le  xiiii^^jour  de  may  l'an  mil  cccc.  un.  xx  et  (reze. 

Après  la  pronunciation  duquel  arrest  a  tantost  esté  procédé 
à  l'exécution  d'icelluy  selon  sa  forme  et  teneur,  touchant  la 
personne  dudit  prisonnier. 

MlGHAELKZ. 

Au  dos  :  L'arrest  du  sieur  de  La  Sales. 


IfVII.  —  LETTRE  DE  JEAN   DE  NIVELLE 

A  MESSIEURS  DE  PRIVAS. 

1644.  —  (S.  Germ.  fr.,  vol.  700.) 

Cette  plaisanterie  que  nous  fournit  le  fonds  Saint*Germain,  nous 
n'avons  rien  trouvé  dans  Thistoire  locale  qui  la  motivât.  C'est  une 
sorte  de  mazarinade  anticipée .  faisant  allusion  à  certains  (kits  de 
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rhistoire  administrative  de  la  ville  de  Privas.  C'est  ^nx  érudits  da 
pays  à  nous  en  donner  la  clef.  Quoi  qu'il  en  ^oit,  comme  docu- 
ment historico-satirique,  elle  nous  a  paru  mériter  d'être  connue. 


Messieurs,  je  reviens  tout  frescherpent  de  la  Cour  où  j'ay 
apris  beaucoup  de  choses,  entre  autres  de  vos  affaires,  et  comme 
Tos  ennemis  tachent  de  vous  jettèr  le  chat  en  jambe  :  prenez-y 
garde!  .On  veut  que  vous  fassiez  déclaration  à  Messieurs  du  Pré- 
sidial  de  les  cautionner  de  leurs  vies  et  de  leur  édiffier  un  palais 
et  des  prisons;  redresser  portes  et  murailles  !  pensez-y  trois  fois, 
car  vous  ne  pouvés  donner  surte  de  la  vie,  dans  Privas,  en  Testât 
qu'il  est,  puisque  la  vostre  n'y  est  en  surté.  On  sçait  que  deux 
meurtres  s'y  sont  commis  despuis  peu,  et  peut-oestre  les  meur* 
triers  sont  encore  dans  vostre  lieu,  quoiqu'estranger»  :  et  ne 
serait-ce  qu'un  coupe-jarret,  suscité  par  vos  ennemis,  qui  donnât 
un  coup  de  fusil  ou  pistolet,  et  tuât  un  de  ces  messieurs,  vous 
en  serez  accusez  et  passerez  à  la  Cour  pour  meurtriers,  comme  y 
estes  passés  pour  des  factieux,  mutins,  brouillons,  séditieux  et 
comme  je  l'ay  ouy, — et  par  ce  moyen  vous  attirerés  une  seconde 
ruine,  pire  que  la  première.  On  sçait  que  la  porte  de  la  prison 
fust  rompue  n'y  a  pas  trois  moys  par  des  voleurs  ;  on  en  pour- 
roit  bien  faire  autant  la  nuict  au  logis  de  ces  messieurs  et  dire 
que  vous  l'avez  faict.  Comment  y  auroit  il  surté  dans  Privas,  qui 
est  tout  ouvert,  puisque  la  vie  des  Roys  n'a  pas  esté  assurée  dans 
Paris,  et  quoiqu'il  y  eut  de  bonnes  gardes! — Davantage  comment 
redresserez- vous  vos  murailles  et  fairés  edifBer  un  palays,  puis- 
que vous  n'avez  pas  moyen  de  redresser  vos  maisons  !  Mais  on 
sçaytbien  qu'on  n'a  pas  requis  cella  en  aucune  ville,  encore 
moins  le  doit-on  requerir|de  vous  qui  estes  encore  dans  les  cen« 
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dres.—  Cest  tout  ce  que  Jean  de  Nivelle  vous  veat  dire  pour  le 


Et  au-dessus  :  A  Messieurs  Messieurs  de  Privas  j  privés  de  leur 
privilège,  à  Privas. 


XVIII.. CORRESPONDANCE   DE    DOM   YAISSETTE. 

Les  papiers  de  D.  Vie  et  de  D.  Vaissette  dont  nous  avons  entrepris 
le  dépouillement  et  le  catalogue  au  profit  du  Cabinet  historique  ren- 
ferment, entre  autres  documents  curieux,  plusieurs  volumes  de  la 
correspondance  des  deux  savants  bénédictins.  Là  se  trouve  le  secret 
de  ces  grandes  compilations  historiques  l'honneur  du  siècle  dernier. 
Nous  donnerons  une  analyse  de  cette  précieuse  correspondance.  En 
attendant,  voici  trois  leltres  dont  une  de  dom  Lobineau,  savant 
bénédictin  de  Rennes,  qui  eut  tant  de  part  lui-même  à  la  fi;rande 
Histoire  de  Bretagne,  du  P.  Legallois»  et  à  V Histoire  de  Paris, 
commencée  par  D.  Félibien  :  et  une  autre  de  dom  Urbain  Plancher, 
le  célèbre  auteur  de  Y  Histoire  du  duché  de  Bourgogne.  A  ce  propos, 
nous  ne  pouvons  que  recommander  cette  correspondance  à  M.  Dan- 
lier,  chargé  par  M.  le  ministre  de  l'instruction  publique  de  préparer 
une  édition  des  lettres  inédites  des  Bénédictins  de  la  congrégation' 
deSaint-Manr.  Il  trouvera  dans  notre  recueil  une  mine  assez  riche 
à  exploiter. 


D.   GUI  AL.    LOBIMEAU  A  D.    VAISSETTE. 

Mon  Révérend  Père, 

Là  manière  dont  vous  proposez  vos  difficultés  dans  la  lettre 
que  vous  m'avez  fait  l'honneur  de  m'escrire,  me  prouve  beau- 
coup mieux  la  bonté  du  choix  que  Ton  a  fait  de  vous  pour  tra- 
vailler à  rhîstoire  de'. Languedoc,  que  tout  ce  que  j'en  avois  en- 
tendu dire  d'avantageux.  Je  n'ai  garde  après  cela,  de  me  flatter 
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que  rexpérience  de  quelques  années  m'ait  mis  en  estai  de  pou- 
voir vous  donner  des  lumières ,  et  en  droit  de  me  regarder 
comme  voslre  maistre.  Je  vous  consulterois  plus  volontiers  que 
je  ne  m*ingérerois  de  vouloir  vous  monstrer  la  route  que  vous 
devez  tenir.  Et  si  vostre  politesse  vous  jait  dire  que  j'afiecte  une 
modestie  excessive,  je  ne  puis  mieux  vous  convaincre  de  la  jus- 
tice que  je  me  rends  à  moi-mesme  qu'en  respondant  de  mon 
mieux  à  ce  que  vous  me  demandez  :  vous  trouverez  mes  lumières 
foibles  ;  mais  j*airae  mieux  en  courir  les  risques  en  vous  obéis- 
sant, que  de  ne  pas  respondre  à  Ubonneur  que  vous  me  faites. 

Je  dois  vous  dire  premièrement,  que  vous  estes  heureux 
d'avoir  trouvé  d'abord  une  si  bonne  et  si  ample  moisson..  Vous 
faites  quelque  difficulté^  sur  le  mérite  des  copies,  et  vous  de- 
mandez s'il  ne  seroit  pas  mieux  de  consulter  les  originaux?  Il 
les  faudra  consulter,  si  on  en  peut  avoir  liberté,  et  si  ces  origi- 
naux subsistent  encore.  Hais  au  hazard  de  ne  pouvoir  jouir  des 
originaux,  il  ne  seroit  pas  de  la  prudence  de  négliger  les  copies, 
qu'il  est  beaucoup  plus  aisé  de  transcrire  que  les  originaux 
mesme.  Après  cela,  le  travail  de  collationner  vos  copies  avec  les 
actes  originaux  ne  vous  donnera  qu'une  peine  lég^e.  Pour  les 
sceaux,  l'usage  m'a  appris  qu'on  s'y  intéresse  extrêmement, 
c'est  pourquoi  il  ne  faut  point  les  négliger.  Je  vois  mesme  que 
plus  des  trois  carts  du  monde  aiment  les  images,  et  véritable- 
ment, elles  frappent  beaucoup  ^lus  que  le  discours.  C'est  la 
raison  pourquoi  je  ne  me  suis  dispensé  de  dessiner  les  sceaux, 
que  lorsque  je  n*ai  pas  eu  absolument  le  temps  de  le  faire.  J'en 
ai  un  grand  nombre  qui  ne  sont  que  descrits,  sans  dessins,  et 
ceux  qui  lisent  ces  descriptions  me  témoignent  tous  qu'ils  au- 
roient  mieux  aimé  en  voir  le  dessin. 

Pour  ce  qui  est  du  choix  des  pièces,  vous  avez  raison  de  vous 
estre  persuadé  qu'il  vaut  mieux  se  charger  trop,  que  de  man- 
quer de  quelque  chose  d'essentiel.  Tel  acte  vous  paroistra  au- 
jourd'hui de  nulle  conséquence^  que  vous  regretterez  dans  la 
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snilc.  Le  choix  dépend  du  plan  que  vous  avez  pris.  Pour  nous, 
comme  nos  veues  embrassoient  le  générale!  le  particulier,  nous 
n'ayons  presque  rien  laissé  en  chemin  qui  méritast  quelque 
attention,  dont  nous  n'ayons  fait  usage.  —  Quelque  longues  que 
soient  de  certaines  pièces  de  conséquence,  comme  Traittez  de 
paix  ou  d'alliance,  Instructions  d'ambassadeur.  Négociations,  En- 
questes  essentielles,  etc.,  il  faut  s'armer  de  courage,  et  escrire 
tont.  Vous  pouvez  feuilleter  les  historiens  de  M.  Godefroi,  et  les 
autres  livres  historiques  et  généalogiques  accompagnez  de 
preuves,  pour  vous  former  à  connoistre  d'autant  mieux  cruelles 
sont  les  pièces  qui  demandent  d'estre  données  en  entier. 

Je  ne  vous  dirai  rien  aii  sujet  de  Foix  et  du  Roussillon,  c'est 
à  vous  de  voir  quel  parti  vous  avez  à  prendre  là-dessns.  Vous 
estes  apparemment  maistre  de  vostre  plan.  Vous  rendrez  sans 
doute  un  grand  service  au  public  si  vous  joignez  l'histoire  de  ces 
deux  comtez  à  celle  du  Languedoc,  mais  ce  n'est  point  à  moi  à 
vous  dire  si  vous  devez  le  faire  ou  non.  —  Pour  ce  qui  est  du 
nobiliaire^  celui  que  j'ai  dressé  de  la  Bourgogne,  par  ordre  de 
M.  Perrand,  ci-devant  nostre  intendant,  m'a  appris  que  dans 
les  pays  de  droit  escrit,  les  preuves  de  noblesse  ne  sont  pas  si 
précises  que  dans  les  pays  de  droit  coustumier.  Il  doit  cependant 
y  avoir  des  règles  pour  distinguer  Testât  et  la  condition  d'an 
chacun  dans  qwdique  pays  que  ce  soit,  et  je  ne  doute  pas  que 
vous  ne  soyez  au  fait  de  ce  qui  regarde  le  Languedoc.  Si  vous 
entreprenez  le  nobiliaire,  vous  ne  pourrez  vous  dispenser  de 
pousser  vos  rechei^ches  jusques  à  la  dernière  reformation  de 
1660,  et  de  charger  vos  mémoires  de  tous  les  noms  que  vous 
trouverez  avec  quelqu'une  de  ces  marques  de  distinction  qui 
prouvent  la  noblesse.  Le  détail  est  grand,  mais  vous  le  trouverez 
utile  dans  la  suite.  Quelque  riches  que  soient  les  archives  d'un 
seigneur,  on  les  a  bientost  dépouillées  quand  on  ne  prend  note 
que  des  hommages,  aveux,  et  des  gentilshommes  ses  vassaux, 
fl  n'y  a  point  de  doute  que  quand  vostre  histoire  générale  ne 
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VOUS  fournira  plus  rien  pendant  deux  ou  trois  cents  ans,  on 
ne  vous  sache  bon  gré  de  tous  arrester  à  quelques  affaires  mu- 
nicipales, et  aux  démeslez  particuliers  de  quelques  grandes  mai- 
sons. Mais  croiez-Yous  que  les  archives  de  vos  Estats  de  Lan- 
guedoc et  leurs  registres  ne  vous  pussent  pas  fournir  de  quoi 
joindre  le  xiii'  siècle  au  xvr?  Si  les  registres  de  nos  Estats  de 
Bretagne  n'avoient  pas  esté  dérobez  en  1566,  je  ne  doute  pas  que 
je  n*y  eusse  trouvé  bien  des  choses  qui  me  manquent,  car  de- 
puis 1567,  ce  qui  me  reste  de  ces  registres  m'a  extrêmement 
enrichi.  —  Je  vous  suis  très-obligé  des  extraits  que  vous  m'avez 
envolez,  et  vous  prie  si  vous  trouvez  quelque  autre  chose,  chemin 
faisant,  qui  regarde  cette  province,  de  vouloir  bien  en  faire 
quelques  notes  à  part,  et  de  me  le  communiquer. — Si  je  trouve 
quelque  chose  qui  puisse  vous  estre  utile,  je  ne  manquerai  pas 
de  vous  le  faire  savoir. 

Montpellier,  au  lieu  de  Montpensier,  p.  219  de  YHistoire  de 
Bretagne,  n'est  pas  une  fjaule  d'impression,  c'est  une  bévue  de 
l'auteur  mesme,  qui  avoit  cru  pouvoir  le  dire,  après  Mathieu 
Paris,  qui  assure  que  Louis  VIII  est  mort  apud  moniem  pessw- 
lanum.  Je  vous  remercie  de  m'avoir  découvert  cette  erreur,  et 
je  vous  prie  de  ne  faire  grâce  à  aucune  autre. 

Je  suis  avec  une  estime  singulière  et  un  parfait  respect,  — 
mon  Révérend  Père,  —  vostre  très-humble  et  très-obéissant 
serviteur  et  confrère, 

L.  Gui  Alexis  Lobineau. 
Rennes,  13  mars  1717. 

« 

Au  dos  :  Au  R.  P.  Dam  Joseph  Vaissette^  religieux  B^iédic- 
UUy  à  l'abbaye  de  SainUGermaifi-des-Prés,  à  Parts. 
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.    D.   URB.   PLANCHER  AU  R.   P.   D.   TAI88ETTB. 

HûN  Révérend  Père, 

Je  suis  bien  redevable  à  votre  Révérence  de  la  peine  qu'elle  se 
donne  pour  moi,  je  lui  en  fais  mes  très-humbles  remerciemens, 
la  priant  de  vouloir  bien  consommer  ce  qu'elle  a  si  heureuse- 
ment commencé  et  de  faire  travailler  incessamment  à  la  vignète 
telle  qu'elle  me  Ta  marquée  et  que  j'approuve.  Si  cependant  on 
avoit  un  petit  portrait  du  Prince^  bien  ressemblant,  pour  mettre 
aa  milieu  delà  vignète^  en  forme  de  médaille,  avec  des  accompa- 
goemens  convenables,  il  me  semble  que  cela  pourroit  être  mieux 
et  ne  seroit  pas  si  commun  que  son  écu  que  Ton  voit  en  plu- 
sieurs endroits.  Votre  Révérence  fera  sur  cela  tout  ce  qu  iLlui 
plaira,  tout  sera  bon.  Quelque  parti  que  Ton  prenne,  je  demande 
seulement  qu'on  fasse  diligence,  afin  qu'il  n'y  ait  point  de  retar- 
dement dans  la  distribution  que  le  libraire  veut  faire  incessam- 
ment. Le  prix  me  paroit  suportable  et  pourvu  qu'il  ne  passe  pas 
quarante  écus,  j'en  serai  content.  Ainsi  votre  Révérence  peut 
faire  travailler  à  la  vignète  comme  elle  jugera  à  propos,  sans  plus 
rien  attendre  de  ma  part.  Je  vais  prendre  mes  mesures  pour  lui 
faire  toucher  cinq  louis  d'or  que  j'ai  encore  en  main.  Je  n'ai  pas 
cru  qu'il  fût  nécessaire  d'écrire  au  très-révérend  père  pour  cette 
dédicace,  parce  que  j'ai  présumé  que  votre  Révérence  lui  en 
parleroit  et  qu'il  n'auroit  aucune  répugnance  à  laisser  exécuter 
ce  que  l'on  a  projette.  Je  souhaite  que  M.  Girard  puisse  vous 
rendre  une  réponse  afin  qu'il  n'y  ait  point  de  retardement.  U  n'y 
en  aura  jamais  de  ma  part,  quand  il  s'agira  de  ce  que  j^aurai 
occasion  de  vous  donner  des  preuves  du  respectueux  attache- 
ment et  de  la  sincère  reconnoissance  avec  lesquels  j'ai  l'honneur 
d'être,  mon  Révérend  Père,  —  votre  très-humble  et  très-obéis- 
sant serviteur  et  confrère, 

Fr.  Urbain  Plancher, 
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M.   M  BAINS  AU  R.  1^..  D.  TARSETTB. 

Au  Puy-cn-Velay,  5«  avril  1743. 

Mor<  RÉVÉREND  PÈRE, 

Permetlés-moy  de  me  renouvefer  dans  Fhonnearde  votre  sou- 
venir et  de  vous  rapeler  toutes  les  marques  de  bonté  dont  vous 
m'avés  honoré  à  Paris,  lors  de  mon  royage  pour  la  députation 
de  1730. 

J*ay  lu  depuis  cela  avec  beaucoup  d'attention  les  trois  premiers 
volumes  de  votre  Histoire  de  Languedoc,  et  j'y  ay  reu  avec  un 
grand  plaisir  que  vous  la  traités  toujours  en  maître.  J*ay  h 
aussy  avec  bien  de  la  satisfaction  les  éclaircissements  que  vous 
donnés,  et  les  raisons  que  vous  donnez  aux  journalistes  de  Tré- 
voux pour  soutenir  les  faits  que  vous  avez  avancés  sur  le  témoi- 
gnage des  auteurs  contemporains  r  rien  n'est  plus  solide. 

Il  me  paroîtroit  juste  aujourd'huy  de  mieux  éclaïrcir  Farticle 
de  la  tradition  de  l'église  du  Puy,  que  le  public  croît  que  vous 
avez  méprisé;  de  mesme  que  les  monuments  incontestables  qu'on 
a  pour  prouver  que  la  translation  du  siège  épiscopal  de  Saint- 
Paulhen  au  Puy,  étoit  de  plusieurs  siècles  plus  ancienne  que 
l'époque  que  vous  luy  donnez.  Je  sçais  qu'un  chanoine  habile  et 
éclairé  et  qui  est  mort  depuis  cela,  nous  en  avoit  porté  les 
plaintes,  et  peut-estre  avec  un  peu  trop  d'amertume.;  quoy  qu'il 
en  soit,  vous  nous  faites  espérer  quelque  justice  et  ce  sera  sans 
doute  dans  votre  dernier  volume,  et  j'oze  vous  dire  que  tout  le 
monde  s'y  attend  icy,  comme  de  l'auteur  zélé  de  notre  histoire  : 
j'ay  pris  le  party  d'assurer  que  vous  le  fériés  :  s'il  vous  reste 
des  doutes,  faites-moi  l'honneur  de  m'en  faire  part,  on  pourra 
peut-eslro  les  éclaïrcir. 

On  m'a  remis  depuis  assez  peu  de  temps  le  quatrième  volume 
que  vous  venez  de  donner.  Je  n'ay  fait  encore  que  le  parcourir; 
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j'ay  la  tout  m  long  la  préface  et  trouyé  dans  les  prémices 
pages  avec  plaisir  que  le  mesme  style  s'y  soutient  toujours. 

Au  surplus  comme  j'y  ay  trouvé  le  plan  des  églizes  de  Nar- 
bonne  et  d'Alby,  j'ay  cru  ne  pas  vous  déplaire  de  tous  proposer 
pour  le  yolume  qui  suivra,-  que  vous  anoncés  devoir  estre  le  der* 
nier,  le  plan  de  l'églize  cathédrale  du  Puy,  églize  si  respectable 
par  le  concours  des  fidèles^  dans  les  temps  les  plus  reculés,  par 
la  visite  de  plusieurs  Papes  et  de  plusieurs  de  nos  Roys,  et  d'une 
structure  des  plus  singulières.  Nos  pères  de  la  Chaize-Dieu  en 
ont,  il  y  a  quelques  années,  fait  lever  le^  plan,  et  j'ay  lieu  de 
croire  que  c'étoit  pour  estre  envoyé  à  feu  dom  de  Montfaucon; 
l'abbé  de  Handec  mon  frère  aura  Thonneur  de  vous  présenter 
celuy  qui  fut  présenté  à  feu  monseigneur  le  cardinal  de  Fleury. 

J*ay  bazardé  d'y  joindre  aussy  celui  du  château  d'Ëspaly  dont 
vous  faites  souvent  mention  au  sujet  du  Roy  Charles  VII;  je 
pense  qu'il  conviendroit  de  le  faire  graver  :  un  lecteur  curieux 
trouve  du  plaisir  de  voir  la  simplicité  des  anciens  édifices  où  les 
plus  grands  princes  ne  dédaignoient  pas  d'habiter. 

Le  rocher  de  Saint-Michel,  à  la  porte  et  au  septentrion  de  cette 
ville,  ne  mérite  pas  moins  de  trouver  place  dans  le  mesme  vo- 
lume et  l'attention  des  curieux  :  et  je  joins  un  mémoire  histo- 
rique pour  ces  deux  derniers  plans  que  j'ay  fait  dessiner  le 
mieux  que  j'ay  pu. 

Que  si  vous  jugez  encore,  mon  révérend  Père,  devoir  y  ajou- 
ter celui  de  Tancien  château  de  Polignac,  dont  Sidonius  Apolli- 
naire fait  honorable  mention  dans  ses  épîtres,  et  où  le  roy  Fran- 
çois V'  a  fait  quelque  séjour,  en  voicy  le  plan  assés  mal  en 
ordre,  mon  peintre,  étant  tombé  malade^  n'a  pu  y  mettre  la 
dernière  main.  Vous  sçavez  mieux  que  moy  le  rang  que  cette 
vicomte  donne  aux  Estats  de  cette  province  ;  que  ce  château  à 
esté  très-connu  dans  l'antiquité  par  son  temple  d'AppoUon,  par 
les  préaeux»  mais  très-négligés  restes  qu'on  y  voit  encore  de  la 
teste  de  cette  divinité;  par  l'inscription  très-bien  conservée  du 
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vœu  qiie  luy  rendit  ou  luy  fit  rendre  l'empereur  Claude  :  inscrip- 
lion  que  je  crois  insérée  dans  un  de  vos  volumes  et  dont  Je  vous 
offre  une  copie  fidèle,  et  que  vous  trouverez-  aisément  dans 
Gruler,  où  elle  m'a  paru  fidèlement  raportéè  ;  je  ne  puis  vous 
citer  icy  la  page  ny  vos  volumes,  ayant  tous  les  livres  à  ma  cam- 
pagne. 

Si  vous  êtes  content  de  mon  zèle,  je  seray  bien  satisfait  et  je 
vous  offre  tous  les  éclaircissements  dont  je  suis  capable,  dans  un 
pays  où  on  n'est  ny  aidé  ny  secouru  par  personne.  Je  prie  mon 
frère  de  conférer  sur  tout  cecy  avec  vous  et  de  me  donner  de 
vos  nouvelles. 

J'ay  l'honneur  d'estre  avec  bien  du  respect,  mon  révérend 
père,  vostre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur. 

De  Bains. 


XIX.  —  LES  DEUX  PAGES  DE  LA  PRINCESSE  DE  GONDE. 
OU  LE  LION,  LE  CHAT  ET  LE  CHIEN. 

Le  Recueil  des  vaudevilles  et  autres  pièces  de  vers  de  la  Bibl. 
imp.  (vol.  III,  p.  397),  donne  sous  la  date  de  1671  la  fable  allégorique 
qu'on  va  lire.  Elle  nous  paroit  nécessiter  un  commentaire.  - 

Louis  de  Bourbon  à  qui  le  nom  de  Condé  dut  sa  principale 
illustration,  avoit  épousé^  n'étant  encore  que  duc  d'Enguien  (1641), 
Glaire  Clémence  de  Maillé-Brezé,  nièce  du  cardinal  de  Richelieu. 
C'étoit  une  alliance  au-dessous  d'un  prince  du  sang,  «  mais,  >  dit 
un  historien,  «  le  père  du  jeune  d'Enguieh  étoit  avide  et  avare  :  le 
»  crédit  du  Cardinal  finissant  par  sa  mort,  il  trouvoit  an  moins  pour 
»  son  fils  le  dédommagement  d'une  riche  succession.  »  Quant  au  duc 
d'Enguien,  il  répugnoit  sans  doute  extrêmement  à  cette  alliance  : 
Cependant,  à  peine  âgé  de  dix-neuf  ans,  il  vit  dans  cette  union  la 
certitude  d'avoir  prochainement  une  armée  à  commander.  En  efi^età 
quelques  années  de  là ,  la  victohre  de  Rocroy  révéloit  à  l'Europe  le 
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grand  capitaine  que  deToient  illustrer  taut  d'autres  succès.  Mais  la 
gloire  ne  sauYç  pas  des  infortunes  conjugales, 

El  la  garde  qui  veille  aux  barrières  du  Louvre 
N'en  défend  pas  les  Rois. 

Ce  mariage  ne  fut  point  heureux:  hâtons^ous  de  répéter  que 
raveoture  à  laquelle  fait  allusion  la  pièce  satirique  que  Ton  va  lire  est 
de  l'année  1671,  et  que  la  princesse,  après  trente  ans  de  mariage, 
n'à?oit,  àcette  époque,  guère  moins  de  cinquante  ans.  La  chronologie 
est  toujours  ce  dont  la  malignité  publique  s'occupe  le  moins  en  pa- 
reille matière,  et  pourtant  il  est  bon  d'en  tenir  compte.  —  M»»  de 
Sévigné  dont  le  sentiment  fait  autorité  raconte  ainsi  le  fait  : 

«  On  vient  de  me  conter  une  aventure  extraordinaire  qui  s'est 
passée  à  l'hôtel  de  Coudé  et  qui  mériteroit  de  vous  être  mandée 
quand  vous  n'auriez  pas  l'intérêt  que  nous  y  avons.  La  voici.  M"**  la 
princesse  de  Condé  ayant  pris  depuis  quelque  temps  de  l'affection 
pour  un  de  ses  valets  de  pieds,  nommé  Duval,  celui-ci  fut  assez  fou 
pour  souffrir  impatiemment  la  bonne  volonté  qu'elle  témoignoit 
aussi  pour  le  jeune  Rabulin  qui  avoit  été  son  page.  Un  jour  qu'ils  se 
trouvoient  tous  deux  dans  sa  chambre,  Duval  ayant  dit  quelque  chose 
qui  manquoit  de  respect  à  la  Princesse,  Rabutin  mitl'épée  à  la  main 
pour  l'en  châtier  :  Duval  tira  aussi  la  sienne ,  et  la  Princesse  se  met- 
tant entre  deux,  fut  blessée  légèrement  à  la  gorge.  On  a  arrêté 
Duval,  et  Rabulin  est  en  fuite.  Cela  fait  grand  bcuit  en  ce  pays. 
Quoique  le  sujet  de  la  noise  soit  honorable ,  je  n'aime  pas  qu'on 
nomme  un  valet  de  pied  avec  un  Rabulin  ». 

M">«  de  Montmorency  manda  aussi  cette  nouvelle  à  Bussy,  avec 
des  circonstances  peu  différentes  :  mais  elle  ajoute  que  Monsieur  le 
Duc  (fils  du  prince  de  Gondé)  seroit  peut-être  parvenu  à  apaiser 
la  colère  de  son  père  :  mais  que  Mademoiselle  qui  en  vouloit  à 
Coudé  fit  de  cette  aventure  l'objet  de  ses  railleries  à  la  Cour.  Condé  - 
irrité,  et  excité  encore  par  la  princesse  Palatine,  exila  sa  femme  à 
Cfaâleauroux.  «  Il  n'y  a  pas  de  désespoir  pareil  au  sien,  dit  M"*«^  de 
Montmorency:  personne  que  ses  trois  proches  ne  l'a  vue  ejï  partant.  » 
M.  Walckenaer,  dans  sa  f^ie  de  M^^^  de  Sévigné,  n'admet  point  que 
la  princesse  de- Condé  fût  coupable:  voici  son  commentaire.  «  De- 
puis la  mort  du  cardinal  de. Richelieu  son  oncle,  elle  étoit  traitée 

par  son  mari  avec  peu  d'égards.  Les  mauvais  traitemens,  dit  Made- 
moiselle, redoublèrent  après  le  mariage  de  Monsieur  le  Duc  :  elle  étoit 

réduile  à  ne  voir  personne.  --  A  Châteauroux  elle  fut  tenue  en 

caplivilé.  11  se  passa  un  astez  long  temps  avant  qu'on  lui  donnât  la 
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liberté  de  se  promener  dans  la  cour  du  chftteau,  et  ce  fut  seulement 
en  présem^  des  gens  quelle  Prince  avoit  chargés  de  la  garder... 

«  On  fit  le  procès  à  Durai  :  il  fut  condamné  aux  galères.  M"»  de 
Sévigné,  en  allant  promener  à  Yincennes,  le  vit  à  la  chaîne  des  ga- 
lériens qui  parloient  pour  Marseille  ;  elle  s'entretint  avec  lui  et  il 
lui  parut  un  homme  de  bonne  conversation.  Quant  à  Louis  Rabolu, 
celte  aventure  lui  valut  une  fortune  et  un  degré  d'élévation  qu'il 
n'eût  jamais  osé  «spérer  en  France.  Obligé  de  s'expatrier  pour  fuir 
la  vengeance  du  Prince,  il  se  vit,  comme  dit  très-bien  Mn«  de  Séîi- 
gné,  romanesquement  transporté  en  Allemagne  où  il  épousa  la  du- 
chesse de  Holstein,  Dorothée  Elisabeth,  fille  de  Philippe-Louis,  héri- 
tier de  Norwège,  duc  de  Holstein-Wiesenbourg,  arrière-petit-flls  de 
Christiem  IH,  élu  roi  de  Danemarck  en  1525,  et  dont  la  postérité 
réélue  à  chaque  interrègne  en  la  personne  de  Talné  de  la  maison 
royale,  est  devenue  héréditaire  en  1660  et  règne  encore  aujonr- 
d'hui.  »  Walck.,  Mém.  sur  Jlf»«  de  Sétngnéj  t.  3,  p.  228. 

Mahi tenant  vpici  la  fable  avec  les  notes  qui  l'accompagnent;  c'est 
un  morceau  inéditet  qui,  malgré  la  médiocrité  du  style,  doit  trouver 
sa  place  parmi  les  curiosités  littéraires  du  temps. 


LE   LION,    LE   CHAT   ET   LE   CHIEN. 

(Fable.) 

Un  grand  lion  (*)  dont  le  courage     - 
S'éloit  rendu  fameux  dedans  tout  l'univers  (*), 
Voyoil  autour  de  luy  des  animaux  divers 
Dans  les  liens  du  mariage. 
Il  les  regardoit  tièrement 
Et  puis  se  disoit  à  lui-même  : 
Que  ces  boucs,  ces  béliers,  ces  cerfs  et  ces  taureaux, 
Ces  chevreuils  et  ces  daims  sont  de  laids*  animaux  (*j  ! 

Que  ma  douleur  seroit  extrême, 
Si  je  voyois  un  jour  des  cornes  sur  mon  front  ! 

Mais  mon  courage  et  ma  naissance 
Me  mettront  à  l'abry  de  ce  cruel  affront, 
Et  si  l'on  en  croit  l'apparence, 
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Ce  Tront  est  plutôt  destiné 
A  être  couronné  (*]. 
Cependant  le  lion  à  l'hymen  se  dispose  : 
Plusieurs  grands  partis  Ton  propose  (^]  : 
Il  choisit,  entre  tous,  une  jeune  beauté  (*) 

Dont  la  douceur  et  la  simplicité 

Furent  capables  de  lui  plaire. 
Afin  que  son  lion  ne  pût  être  jaloux, 

Elle  choisit  une  vie  solitaire  (^).        « 
Le  plus  discret  berger,  la  plus  sage  bergère, 
Disoit  :  ne  sauroit-on  l'attirer  parmy  nous  (')? 
De  nos  plus  beaux  troupeaux  elle  iroit  à  la  teste! 
Souvent  ils  la  prioient  de  venir  à  leur  feste; 
Mais  elle  qui  fuyoit  et  le  monde  et  le  bruit 
Ne  Touloit  point  sortir  de  son  petit  réduit  (")• 

Dans  ce  réduit,  hélas!  que  faisoit-elle? 
Rarement  son  lion  se  trouvoit  auprès  d'elle  (*^), 

Elle  avoit  un  chat  et  un  chien  (^^) 

Qui  faisoient  tout  son  entretien  ("). 
Us  caressoient  souvent  cette  bonne  maîtresse 
Qui  leur  rendoit  souvent  caresse  pour  caresse  ; 

Mais  enfin  le  chat  et  le  chien. 

Ne  pouvant  longtemps  être  bien. 
L'un  voulant  chasser  l'autre,  il  se  fait  du  désordre  ("); 
En  vain  elle  défend  d'égratigner,  de  mordre  {^^), 
Ces  méchans  animaux  deviennent  furieux. 

Elle  se  jette  entre  les  deux. 
Hais  bien  loin  d'arrester  cette  fureur  brutale,  . 

Elle-mi&me  en  reçoit  les  coups  (**). 
Allez,  s'écria-t-elle,  allez,  retirez-vous, 
Vous  m'avez  déchiré  de  vos  pattes  fatales  f  (*^) 
A  ces  cris  aussitôt  ils  connoissent  leur  tort  : 
Ilsfuyent  promptement  pour  éviter  la  mort  (*®), 
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Mais  le  grand  bruit  s'étend  {*^),  On  court  à  là  poursuite 

De  ces  aninaux  insolents  (*°). 
Le  lion  veut  savoir  le  sujet  de  leur  fuite 

Et  du  caquet  des  médisans. 

Et  cependant  il  se  gratte  la  teste, 

H  trouve  ce  qu'il  craint  si  fort  ('*)  : 
Ah!  me  voilà,  dit-il,  au  rang  des  autres  besles  (*'); 

J'ay  même  un  plus  malheureux  sort. 

C'est  en  vain,  grandeur  et  prudence, 
Que  vous  pensez  diânger  les  arrests  du  destin  ! 

D'un  foible  chat,  d'un  indigne  mastin, 
Le  grand  lion  reçoit  l'outrage  qu'il  a  craint, 
Malgré  tout  son  esprit  et  toute  sa  puissance. 


(^)  Sur  Claire^Ilémeiice  de  Maillé  de  Brezé,  [femme  de  Louis  de  Bour- 
bon, deuxième  du  nom,  prince  de  Condé,  premier  prince  du  sang,  duc  de 
Bourbonnois,  de  Chasleauroux,  de  Montmorency  et  de  BeUegarde,  premier 
pair  et  grand  mettre  de  France,  gouverneur  de  Bourgogne  et  Bresse, 
comte  de  Clermont,  Stenay,  Dun  et  Jametz,  cbevalier  des  ordres  du  roy 
et  rùn  des  plus  valeureux  princes  de  son  siècle;]  laquelle  soUtaire  et  reti- 
rée dans  sa  maison,  faisoit  Tamour  avec  un  page  Homme  Rabulin  et  un 
valet  de  pied  ou  laquais,  qui  se  battirent  par  jalousie  dans  son  apparte- 
ment, où  elle  fat  eUe-même  blessée  d'un  coup  d^épée,  en  Içs  voulant  sépa- 
rer :  ce  qui  fit  un  si  grand  éclat  que  cette  honteuse  intrigue  fût  découverte, 
et  obligea  le  prince  de  Condé  son  mary,  à  l'enfermer  dans  le  château  de 
Châteauroux  en  Berry,  où  elle  a  flny  ses  jours. 

(3)  Les  actions  héroïques  de  ce  grand  prince  étoient  célébrées  par  tout 
le  monde. 

(>)  L'auteur  parle  ici  de  tous  les  animaux  qui  ont  des  cornes,  pour  dire 
que  M.  le  prince  se  moquoit  volontiers  des  c... ,  dont  lui-même  avoit 
fait  grand  nombre. 

(*)  Il  est  certain  que  le  front  de  M.  le  prince  étoit  digne  de  porter  une 
couronne. 

(^)  M.  le  prince  n'étant  encore  que  duc  d'Ënghien,  étoit  l'objet  de  tous 
les  grands  partis  de  l'Europe  avant  qu'il  fût  marié. 

(*)  Claire-Clémence  de  Maillé  qu'il  épousa  et  qui  étoit  .fort  belle  :  mais 
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M.  le  prince  ne  la  choisit  point,  et  ce  f\it  Àrmand-Jean  Duples&is  de  Riche- 
liea,  cardinal,  qui  par  son  autorité,  força  Henri  de  Bourhon,  prince  de 
Gondé,  père  de  eelui-cy,  à  donner  son  fils  en  mariage  à  cette  demoiselle 
qui  étoit  sa  nièce;  étant  fille  de  la  maréchale  de  Brezé,  sa  sœur.  Elle  s'ap- 
peloit  Nicolle  Duplessis  de  Richelieu,  et  son  mari^  Urhain  de  Maillé,  mar- 
quis de  Brezé,  maréchal  de  France. 

C)  Madame  la  princesse  étoit  fort  retirée. 

(>)  Elle  craignoit  le  grand  monde  et  alloit  rarement  à  la  cour. 

('>Elle  étoit  presque  toujours  dans  son  appartement,  sans  en  sortir  que 
fort  peu. 

(^')^.  le  prince  aimoit  peu  sa  femme  et  n*en  faisoit  pas  gr^nd  cas. 

(")  Le  chat  est  le  page,  et  le  chien  le  laquais. 

(*>}  Elle  YiYOit  fanplièrement  avec  ses  gens  et  trop,  comme  Von  vit  par 
la  suite. 

(i«)  Voyez  plus  haut,  comme  ce  page  et  ce  laquais  se  battirent  dans 
Tanticbambre  de  leur  maîtresse,  par  jalousie  qu'ils  avoient  Tun  de  l'autre. 

(")  t'esl-à-dire  de  se  battre:  car  Tallégorie  roule  toujours  sur  le  chat  et 
le  ehien. 

(^«)  Madame  la  princesse  ftit  blessée  d'un  coup  d'épée  en  voulant  séparer 
ses  amans. 

(*^)  L  aHégorie  continue  toujours  sur  le  chat  et  le  chien. 

Ô>)  Us  s'enfuient  aussitôt.  Le  page  alla  en  Allemagne,  au  service  de 
l'empereur,  où  il  a  fait  une  grosse  fortune,  et  s*est  distingué  à  la  guerre. 
Le  laquais  fut  pris,  jugé  en  plein  Parlement,  chose  qu'on  trouva  fort  im- 
prudente. Il  fut  condamné  aux  galères;  mais  il  mourut  en  chemin,  et  Von 
croit  qu'il  fut  empoisonné. 

(*')  Il  est  aisé  de  juger  du  bruit  que'cela  fit  partout  et  surtout  à  la  cour. 

(^)  On  poursuivit  les  criminels  et  on  ne  pût  prendre  que  le  laquais. 

C^)  C'est  le  lion,  c'est-à-dire  M.  le  prince  qui  se  trouva  c...  par  cette 
aventure  qu'il  ne  put  ignorer. 

P)  Au  rang  des  autres  bêtes  cornues  dont  il  se  moquoit.  Voyez^Vart.  2  de 
ce  commentaire. 

P)ll  fiiut  ajouter,  étant  fait  c*  par  un  de  mes  laquais  et  un  de  mes 
pages.  iiNotes  du  m#.) 


XX.  —    ARISTIDE  GOUTHON. 

Les  quelques  lettres  que  nous  avons  publiées  de  nos  révolution- 
naires célèbres,  nous  ont  valu  d'abondantes  et  curieuses  communi- 
cations dont  nous  ferons  profiter  nos  lecteurs.  Notre  embarras  est 
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aujourd'hui  dans  le  choix.  Nous  commencerons  par  une  lettre  d'Aris- 
tide Couthon,  datée  de  Clermont-Ferrand,  après  les  horreurs  du 
siège  de  Lyon.  Le  magnifique  roman  historique  publié  par  M.  de  La- 
martine sous  le  titre  de  les  ùirondins,  nous  présente  le  proconsnl 
Goulhon  comme  une  victhne  de  l'opinion  publique  qui  Va  jugé  trop 
sévèrement,  «  sans  doute  parce  qu'il  étoit  l'ami  et  le  confident  de 
Maximilien  Robespierre.  »  Mais4es  yertus  privéesi  un  caractère  grave 
et  mélancolique,  une  ftme  pleine  d'amour  et  d'espérance  pour  Mm- 
manité,  de  cruelles  infirmités  qu'il  devoit  à  la  tendresse  de  son  âme 
auroient  dû  protéger  sa  mémoire  contre  les  jugements  passionnés 
de  la  postérité.  —C'est  surtout  dans  Tapprédation  de  sa  participation 
aux  désastres  de  Lyon  que  l'histoire,  suivant  M.  de  Lamartine,  s'est 
fourvoyée.  «La  confusion  du  moment,  dit  à  cette  occasion  le  grand 
»  poëte,  le  désespoir  de  ceux  qui  meurent,  le  ressentiment  de  ceux 
»  qui  survivent  ne  sait  pas  choisir  entre  les  coupables,  et  fait  quel- 
»  quefois  tomber  l'exécration  de  la  postérité  sur  les  moms  criminels. 
»  L'histoire  a  ses  hasards  comme  les  champs  de  bataille.  Elle  ab- 
»  sont  ou  elle  immole  certaines  renommées,  sans  lumière  et  sans 
»  pitié.  C'est  au  temps  à  mieux  rétribuer.  Sans  affoiblir la  réprobation 
»  qui  s'attache  aux  grandes  exécutions  des  guerres  civOes,  c'est  à  loi 
»  de  faire  peser  sur  chaque  parti  et  sur  chaque  homme  la  part  exacte 
»  de  responsabilité  qui  leur  revient.  Les  préjugés  de  la  calomnie  de  f 
»  se  légitiment  pas  par  le  temps.  La  justice  est  due  à  tous  les  hommes, 
»  même  odieux.  On  ne  prescrit  pas  contre  la  mémoire  des  hommes.  » 
—Voilà  qui  est  fort  bien  et  l'on  ne  peut  mieux  dire.  Pùb  M.  de  La- 
martine cite  quelques  actes  à  l'aide  desquels  il  prétend  dégager  la 
responsabilité  de  Couthon  des  faits  dont  l'histoire  l'a  rendu  solidaire 
avec  CoUot-d'Herbois,  Dubois  Crancé,  d'Orfeuille  et  Fouché.  Nous 
n'infirmerons  pas  les  actes,  nous  leur  laisserons  la  signification  que 
l'illustre  poëte  veut  bien  leur  donner.— Senlement  en  regard  du  ca- 
ractère doux  et  méditatif  y  en  pendant  de  ce  visage  gracieux  j  de  ce 
regard  serein^  de  ces  entretiem  graves  et  mélancoliques  que  M.  de 
Lamartine  prête  à  Tami  de  Robespierre,  nous  ifiettrons  la  lettre  sui- 
vante, écrite  aux  lueurs  sinistres  de  l'incendie  de  Lyon,  et  datée  de 
Clermont  (sa  pairie),  où  Couthon  avoit  été  envoyé  pour  soulever 
l'Auvei^e  contre  les  malheureux  Lyonnois.  On  y  verra  dans  quelle 
disposition  d'esprit  le  jeune  proconsid  se  tronvoit,  quelques  jours 
après  sa  sortie  de  la  malheureuse  cité  :  ce  qui  n'empêchera  pas  le  lec- 
teur d'apprécier  à  une  haute  valeur...  littéraire,  le  récit  du  po'éte- 
historien. 
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ClermoDt-Ferrant,  le  26  brumaire  de  Tan  iit 
delà  République  une  et  indirisible. 

Citoyens  goixègues. 

Je  soi»  parli  de  Ville-Affranchie  huit  jours  plus  tard  que  je  ne 
ravoisanjdoncé,  parce  que  ne  voyant  arriver  personne  pour  nous 
remplacer,  j'ai  cru  qu*il  y  avoil  de  grands  inconvénients  à  laisser 
le  pays  sans  représentants.  L'état  affligeant  dans  lequel  j'ai 
trouvé  le  département  du  Puy-de-Dôme,  par  raport  aux  subsis- 
lanccs,  dont  il  s'est  dégarni  pour  alimenter  la  majeure  partie  de 
l'armée  qui  a  vaincu  les  rebelles  de  Lyon,  cet  état  affligeant  me 
force  de  rester  à  Clermont  encore  une  huitaine  pour  prendre  et 
faire  exécutter  sous  mes  yeux  les  mesures  qu'exigent  les  tircon- 
stances.  Ce  tems  m'est  d'ailleurs  nécessaire  pour  finir  de  pur- 
ger les  mauvaises  administrations.— Vous  scav^  que  notre  direc- 
^  toire,  et  une  partie  des  membres  du  conseil  du  département,  sont 
à  la  commission  de  justice  populaire.  Les  agents  infidèles  s'é- 
toient  coalisés  avec  ceux  de  Lyon,  dans  l'espérance  de  former 
ici  une  nouvelle  Vendée  :  mais  le  peuple  s'est  heureusement' 
levé^  et  la  contre-révolution  qui  étoit  évidemment  le  but  de  ces 
imsieurs,  a  été  arrettée.  J*ai  livré  un  combat  à  mort  aux  prêtres, 
aux  saints,  aux  cloches  et  à  touttes  les  reliques  possibles,  j'es- 
père  que  sous  peu  de  jours,  j'aurai  des  thrésors  dans  ce  genre  à 
annoncer  à  la  Convention  nationale.  J'ai  déclaré  que  toutes  les 
étoffes  des  églises,  après  qu'elles  auroient  été  dégalonnées,  se- 
roient  distribuées  par  des  sociétés  populaires  de  chaque  canton, 
à  celles  des  jeunes  personnes  du  sexe  qui,  au  jugement  de  ces 
sociétés,  se  seroient  le  mieux  distinguées  dans  le  cours  de  la 
révolution  par  leur  vertu  et  leur  patriotisme.  Cet  arretté  a  rendu 
toutes  les  filles  patriotes.  —  Dans  un  voyage  que  j'ai  fait  à  Billom , 
je  me  suis  fait  remettre  une  fameuse  relique  qui  depuis  deux  cents 
ans  étoit  l'objet  de  hx  vénération  publique.  Les  prêtres  faisoient 
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croire  que  la  fiole  'enchâssée  renfermoit  du  sang  du  Christ. 
On  la  nommoit  par  cette  raison  la  relique  du  précieux  sang. 
Un  hahile  chimiste  que  j'avois  avec  moi,  a  fait  là,  en  présence 
du  peuple,  la  décomposition  de  la  liqueur  que  contenoit  cette 
fiole,  et  il  s'est  trouvé  que  c'étoit  deTesprit  de  térébentine  co- 
loré. Cette  expérience  a  désabusé  et  indigné  le  peuple  contre  les 
imposteurs  qui  ont  trompé  pendant  si  longtemps  sa  bonne  foi. 
Avant  mon  départ,  j'espère  que  lorègne  des  charlatans  sera  passé 
dans  mon  département.  —  Je  ne  vois  pas  avancer  le  siège  de 
Toulon,  cela  m'inquiette;  la  Convention  nationale  n'a  qu'un 
moyen  pour  le  faire  finir  bien  vite,  c'est  da  décréter  que  Toulon 
sera  réduit  en  cendres  dans  un  mois  au  plus  tard,  et  de  déclarer 
que  les  généraux  sont  responsables  sur  leur  tête  de  l'exécution 
de  ce  décret.  Ajoutés  à  cette  mesure  que  les  généraux,  jusqu'à  la 
fin  de  ce  siège,  ne  pourront  pas  se  retirer.  Vous  sauvez  la  patrie 
avec  ce  moyen.  La  bonne  volonté  fait  tout,  et  la  bonne  volonté 
manque  dans  presque  tous  nos  généraux,  ils  aiment  la  guerre 
parce  qu'elle  en  fait  de  petits  souverains  et  qu'elle  les  enrichit.  * 

Adieu,  mes  chers  collègues,  bientôt  je  vous  embrasserai: 
aimés-moi  toujours  et  plaignez-moi  un  peu.  Je  viens  de  perdre 
une  belle  sœur  que  j'aimais  tendrement;  cette  perte  a  affligé  ma 
pauvre  femme  au  point  que  je  crains  bien  qu'elle  ne  soit  ma- 
lade. Adieu.  Aristu>e  CouTHOM. 

C*est  ainsi  4ue  les  sociétés  populaires  m'ont  baptisé. 
Je  leur  ai  volontiers  abandonné  mon  saint  Georgc^s. 

jp.  S,  Nous  célébrons  mercredi  prochain  une  fête  en  l'honneur  de 
Ghalier ,  de  Beauvais  et  de  Bayle.  Les  riches  égoïstes  en  feront  les 
frais.  Je  dote  ce  jour-là,  au  nom  de  la  République,  et  sur  les  fonds 
extraordinaires,^  deux  jeunes  républicaines  qui  seront  présentées  m 
peuple  par  des  commissaires  des  sociétés  populaires  du  département, 
dans  une  séailce  que  nous  aurons  le  matin  sur  la  place  publique,  la 
plus  vaste  de  cette  commune. 


REVUE  MENSUELLE. 


CORRESPONDANCE. 


MISSION    LITTERAIRE    DE    CHARDON    DE    LA    ROCHETTE. 
LETTRE    DE  M.    AUG.    BERNARD. 

On  déplore  avec  raison  le  gaspillage  auquel,  après  l'époque 
révolutionnaire,  furent  abandonnées  nos  bibliothèques  et  nos 
archives  communales.  Le  mépris  de  la  génération  pour  les 
éludes  littéraires,  Tignorance  ^e  la  plupart  des  préposés  à  la 
garde  des  dépôts,  l'incurie  des  municipalités  mirent  en  péril, 
longtemps  encore,  tout  ce  qui  avoit  échappé  à  la  tourmente 
sociale.  11  faut  dire  aussi  que  le  gouvernement  aidoit  i)eaucoup 
iiu  désordre.* M.  François  de  Neufchâteau,  homme  de  lettres 
aimable,  comme  il  se  disoit  alors,  et  M.  Chaptal,  le  plus  éminent 
chimiste  de  Tépogue ,  tour  à  tour  ministres  de  l'intérieur,  ont 
laissé  de  fâcheuses  traces  de  leur  pouvoir  dans  nos  bibliothè- 
ques départementales,  et  leur  mémoire  y  est  encore  aujourd'hui 
assez  mal  notée.  Voici  une  des  prescriptions  d'un  arrêté  (10  bru- 
maire an  xiii)  du  ministre  Chaptal,  à  propos  de  la  réorganisation 
des  bibliothèques  communales  : 

«  N'entreront  pas  dans  le  catalogue  demandé  les  ouvrages  telle- 
ment dépareillés  qu'il  seroit  impossible  de  les  compléter,  ceux  qui 
se  tronveront  mutilés  ou  rognés  et  qui  ne  pourront  être  restaurés , 
les  livres  ascétiques  et  de  culte.  Parmi  ces  derniers  on  réservera 
néanmoins  ceux  qui  seroient  ornés  d'estampes,  de  yïgnettes  ou  de 
travail  d'orfèvrerie  précieux  sous  le  rapport  des  arts.  Le  préfet  fera 
vendre  les  autres  à  mesure  du  triage,  et  le  prix  servira  au  paiement 
des  frais  qu'exigera  le  catalogue  sommaire  et  à  l'achat  d'autres  ou- 
vrages qui  ne  se  trouveroient  pas  dans  la  bibliothèque,  » 

Paris.—  Typ'.  Wittersheim.  —  S^s  année.  1* 
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Mais  de  tels  arrêtés  ne  furent  pas  les  seules  armes  dont  ces 
deux  ministre^,  firent  usage  contre  les  bibliothèques  Commu- 
nales; les  missions  littéraires  confiées  aux  bibliophiles  de  l'épo- 
que devinrent  bien  autrement  désastreuses  que  des  mesures  plus 
ou  moins  conservatrices  que  le  bibliothécaire  trouvoit  toujours 
le  moyen  d'éluder.  Il  n'en  étoit  pas  de  même  des  soulèvements, 
qu'au  nom  de  l'intérêt  des  sciences  et  des  arts,  les  commis- 
saires délégués  avoient  tout  pouvoir  d'exécuter. 

Nous  répugnons  sans  doute  à  mettre  au  nombre  des  actes 
déplorable^  du  ministère  Chaptal  la^  mission  donnée  en  l'an  ix 
à  M.  Chardon  de  la  Rochette,  puisque  cette  mission  devait  pro- 
fiter à  la  bibliotlièque  nationale  et  l'enrichir  ;  mais  il  est  certain 
qu'elle  eut  de  déplorables  effets  ;  que  tout  le  butin  fait  au  nom 
des  sciences  et  des  arts  n'arriva  point  à  destination,  et  qu'on 
dépouilla  violemment  les  bibliothèques  communales  qui,  biblio- 
thèques nationales  elles-mêmes,  avoient  été  substituées  aux 
bibliothèques  monastiques.  Sans  doute  elles  n'étoient  qu'usu-^ 
fruitières^  et  de  par  une  loi  révolutionnaire  ;  mais  enfin  elles 
jouissoient  légalement,  et  au  même  titre  que  la  bibliothèque 
nationale  de  Paris  jouissoit  des  diverses  collections  dont  elle  avoit 
▼Il  s'augmenter  son  ancien  fonds  déjà  si  riche.  11  semble  que  pour 
dépouiller  les  bibliothèques  communales,  il  eût  été  bon  de  pou- 
voir s'appuyer  sur  une  loi  telle  quelle  :  le  bon  vouloir  ministériel 
y  suppléa.  Voici  la  lettre  qui  accréditoit  près  des  autorités  locales 
le  citoyen  Chardon  la  Rochette  en  qualité  de  commissaire  du 
gouvernement  pour  la  visite  des  bibliothèques  départementales. 

Lt  miniêtre  de  P Intérieur  aux  préfeU  des  dépariemenu  de  la  Ré- 
publique  et  aux  sous-préfets  des  aiterê  arrondissementê  commu-- 

[^  naux.—Paris.  le  14  thermidor  an  ix  de  la  MèpuUique  française 
une  et  indivisible  (2  août  1801). 

«  Le  citoyen  Chardon  la  Rochette,  ex-membre  du  conseil  de  con- 
servation des  objets  de  science  et  arts.  Citoyen,  est  envoyé  dans  tons 
les  départements  de  la  République  pour  une  mission  relative  aux  bi- 
bliothèques, aux  dépôts  littéraires  et  à  tout  ce  qui  peut  intéresser  les 
sciences  et  les  arts...  Je  vous  prie  de  faciliter,  par  tous  les  moyens 
possibles,  à  ce  savant  la  mission  de  confiance  que  je  lui  ai  donnée^ 
afin  que  le  gouvernement,  éclairé  parles  obs^ations  qu'un  homme 
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aussi  instruit  aura  faites  daofi  les  diverses  contrées  de  la  République, 
paisse  s'occuper  plus  efficacement  et  avec  plus  d'utilité  de  l'organisa* 
lion  intérieure  de  tous  les  établissements  d'instruction.  Je  tous  salue. 

»  ClUFTAL.   » 

On  le  voit,  cette  circulaire  n'avoit  rien  de  menaçant  pour  la 
sécurité  des  bibliothécaires.  L'instruction  qui  en  étoit  commo 
le  corollaire  n'étoit  ni  moins  placide,  ni  moins  débonnaire.  Ea 
yojci  les  principales  dispositions  ; 

«  Pour  rexécntion  des  ordres  consignés  dans  la  lettre  du  ministre 
de  rintérieur,  du  14  messidor  an  ix,  le  citoyen  Chardon  la  Ro« 
chette  se  rendra  dans  les  divers  départements  de  la  République. 

«  1»  n  examinera  quel  est  le*  nombr^des  volumes  que  renferment 
dans  chaque  département  la  bibliothèque  centrale,  les  dépôts  littérai- 
res et  les  bibliothèques  publiques . — 2»  Il  fera  le  relevé  des  manuscrits 
précieux  ou  utiles  que  chacune  d'elles  possède,  des  éditions  du 
XV»  siècle,  des  livres  extrêmement  rares  et  de  ceux  qui  sont  enrichis 
de  noies  de  quelque  savant.— S""  Il  examinera  la  tenue  et  Tordre  des 
bibliothèques  et  des  dépôts,  ce  que  les  premières  ont  de  surabondant, 
ce  qui  leur  manque  et  les  changements  qu'il  seroit  essentiel  de  faire 
pour  la  conservation  des  livres  dans  les  édifices  qui  leur  sont  consa* 
crés.  —  4»  Dans  cet  examen  il  prendra  une  note  exacte  des  dpubles, 
non  des  livres  usuels  dont  il  est  nécessaire  que  chaque  bibliothèque 
ait  plus  d'un  exemplaire  pour  le  service  public^  mais  des  ouvrages  ou 
rares  ou  consultés  seulement  de  loin  en  loin  ;  il  prendra  en  même 
temps  une  note  approximative  de  la  valeur  de  ces  doubles,  afin  que, 
soit  par  des  échanges  de  bibliothèque  à  bibliothèque,  soit  par  des  ven- 
tes sagement  faites,  ces  livres  servent  à  procurer  les  livres  anciens 
qui  manquent  ou  les  éditions  modernes  qui  ne  se  trouvent  point  dans 
les  dépôts,  ou  les  ouvrages  d'une  utilité  reconnue  publiés  depuis  quel- 
ques années.— 5°  Il  accélérera  surtout,  par  tous  les  moyens  possibles^ 
Vexlension  des  dépôts  littéranres,  1°  en  faisant  verser,  sur  un  ordre 
du  préfet  ou  du  sous-préfet,  et  approuvé  par  le  ministre  de  Tinté* 
rieur,  dans  les  bibliothèques  centrales  et  publiques,  les  ouvrages 
qui  leur  manquent;  2«  en  faisant  faire  sons  ses  yeux  le  triage  de 
tout  ce  qui  doit  être  mis  en  réserve  pour  les  échanges  ou  la  vente; 
3o  en  faisant  empiler  dans  un  petit  local  les  livres  usés  dont  il  n'est 
plus  possible  de  se  servir,  lés  ascétiques,  livres  de  prières,  missels, 
rituels  qui,  par  leur  vétusté  ou  leur  malpropreté,  ne  peuvent  entrer 
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dans  le  commerce^  n'être  d'aucun  usage  aux  particuliers ,  jusqu'à  ce 
que  le  ministre  de  rintérienr  ait  prfs  une  résolution  définitive  sur 

remploi  qu'on  doit  en  faire,  etc.,  etc.  » 

• 
Étoit-il  quelque  chose  de  plus  libéral ,  de  plus  paternel ,  de 
moins  effarouchant  que  cette  pièce  introductive  d*instanco, 
comme  disent  ces  messieurs  du  palais?  Le  moyen  de  deviner  le 
serpent  (d'autres  diroient  le  Chardon)  sous  tant  de  fleurs  et  de 
fruits  !  Mais,  comme  toute  mission  diplomatique,  celle  du  citoyen 
la  Rochette  avoit  ses  articles  secrets,  dont  les  parties  intéres*» 
sées  ne  dévoient  avoir  communication  qu'au  moment  suprême. 
Une  inspection  de  toutes  les  bibliothèques  départementales  con- 
fiée à  un  seul  homme  n'éloit  pas  l'œuvre  d'un  jour.  Nous  n'a- 
vons pas  à  notre  disposition  tous  les  documents  qui  se  ratta- 
chent à  cette  mission,  et  nous  ne  pourrions  dire,  en  ce  moment, 
tout  ce  qu'il  advint  aux  divers  dépôts  que  visita  notre  procon- 
sul littéraire;  ihais  11  y  eut  de  terribles  razzias, isi,  toute  propor- 
tion gardée,  chaque  bibliothèque  eut  à  subir  le  sort  des  biblio^ 
thèques  d'Auxerre  et  de  Troyes.  —  Parlons  d'abord  de  celle 
de  Troyes  :  une  lettre  publiée  dernièrement  dans  le  Bulktin  du 
Bt6/fopW/e,  par  M.  Louis  Barbier,  conservateur-administrateur 
de  la  bibliothèque  du  Louvre ,  nous  fournit  un  précieux  docu- 
ment à  cet  égard.  Elle  est  à  l'adresse  de  M.  Barbier  père,  signée 
Chardon  la  Rochette,  et  porte  la  date  du  30  messidor  an  xi 
(19  juillet  1803).  Voici  ce  que  nous  y  trouvons  : 

«...  Vous  me  connoissez  actif  et  impatient  lorsque  je  ne  puis  tra- 
vailler. Je  vais  d'abord  à  Troyes,  afin  de  laisser  raffermir  ma  santé, 
avant  de  descendre  dans  le  Midi  et  de  monter  ensuite  dans  le  Pié- 
mont. Je  trouverai  à  Troyes  les  manuscrits  du  président  Bouhier, 
que  je  demanderai  au  ministre  de  faire  enlever  en  masse ,  en  lui  de- 
mandant en  même  temps  la  permission  d'emporter  avec  moi  ceux 
qui  sont  relatifs  àPanthologieet  ceux  qui  peuvent  améliorer  la  nou- 
velle édition  des  OEuvres  de  La  Monnaye,  que  je  me  propose  de 
publier,  et  qui  est  prête  depuis  longtemps,  comme  vous  savez.  » 

Vous  voyez  avec  quel  aimable  sans-gêne,  M.  Chardon  la  Ro- 
chette entendoit  disposer  des  manuscrits  du  président  Bouhier^ 
Il  les  enlèvera  en  masse,  au  profit  de  la  Bibliothèque  nationale, 
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cela  va  sansxlire;  se  réservant  toutefois  pour  son  usage  parti* 
culier  les  manuscrits  relatifs  à  Tanthologie  (réserve  momenta* 
née  sans  doute,  mais  un  peu  vague)  et  d'autres  encore  :  —  mais 

passons. 

On  pourra  nous  demander  par  quel  hasard  les  manuscrits 
si  précieux  du  président  Bouhier  se  trouvoient  en  la  biblio- 
'  IhcquedeTroyes?  —  Elle  les  tenoit  de  Tabbaye  de  Clairvaux  qui 
les  avoitacquis,  dès  Tannée  1781,  du  dernier  béritier  de  la  mai- 
son Bouhier,  au  prix  de  135,000  francs.  — Nous  ferons  ailleurs 
l'histoire  de  ce  fonds. 

Ce  fat  seulement  vers  la  fin  de  février  1804,  que  le  commis^ 
saire  du  gouvernement  se  présenta  à  Troyes,  muni,  nous  l'avons 
VII,  des  instructions  anodines  que  nous  venons  d'analyser.  Telles 
ainâi  du  moins  les  jugea  le  bibliothécaire  du  moment,  qui  sans 
doute  ignoroit  que  le  citoyen  Chardon  la  Rochette  fût  natif  de 
de  Montpellier. -Qu'importe,  dira-t-on?  Les  gens  de  Montpellier 
sont-ils  sujets  à  caution?  —  Je  ne  dis  pas  cela.  Mais  enfin  il 
étoitde  Montpellier,  ville  au  reflet  littéraire,  qu'elle  doit  en  par- 
tie à  son  école  de  médecine,  illustrée  par  Rabelais ,  et  dont  la 
bibliothèque  éprouvoit  le  besoin  de  s'enrichir.  Or  le  ministre 
Chdptal,  médecin  et  de  Montpellier  lui-même,  avoit  donné 
pour  adjoint  à  son  compatriote  Chardon,  un  ardent  bibliophile, 
le  citoyen  Prunelle,  médecin  lui-même  et  médecin  de  Montpel- 
lier!! Pauvre  bibliothèque  de  Troyesi!  C'étoit  le  moment  de 
se  bien  garder,  —  mais  le  Bulletin  du  Bibliophile  n'avoit  point 
paru,  et  le  bibliothécaire  de  Troyes  étoit  calme  et  Champenois  ! 

Laissons  parler  maintenant  M.  Harmand,  le  savant,  le  cha- 
leureux, le  zélé  bibliothécaire  actuel  de  la  ville  de  Troyes  !  Ce 
n'est  pas  lui  qui  eût  sanctionné  par  sa  présence  les  faits  qu'il 
va  nous  raconter  !  «  Le  travail  (des  commissaires)  dura  trois 
mois.  Prunelle  mit  en  réserve  2,575  ouvrages  imprimés,  et  528 
mss.,  et  Chardon  de  la  Rochette,  214  vol.  de  jurisprudence  et 
149  mss.  :  —  plus  25  cartons  et  une  liasse  contenant  1*  le  tra- 
vail précieux  du  président  Rouhier  (ce  sont  les  termes  de  Char- 
don de  la  Rochette)  sur  des  inscriptions  grecques  et  latines  et 
«tr  d'autres  monuments  antiques  ;  2"  dissertations  et  lettres 
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crïtiques  du  même ,  sur  différents  points  d'histoire  et  de  lit- 
térature; 3*  opuscules  littéraires  du  même,  renfermant  sa 
correspondance  avec  Hagenbuch  et  les  lettres  originales  de  ce 
dernier  ;  4""  les  opuscules  du  grand-père  du  président  Bouhier 
et  de  François  Juret,  docte  chanoine  de  Langres  ;  5<»  Joannis 
Bouhier  adversaria  ;  B*"  les  lettres  originales  de  divers  savants 
au  président  Bouhier,  formant  20  cartons  et  une  liasse. , 

»  Mais  le  ministre  Chaptal  étoit  de  Montpellier  et  le  commis- 
saire Prunelle  par  malheur  étoit  aussi  de  Montpellier.  Le  regret 
que  celui-ci  ressentoit  d'avance  de  se  séparer  de  ces  manuscrits 
classiques  d'une  adorable  antiquité,  adorandœ  dntiquitatisycomme 
disoient  les  savants  du  xvii*  siècle,  fit  naître  en  lui  le  désir  d'en 
gratifier  son  pays;  c'étoit  le  moyen  d'en  jouir  longtemps.  Il  s'en 
ouvre  au  ministre  son  compatriote,  et  voyez  ce  que  peut,  même 
sur  un  cœur  de  ministre,  l'amour  de  la  patrie  !  L'affaire  s'ar- 
range doucement ,  la  signature  ministérielle  la  consacre  sans 
bruit  et  tout  est  consomn^é.  Une  main  sacrilège  non-seulement 
saisit  170  des  joyaux  de  la  collection  Bouhier,  mais  ose  ar- 
racher encore  à  leur  terre  natale  pour  les  jeter  sur  un  sol  étran- 
ger, ceui(  que  nous  tenions  de  la  pieuse  munificence  de  nos 
vieux  Pithou,  que  nous  envirionnions  d'une  sorte  de  culte  de- 
puis plusieurs  siècles  et  auxquels  nous  devions  être  attachés 
comme  nous  le  sommes  à  nos  anciens  monuments,  à  nos 
vieilles  églises.  Si  ces  trésors  étoient  ailés  se  réunir,  pour  l'exé- 
cution d'une  grande  pensée,  à  ceux  de  toute  la  France,  afin  de 
former  à  Paris  un  monument  gigantesque ,  unique ,  je  regret- 
terois  sans  doute  cette  perte ,  mais  je  ne  m'en  plaindrois  pas  : 
tandis  que  cette  distraction,  telle  qu'on  Ta  faite,  n'est  qu'une 
spoliation  d'autant  plus  odieuse  qu'on  Ta  revêtue  d'un  carac- 
tère officiel.  Aussi  je  livre  à  ranimadversion  troyenne  les  deux 
noms  Prunelle  et  Chaptal,  chargés  de  cette  impiété  (1).  » 


(1)  Il  semble  d'après  ces  derniers  mots,  que  M.  Harmand  ignorât  que 
Chardon  de  la  Rochette  lui  même  fût  de  Montpellier  comme  MM.  Prunelle 
et  Chaptal.  C'est  un  fait  qui  résulte  d'un  aulre  passage  de  la  lettre  de 
Chardon  insérée  au  Bulletin  du  Bibliophile,  et  qui  tend  à  établir,  non- 
seulement  la  complicité,  mais  aussi  la  circonstance  aggravante  de  la 
préméditatioui 
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Dans  une  autre  partie  de  son  travail^  M.  Harmand  tiona  donne 
la  liste  aussi  complète  qu'il  Ta  pu  faire  des  teites  manuscrits 
enleyés  à  sa  chère  bibliothèque  par  MM.  Chardon  et  Prunelle. 
«  Cette  liste^  nous  dit-il^  se  divise  en  deux  parties,  la  première 
comprend  ceux  qui  ont  été  choisis  par  Chardon  de  la  Rocbette« 
et  la  seconde  ceux  qu'a  mis  en  réserye  le  médecin  Prunelle* 
Dans  ce  double  choix  se  révèlent  et  les  études  et  le  goût  parti* 
culier  de  chacun  des  deux  hommes.  Cest  en  petit,  et  dans  un 
autre  genre,  l'histoire  d'Achille  à  la  cour  de  Lycomède.  Char« 
don,  philologue,  antiquaire,  se  saisit  avec  empressement  des 
précieux  cartons  qui  renfermoient  les  travaux  inédits  du  prési* 
dent  Bouhier  sur  des  inscriptions  grecques  et  latines,  ainsi  que 
ses  savantes  dissertations  et  ses  lettres  sur  différents  points 
d'histoire  et  de  littérature.  Prunelle  satisfit  sa  triple  passion 
pour  la  médecine,  les  classiques  et  les  romans  anciens.  —  On 
e8t  porté  à  croire  que  des  catalogues  dressés  par  des  hommes 
aussi  habiles,  doivent  être  parfaits  ;  mais  en  lisant  ceux-ci,  on 
est  désagréablement  détrompé.  Toutefois  je  reconnois  entre  les 
notes  des  deux  commissaires  une  notable  différence.  Celles  de 
Chardon  laissent  sans  doute  à  désirer;  mais  malgré  quelques 
etcœtera^  très-peu  satisfaisants  en  pareille  matière,  on  y  trouve 
certains  détails  assez  explicites  ;  tandis  que  celles  de  Prunelle 
sont  tout  à  fait  insignifiantes.  A  peine  daigne-t-il  jeter  sur  le  pa- 
pier un  titre  plus  ou  moins  écourté  ;  jamais  il  n'indique  l'âge 
du  manuscrit  ni  les  circonstances  qui  peuvent  le  rendre  plus 
intéressant  et  plus  précieux.  Ainsi  nos  vieux  romans,  nos  clas- 
siques les  plus  beaux,  les  plus  anciens,  volumes  d'une  valeur 
énorme,  sont  indiqués  aussi  légèrement,  avec  aussi  peu  de  soin 
que  les  livres  les  plus  vulgaires.  Il  semble  que  cette  manière 
d'inventaire  ait  été  employée  à  dessein  pour  faire  passer  ina- 
perçus et  sans  éveiller  l'attention  les  morceaux  de  la  plus  haute 
importance.  Aussi  ne  serois-je  pas  surpris  que  le  ministre 
Chaptal  qui  n'avoit  point  vu  ces  manuscrits,  eût  consenti  d'au- 
tant plus  volontiers  à  les  laisser  aller  à  Montpellier,  qu'il  n'a  pu 
lui  venir  en  pensée  que  sous  des  titres  si  pauvres,  on  eût  caché 
des  trésors.  Ce  n'est  pas  que  je  veuille  l'absoudre  du  tort  d'avoir 
détourné  au  profit  d'une  viUe  en  particulier  de»  richesses  qui 
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ne  dévoient  appartenir  qu*à  l'État.  Un  ministre,  pas  plus  qif  un 
autre  homme,  moins  même  qu'un  autre  homme,  ne  peut  être 
excusé  d'avoir  mis  sa  volonté  à  la  place  de  la  loi.  Seulement  on 
peut  penser  qu'en  faisant  ce  don,  il  n'en  avoit  pas  connu  Tim-* 
portance.  Est-il  présumable,  en  eiïet,  que  cet  homme  qui  s'oc- 
cupoit  de  réunir  à  Paris,  de  tous  les  points  de  la  France,  les 
livres,  les  manuscrits  les  plus  magnifiques  et  les  plus  rares,  se 
fût  décidé,  contrairement  à  la  pensée  qui  lui  avoit  inspiré  ce 
grand  travail,  à  reléguer  à  une  extrémité  de  cette  même  France, 
pour  les  y  laisser  cachés  dans  un  coin,  les  morceaux  les  plus 
précieux  qu'on  eût  peut-être  rencontrés  ! » 

On  le  voit,  quoique  tardive,  la  protestation  contre  le  dépouil- 
lement officiel  de  la  bibliothèque  de  Troyes  n'en  est  pas  moins 
vive  et  moins  profondément  sentie.  Nous  autres  Parisiens,  qui 
jouissons  dans  le  grand  pandsemonium  littéraire  appelé  Biblio- 
thèque impériale  de  tous  les  viols  exécutés  sur  les  pauvres  bi- 
bliothèques de  province,  nous  sourions  aux  accents  de  géné- 
reuse indignation  qu'exhale  M<  Harmand,  et  nous  sommes  assez 
peu  disposés  à  stigmatiser  MM.  Chaptal  et  Chardon  la  Ho- 
chette.  Mais  que  dirons-noas  de  M.  Prunelle?  Lui  faut-il  aussi 
tresser  des  couronnes?...  Nous  ne  sommes  pas  de  Montpelh'er, 
et  à  tout  prendre  nous  aimerions  mieux  qu'il  eût  laissé  à  la  biblio- 
thèque champenoise  et  les  textes  Bouhier  dont  nous  ne  jouis- 
sons pas  à  la  bibliothèque  impériale,  et  surtout  ceux  de  notre 
vieux  Pithou,  si  bien  où  ils  étoient,  et  que  nous  voyons  aujour- 
d'hui gonfler  le  glorieux  catalogue  de  la  bibliothèque  de  l'Ecole 
de  médecine  de  Montpellier  ! — Perte  cruelle,  irréparable  pour  la 
ville  de  troyes,  et  dont,  comme  Calypso  du  départ  d'Ulysse, 
le  bibliophile  champenois  ne  pourra  jamais  se  consoler! 

Puis  sommes-nous  sûrs  que  tout  ce  qui  a  été  pris  à  ïroyes  se 
trouve  bien  actuellement  soit  ù  la  bibliot.  imp.,  soit  à  celle  de 
Montpellier  ?  Non  pas  que  j'élève  le  plus  petit  doute  sur  la  pro- 
bité scrupuleuse,  personnelle  et  bien  connue  de  MM.  Chardon 
et  Prunelle  :  elle  n'est  pas  en  question  ici.  Mais,  tout  en  restant 
fidèle  à  son  mandat,  tout  en  observant  les  austères  pratiques  du 
désintéressement  et  de  la  vertu,  le  cœur  d'un  bibliophile  a  ses 


DOCUMENTS.  1 15 

faiblesses  et  ses  condescendances.  II  garde  un  temps,  à  titre  de 
fidéi-commis,  c'est-à-dire  avec  la  ferme  résolution  de  réinté- 
grer,  tel  texte  utile  à.  ses  études,  à  ses  trayaux  du  moment;  il 
va  même  parfois  jusqu'à  les  communiquer,  à  titre  de  prêt  res- 
treint, à  quelque  ami  vertueux  et  dévot  ;  puis  les  mois,  les  années 
s*écoulent,  et  les  hommes  aussi  ;  les  textes  prêtés  restent,  par 
mégarde,  oubliés  çà  et  là,  et  quelque  beau  jour  le  monde  érudit 
est  tout  ébahi  d'apprendre  que  tel  codex  à  la  signature  des  Pi- 
thou,  tel  document  aux  armes  des  Bouhier  a  passé  dans  une 
vente  et  subi  d'ignominieuses  enchères!!!... 

Nous  venons  d'exposer  quelques-uns  des  malheurs  de  h  bi- 
bliothèque de  Troyes,  qui,  si  nous  en  croyons  M.  Harmand» 
eut  encore  à  supporter  d'autres  misères.  —  Voici  maintenant 
le  tour  des  bibliothèques  de  Sens  et  d'Auxerre.  —  Mais  ici  nous 
cédons  la  parole  à  un  homme  plus  érudit,  mieux  informé  que 
nous.  —  Voici  la  lettre  que  veut  bien  nous  écrire  M.  Auguste 
Bernard,  dont  nos  lecteurs  connoissent  suffisamment  le  nom  et 
les  nombreux  travaux. 


A  MONSIEUR   LE  DIRECTEUR  DU  CABINET  HISTORIQUE. 

«  J*ai  publié  il  y  a  deux  ans  l'histoire  d'une  bibliothèque  im« 
portante  formée  dans  la  ville  de  Lyon  auxvii*  siècle,  transportée 
depuis  en  Bourgogne  où  elle  fut  d ispersée  lors  de  la  révolution  (1  ) . 
J'ai  donné  dans  ce  livre  le  catalogue  dressé  par  le  P.  Laire  des 
manuscrits  qui  par  suite  des  confiscations  entrèrent  d'abord 
dans  la  bibliothèque  nationale  de  l'Yonne,  puis  furent  plus  lard 

(|)  Cette  bibliothèque  étoil  celle  de  Planelli  de  Maubec,  famiUe  d'origine 
iUlienne,  étabUe  à  Lyon  depuis  le  xvi«  siècle,  et  dont  quelques  membres 
^upèrenl  un  rang  distingué  dans  les  affaires  et  le  gouvernement  de  Lyon. 
Celle  famille  avoit  acheté  la  terre  de  Thorigny ,  district  de  Sens,  et  c'est  dans 
^tte  maison  que  PlanelU  la  Valette  avoit  fait  transporter  de  Lyon  sa 
oibliûUièque  dont  un  choix  avoit  été  conduit  en  1789  dans  l'hôtel  que 
Possédoit  cette  maison  à  Paris ,  à  la  réserve  d'environ  3,000  volumes 
délivres  communs  et  ordinaires  qui  avoient  été  laissés  dans  le  château  de 
Thorigny. 

*»  année.  —  Doc.  8 
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cédés  à  la  filte  d'Auxerre  par  le  gouvernement  consulaire.  Ce 
catalogue  comprend  plus  de  cent  volumes  presque  tous  in-folio 
et  originaux  de  la  plus  haute  impor.tance  pour  l'histoire.  Or  la 
bibliothèque  d^Auxerre  ii*en  possède  pas  aujourd'hui  la  dixième 
partie,  et  je  n'ai  pu  obtenir  de  l'administration  municipale, 
malgré  deux  ans  d'insistance^  l'indication  des  établissements 
auxquels  les  autres  ont  été  cédés.  Je  sais  que  M<  Prunelle  a 
porté  une  cinquantaine  de  ces  volumes  à  là  bibliothèque  de  la 
faculté  de  médecine  de  Montpellier,  avec  l'autorisation  du  mi- 
nistre Chaptal  :  nous  en  avons  l'indication  complète  dans  le 
catalogue  de  cette  dernière  bibliothèque  publié  récemment  par 
le  ministère  de  l'instruction  publique.  J'ai  moi-même  obtenu 
pour  la  bibliothèque  de  Hontbrison,  avec  l'autorisation  du  mi- 
nistre de  Tépoque  (M.  Guizot),  qui  donna  en  échange  un  certain 
nombre  d'ouvrages  à  la  ville  d'Auxerre,  la  cession  d'une  dou« 
zaine  de  volumes,  dont  j'ai  donné  la  liste  dans ^on  livrer 

»  Hais  il  reste  à  savoir,  dans  l'intérêt  des  études  historiques, 
ce  que  sont  devenus  les  autres  volumes  manquant  à  Auxerre  et 
dont  je  n'ai  pu  obtenir  l'indication*  Tout  ce.  que  j'ai  pu  ap- 
prendre de  positif  par  mes  investigations  particuUères,  c'est 
qu'en  185i5  la  ville  d'Auxerre  a  vendu  à  la  ville  de  Lyon,  pour 
1,000  francs,  dix-neuf  volumes  dont  je  n'ai  malheureusement 
pii  voir  les  titi'es  dans  les  lettres  échangées  entre  les  adminis- 
trations à  ce  sujet,  lettres  qui^ont  conservées  dans  les  archives 
de  Lyon,  je  sais  également,  par  une  note  inscrite  sur  le  cata- 
logue de  la  bibUothèque  d'Auxerre,  que  cette  ville  a  cédé  sept 
manuscrits  dont  j'ignore  les  titres^  au  Roi  de  Sardaigne»  à  une 
époque  et  à  des  conditions  qui  me  sont  inconnues. 

»  Ne  pourroit-on  pas  obtenir  de  l'administration  municipale 
d'Auxerre  quelques  renseignements  à  ce  sujet?  Évidemment  le 
gouveriiemeiit  n'a  pas  cédé  ces  richesses  littéraires  aux  villes 
où  le  hasard  des  révolutions  les  avoit  portées  pour  que  les  ad- 
ministrations locales  en  tirassent  un  profit  matériel.  S'il  n'avoit 
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pas  été  dirigé  pal*  un  seniiilient  plus  élevé,  le  gotivetnemetit 
auroit  pu  lui-même  Taire  cette  opération  lucrative.  ->-  En  tous  cas 
pour  donner  les  moyens  de  retrouver  la  trace  des  livres  en  que»» 
tioQ,  je  vous  proposerai,  Monsieur,  de  publier  le  catalogue  des 
livres  rédigés  par  le  P.  Laire,  avec  l'indication  des  lieux  où  se 
trouvent  aujourd'hui  les  volumes  dont  le  sort  est  connu»  et  la 
mention  interrogative  où?  poot  les  autres» 

irPour  compléter  ce  renseignement,  je  vous  propose  aussi  de 
publier  le  catalogue  des  manuscrits  enlevés  au  chapitre  de  Sens 
lors  de  la  révohition,  et  rédigé  par  le  même  bibliophile,  manus- 
crits dont  la  bibliothèque  d*  Auxerre  ne  possède  àujourd*hui  que 
la  minime  partie.  Ici  j'avoue  que  je  ne  puis  fournir  aucun  ren- 
seignement sur  les  locahtés  où  ont  été  diHgés  les  volumes 
absents  :  je  vois  seulement,  sur  le  catalogue  de  la  bibliothèque 
de  l'école  de  médecine  de  Montpellier,  n*  71,  qu'elle  possède 
un  Missale  Senonense  provenant  de  la  bibliothèque  d'Auxerre, 
mais  je  ne  sais  à  quel  numéro  du  catalogue  de  Sens  se  rapporte 
ce  volume. 

»  J'ai  l'honneur  d'être»  etc.,  km,  bcRNARB. 


CATALOGUE 

Ihrtssé  par  le  P.  Loire  des  manuscrits  dé  PlanelU  dé  Udubtc^ 
cédés  à  la  MhUoihèque  d'Auxerre. 

i 

1.  Manuscrit  sur  la  ville  de  Lyon,  2  vol.  in-fol.  sur  parch.  écrits  et 
finis  en  1378.  (A  Lyon?) 

Ce  sont  des  espèces  d'annales  de  la  ville  de  Lyon,  depuis  1330  jusqu'en  1378, 
dans  lesquelles  on  rapporte  tous  les  dons,  privilèges  el  franchises  accordées 
à  cette  ville  par  les  rois,  les  papes  et  autres.  Ce  manuscrit  original  est  néan-^ 
moins  intéressant,  puisqu'on  y  rapporte  tous  les  ti'tres  copiés  sur  les  origi- 
naux. Lé  copiste  et  compilateur  se  nomme  à  la  tête  du  dernier  volume,  Estienne 
de  Villeneuve,  en  1342. 

2.  Répertoire,  très-bien  écrit,  au  xvie  siècle,  des  noms  de  toutes  les 
familles  nobles  du  duché  de  Toscane,  et  de  la  date  ou  époque  de 
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leurs  anoblissements,  avec  les  armoiries  de  la  plupart.  (A 
Auxerre.) 

Ce  dénombrement  des  familles,  vulgairement  appelé  prioristêf  a  été  fait  en 
Italie  et  vient  du  marquis  de  l'Écluse,  qui  réctuingeà  avec  Plahelli  en  1702. 

3.  Recherches  historiques  sur  les  comtes  de  Lyon  depuis  Tan  1000, 
continuées  ensuite  jusqu'en  1726.  (A  LyonPj 

Ce  manuscrit,  distribué  par  ordre  alphabétique,  a  coûté  à  Tauteur  des  re- 
cherches immenses.  Il  est  divisé  en  4  vol.  in-4. 

4.  Traité  de  la  politique  de  France;  par  P.  H.,  marquis  de  Chan- 
▼allon.  (A  Auxerre.) 

Ce  manuscrit  est  dédié  au  roi,  en  1667.  Il  est  de  431  pages  in-4. 

5.  Alliances  et  généalogies  de  puissante  et  haute  maison  les  ducs  de 
Lorraine,  depuis  Clodomîr,  roi  de  France  orientale,  commençant 
en  319,  jusqu'à  Charles  présentement  régnant.  Et  au  bas  de  la 
première  page  on  lit  que  ce  liyre  a  été  imprimé  par  le  commande- 
ment de  François  de  Luxembourg,  duc  de  Piney,  comte  de  Roussi 
et  baron  de  Pougy.  Imprimée  Pougy,  en  1576.  (A  Auxerre.) 

Ce  manuscrit  in-fol.  devient  intéressant  par  cette  note,  vu  que  les  annales 
de  l'imprimerie  ne  nous  ont  pas  encore  transmis  qu'on  eût  jamais  imprimé  à 
Pougy,  petit  village  distant  de  cinq  lieues  de  Troyes  en  Champagne,  et  à  deux 
lieues  de  Brienne  et  de  Piney. 

6.  Manuscrit  grec  in-4<»,  du  xii*  siècle,  au  plus  tard,  qui  renferme 
les  pièces  suivantes  :  \^  Evangelia  dominiez  passionis  çrece; 
leguntur  in  hebdomada  majori.  —  2<*  Lamentatio  deiparae  virginis 
Mari».  —  d"*  Narratio  de  Adamo  et  Eva.  —4®  Narratio  de  yiia  et 
morte  ac  peregrinalione  justi  Abraham.  —  6<»  Judicium  Danielis 
prophetae.  —  6«  Narratio  de  rébus  Antechristi,  et  quomodo  ven- 
turus  sit,  ac  de  consummatione  »Bculi  —  7<>  Alphabetum  parene- 
ticum  de  yanitate  mundi.  —  8«  flanctus  et  lamentatio  carnis,  de 
propria  anima,  etc.  —  (Où?) 

Ce  manuscrit  a  été  écrit  par  un  grec  nommé  Emmanuel  de  Lampro,  du  xie  au 
ziie  siècle,  in  quo  faUa  mixta  boniê,  avec  une  note  du  célèbre  jésuite  de  Co- 
lonia. 

7.  Abbatis  Joachim  commentaria  in  Apocalypsim  Joannis.  Codex 
cartaceus  xti^*  saeculi,  in  cnjus  principio  legitur  fuisse  olim  juris 
bibliothecae  Sorbonicae,  in  4«.  (A  Auxerre  ) 

8.  Relation  du  voyage  du  marquis  de  THospilal,  ambassadeur  de 
France  à  la  cour  de  Russie  en  1757,  parle  marquis  de  Fougières 
fils,  qui  l'accompagna  dans  cette  ambassade.  (A  Auxerre.) 

9.  Croniçon  manuscript.  ducatus  Sabaudiae.  (A  Turin  ?) 

J'ignore  son  auteur.  Elle  étoit  parmi  les  manuscrits  de  Guichenon  (i),  dans 


(1)  Voyez  la  note  du  no  as  qui  suit. 
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lesquels  on  en  a  fait  souvent  mention.  Elle  est  d'écriture  da  xvi»  siècle,  et  diflTé- 
rente  de  celle  qui  est  imprimée.  Elle  commence  vers  Tan  1000  et  finit  en  1549. 

10.  Etat  et  inventaire  des  papiers  et  archives  qui  sont  en  l'Hôtel-de- 
Ville  de  Villefranche,  capitale  du  Beaujolois.  Manuscrit  sur  pa- 
pier, du  siècle  passé,  in-fol.  (A  Lyon?) 

11.  Cronique  de  Genève.  Manuscrit  sur  papier  et  original.— (Où?) 

M.  Spon  en  a  fait  très-grand  usage  dans  son  histoire  de  Genève,  sous  le  nom 
ûeCronique  de  Roaset.  Ce  manuscrit  vient  deGuichenon.  Elle  va  jusqu'en  1600 
et  est  de*  342  pages  in-4. 

12.  Cronique  abrégée  de  Pordf  e  militaire  de  Saint-Lazare  de  Jéru- 
salem, le  plus  ancien  de  la  chrétienté,  depuis  son  origine  jnsqu'à 
la  translation  de  son  siège  en  France.  Manuscrit  in-4'*  de  35  fruil- 
lets,  écrit,  du  siècle  dernier,  ayant  appartenu  à  Guichenon  (1), 
(A  Auxerre.) 

13.  Cronica  ecclesiae  Matisconensis,  exnendens  facta  precipua  ab  anno  . 
1329  ad  annnm  1340.  Hujus  autor  nabitur  Artbaudus  Maignin  de 
Candiaco  ecclesiae  Lngà.  advocatus.  Codex  cartaceus  originalis, 
in-l.  —  (Où?) 

11  apparteûoit  (2)  à  Guichenon. 

14.  Terrier  de  la  rente  de  Tabbaye  -de  Saint-Claude,  qui  se  lève  à 
Irigny.  Petit  manuscrit  en  latin  du  xv«  siècle  in-4.  —  (Où?) 

'  Appartenoit  à  Guichenon  (3).  A.  B. 

15.  Recueil  de  plusieurs  anciens  testaments  extraits  des  registres 
des  causes  pies  de  Lyon,^  par  M.  Le  laboureur,  ancien  prévôt  de 
risle  Barbe.  Manuscrit  original  de  Le  Laboureur,  in-4.  (A  Lyon?) 

16.  Portefeuille  renfermant  les  pièces  suivantes  : 

(a)  Une  charte  originale  de  Louis -le-Débonnaire,  en  date  de  816. 
(Alahibl.  de  Paris.) 

On  en  trouve  la  teneur  dans  le  tome  premier  des  Maxures  de  l'Iile  Barbe, 
page  45,  après  une  copie  insérée  dans  une  bulle  du  pape  Lucius ,  lors  de  la 
réunion  de  ce  monastère  avec  le  chapitre  de  Lyon.  11  y  a  des  dilTérences  (4) 
entre  cette.pièce  originale  et  celle  publiée  par  Le  Laboureur.  Ce  monument, 
précieux  par  son  antiquité,  est  sur  parchemin  de  vingt  pouces  de  hauteur  sur 
vingt-cinq  de  largeur. 

(6)  Des  anciennes  nominations  de  consuls  de  la  ville  de  Lyon,  en 
originaux,  aux  années  1394, 1395  et  1558.  —  (Où?) 


(i)  C'est  une  erreur.  M.  de  la  Valette,  dans  son  Catalogue  (no  ii),  dit  que 
ce  livre  est  de  de  la  Mure.  Il  n'a  pu,  par  conséquent,  appartenir  à  Guichenon, 
mort  avant  de  la  Mure.  A.  B. 

(3)  Ce  renseignement  n'est  probablement  pas  plus  exact  que  celui  relevé 
dans  la  note  précédente.  Ce  volume  provenoit  prooablement,  comme  le  no  39 
de  cette  liste,  du  P.  de  Mascranny.  Jb. 

(S)  Même  observation  qu'au  no  12.  76. 

(4)  Cette  Charte  est  totalement  différente  de  celle  publiée  par  Le  Labou- 
reur. Je  vieiis  de  l'imprimer  dans  les  Mémoires  de  la  Société  de*  antiquaires 
de  Fronce,  t.  XXIL  it. 
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(c>  Testament  de  Isa))eati  d*Harcoart,  dame  de  Thoire  et  de  Vil- 

lars,  du  20  novembre  1441.  —  (Où?) 
(d)  Les  noms  des  conseillers  échevins  de  Lyon,  depuis  1294  Si 
M416.-(OÙ?) 

17.  Catalogue  des  noms  de  messieurs  les  doyens  et  chanoines  de 
Féglise  de  Lyon,  depuis  1361  jusqu'en  1646,  Ui-ip.  — Ilvientdes 
manuscrits  de  Le  Laboureur.  —  (Où?) 

)8,  Actes  originaux  de  la  sécularisation  des  religieux  de  Vlsle- 
Barbe,  près  Lyon,  en  1548,  manuscrit  in-fol.  —  (Où?) 

19.  Différents  registres  des  baptêmes,  mariages  et  enterrements  des 
religionnaires,  remis  au  greffe  de  Lyon  au  M  janvier  1683,  in-(ol. 
—  (Où?) 

20.  Extrait  sommaire  tiré  d'un  grand  ouvrage  écrit  sur  vélin,  con- 
tenant les  privilèges  iles  papes  et  des  rois  de -France  et  archevê- 
ques de  Lyon,  accordés  à  ladite  ville  ;  ensemble  plusieurs  transac- 
tions, arrêts,  règlements,  etc.,  au  profit  de  ladite  ville,  depuis 
l'an  1200  jusqu'en  1480.  (A  Lyon.) 

Ce  manuscrit  în-fol.  est  un  abrégé  de  Celui  coté  au  no  i, 

21.  Jnvenlaire  des  protocoles  de  maître  Dortin,  notaire  à  Lyon,  et 
des  actes  qui  se  trouvoienl  chez  lui  depuis  1322  jusqu'en  1596 
in-fol.  (A  Lyon?) 

22.  Manuscrits  originaux  de  Samuel  Guichenon.  (A  Montpellier.) 

C'est  un  recueil  de  chartes,  de  diplômes,  de  lettres,  la  plus  part  {sic)  origi- 
naux. On  y  trouve  aussi  quantité  de  généalogies  et  de  pièces  sur  la  Savoye. 
pe  ce  grand  recueil,  en  33  vol.  in-4et  in-fol.,  Guichenon  avoit  extrait  les  ma- 
tériaux qui  lui  ont  souvent  servi  pour  son  Histoire  de  Bf esse  et  du  Bugey,  et 
de  la  maison  de  Savoye,  ainsi  que  la  Bibliotheca  Sebusiana;  mais  il  y  a  en- 
core une  infinité  de  pièces  dont  ce  savant  n' avoit  pas  encore  fait  usage.  Il  y  a 
un  34e  volume  qui  est  une  table  alphabétique  de  toutes  les  pièces  (1). 

23.  Boccacius,  De  casibus  Virorum  illustrium.  Manuscrit  sur  papier, 
du  xv«  siècle.  —  (Où?) 

Imprimé  plusieurs  fois  dans  le  xve  siècle. 

24.  Elections  de  Lyon,  Yillefranche,  Saint-Étienne,  Roanne,  etc., 
pour  les  impositions,  paroisses,  etc.,  depuis  1680  jusqu'en  1690, 
in-fol.  —  (Ou?) 

25.  État  des  pensionnaires  ou  rentiers  à  vie  de  la  ville  de  Lyon,  en 
1098,  in-fol.  —  (Où  ?) 


(1)  Cette  table  est  écrite  tout  entière  de  la  main  de  M.  de  la  Valette.  Il  en 
existe  une  copie  à  la  Bibliothèque  nationale,  fonds  Bouhier,  101;  elle  a,  en 
outre,  été  imprimée  récemment,  sous  le  titre  d'Inventaire  des  titres  recueillis 
par  Samuel  Guichenon  (1  vol.  in-8,  Lyon,  1851),  Il  y  a,  dans  cette  collection, 
plusieurs  pièces  qui  ont  été  ajoutées  par  M.  de  la  Valette,  et  ne  peuvent  venir 
de  Guichenon.  Je  citerai,  entre  autres,  la  Ire  du  25e  volume,  datée  de  1652, 
et  dédiée  à  ^illustre  M.  Pianèllo,  etc,  «  par  son  très-humble  serviteur» 
d'HozwR,  »  A.  B, 
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26.  Recneil  abrégé  des  actes  faits  au  bénéfice  des  comtes  de  Forests, 
et  les  donations,  fondations  et  affranchissements  fiiits  par  eut,  et 
enregistrés,  in-4.  (A  Montbrison  ) 

26  (bis).  Répertoire  contenant  les  feudages,  hommages,  et  dénom- 
brement des  biens  des  yassaux  du  comté  de  Forest  Manuscrit  dn 
siècle  passé,  in-4.  (Â  Monlbrison.} 

'  27.  Cérémonial  publie  de  THôteUde- Ville  de  Lyon ,  manuscrit  do 
siècle  dernier,  in-fol.  de  75  pages,  rel.  en  veau.  (A  Lyon?) 

28.  Chronique  de  Tancienne  abbaye  d'Aisnay ,  sacré  trophée  des 

Êremiers  martyrs  de  Lyon,  traitée  sur  preuves  authentiques,  par 
i  suite  de  ses  abbés,  tant  réguliers  que  commandataires,  par  Jean- 
Marie  de  la  Mure,  chanoine  de  Montbrison.  (A  }iyonP) 

Ce  manuscrit  est  de  1675 ,  in-4,  Couvert  en  basane  janséniste.  N'ayant  pas 
8o«s  la  main  Thistoire  ecclésiastique  de  Lyon,  par  cet  auteur,  je  ne  puis  assurer 
que  ce  manuscrit  soit  imprimé. 

29.  (Portefeuille  renfermant  en  feuilles  volantes  la  liste  des  cha- 
noines du  noble  chapitre  de  Mâcon  jusqu'en  1712.  (Où?) 

Ouvrage  manuscrit  0u  père  de  Mascranny  (l),  jésuite  mort  en  iTiS,  à  Page 
de  95  ans. 

30.  Lugdunum  sacro-profapum  seu  de  viris  Claris  illustribus  et  notis 
Lugdunensibus,  Forensibus  et  Bellijocensibus,  in  indices  distribu- 
tum.  Ms.  du  dernier  siècle,  in-4,  six  (2)  vol.  (A  Montpellier.) 

Ce  manuscrit  est  une  bibliothèque  des  auteurs  du  Lyonnois,  du  Forez  et  du 
Beaujolois.  Il  faudroit  avoir  sous  la  main  l'histoire  littéraire  de  la  ville  de  Lyon, 
du  père  de  Colonia  ou  de  Pernetti  (3)  publiée  en  1757,  en  deux  vol-,  in-8,  pour 
savoir  qui  est  l'auteur  de  cette  collecèion,  remplie  de  recherches  dont  ils  au- 
ront eu  sûrement  connaissance,  et  auront  fait  usage.  *-  Je  trouve  que  cet  ouvrage 
est  du  P.  Bullioud,  jésuite  (4). 

31.  Manuscrit  in;-4  du  siècle  dernier.  (A  Montpellier.) 

Il  a  été  même  fait  pour  servir  de  Suite  au  Lugdunum  saerq-profanum  du 
no  30.  Je  trouve  à  la  fin  que  le  P.  BuUioud ,  jésuite,  est  l'auteur  de  l'un  eUde 
l'autre,  et  au  commencement  est  une  petite  liasse  sur  laquelle  on  a  écrit  qu'on 
Ta  prêtée  à  l'abbé  Pernetty,  en  1780,  lorsqu'il  a  travaillé  sur  l'histoire  de 
Lyon. 

32.  Lugdunum  priscum  :  hoc  est  collectanea  varia  adunata  per  Clau- 
dium  Bellièvre,  celebrem  Lugdunensem,  qui  pat$r  fuit  çancellariî 
de  Bellièvre. 


(1)  Voyez  ci-devant  no  is.- 
,  (2)  Voyez  le  no  suivant;  le  t.  VU  manquoit  déjà;  mais  il  existe  à  Lyon,  tant 
a  la  Bibliothèque  de  la  ville  que  dans  celle  de  M.  Coste,"  des  manuscrits  qui 
permettent  de  compléter  le  livre  de  Bullioud. 

iô)  Je  complète  ici  deux  lacunes  du  manuscrit. 

[i]  Il  n'est  pas  nécessaire  de  dire  aue  cette  dernière  note  est  plus  moderne. 
Au  reste,  Ife  p.  Laire  n'eut  pas  grand'peine  à  trouver  de  qui  étoit  le  livre  en 
question,  puisque  le  nom  est  écrit  en  toutes  lettres  dans  une  note  de  M.  de 
la  Valette.      ^ 
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Manuscrit  original,  in-4,  qui,  suivant  ce  qui  se  lit  à  la  page  4,  a  été  écrit  en  ' 
1556.  C'est  un  répertoire  où  ont  puisé  et  connu  les  sources  ceux  qui  ont  écrit 
sur  Lyon. 

33.  Miroir  historial  des  sacrées  antiquités  et  singularités  du  très» 
illustre  chapitre  des  doyens  chanoines  de  Véglise  métropolitaine  et 
primaliale  de  Lyon,  comtes  de  Lyon,  selon  la  suite  chronologique 
des  doyens,  etc.,  manuscrit  in-4.  (A  Lyon?) 

Ce  manuscrit  me  paraît  être  un  ouvrage  de  Jean-Marie  de  la  Mure.  Il  est  de 
190  pages  (1). 

34.  Registres  des  actes  consulaires  et  des  papiers  qui  se  trouvent  dans 
les  archives  de  l'Hôtel-de-Ville  de  Lyon.  Manuscrit  çrand  in-4, 
écrit  vers  Tan  1700,  de  981  pages,  très-bien  écrit,  divisé  en  deux 
volumes. —  (Où?) 

Ce  manuscrit  peut  être  actuellement  infiniment  précieux,  d'autant  plus  que 
ces  papiers  y  sont  succinctement,  mais  exactement  désignés. 

35.  Dénombrement  de  la  quantité  d'habitants  et  des  terres  qui  se 
trouvoient  dans  la  généralité  du  Lyonnois  en  1697 ,  et  dans  toute 
la  généralité,  fait  par  ordre  de  l'intendant,  in-fol.  en  2  vol.  (A 
Lyon.) 

36.  Portefeuille  renfermant  plusieurs  pièces*  sur  la  conTocation  du 
ban  et  de  l'arrière-ban  de  la  noblesse  du  Lyonnois  et  du  Beanjo- 
lois,  manuscrit  en  2  voL  in-fol.  —  (Où?j 

37.  Portefeuille  contenant  plusieurs  pièces  sur  la  convocation  de 
l'arrière-ban  de  la  noblesse  du  pays  de  Forest,  manuscrit  en  3  vol. 
in-fol.  (A  Montbrison.) 

38.  Histoire  des  ducs  de  Bourbon  et  des  comtes  de  Forest  issus  de  la 
maison  de  France,  et  héritiers  et  successeurs  des  comtes  de  Forest 
de  la  seconde  lignée,  divisée  en  trois  livres;  fait  et  écrit  |)ar  Jean- 
Marie  de  la  Mure,  conseiller  et  aumosnier  du  roi ,  -et  chanoine  de 
Montbrison,  en  1675,  in-4,  2  vol.  (A  Montbrison.) 

Ce  manuscrit  de  la  Mure  n'a  pas  paru,  que  je  sache  (et  son  Histoire  du  pais 
de  Forest  a  été  imprimée  à  Lyon  en  1674,  et  son  Astrée  ou  Histoire  civile  et 
ecclésiastique  de  Forest  en  1679).  A  la  fin  du  second  volume,  il  a  joint  les 
pièces  justificatives  de  son  histoire.  Ce  manuscrit  est  très-correct  (2). 

Il  faut  encore  joindre  à  ces  deux  volumes  les  trois  suivants,  qui  sont  les 
brouillons  de  l'Histoire  du  Forest. 

39.  Recueils  des  pièces  et  preuves  dont  s'est  servi  Jean-Marie  de  la 
Mure  pour  composer  son  Histoire  civile  et  ecclésiastique  de  Forest. 
Manuscrit  relié  en  trois  volumes  in-4.  ^A  Montbrison.) 

On  a  joint  l'apostille  suivante  contre  la  couverture  :  <  Ces  volumes,  écrits  de 


(!)  Le  Catalogue  de  la  bibliothèque  lyonnaise  de  M.  Coste,  dressé  par 
M.  Vingtrinier,  indique  cet  ouvrage  sous  le  no  2176;  mais  il  ne  lui  donne 
que  15  feuillets.  J'ignore  si  c'est  un  fragment  de  l'original. 

(2)  Le  P.  Laire  qui  écrivoit  de  mémoire  fait  de  nombreuses  erreurs;  mais 
il  n'est  pas  nécessaire  de  les  relever  ici. 
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»  la  main  de  M.  de  la  Mure,  auteur  de  l'Histoire  du  Forest,  contiennent  les 

>  brouillons  qu'il  en  a  faits  ;  mais  il  y  a  encore  plusieurs  pièces  très-curieuses 

>  qu'il  n'a  pas  insérées  dans  son  histoire.  Ces  trois  volumes  m'ont  été  donnés 
y  par  M.  de  la  Mure  de  Bienavant,  neveu  de  l'auteur.  > 

40.  LlYre  de  médecine  et  de  recettes  où  sont  les  remèdes  pour  la 
santé,  manuscrit  in-4  (A  Montpellier.) 

Oo  lit  cette  note  t  «  Ce  livre  vient  de  Mm*  dp  la  Valette  (femme  Planelli), 

>  Laure  de  Mascrany,  morte  en  1745,  âgée  de  98  ans.  Il  y. a  quelques  re- 

>  cettes  de  la  main  de  sa  fille.  » 

4L  Généalogie  et  descente  de  la  très-illustre  maison  de  Croy ,  par  Jean 
ocohier  Beaumontoir,  imprimé  à  Douai,  en  1689^  in-4:  —  (On?) 

Ce  volume  se  trouve  parmi  les  manuscrits,  parce  que,  outre  l'imprimé,  il  y 
a  encore  une  partie  du  volume  qui  est  manuscrite,  et  qui  renferme  quelques 
faits  historiques  relatifs  à  la  maison  de  Croy.  A  la  fin,  on  trouve  aussi,  en  ma- 
nuscrit, la  primitive  institution  des  roys  et  héraults  d'armes,  par  Jean  leFerron 
mais  cet  ouvrage  a  été  imprimé  à  Paris  en  1555. 

42.  Discours  sans  passion  sur  le  différent  de  Venise  avec  la  Savoye, 
touchant  le  titre  royal  et  les  droits  sur  le  royaume  de  Chypre, 
avec  le  jugement  des  auteurs  qui  ont  écrit  sur  ce  différent^  ma- 
nuscrit in-4.  (Où  ?) 

Ce  manuscrit  est  très-précieux  et  n'a]  jamais  été  publié.  Il  a  pour  auteur 
Guichenon,  historiographe  de  France  et  de  Savoye,  et  il  est  original,  n'ayant 
jamais  été  imprimé,  et,  quoique  d'une  main  étrangère,  il  est  corrigé  partout 
(le  la  main  de  Guichenon  lui-môme,  en  1659. 


II 

Catalogue  des  manuscrits  de  la  bibliothèque  du  chapitre  de  SenSj 
que  le  fondateur ,  par  son  testament,  avoit  légué  pour  Vuscuje  de 
la  mile  de  Sens,  et  qui  éioit  en  possession  de  la  fréquenter  (sic). 

Missa  seu  prosa  asinaria  quae  in  prima  anni  die  cantabatur  in  choro 
ecclesiae  cathedralis  Senonensis.  Manuscrit  sur  yélin, du xiv^ siècle, 
mais  renfermé  dans  des  couyertures  d'yvoire  ;  in-foK  (1). 
l*'  Mannale  seu  rituale  ad  usum  ecclesiae  Senonensis.  Msc.  dir 

xïv«  siècle,  sur  vélin,  complet  et  écrit  en  gros  caractère,  in-4o. 
2*  Pontificale,  in-4».  Msc.  sur  vélin,  du  xiv®  siècle. 

On  a  voulu  adapter  ce  pontifical  à  l'usage  de  l'église  de  Sens,  comme  il  le 
paroit  par  le  triomphe  qui  se  trouvoit  au  commencement  de  la  messe  des 
grandes  fêtes,  fol.  99;  mais  il  parott  appartenir  spécialement  à  l'église  de 
Notre-Dame  de  Paris,  etc.  Il  est  bien  conservé  et  bien  écrit. 

3<»  Pontificale  Senonense.  Msc.  du  xiii®  siècle,  bien  conservé  et 
d'une  belle  écriture  ;  in-4o. 

(i)  Cet  article  qui  est  en  dehors  des  numéros,  a  été  ajouté  postérieurement. 
On  sait  que  ce  célèbre  manuscrit  est  encore  à  Sens.  Voy.  la  notice  de  M.  Sal- 
mon  de  la  Fresnaye,  Cab,  hUt./t.  u,  Catal,  p. 41. 
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i""  Benedictionale  epîscopale  ad  usnm  ecclesûe  Senonensis.  Msc.  da 
XIII®  siècle,  sur  vélin,  très. bien  consenré,  avec  de  très-belles 
lettFBS  grises  peintes  en  or  et  azur. 

50  Pontificale  minus  (sed  ad  usum  cuîus  ecclesise  ignoro}.  Msc.  du 
xiv«  siècle,  sur  vélin,  en  gros  caracièrej  in-8». 

&*  Bceviarium  ad  usum  ecclesiœ  Senonensis^  in  4o.  Msc.  suryélin, 
du  XIII*  siècle,  où  se  trouvent  notés  les  versets  et  les  répons:  il 
^  ne  manque  que  quelques  feuillets  à  la  fin. 

7"»  Breviarium  ad  usum  ecdesiae  Senonensis ,  in-S".  Msc.  da 
XI v«  siècle,  sur  vélin,  bien  complet;  l«s  répons  et  les  versets  y 
sont  notés. 

60  Breviarium  ad  usum  ecclesiae  Senonensis,  iQ<8o.  Msc.  sur  vélin, 
du  XIII®  siècle,  bien  complet, 


XXI,  -^  DOCUMENTS  PQUB  SERYIB  ▲  L  HISTOIRE   DBS  ARTS, 
DE    l'industrie    ET   DES   LETTRES. 

1.    CHARLES  Yl*  AUX  GENS  DE  SES  COMPTES   A   PARIS. 

Au  sujet  de  la  représentation  du  mystère  de  la  Résurrection  de 
Notre  Seigneur. 

Ce  petit  document  est  curieux  à  plus  d'un  titre  :  On  y  trouve 
la  preuve  V  que  Charles  VI  prenoit  plaisir  aux  représentations  des 
mystères,  avant  les  premières  atteintes  de  folie  qui  le  frappèrent 
vers  1392  ;  2^  que  les  mystères  étoient  joués  devant  le  Roi  par  les 
clercs  de  la  Sainte-ChapellC;  avant  d'être  laissés  au  monopole  des 
confrère3  de  la  Passion,  dont  les  lettres-patentes  ne  datent  que  de 
1402 ,  bien  que  Ton  prétende  faire  remonter  leur  établissement  à 
Saint-Maur-les-Fossés,  à  Tannée  1393. 

5  avril,  1390. 

Charles,  etc.,  à  nos  amez  les  gens  de  nos  comptes  à  Paris... 

Nous  vous  mandons  que  de  la  somme  de  60  fr.  d'or  que  nous 

avons  reçeu  comptant  de  Jacques  Hemon,  général  receveur  des 

aydes  ordennés  pour  la  guerre,  les  avons  donnés  et  fait  bailler 

aux  personnes  et  en  la  manière  que  s'ensuit  :  Cjest  assavoir 

40  fr.  à  certains  chappelains  et  clercs  de  la  sainte  chapelle  de 

notre  palais,  à  Paris,  lesquels  jou^r^ut  devant  nous  le  jour  de 
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Pasques  naguère  passé,  les  jeux  de  la  Résurrection  N,  S.-^Donn^ 
à  Raris  le  $•  avril  1390.  —  {Cab.  des  Titr.  B.  R.) 


2.  LOUIS  XI  AUX  GENS  D^  SES  COMPTES. 

En  fayeur  de  Jeban  dp  Temple,  traducteur  de  Xénophop. 

Lapièee  suit  qui  n*a  pas  de  date  précise  mais  elle  semble  des 
premiers  temps  de  Louis  XI.  Il  y  prend  le  titre  de  Roi  dauphin, 
qa'il  affecta  quelque  temps  en  souvenir  des  droits  que  le  Roi 
Charles  VU,  son  père,  lui  avoit  cédés  sur  le  Dauphiné,  par  les  lettres 
da  28  juillet  1441.  —  Nous  avons  vainement  cherche  à  la  Biblio- 
thèque impériale  le  manuscrit  de  Jehan  du  Temple,  qui  s'y  peut  ce- 
pendant retrouver. 

De  par  le  Roy-daulphin. 
Notre  amé  et  féal,  nous  avons  ordonné  à  maistre  Jehan  de 
Temple,  à  présent  débilité  de  maladie  de  goutte^  comme  avons 
entendu,  la  somme  de  trente  escus  d'or,  pour  avoir  par  notre 
ordonnance  piéça  translaté  de  latin  en  francois  le  livre  de  Xeno- 
phon  le  philosophe,  contenant  huit  volumes  :  iceluy  avoir  fait 
escripre  en  parchemin,  enlumirier  et  relier  et  à  nous  envoyé  en 
la  ville  de  Geneppe,  en  Rraba^^,  iqrs  npus  estant  illeç  :  et  pour 
ce,  nous,  voulant  ladite  soinpie  Iqy  estre  baillée,  payée  et  déli- 
vrée, vous  mandons,  expressément  enjoignons  que  icelle  somme 
de  trente  escus  d'or  vous  couchez  et  employez  en  Testât  de  notre 
trésorier  du  Daulphiné  que  ferez  du  premier  ayde  ou  taille  que 
en  iceluy  pays  nous  sera  donné  et  octroyé  ;  en  mandant  audit 
trésorier  icelle  somme  de  deniers  dudit  ayde,  baille  et  délivre 
audit  de  Temple  en  rapportant  nos  lettres  patentes  sur  ce  à  luy 
boillées,  avec  sa  quictance,  et  gardez  qu'il  n'y  ait  faulte.  Ëscript. 

(ilne./'./'.  9,692,  ^  69.) 


3.  CHARLOTTE  DE    SAVOIE,   REINE  DE  FRANGE,   2*  FEMME  DE 
LOUIS  XI,    A  M.    DUB0UGHA6B. 

£b  faveur  do  Joseph  Colombe,  son  enlumineur  à  Bourges. 
Voici  un  artiste  toufrangeau  du  nom  de  Colombe  que  i^ous  signa- 
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Ions  à  M.  Lambron  de  Lignim  de  Tours,  docte  auteur  de  Recherchei 
hiitoriques  sur  rorigine  et  les  ouvraga  de  M.  Michel  Colombes, 
taxHeur  dHmaiges  du  Roi.  Mieux  que  nous,  M.  Lambron  trouTera 
le  point  de  parenté  qui  unit  certainement  le  pauvre  enlumineur  de 
Bonites  au  célèbre  statuaire  de  Tours.  Nous  lui  en  laissons  le  plaisir. 

De  par  la  Royne. 

Monsieur  Dubochage,  j'ay  ung  povre  enlumineur  à  Bourges, 
nommé  Joseph  Coulombe  ;  par  plusieurs  fois  ay  escript  et  prié 
à  ceulx  de  la  ville,  que  en  ma  faveur  ilz  le  tenissent  exempt 
des  charges  de  ladicte  ville,  ce  néantmoins  ilz  le  contraignent 
de  faire  le  guet  à  la  porte,  par  quoy  il  ne  peut  vacquer  en  mes 
affaires  :  Je  vous  prie  que  en  veuillez  escrire  à  ceulx  que  ver- 
rez estreii  faire,  car  je  suis  lasse  de  plus  les  requérir.  Et  croyez 
que  me  ferez  ung  bien  singulier  plaisir  si  vous  le  faictes  des- 
charger desdites  charges,  car  il  me  faict  beaucoup  de  service. 
Et  à  Dieu,  monsieur  Dubochage,  qui  vous  donne  ce  que  désirez. 

Escript  à  Amboise^  le  12*  jour  de  juing.  Charlote. 


4.   CHARLES  VllI,  NAINTIENT  A  JEHAN   MICHEL  SON  HEDECIN  LE  DON 
qu'il  lui  ▲  FAIT  SUR  LE   PATS    d' AUVERGNE. 

C'est  sous  le  nom  de  Jehan  Michel  que  narut  et  fut  joué  le  mys- 
tère de  la  Passion  de  N.  S.  Reste  à  déciaer  si  le  très- éloquent  et 
scientifique  docteur,  auteur  de  la  révision  dudit  mystère,  éloit  bien 
le  médecin  de  Charles  VIH  dont  il  est  question,  ou  comme  nous 
l'avons  cherché  à  établir  ailleurs,  le  chanoine  Jehan  Michel,  son 
contemporain,  mortévéque  d'Angers  vers  1447.  Lis  suh  judiee... 

De  par  le  Roy. 
Chers  et  bien  amez,  nous  avons  esté  adverti  comment  l'ar- 
chevesque  de  Clermont  a  différé  donner  son  consentement  au 
dpn  que  nous  avons  fait  sur  le  pays  d'Auvergne  à  maistre  Jehan 
Michel,  notre  médecin,  pour  les  grans  services  qu'il  nous  avoit 
faits.  Et  pour  ce,  s'il  vous  apport  le  consentement  du  duc  de 
Bourbon  et  d'Auvergne,  du  conte  de  Montpensier  et  du  conte 
d'Auvergne,  qui  sont  les  plus  grands  dudit  pays  et  principaux, 
Toulons  que  notre  dit  don  faictes  sortir  plain  effect  sellon  la 
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forme  et  teneur  de  nos  lettres  d'icelui  don,  nonobstant  le  delay 
dadit  evesque,  et  n'y  faictes  faulte,  sur  tant  que  craindriez  nous 
desplaire. 


XXII.  —  CORRESPONDANCE    DE   DOM   VAISSBTE^^^ 
LB  PÈRE  LELOrVG  A   DOM  YAISSETTE. 

Jacques  Lelong,  Père  de  TOratoire,  né  à  Paris  en  1565,  mort  en 
1741,  bibliothécaire  de  la  maison  de  Saint-Honoré  de  Paris.  Son 
titre  à  la  reconnoissance  des  éradits  est  sa  BibliotMque  historique 
àe  la  France^  que  nous  n'avons  pas  besoin  de  louer,  et  dont  F.  de 
FoQtette  a  fait  un  véritable  monument.  .1768,  5  vol.  in-fol.  On  ad- 
mirera la  noble  simplicité  de  cette  lettre. 

10  juin  1719. 

J'ai  déjà  profité  d'une  bonne  partie  des  remarques,  mon 
Révérend  Père,  que  le  R.  P.  dom  Bernard  m'apporta  hier 
de  votre  part,  et  j'en  suis  si  content,  que  tant  par  reconnois- 
sance que  pour  vous  engager  à  m'en  fournir  encore  de  sem- 
blable, je  FOUS  prie  d'agréer  cet  exemplaire  que  je  vous  envoie 
de  mon  ouvrage,  ayant  sçu  que  vous  n'en  aviez  point.  Il  est 
difficile  que  dans  un  livre  qui  contient  tant  de  faits,  et  de 
plus  d'une  espèce,  je  n'aye  pas  bronché  en  plusieurs  endroits. 
Je  rcconnois  qu'il  y  a  des  fautes  d'ignorance,  de  bévues,  d'inad- 
vertance, mais  aussi  de  choses  que  je  ne  pouvois  découvrir 
qu'en  comparant  ensemble  de  manuscrits,  ce  que  je  n'ai  pu 
Taire  dans  un  grand  nombre  d'occasions.  Comment  aurois-je 
pu  deviner  qu'un  cartulaire,  qui  contient  plusieurs  Chartres  des 
comtes  de  Toulouse,  fût  celui  qui  est  annoncé  ailleurs  sous  le 
nom  de  Raymond  VII,  comte  de  Toulouse,  et  ainsi  de  quelques 
autres?  Étendez,  je  vous  prie,  vos  recherches  sur  les  autres 

(l)-Nous  avons  imprimé  indislioctement  jusqu'ici  Vaissete  ou  Vaissette, 
ilyaenerrerdans  la  correspondance  que  nous  cllons  de  nombreuses  va- 
rianlessur  Torlhographe  du  nom  du  savant  Bénédictin,  qu'il  faut  toutefois 
<!crire  Vaissete,  suivant  l'usage  de  Tauteur  lui-mêffle. 
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prorinoeâ  comme  tous  Tarei  fait  sur  le  Languedoc.  Je  sais  qne 
TOUS  avez  une  connoissance  plus  particulière  de  (^ette  prorince 
parles  recherches  que  vous  avez  faites  de  tout  ce  qui  la  regardé, 
mais  en  chemin  faisant  vous  pourrez  encore  trouver  à  réformer 
sur  les  autres  provinces,  qui  y  ont  souvent  des  relations  avec 
celle-ci.  Au  reste,  des  critiques  honnêtes  et  modérées  comme 
les  vôtres  ne  peuvent  que  m'ètre  très-agréables,  outre  l'utilité 
que  j'en  retireray.  Continuez  donc,  Je  vous  prie, -dans  tos  heures 
de  loisir,  de  feuilleter  mon  ouvrage  ;  car  je  n'ai  point  d'autre 
but  que  de  le  rendre  le  plus  parfait  que  je  pourrai. 

Je  vous  prie  d'assurer  le  R.  P.  D.  de  Vie  de  mes  respects, 
et  je  suis  très-parfaitement,  mon  Révérend  Père,  votre  très- 
humble  et  obéissant  serviteur ,        Lelong,  prêtre  de  V Oratoire, 

M.   DE  MANBAJORS   A  DOM   VAISSBTE. 

Ce  nom  de  Maûdajors  est  celui  d'une  famille  d'énidits,  célébré  en 
Bourgogne  et  dans  le  Languedoc  au  xwi^  siècle.  De  Mondajors, 
académicien  et  père  de  celui  ci,  est  auteur,  de  plusieurs  traités  et  dis- 
sertations sur  rhistoire  de  Bourgogne,  notamment  sur  les  antiquités 
d'Alise.  L'auteur  de  la  lettre  à  D.  Yaissete  a  laissé  lui-même  on 
assez  grand  nombre  d'ouvrages  sur  Thlstoire  du  Languedoc. 

A  Montpellier,  le  51  mars  n«. 
j'ai  reçu  ici,  mon  très-révérend  Père,  la  lettre  que  vous*  m'a- 
vez fait  l'honneur  de  m'adresser  à  Alais,  où  je.  ne  compte  re- 
tourner qu'après  les  fêtes.  Elle  m'a  donc  trouvé  efifecti  vement  dans 
la  Septimanie  des  six  à  septième  siècles,  mais  non  dans  celle 
du  cinquième,  que  je  crois  comme  vous  différente  de  la  première 
Narbonnoise,  quoique  nous  ne  donnions  pas  les  mêmes  limites 
au  pays  que  Sidoine  appelloit  en  473  la  Septimanie  des  Gotbs, 
et  qu'ils  dédaignoient,  selon  quelques  modernes,  jusqu'à  offrir 
de  l'abandonner  pour  avoir  l'Auvergne.  J'avois  ébauché  à  ce 
sujet  une  dissertation  dont  j'ai  les  matériaux  à  Alais  ;  mais  les 
vapeurs  dont  je  suis  accablé  de  temps  en  temps  depuis  quelques 
années  m'ont  si  foirt  détourné  de  toute  étude  assidue,  que  je  ne 
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préToy  pas  quand  je  pourrai  y  mettre  la  dernière  inaiil.  J'es- 
père cependant)  mon  Révérend  Père,  qiie  ceé  vapeurs  me  don- 
neront assés  de  relâche  pour  lire  votre  cinquième  volume,  que 
TOUS  voulés  bien  m'ânnoncer,  et  ce  sera  de  ma  part  avec*  le 
même  plaisir  que  J*âi  eu  à  lire  les  précédents.  Vous  devés  être 
coDtent  du  public  comme  il  l'est  de  nous.  En  mon  particulier^ 
je  TOUS  prie  de  regarder  quelques  observations  quej'ai  faites  sur 
votre  premier.  Tolume  comme  une  marque  de  l'aplication  avec 
laquelle  je  Fay  lu,  et  cette  même  aplication  comme  une  preuve 
de  la  bonne  opinion  que  j'avois  de  l'ouvrage,  dont  l'immensité 
a  si  peu  nui  à  la  clarté  et  à  l'exactitude:  Je  ne  puis  cependant 
vous  dissimuler,  mon  Révérend  Père,  que  je  fus  surpris  de  me 
voir  attaqué  dans  votre  premier  volume  sur  une  conjecture  pu- 
bliée dans  les  mémoires  de  notre  Académie  et  de  ne  trouver  la 
succincte  censure  de  mon  sentiment,  appuyée  que  sur  ce  qu'on 
lit  dans  la  9*  lettre  du  2r  livre  dé  Sidoine  :  Voroangus  aU  lieu  de 
Vorocingus,  comme  si  je  n'avois  pour  moy  que  cette  conformité 
de  noms,  dont  je  fais  si  peu  de  cas  quand  elle  est  toute  seule. 
Permcttés-moy  donc  de  vous  faire  observer,  puisque  Vous  eii 
offres  si  poliment  l'occasion ,  que ,  dans  le  Propenticon  ad 
hbellum^  on  lit  Vorocingus  dans  toutes  les  éditions  que  je-coii-» 
Dois,  et  que  la  ressemblance  du  petit  a  avec  oi  écrit  sans  point 
sur  l't  a  pu  aisément  donner  lieu  aux  copistes  de  changer  Vo- 
rocingus en  Voroangus,  puisqu'ils  ont  encore  plus  défiguré  ce 
nom  dans  la  lettre  en  prose,  comme  on  le  voit  dans  plusieurs 
, manuscrits  de  la  bibliothèque  du  Roy  que  j'ai  examinés.  D'ail- 
leurs, indépendamment  de  la  conformité  de  Vorocingus  avec 
Brocincus,  nom  d'nne  paroisse  du  territoire  d'Alais,  où  j'ay 
indiqué  les  maisons  de  Ferreol  ou  d'Apollinaire,  les  autres 
circonstances  de  la  lettre  de  Sidoine  m'y  ont  déterminé,  et  si 
vous  avés  le  loisir  de  faire  le  même  examen  que  j'ai  fait  avec  la 
connoissance  du  local ,  je  suis  persuadé  que  vous  conviendriez 
de  cette  position.  Ces  maisons  étoient  sans  contredit  sur  le 
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bord  du  Gardon;  elles  dévoient  aussi  être  voisines  du  chemin 
romain  de  Nîmes  à  Ciermont,  puisqu'on  mit  des  gens  en  cam- 
pagne pour  attendre  Sidoine,  qui  revenoit  de  Nîmes,  de  peur 
qu'il  n'échappât  à  l'empressement  de  ses  amis.  Or,  le  Gardon 
et  le  chemin  de  Nîmes  à  Ciermont  ne  sont  voisins  que  dans 
Tespace  de  deux  lieues,  .au-dessus  et  au-dessous  de  l'endroit  où 
la  ville  d'Alais  a  été  depuis  bâtie,  et  la  description  que  Sidoine 
fait  des  environs  des  deux  maisons  convient  parfaitement  aux 
environs  d*Alais.  De  plus,  Sidoine  dit  à  son  livre  :  Sed  quamvis 
rapido^  Ferare  cursuy  lassum  te  Vorocingiàs  obtinebit ,  ce  qui 
semble  indiquer  Vorocingus  au  bas  des  montagnes,  que  le  livre 
devoit  traverser  rapidement,  où  le  plat  pays  commence,  plutôt 
qu'à  sept  lieues  de  là,  au  voisinage  de  Nîmes,  d'où  les  amis  de 
Sidoine  auroient  pu  être  informés  du  moment  de  son  départ, 
sans  être  obligés  d'envoyer  leurs  gens  sur  le  chemin  et  ad 
colles  compendiis  torluosos  atque  pastoria  diverticula.  Enfin 
Sidoine  ajoute  qu'il  écrit  sa  lettre  in  procinctu,  c'est-à-dire  en 
continuant  son  voyage.  C'étoit  donc  sur  son  chemin  ou  tout 
auprès  qu'il  avoit  trouvé  ses  amis,  et. vraisemblablement  à  la 
première  couchée  après  laquelle  il  quittoit  le  Gardon.  Ainsi, 
quand  pense  d'à  prévaudroit  sur  et,  et  qu'il  seroit  constant 
qu'il  faut  lire  Voroangus,  on  ne  pourroit  en  rien  indiquer 
ces  maisons  que  sur  les  bords  du  Gardon,  dans  l'espace  où  il 
coule  près  du  chemin  de  Nîmes  à  Ciermont. 

Vous  voyés,  mon  Révérend  Pjère,  avec  quelle  franchise  je 
vous  demande  justice. 

Je  vous  prie,  au  reste,  d'être  persuadé  de  ma  reconnoissancc 
et  de  l'estime  respectueuse  avec  laquelle  je  suis,  mon  Jrès- 
Révérend  Père,  votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 

De  Mandajors. 


REVUE  MENSUELLE. 


CORRESPONDANCE. 


A  MONSIEUR   LE  DIRECTEUR  DU  CABITfBT  HISTORIQUE. 


Monsieur, 


Chartres,  le  12  Juin  18S6. 


Dans  Yotre  5«  livraison  du  Càblmt  historique ,  vous  parlez  des 
circulaires  de  François  de  Neufchaleau  et  de  Cbaptal ,  qui  dépouil- 
lèrent les  bibliothèques  communales.  A  cô^é  de  la  circulaire  du  14 
thermidor  an  ix  de  Cliaplal,  vous  pourriez  placer  celle  de  François 
de  Neufchateau  du  21  frimaire  an  tii.  U  voici;  elle  est  adressée  à 
l'administration  départementale  d'Eure-et-Loir. 

«  Citoyens, 

>  Tous  les  cartulaires  des  ci-devant  instituts  religieux  qui  se  trouvent 
disséminés  dans  les  divers  dépôts Jilléraires,  bibliothèques  et  archives  de 
la  Képublique,  doivent  être  réunis  à  Paris.  Ces  titres,  fruits  des  siècles 
barbares f  se  lient  trop  essentiellement  à  leur  histoire  pour  en  être  dis- 
traits. Jl  faut  qu'ils  attestent  à  la  postérité  ce  que  Vambiiion  et  Vartifice 
des  corporations  privilégiées  ont  obtenu  de  la  crédule  ignorance  de  nos 
pères  et  qu'ils  leur  fassent  apprécier  Theureuse  révolution  qui  s'est  faite 
dans  l'esprit  humain. 

>  Vous  voudrez  donc  bien  faire  rechercher  tout  ee  que  les  dépôts  de 
votre  département  possèdent  en  ce  genre  et  l'adresser  à  Paris  aun  con- 
senraleurs  de  la  Bibliothèque  nationale,  rue  de  la  Loi.  Je  m'en  repose 
sur  votre  zèle  pour  rexécution  de  cette  mesure,  et  Je  suis  persuadé  que 
la  confiance  qu'il  m'inspire  ne  sera  pas  déçue. 

»  Salut  et  fraternité,  Paan çois  de  Nbufcbatbau.  » 

Par  suite  de  cet  ordre,  nous  avons  perdu  trois  cartulaires  de  Pan- 
Paris.-  Typ.  Wittersheim.  —  «•  année»  9 
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cien  chapitre  de  Ghartre»,  aae  liasse  d'anciennes  chartes  (dont  une 
de  LothairCi  de  937,  confirmatiye  des  immunités  accordées  à  l'ab- 
baye de  Saint-Père)  ;  un  cartulaire  du  xiii*  siècle  appelé  Àganon  \ 
un  cartulaire  de  l'abbaye  de  Saint-Jean  ;  deux  cartulaires  de  Josa- 
phat  et  un  cartulaire  de  Saint-Etienne  de  Dreux. 

Le  16  nivôse  an  yii,  M.  Joly,  directeur  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale et  M.  Legrand»  membre  de  Vlnslitat,  Qnt  donné  récépitié  de 
ces  cartulaires  qui  ayoient  été  remis  à  Chardon  de  la  Rochelle  ; 
DOS  cartulaires  dolTeut  donc  être  à  la  BibUotbèque  impériale  de  la 
rue  de  Richelieu  (1). 

Agréez,  etc.  y  Doublet  de  Boisthibàult. 


AIT  MâMB. 

Sens,  15  juin  1856. 

Je  suis  heureox  ,  Monsieur,  de  pouvoir  répondre  à  la  fin  de  la 
lettre  de  M.  Auguste  Bernard,  imprimée  par  vous  dans  totre  der- 
nière livraison,  p.  113.  Je  suis  en  mesure  de  rassurer  vos  lecteurs 
sur  le  sort  de  la  plus  grande  partie  des  manuscrits  de  la  bibliothèque 
publique  du  chapitre  de  Sens ,  que  M.  Bernard  peusoit  avoir  été  tous 
enlevés  et  transportés  à  Auxerre,  lors  de  la  révolution. 

L'erreur  de  M.  Bernard  vient  de  ce  qu'il  a  pris  pour  un  catalogue 
de  manuscrits  enlevés  au  chapitre  de  Sens,  un  catalogue  complet  des 
richesses  manuscrites  de  cet  établissement  que  le  P.  Laire  avoit 
dresié  lors(iu'il  éloit  encore  à  Sens.  Ce  catalogue  emporté  par  lui 
à  Auxerre  s'est  retrouvé  dans  ses  papiers  après  sa  mort  et  il  fait 
aujourd'hui  partie  de  la  bibliothèque  de  cette  dernière  ville.  C'est  là 
un  fait  incontestable ,  car  nous  avons  eu  le  bonheur  de  mettre  ta 
main  sur  le  catalogue  spécial  des  manuscrits  emportés  de  Sens  à 
Auxerre  par  le  savant  bibliophile,  dans  les  circonstances  suivantes  : 

(t)  Les  cartulaires  de  Chartres  enlevés  par  Chardon  de  la  Rochctte  m 
retrouvent  tous  rn  effet  à  la  Bibliothèque  impériale,  ainsi  que  aoas 

Ta  prouvé  iM  Léop.  Delisle,  à  rexcepUon  touierois  de  V Aganon  dont 
il  n'existe  à  Paris  qu'une  copie  moderne,  utilisée  par  fuu  M,  Guérard. 
L'original  nous  pareil  n'être  pas  sorti  de  la  Bibliothèque  ou  des  archives 
cliartraines,  et  nous  ne  doutons  pas  que  M.  de  Boi^tbibaull  ne  nous  en  donne 
lui-uiêii>e  un  jour  quelque  bonne  nouvelle.  iSpus  saisissons  cette  occasion 
pour  remercier  notre  savant  coire»poiidant  de  l'exceUente  notice  qu'il  a 
biM  voulu  nous  adresser  sur  la  bibliothèque  de  Chartres:  notice  dont  nous 
entendoDs  bien  faira  profiter  nos  lecteurs. 
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Le  p.  Uire  qal  avoit  été  saccessiveinent,  à  Sens,  bibliothécaire 
in  cardinal  arcbevtque  Lomeaie  de  Brienne,  et  commissaire  chargé 
du  soin  des  livres  nationaux  du  déparlement  de  TYonne  et  de  la 
conservalioa  des  monuments  des  arts  du  district  de  Sens,  devint 
ensuite  bibliothécaire  de  l'école  centrale  établie  à  \uxerre.  En  celte 
dernière  qualité,  il  eut  à  prélever  sur  les  bibliothèques  des  districts 
do  département  de  l'Yonnei  les  livres  et  les  manuscrits  qu'il  jugea 
convenables  pour  former  rétablissement  nouveau  à  la  lAte  duquel  il 
yenoit  d*être  placé.  Le  choix  fut  facile  en  ce  qui  concernoit  les 
manuscrits  du  chapitre  de  Sens,  puisque  le  P.  Laire  en  avoit  dressé 
le  catalogue  complet,  lorsque  les  collections  publiques  du  ci-devant 
chapitre  étpient  passées^  à  la  bibliothèque  du  district. 

Les  manuscrits  du  chapitre  de  Sens  éloient  au  nombre  de  quatre- 
vingt-sept,  ainsi  que  cela  résulte  du  catalogue  du  P.  Laire,  conservé 
à  la  bibliothèque  d^Auxerre.  M.  Auguste  Bernard  n'appelle  l'attention 
que  sur  les  huit  premiers,  la  liste  des  soixante-dix«neuf  autres  lui  a 
échappé.  Nous  en  avons  fait  la  copie,  ainsi  que  du  catalogue  des  ma- 
nuscrits prélevés  à  Sens,  par  le  P.  Laire»  et  nous  avons  comparé 
ces  deux  catalogues.  Nous  avons  ensuite  recherché  parmi  les  manus- 
crits de  la  bibliothèque  d'Auxerre,  héritière  de  Técole  centrale  i 
ceux  qui  provenoicut  de  Seu);  nous  avons  fait  une  semblable  re- 
cherche dans  le  catalogue  de  la  bibliothèque  de  la  faculté  de  méde* 
cine  de  Montpellier  où  IVf .  Bernard  a  expliqué  comment  divers  ma- 
nuscrits d'Auxerre  avoienl  été  portés  par  M.  Prunelle  ;  enfin  nous 
avons  vérifié  ce  qui  reste  à  Sens  des  manuscrits  catalogués  par 
Laire  comme  provenant  de  la  bibliothèque  publique  du  cliapUre,  et 
nous  avons  dressé  un  état  annoté  d'après  lequel  nous  pouvons 
4oQaçr  les  renseignements  qui  suivent  : 

1.  Missa  sen  prosa  asinaria,  etc.  (1),  existe  ^  la  bibliothèque  de 
Sens sous  le  n°  1*'. 

l  bis,  Manuale  seu  rituale.   .  est  à  la  Bibl.  de  Sens,  n^  270. 

2.  Pontificale '  Jb.  n«>  249. 

3.  Pontificale  senonense Jb,  w  249  6»>. 

4.  Benediclionale  episcopale Ib.  no  290. 

6.  Pontificale  minus.  ...,,....         Ib,  n*  294. 

6.  Breviarium Ib.  n°  157. 

7.  Breviarium  adusum  ecolesi*  senonensis...  (?) 

(1)  Nous  renvoyons  pour  les  titres  complets  à  la  notice  de  notre  dernier 
numéro.  Documents,  p.  121  et  122*; 
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S.  Brenarum  ad  osum est  à  la  bibliothèque  d'Auxerre, 

sons  la  marque  S,  n»  6. 
9.  Breviarium  ad  usum....  (?) 

Je  continuerai,  s*il  vous  convient,  dans  rotre  prochain  numéro 
réniimérallon  de  celte  colleclion  dont,  comme  je  Tai  dit,  M.  Ber- 
nard n'a  cité  qu'une  partie. 

Je  suis,  Monsieur,  etc.  Sâlm on  de  ll  Frssnatb. 


àXJ    MÊME. 

^  Monsieur, 

Le  premier  article  de  votre  numéro  de  mai  m*a  fait  revivre 
dans  le  passé  et  remis  en  famille.  M»*  du  Prat,  née  Chabannes, 
éloît  petite-fille  du  marquis  de  la  Yalielte,  petite-nièce  du  marquis 
de  Maubec.  Tun  et  l'autre  de  la  maison  de  Planelli  ;  et  cette  énorme 
bibliothèque,  dont  on  n'a  plus  en  quelque  sorte  ni  restes  ni  nouvelles, 
étolt  un  des  trésors  de  ses  ancêtres.  Un  autre  de  ses  arrière-grands- 
pères,  le  marquis  de  GambU-Velleron,  avolt  réuni  des  richesses  de 
la  même  nature,  plus  rares  peut-être  et  plus  nombreuses  encore.  La 
marquise  de  Chabannes,  ma  belle-mère,  en  étolt  l'unique  héritière; 
le  temps  les  a  pareillement  détruites.  Le  pillage  a  dispersé  ces  ma- 
nuscrits, ces  autographes,  ces  éditions  rares.  Avignon  s'en  souyient 
mais  ne  les  possède  plus. 

Voici  quelques-uns  de  mes  souvenirs  sur  les  Planelli.  Cette  famille 
est  originaire  de  Barcelone.  Une  branche  s'établit  en  1760  à  Bitondo, 
sur  la  mer  Adriatique,  dans  le  royaume  de  Naples,  où  elle  a  constam- 
ment tenu  jusqu'à  notre  époque  un  rang  distingué.  Saint  Torribio, 
évêque  de  Luna,  étolt  allié  à  la  famille  Planelli.  Jean-Antoine  Planelli 
quitta  le  royaume  de  Naples  en  1520  pour  accompagner  Isabelle  d'Ar- 
ragOH,  duchesse  de  Milan,  qui  conduisoit  sa  fille  Bonne,  vicomtesse 
de  Milan,  en  Pologne,  où  elle  devoit  épouser  le  rolSigismond.  A  son 
retour  de  Pologne,  Jean-Antoine  Planelli  se  maria  à  Gênes  et  y  fixa 
son  séjour.  De  cette  nouvelle  branche  des  Planelli  étolt  issu  Baptiste 
Planelli,qul  vint  en  1560 avec  sa  femme, parente  du  pape  InnocenllX, 
s'établir  à  Lyon.  Les  Planelli  de  France  possédolent  de  grands  biens: 
rhôteldela  Valette,  à  Lyon,  la  baronnlede  Maubec,  en  Dauphiné,  des 
terres  en  Bourgogne,  en  Nivernois,  et  des  malsons  à  Paris.  Ils 
prirent  le  nom  de  la  Valette  et  de  Maubec  des  propriétés  qu'ils 
avoient  dans  le  Lyonnois  et  le  Dauphiué. 

Agréez,  etc.  M'»  du  Prat. 


IK>CiniBNT8.  ISS 

AU 

Monsieur, 

En  parcourant  votre  Hyraison  de  mai  dernier,  j'y  trouve  un  ar- 
ticle que  vous  avez  consacré  à  un  manuscrit  contenant  une  relation 
de  voyage  due  à  un  de  mes  parents.  En  vous  remerciant  de  l'obli- 
geante pareiittièse,  je  crois  vous  être  agréable  en  même  temps  en 
TOUS  indiquant  une  petite  rectification. 

L'auteur  de  cette  relation  n'est  point  le  père  de  Dionysîus  Gotho- 
fredus,  mais  son  descendant.  Il  naquit  en  1616,  second  fils  de 
Théodore,  et  fut  chanoine  de  Montpezat  en  Qnercy.  Quelques  lettres 
qui  me  restent  de  lui  constatent  qu'il  vivoit  encore  en  1683.  Il  ac* 
complit  en  1638  ce  petit  tour  de  France,  à  l'âge  de  22  ans,  après 
avoir  étudié  quatre  ans  à  Toulouse.  Il  y  parle  de  l'affaire  récente 
d'U.  Grandier. 

Cette  même  relation  se  trouve  à  la  bibliothèque  de  l'Institut, 
dans  un  manuscrit  de  la  collection  Godefroy,  petit  in-4,  portant  le 
no  220,  que  M.  Le  Ragois  aura  sans  doute  fait  copier. 

Agréez,  etc. 

M'*   DB  GODEFROT  MEniLCLAlSE. 

Paris,  13  juin. 


XXIII. —   DOCUMENTS   POUR   SERVIR   A   L  HISTOIRE,    DES 
ARTS,    DES   LETTRES   ET   DE   l'iNDUSTKIE. 

1. HANDEMEIIT   DV  ROT  CHARLES  V*  AUX    TRESORIERS 

DE   PARIS, 

De  payer  à  Guillemet  te  de  la  Pomme,  marchande  de  robes,  la  somme  de 
cent  quarante  six  H*,  dix  sols,  pour  fourniture  de  toilles  de  Rains,  pour 
son  usage  et  celui  du  Dauphin. 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France,  à  nos  arnés  et 
feaulx  trésoriers  à  Paris,  salut  et  dilection.  Nous  somes  tenus 
à  Guillemete  de  la  Pomme,  marchande  de  robbes,  en  la  somme 
de  sept  vins  six  frans  et  dix  sols  paris,  pour  les  parties  de  toilles 
baillées  de  notre  commandement ,  tant  pour  nous  comme  pour 
âotre  tres-chier  et  très-amé  fils,  Charles  Daulphin  de  Viennois 
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et  pour  faire  les  choses  qui  ensuivent  :  C'est  assavoir  trois 
pièces  de  toillcs  de  Raiiis^  pour  faire  robes,  linges  et  queuvre- 
cliiefs  et  doublez,  pour  ce  un  »«  x  frans.  —  Item  pour  une  dou- 
zaine de  touailles  de  Rains,  apportée  par  devers  nous  au  bojs 
de  Vincennes,  et  demi  douzaine*  de  touailles  pour  les  maladttR 
xxiiir  fran!$.  —  Item  pour  viii  aulnes  de  toille  à  faire  queuvre* 
chiefs  à  pigner,  vi  frans.  —  Item  pour  viii  aulnes  de  toiiles  de 
Rains,  pour  faire  doubler  pour  nostre  dit  fils,  vi  frans.  —  Item 
pour  Lxvi  aulnes  de  loylie  bourgoise,  pour  faire  vin  baignoires 
pour  nous  servir  en  notre  chambre,  v  s.  Taulne,  valant  xvi  L 
X  s.  p«.  Et  font  ladite  somme  vu  «*  vi  frans  x  s.  p*.  —  Si  vous 
mandons  que  ladite  somme  de  vu  w  vi  frans  x  s.  p^ ,  vous 
payez  ou  faites  payer,  bailler  et  délivrer  à  la  dame  Guillemeteou 
à  son  certain  commandement  sans  aucun  delay,  et  par  rappo^ 
tant  ces  présentes  et  lettre  de  quittance  de  la  dame  Guillemete  : 
Sur  ce  Nous  voulons  et  mandons  à  nos  amez  et  féaulx  les  gens  de 
nos  comptes  à  Paris,  que  ladite  somme  de  vu  ^*  vi  frans  x  s.  p', 
ainsi  payez  il  alloent  es  comptes  et  rabatent  de  la  recepte  de 
cellui  ou  ceulx  à  qui  il  appnrliendra,  sans  aucun  contredit.  No- 
nobstant quelconques  ordonnance,  mandcmens  ou  défenses  à  ce 
contraires.  Donné  au  boys  de  Vincennes,  le  xxviii*  jour  de  may, 
Tan  de  grâce  mil  ccclx  et  neuf  et  de  nostre  règne  le  sixte. 

Par  le  Roy  {        Ogier. 
(F.  Gaign.) 


2.    MANDEMENT  DU  ROT  CHARLES   V*    AUX    TRESORIERS  GiInbRAULX 
POUR   LE   FAIT  DES  ATDES, 

Qu'ils  aient  à  payer  à  Bernard  Belenati,  warcband  de  Lucques  et  bourgeois 
de  Paris,  la  somme  de  360  fr.  d'or  pour  12  pièces  de  veUuyau  a2uré 
(velours  bleu),  donné  à  la  Roy  ne  pour  lui  faire  une  robe.- 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu ,  roy  de  France,  à  nos  itmez  et 
eauU   conseillers  les  génëraulx  trésoriers  k  Paria  sur  le  fait 
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de8  aides  ordannez  pour  la  provision  «t  deffense  de  notre 
royaume,  salut  et  dilecUon  : 

Nous  voulons  et  vous  mandons  et  commandons  estroiotement 
que  à  notre  bien  amé  Bernart  Belenali,  marchant  de  Lucques  el 
bourgois  de  Paris,  vous  paies  ou  faiotes  paier,  bailler  et  delii* 
vrer  tantost  et  sans  delay,  ces  lettres  veues  par  Jehan  Luissier, 
receveur  général  d'icelles  aydes»  la  somme  de  trois  cens  soiiante 
francs  d*or  pour  la  vendue,  bail  et  délivrance  de  douze  pièces  de 
velu;au  azuré  qu'il  a  vendu  baillé  et  délivré  pour  le  pris  et 
somme  dessus  dite»  à  notre  très^chière  et  très-amée  compaigne 
la  Royne,  pour  faire  une  robe  peur  elle.  Et  gardez  bien  que  par 
vous  en  œ  n'ait  deffaut  et  par  rapportant  cest  notre  présent 
mandement  et  lettres  de  quittance  dudit  Bernart,  Nous  voulons 
ladite  somme  de  iii%  lx  frans  estre  alloée  es  comptes  dudit  re« 
cep?eur^ar  nos  amez  et  feaulx  gens  de  nos  comptes  à  Paris  et 
rabattue  de  sa  recepte  sans  contredit,  nonobstant  ordonnance, 
deOense  ou  mandemens  quelconques  à  ce  contraires.  Donné  en 
nostre  hostel  de  Baint^Pol,  lès  Paris,  le  nviiii»  jour  de  no- 
vembre, Tan  de  graoe  mil  occ.  soiiante  et  neuf  et  le  sixième  de 
nostre  règne. 

Par  le  Roy  :        De  Vernon. 
(F.  Gaign.) 


3.   LETTRES  ra  CHARLBS  V*  AD    COMTK  DE  TAHGARVILLE, 

Pour  le  paiement  d'un  engin  ou  machine  de  siège. 

Charles,  par  la  grâce  de  Cleu,  roy  de  France,  à  notre  amé  et 
féal  chevalier  et  conseiller  le  comte  de  Tancarville ,  souverain 
maistre  de  nos  eaues  et  forez,  salut.  Comme  notre  amé  Phi- 
lippe Gelier,  pour  porter  dommage  aux  forteresses  de  noz  anne- 
mis,  ait  promis  de  faire  faire  un  certain  engin  j  pour  lequel  faire 
faire,  et  paier  les  missions  et  ooustemenz  diceli,  lui  faclens 
kiilli  et  deUvrer  certaine  somnle  d'argent  ;  et  pour  ycelol  par** 
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faire  avecques  autre  mairin  qu'il  a  fait  pour  ce  faire  asseknbler, 
li  conviegne  et  soit  de  nécessité  qu*il  ait  encore  jusques  à  douze 
pièces  de  cliesnes,  lesquelles  il  vueille  avoir  et  prendre  pour  les 
metllieurs  en  la  queue  de  Manneville,  qui  est  en  nostre  forest 
de  Rommaie  ;  Nous  voulons  et  vous  mandons  que  yçelles  douze 
pièces  et  autres  bois  qui  sera  nécessaire,  ii  les  chargier  et  des- 
chargier  teles  comme  il  les  vouldra  avoir ,  faire  eslire  et  prendre 
pour  ledit  engin  faire,  ou  à  autre  certainne  personne  commise 
et  députée  de  par  lui,  vous  faites  bailli  et  délivrer  par  le  verdier 
de  ladicte  forest  ou  par  celi  à  qui  ce  appartiendra  :  et  ainsi  le 
leur  mandez  et  escripyez  par  vos  lettres  afin  que  en  la  délivrance 
de  ce  n*ait  aucun  delay  ou  defiault.  Et  celui  des  dictes  douze 
pièces  de  chesnes  et  autres  bois  qui  sera  nécessaire  h  les  char- 
gier et  deschargier,  li  fera  la  délivrance,  par  rapportant  ieltres 
de  quittance  dicelui  Philippe  de  son  dit  commis  et  député,  nous 
en  voulons  demourer  quitte  et  paisible,  sans  ce  que  jamais 
pour  ce  on  lui  en  puisse  faire  demande  de  par  nous.  Donné  en 
nostre  cour  du  boys  de  Vincienne,  le  xi*  jour  de  décembre,  Fan 
de  grâce  mil  trois  cens  soixante  et  dix  de  notre  règne  le  vi*. 

Par  le  Roy  :        D)ft  Vernon. 
(F.  Gaign.) 


4.   KATHELOT    LA    GHAPELIÈRE    ET    GUILLEMETTE    DE    LA    POMME, 
MABCHANOE  ET  B0UR60ISB  DE  PARLAI. 

Elles  donnent  quittance  de  la  somme  de  12  tr.  d'or  pour  ouvrages  et 
fournitures  de  leur  métier. 

90  février  1373. 

Sachent  tous  que  Nous,  Kathelot  la  chapelière,  chapelière  du 
Roy,  notre  seigneur,  et  Guillemete  de  la  Pomme,  marchande  et 
bourgoise  de  Paris ,  confessons  avoir  eu  et  receu  des  trésoriers 
du  Roy  notre  dit  seigneur,  par  la  main  de  Pierre  des  Landes, 
changeur  du  trésor,  la  somme  de  douze  francs  d*or  pour  toilie 
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i  faire  II  doublez  qui  seront  poins  à  coton,  pour  ledit  coton  et 
poar  la  peine  de  les  poindre  audit  coton,  lesquels  doublez,  le 
Roy  notre  dit  seigneur  a  ordonnez  pour  la  Reyne  à  la  feste  de 
la  Toussains  darenier  passée,  de  laquelle  somme  dexii  Trans  des- 
sus dics  nous  nous  tenons  à  bien  paiez  et  en  quittons  notre  dit 
seigneur,  ses  diz  trésoriers  et  changeurs.  En  tesmoing  de  ce 
nous  ayons  mis  nos  sceaux  en  cette  quil^tance  faite,  le  xx«  jour  de 

féîfier,  Tan  mil  cccLxxm*. 

(F.  G4ip^.) 


5.  MANDEMENT  DE  CHARLES  ▼*  AUX  GOIfSEILLERS  SDR  LB  TAVt  DES 
AIDES   ORDONNEZ  POUR  LA   GUERRE, 

Qu'ils  aient  à  payf  r  à  Jehan  de  Crépon,  son  tapissier  et  Tallet  de  cbambre 
la  somme  de  376  Tr.  d'or,  pour  fournilures  de  tapis. 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France,  à  nos  amez  et 
feaulx  les  généraulx  conseillers  sur  le  fait  des  Aides  ordonnez 
pour  la  guerre,  salut  et  dilection.  Nous  sommes  tenuz  à  notre 
amé  tapicier  et  varlet  de  chambre  Jehan  de  Crépon,  en  la  somme 
de  trois  cens  soixante  et  seze  frans  d*or  pour  plusieurs  tapis 
qu*il  a  piéça  baillés  et  livrés  pour  nous  et  de  notre  commande- 
ment, c'est  assavoir  : 

Pour  nous  cinq  tapis  à  fleurs[]de  liz  :  dont  il  y  a  trois,  chas- 
cun  de  quatre  aulnes  de  long  et  deux  aulnes  de  lé;  le  quart  de 
six  aulnes  de  long  et  deux  aulnes  de  lé;  et  le  quint  de  trois 
aulnes  et  demie  de  long  et  trois  aulnes  de  lé. 

Item,  pour  notre  très-chîer  fils  Loys,  deux  tapis  à  ses  armes, 
Tun  de  trois  aulnes  de  long  et  deux  aulnes  et  demie  de  lé;  et 
l'aultre  de  trois  aulnes  de  long  et  deux  aulnes  de  lé  :  montent 
iceulx  sept  tapis  lvii  aulnes  carrées,  chascune  aulne  carré  ii  fr: 
et  demi  valent  vu  "  ii  frans. 

Item,  pour  notre  dit  fils,  six  carreaux  doubles  emplis  de 
phime,  à  ses  armes,  du  pris  de  xu  frans. 


ISS  LE  CABIlflT  mSTOBIQUE. 

Item»  pour  notre  très-cbiëre  fille  Marie,  gix  gram  tapis,  chas* 
cun  tapis  de  six  aulnes  de  long  et  trois  aulnes  de  lé,  contenant 
chascun  xyiii  aulnes  carrées,  montent  criii  aulnes  carrées  pour 
chascune  aulne  carréee  ii  Trans,  talent  ii*  xvi  frans:  et  pour  lei 
rubener  nu  fr.,  lesquelles  parties  montent  à  ladite  somme  de  m' 
Lxxvi  fr, ,  sur  quoy  il  a  eu  nos  autres  lettres,  desquelles  il  vous  esl 
apparu  ou  apparoitra,  par  lesquelles  nous  ayons  mandé  à  nos 
amez  et  feaulx  les  Généraulx  Conseilliers  qui  lors  estoient  oi^ 
dennez  sur  ledit  fait  que  ycelle  somme  ils  feissent  paier  audit 
Jehan  par  François  Chsmteprlme,  receveur  général  d'iceulx 
aides,  dont  aucune  chose  ne  lui  a  estépaiée  sur  ce. 

Pour  quoy,  Nous  vous  mandons  et  commandons  expressé- 
ment que  par  ledit  François  vous  faciez  paier  et  délivrer  sans 
delay  au  sieur  Jehan  ou  à  son  certain  commandement  ladite 
somme  de  m'  lxxvi  frans ,  en  prenant  quittance  de  lui  par 
laqudle  rapportant  avec  nos  dites  aultres  lettres  et  ces  présentes, 
nous  voulons  ladite  somme  estre  allouée  es  comptes  dadit 
François,  sans  aucun  contredit,  nonobstant  quelconques  ordon- 
nances à  ce  contraires.  Donné  en  nostre  chastel  du  bois  de  Vio« 
oennes  le  xxvi*  jour  de  janvier  l'an  de  grâce  mil  cco  soixante  et 
quatorze  et  le  xi*  de  notre  règne. 

Par  le  Roy:        Jabart* 
(F.  ewgn.) 


ni^OllSB  A  MONSIZUtl  PAVt  LACnOtX. 

Avant  de  clore  ce  chapitre,  nous  demanderons  au  lecteur  la  per- 
mission de  revenir  sur  une  des  pièces  que  nous  avons  données  dan$ 
notre  dernière  livraison,  sons  le  titre  de  t  Documens pour  iertir  à 
Vhistomàes  artê,  etc.,  laquelle  pièee  est  terriblement  suspeole  aux 
hommes  compélens.  Il  s'agit  de  la  lettre  de  Cliarlolte  de  Savoie, 
M.  Paul  Lacroix,  dans  le  numéro  de  juin  de  son  excellente  Jievue 
universelle  des  Arts^  n'hésite  pas  à  déclarer  cette  lettre  apocryphe 
et  de  fabrique  moderne.  Voici  le  Jugement  qu'en  porte  notre  savant 
bibliophUe  : 
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•  M.  Loois  Paris»  4ui  est  toujours  si  attentif  à  nous  faire  coDoottre  la 
source  des  documents  qu'il  publie  dans  le  Cabinet  historique^  ne  nous  dit 
pas  rorigine  de  celte  pièce  qui  lui  a  élé  sans  doute  communiquée  en  copie, 
sans  aucune  indication  de  provenance.  Nous  le  prions  de  relire  avec  dé- 
fiance la  lettre  atlribu<^e  à  la  reine  Charlote  de  Savoie,  femme  de  Louis  XI, 
pour  se  convaincre  que  relie  lettre  est  de  fabrication  moderne  ;  elle  ne 
résiâteroit  pas  à  une  discussion  sérieuse,  et  nous  doutons  Tort  que  la  reine 
Charlotte  eût  apporté  de  Savoie  à  la  cour  de  France  une  orthographe  si 
scrupuleusement  étymologique.  Quant  au  texte  même  de  la  lettre,  il  porte 
tous  les  caractères  d'un  pastiche  imaginé  dans  rintention  de  donner  plus 
de  va!ear  à  un  faux  autographe-  Nous  orfrons  de  parier  que  celte  pièce 
sort  de  la  même  fabrique  que  tant  d'auties  qui  ont  inondé  les  collections 
des  amateurs  de  Paris  et  de  l'étranger  en  1816.  Il  apparliendroit  à  un 
recueil  aussi  recommandable  que  le  Cabinet  historique  de  faire  une  guerre 
impitoyable  à  tous  les  faux  en  écriture  historique.  > 

Nous  noua  bâtons  de  remercier  M.  Paul  Lacroix  de  sea  élogas  que 
nous  Yoùdrions  mériter,  de  ses  conseils  et  même  de  la  leçon  qu'il 
nous  donne.  Celte  leçon,  nons  la  mellrons  à  profit  en  étant  plus 
attentif  aux  copies  <tne  nous  fournissent  nos  collaborateurs,  en  te- 
nant plus  rigoureusement  au  texte  (itléral  des  pièeea  communiquées, 
en  revoyant  mieux  nos  épreuves,  et  en  devenant  plus  exact  dans  nos 
indications  de  sources  :  toutes  choses  que  nous  savons  de  la  plus 
grande  rigueur,  mais  que  des  travaux  de  plus  d'un  genre  nous 
rendent  sotivent  fort  difficiles.  Après  cela,  nous  demanderons  à 
notre  bienveillant  critique  la  liberté  grande  dlavalider  à  notre  lour 
son  argumentation»  qui,  si  plausible  qu'elle  paroisse,  pècbe  essen- 
tiellement (lar  la  base»  —  Notre  lettre  est  aulheniique  et  il  perdroit 
son  pari.  —  Seulement  notre  copie  n'est  pas  aussi  rigoureusement 
fidèle  qu'il  eût  fallu.  Nous  allons  en  rétablir  textuellement  les  termes 
que  notre  copiste,  en  deux  ou  trois  endroits,  a  légèrement  moder*- 
nisés.  Qu'on  nous  permette  avant  cette  restitution  une  simple  ob- 
servation à  la  décharge  de  notre  copiste  :  Deux  modifications  sont 
généralement  admises  dans  la  reproduction  des  documents  du 
moyen  âge:  la  première  consiste  à  écrire  en  toutes  lettres  les  mots 
formés  d'abréviations,  dont  quelques-unes  serolent  imparfaitement 
reproduites  par  l'imprimerie  et  surtout  peu  comprises  des  lecteurs  ; 
la  seconde  à  marquer  la  ponctuation  et  les  accents  qui  manquent 
généralement  dans  l'original.  —  Ceci  dit^  voici  la  lettre  dans  toute 
son  intégrité  : 
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CHARLOTTE  DE  SATOIB  À  H.   DD  BOUCHAGE. 
DE  P   LA    ROTNBy 

Mons'  du  Bochaige,  j'ay  ung  poure  enluminer  à  Bourges 
nuë  Jeh.  Coulombe  p.  plusieurs  fois  ay  espt  et  pé  à  ceulx  de  la 
ville  que  en  ma  fauer  ils  le  tensissent  exempt  des  charges  de  la 
d.  ville,  ce  néant  moins  ils  le  ctraignët  de  f^.  le  guet  et  la  porte 
p.  quoy  il  ne  peut  vacqiier  en  mes  afiT"*.  Je  vo'  pe  q.  en  vueillez 
escrire  à  ceuk  que  verrez  estre  à  fe.  car  je  suis  lasse  de  plus 
les  reqrir.  Et  croyes  q.  me  ferez  ung  bii  singir  plaisir  se  vo'  le 
faictes  deschïger  desd  chrges  car  il  me  fait  beaucoup  de  svices. 
Et  adieu,  Mos*  du  Bochaige,  qui  vo*  doint  ce  que  desirez  Escpt 
à  Amboise,  le  xii"'  jour  de  Juing.        Charlote. 

Et  plus  bas  :    Tardif. 

Au  dos  :  Mons'  du  Bochaige, 

ou  son  lieuten.  à  Bourges. 


Pour  répondre  à  la  dernière  objection  de  M.  Paul  Lacroix,  con- 
cernant l'orthographe  que  Charlotte  de  Savoie  ne  poavoit  guère  avoir 
si  régulière,  nous  ferons  remarquer  que  nous  n'avons  pas  dit  que 
cette  lettre  fât  autographe.  Les  mots  De  par  la  iioyne  indiquent 
assez  qu'elle  est  simplement  dictée,  et  que  la  signature  seule  est  de 
Charlotte.  U  contre-signature  Tardif,  omise  dans  notre  première 
édition,  est  d'ailleurs  significative.  It  ne  nous  reste  plus  qu'à  enga- 
ger M.  Paul  Lacroix  à  se  faire  montrer  à  la  Bibl.  Imp.,  le  vol.  de 
la  collection  Bélhune,  ou  SnppL  fr.  8456,  fol,  3,  indication  qne 
notre  imprimeur  a  supprimée  de  sa  pleine  autorité,  et  que  nous  avons 
négligé  de  rétablir;  il  y  verra  la  preuve  de  rauthenticilé  de  ce 
curieux  document. 


XXIV. CAPTIVITÉ  ET  DELIVRANCE  DE  FRANÇOIS  l". 

Nous  ne  pensons  pas  avec  nos  grands  faiseurs  de  romans  histo- 
riques qu'il  reste  aujourd'hui  de  nombreuses  découvertes  à  faire  dans 
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le  domaine  des  faits.  Nous  sommes  au  contraire  da  petit  nombre  de 
cenxqai  croient  que  notre  histoire,  en  ce  qai  touche  aux  temps  mo« 
dernes  surtout,  est  écrite,  sinon  suffisamment  connue.  Là  vie  poli- 
tique des  générations  éteintes  n'est  pas  chargée  de  tant  d'hiéro- 
glyphes qu'on  se  l'imagine  généralement,  et  pour  notre  part  nous 
reconnaîtrons  volontiers  que  dans  les  plus  curieux  documents  ré- 
cemment mis  au  jour,  nous  n'avons  guère  trouvé  d'inédit  que  des 
compléments  aax  récits  déjà  faits.  Cela  ne  signifie  pas  qu'il  n'y  ait 
plus  rien  d'intéressant  à  publier.  Expliquons-nous  :  Nos  grands  ao« 
teors  ont  connu,  à  peu  de  chose  près,  toutes  les  véritables  source» 
de  notre  histoire,  ils  les  ont  analysées  et  en  ont  exprimé  la  sub- 
stance; mais  à  côté  des  faits  généraux  dont  ilsavoient  surtout  k 
s'occuper,  restent  les  détails  qu'ils  ont  négligés;  et  ces  détails,  au- 
jourd'hui que  nous  connaissons  l'ensemble,  ont  pour  nous  un  charme 
inexprimable  :  mieux  que  le  récit  historique,ils  nous  font  connoitre 
les  personnages,  nous  les  montrent  à  l'œuvre  et  nous  meUent  en 
relation  directe  avec  eux.  C'est  surtout  dans  la  correspondance  des 
hommes  illustres  que  se  trouve  l'iniliation  dont  nous  parlons,  et  cette 
correspondance  e>t  presque  toute  inédite.  C'est  là  que  le  Cabinet 
historique  continuera  à  puiser  de  curieuses  pages  pour  ses  lecteurs. 
Les  pièces  qui  suivent  nous  paroissent  d'un  puissant  intérêt.  Toutes 
sont  du  règne  de  François  ^^  et  relatives  à  la  funeste  affaire  de 
Pavie.  On  a  déjà  beaucoup  écrit,  beaucoup  publié  sur  ce  sujet,  mais 
après  tout  ce  qui  a  été  dit,  il  resté  encore  bien  des  choses  à  recueillir 
et  à  faire  connaître.— La  première  de  ces  pièces  est  une  sorte  d'article 
de  gazette  du  temps  :  c'est  le  récit  par  l'un  des  témoins  de  quelques 
préliminaires  de  la  bataille  de  Pavié  que,  dans  l'armée  du  roi,  tous 
espéroient  d'une  meilleure  issue: 


l.   LE  SIEGE  DE  PAVIE. 

Le  xxvin*  jour  d'octobre  audit  an  mil  vcxxmi,  le  Roy  notre 
Sire  est  en  ce  lieu  de  la  Chartreuse,  et  demain  ce  commance  la 
baterie  de  la  vHle  de  Pavie,  en  laquelle  est  demouré,  du  reste  de 
Tarmée  de  Messire  Charles  de  Bourbon,  trois  mil  hommes  de 
pied  et  cent  hommes  dV>rmes.  Us  font,  au  vray,  bruyt  de  tenir 
plus,  à  mon  advis,  qu'ils  ne  le  sauroient  faire  :  ils  n'ont  vivres, 
et  y  a  ioy  devant  eulx  xv^  hommes  d'armes  et  trente  mil  hommes 
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de  pi«d  t  8*il8  oe  rendent  ia  yille,  assault  se  y  donnera.  Le  Roy 
a  ceste  affaire  bien  affectée  ;  il  le  feult,  car  comme  il  fera  h  lêur 
ville,  les  autres  feront.  Le  capitaine  de  Heronne  {?)  est  à  ce  soir 
yenu  devers  le  Roy  et  luy  a  rendu  la  ville  ;  ledit  sieur  a  envoyé 
un  trompeté  et  heranlt  à  Gosme  et  à  la  Vanteline  peur  som** 
mer  tout  le  pays.  Je  prie  à  Dieu  que  la  duché  soit  bien  to»t 
rendue  allBn  de  retourner  en  France.  Il  est  arrivé  aujourd'Iiuy 
ung  courrier  de  Rom  me  venant  de  la  part  du  conte  de  Carpy, 
et  dit  qu'il  trouva  hyer  à  Plaisance  MM.  Charles  de  Bourbon,  le 
Vice-Roy  de  Naples  et  le  marquis  de  Pasqoiere,  tirant  lettres  (?) 
de  Rommanie.  Se  ainsy  est,  je  ne  voy  plus  de  difficulté  que  bien 
tost  ne  nous  en  retoumyons.  Pour  Theurei  ne  scay  autre  chose 
fors  que  je  prie  Nostre  Seigneur  vous  tenir  en  sa  garde. —  A  la 
Chartreuse  ce  xxviii'  jour  d*octobre. 

l^nte  ajoutée  qu^quê  jours  après.  -^  La  prinse  du  Roy  notre 
Sire  tenant  Pavye,  que  Dieu  veuille  ramener.  —  La  journée  que 
le  Roy  fut  prins  devant  Pavye  fut  le  samedy  xxui'  de  février  et 
le  jour  Mons'  saint  Mathias  mil  v""  uiui. 

(S.  Germ.  fr.,  1556.) 

2.  LP  DOUBLE  DE  Là  LSTTEB  ENVOYEE  PAR  LE  ROT,  NOTRE  SEIGNSUS| 
A  MADAlie  SA  MfeRB,  QOANR  IL  FUT  PRIftONlf  lEE,  RSORIPTE  M  BA 
MAIN  PROPRE. 

Bien  qu'elle  ait  été  fidèlement  donnée  par  M.  Aimé  Champollion 
'  et  quelques  autres,  nous  cédons  au  désir  de  reproduire  ici  (telle 
que  nous  la  fournit  le  rec.  Fontanieu)  la  fameuse  lettre  de  Fran- 
çois F^  à  la  Royne  régeute,  pour  lui  apprendre  Tissue  de  la  bataille. 
De  lels  documents  appartiennent  d'une  manière  si  intime  à  l'histoire 
qu'il  est  bon  de  les  vulgariser,  d'autant  mieux  que  la  haine  on  la 
sympathie  ont  sîngnlièrement  abusé  de  celui-ci.  Dans  l'aveogle 
passion  qu'ont  montrée  contre  le  prisonnier  de  Pavie  quelques  écri- 
vains françois  on  a  été  jusqu'à  lui  faire  un  crime  d'avoir  pensé  à  par- 
ler de  sa  sauté!  C'est  se  montrer  terriblement  Spartiate  que  de  refu- 
ser à  un  Roi,  couvert  de  blessures,  le  droit  de  rassurer  sur  sa  vienne 
mère  et  une  sœur!  I  et  c'est  bien  ignorer  i'hisloire,  il  nous  semble, 


qne  ne  voaloir  François  I***  qua  guindé  bup  les  éehassas  d'an  hidalgo 
ouUllan,  et  ridiculement  empanadié  comme  le  mannequin  de  la 
Goor  du  Louvre  ! 


Pour  faire  savoir,  Madame,  comme  oe  porte  le  reste  de  mon 
infortune,  de  toutes  choses  ne  m'est  demouré  que  l'honneur  et 
la  vie,  qui  est  saine.  —  Et  ponr  ce  que  en  vostre  adversité  ceste 
nouvelle  vous  sera  quelque  peu  de  reconfort,  a  y  prié  qu'on  me 
laissast  vous  escrire  ceste  lettre,  ce  quoy  (on)  m*a  aisément  ac- 
cordé :  voue  suppliant  ne  vouloir  prendre  l'extrémité  de  vons 
mesme,  en  usant  de  votre  aooustumée  prudence ,  car  j*ay  espé-i 
rance  à  laûn  que  Dieu  ne  me  habandonnera  point  :  vous  recom-* 
mandant  vos  petiz  enffahs  et  les  myens,  et  vous  suppliant  feirt 
donner  sûr  passaîge  pour  aller  et  retourner  en  Espaigne  ce 
porteur;  car  il  va  devers  l'Empereur  pour  savoir  comme  il  veult 
que  je  soye  traicté.  Et  sur  ce  s'en  va  très  humblement  recom* 
mandé  à  votre  bonne  grâce, 

Votre  humble  et  obéissant  fila,  ^    Fnii^çoTs. 


3.  LOtSB  DE  SA  VOTE,   RB6BNTB»   A.  MBiSlEUliS  LE  CPÀl^GBUBA 
D'ALBNgON   Et  OB  VAUU,  AHaASSADEUBS  gK  ANOLETBRRB. 

Les  pièces  qui  suivent  sont  relatives  à  la  délivrance  du  roi  captif. 
Nous  recommandons  surtout  la  lecture  de  la  première  lettre  de 
Loayse  de  Savoie  :  Quelle  que  soit  l'opinion  qu'on  ait  du  caractère  et 
de  la  vie  privée  de  celle  princesse,  qu'on  a  peut-être  bien  aussi  ca- 
lomniée quelque  peu,  nous  trouvons  qu'elle  montre  ici  des  senti- 
ments tout  à  fait  nationaux,  et  que  la  part  qu'elle  prend  aux  mal- 
heurs de  son  fils,  ne  lui  fait  point  perdre  de  vue  rinlérôt  et  Thon- 
aeur  delà  France.  —  Le  chancelier  d'Alençon,  auquel  celte  lettre  est 
principalement  adressée,  éloit  Jehan  Brinon,  président  du  Parlement 
de  Rouen,  qui  avoil  le  plus  contribué  à  animer  la  régente  contre  le 
connétable  de  Bourbon.  Brinon  avoil  élé  envoyé  en  Angleterre  pour 
déUchcr  Henri  VllI  de  l'alliance  de  l'empereur.  Pendant  ce  temps, 
le  connétable  entretenoit  des  mtelligenees  avec  le  cardinal  Wolsey 
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et  pottssoit  Henri  VIII  à  profiter  de  la  chute  de  François  I«>^  poar 
envahir  la  France  et  y  rétablir  la  domination  angloise.  On  n*a  pas 
assez  apprécié  l'habileté  de  la  politique  de  Louise  de  Savoie  en  cette 
difficile  rencontre  et  les  services  rendus  par  le  chancelier  d'Alençon 
dont  le  nom  est  à  peine  cité  dans  nos  histoires.  Les  archives  de  l'Em- 
pire, d'où  ces  pièces  sont  extraites,  contiennent  sur  cette  négocia- 
tion un  grand  nombre  de  documents  qui  sont  restés  inexplorés  par 
les  historiens. 


Monsieur  le  Chancelier,  et  vous  Monsieur  de  Vaulx,  j'ay  re- 
ceu  les  lettres  que  vous  m'avez  escriptes  et  veu  par  icelles  ce 
à  quoy  vous  estez  demeuré,  tant  avecques  le  Roy  d'Angleterre 
que  ses  depputez.  Et  après  avoir  le  tout  veu  il  m'a  semblé,  con- 
sidéré le  temps  tel  qu'il  est,  que  vous  avez  très-bien  faict  d'avoir 
conclud  et  dressé  les  choses  le  mieulx  que  vous  avez  peu  :  reste 
de  les  parfaire  et  en  tout  mectre  finalle  conclusion,  car  oultrela 
dicte  conclusion  de  la  paix ,  la  publication  d'icelle  est  très- 
nécessaire,  comme  je  suis  seure  que  vous  l'entendez  assez  :  et 
pour  ce ,  je  vous  prie  que  vous  y  aiez  regart  et  y  tenez 
main,  en  sorte  que  le  tout  se  parface  le  plus  tost  que  faire  se 
pourra.  Et  pour  ce  faire,  Messieurs,  vous  envoyé  le  pôvoir  que 
demandez,  tel  que  la  mynute  que  m'avez  envoyée  contient,  et 
ung  autre  semblable  auquel  a  esté  faicte  quelque  adjonction 
qui  n'est  grande  comme  verrez  :  si  vous  le  povez  faire  passer 
et  vous  en  ayder  en  ceste  sorte,  vous  le  ferez,'  sinon  vous  vous 
ayderez  de  l'autre  où  il  n'y  a  nulle  mutacion  ny  discrepance 
de  ladite  minuté. 

Et  quant  au  reste  du  traicté,  Mons.  le  Chancelier  [du  Prat]  la 
veu,  lequel  vous  escript  bien  amplement  ce  qu'il  luy  en  semble  : 
s*il  y  a  moyen  de  gaigner  et  rabiller  les  dilKicultez  dont  il  vous 
escript,  vous  le  ferez,  sinon  vous  passerez  outre  et  y  mectrez  fin. 

Messieurs,  je  vous  envoyé  des  lettres  que  le  Roy  escript  au 
Roy  d'Angleterre  et  à  Monsieur  le  cardinal  d'Yorc,  lesquelles 
vous  leur  baillerez  et  leur  direz  et  asseurerez  que,  cy-après,  ledit 
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sieur  envoyera  celle  dont  vous  avez  icy  eiiToyé  la  fonce.  Car  en 
cela  et  toutes  autres  choses,  je  désire  satisffaire  à  tout  ce  qui 
sera  requis  et  nécessaire  pour  l'exécution  et  perfection  de  ce 
tratcté  sans  riens  y  laisser. 

Au  surplus  je  tous  advise  que  suivant  l'advis  et  oppinion  de 
de  H.  le  cardinal  d*Tort,  j'ay  faict  advertir  le  Roy  de  la  conclu- 
sion dudit  traicté  de  paix  par  vous  faict  avecques  ledit  Roy 
d'Angleterre,  luy  suppliant  qu'il  ne  voulsist  aucune  chose  accor- 
der ne  promettre  pour  sa  délivrance  qui  feust  au  préjudice  et 
dommaige  de  son  royaulme,  de  sa  grandeur  et  de  son  honneur 
et  surtout  de  n'en  bailler  aucunes  terres^  ne  faire  aucunes  re- 
nonciations. 

Surquoy  pour  encores  mieulx  luy  faire  entendre  ce  que  luy 
•  emporte  ce  que  dessus,  et  voyant  le  désir  qu'il  a,  de  veoir  ma  fille, 
la  duchesse  d' Alençon ,  j'ay  consenty  son  allée  en  Espagne,  princi- 
palement pour  bien  et  seurement  remonstrer  audit  sieur  l'advis 
dudit  cardinal,  aflQn  qu'il  ne  consente  ne  accorde  aucune  chose 
audit  Empereur  :  estant  ladite  paix  faicte  comme  elle  est  et 
toute  l'Ttallye  disposée  de  ne  souffrir,  ne  permettre  la  grandeur 
dudit  Empereur  aller  plus  avant,  ne  tollerer  la  ruyne  des  Po- 
tentats d'icelle,  mais  les  voyans  tous  disposez  de  mectre  et  em- 
ployer leurs  Estats,  personnes  et  biens  à  la  deffence  et  conser- 
vation de  leur  liberté,  me  semble  n'estre  besoing  que  ledit  sieur 
entre  en  ses  renonciations,  ne  délivrance  de  terres  :  parquoy 
j'espère  le  voyaige  de  madite  fille  «stre  fort  à  propos,  ayant  l'au- 
torité envers  ledit  sieur  telle  qu'elle  a,  et  que  en  ce  il  portera 
grand  prouffict. 

Messieurs,  je  conduiray  madite  fille  jusques  au  Pont-Sainct- 
Esperit,  et  de  là  je  temporiseray  en  ce  quartier  de  Lyonnoys 
pour  favoriser  les  affaires  d'Ytallie,  et  ceste  pratique  qui  se 
mayne  come  savez,  tant  avecques  le  Pape  que  Venissiens  :  et  en 
tout  et  partout  ferdy  ce  que  je  pourray  pour  les  y  fau*e  venir  et 
promptement  conclurre  les  matières  commancées,  esquelles  on 

«e  année.  —  Doc.  lO 
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(kftira  ledit  Rôy  d'Angtelerre  efltrer^  eofliitie  prinet  «pi  j^pmlk 
et  qui  a  Atttorilé  «t  pofoir  â6  graddeffleni  «f d«r  •!  ftfyoristr 
ladiUi  ligae< 

Au  demeurant,  je  vous  advise  que  qoelque  ehose  qa'oil  ait 
etcripta  ou  rapportée  audit  sieur  cardinal  d*¥ort,  les  affaires  de 
C0  rcrfaulme  sont  en  dti9«i  grand  repos,  ntiyoft  et  0béissâ,ûGé 
qti'ib  ont  Jafoaia  Mté.  Et  quant  an  diflérent  qu'on  dit  atoir  c»té 
entre  le  gfant  conseil  et  le  Parlement  de  Paris,  tous  8a?«z^ 
Monâienr  le  Cbancelief,  ce  que  m  petilt  eetre^  et  qn'il  A*y  a 
cliose  qui  ait  todolté  île  poisse  toucher  raotôrité  du  Roy  et 
wyennef  cur  il  n*est  question  que  de  matières  benefficiaies  et  en 
quoy,  par  ung  simple  commandement  je  puis  donner  ordre  et 
provision  telle  qu'il  appartietit.  Parqooy  il  n'en  faoU  faire  cas, 
et  II  la  térité  les  matières  ne  vallent  ny  requièrent  le  faire. 

Monsieur  de  Vauh,  ayant  mémoire  et  cognoisêanee  de  vos 
services  passez  et  à  la  peine  que  vous  arez  prise  en  Ift  condoiote 
(le  eeste  paix,  je  tous  ay  donné  la  charge  et  eommissied  an 
payement  des  deniers  ordonnez  estre  paiez  par  ledit  traict4  de 
la  paix,  comme  roas  verrez  par  ladite  commission  que  je  vons 
envoyé*  Et  quant  au  faict  du  douaire,  si  vous  en  pot^ez  appoino 
ter  et  traicter  avecques  Monsieur  de  Suffort  et  la  Hoyné  Mafie, 
je  l'aoray  très-agréable,  demeurant  l'autorité  et  gouireltiafice 
dttdit  douaire  aii  seneschal  d'Armaignac,  qui  est  tel  persOntisige 
que  vous  te  congnoissez,  de  quoy  j'ai  bien  voulu  vdua  advertir. 

Et  en  tant  que  touche  la  partie  des  Généraulz,  c'est  une  par- 
tie tant  desraisonnable  et  hor«  do  raison  qu'il  n'est  poosibié  de 
plus,  touttesfois  puisqu'elle  est  accordée,  il  n'en  feult  plus  par- 
ler t  mais  je  vous  prie.  Messieurs,  que  vous  vou»  vueiUez  bien 
informer  Comme  cela  a  esté  fait  et  practiqué  pour  en  savoir  la 
vraie  vérité  :  et  cepondent  je  ne  laisseray  d'envoyer  quérir  Ber* 
nar d  Salviaty,  pour  le  vous  envoyer  s'il  eât  possible  :  tons  priant 
encores  que  si  vous  povea  troove r  moyen  qoo  ce  premioi*  pdie^ 
ment  se  face  au  jour  de  la  publication  de  ladite  paia,  et  que  le 
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mafdimt  dont  toqs  m'esoriprez  od  fao0  la  prltiiière  âdyance, 
TOUS  ne  me  far^  petit  plaisir  et  Mrvice  de  le  conclure  et  m'en 
asseurer.  Parquoy  je  vous  recommande  Vaffaif e  et  toutes  autres 
choses  qui  eu  dépéildènt,  comme  j'ay  en  vous  et  en  vos  loyautés 
et  prudences  ma  parfaite  fiance  ;  vOilâ  mef  cyant  de  la  paine 
et  travail  que  avez  pris  et  prenez  esdites  matières,  lesquelles 
sont  de  Timportance  que  vous  voyez  pour  le  Roy  et  son 
rofadlfie.-^PriAflt  Drèti,  Mé^ieuré^  qil'il  vOu^  ait  eil  M  garde, 
escript  à  Tournon,  le  xvi*  jotir  d*adtist. 

LOTSKk 

Ei  plus  bas  :       Robbrtet. 
{Àrtlh  de  VMwp.t  i.  iM6.) 


4.   LOTSE  01  S4V0IB,   RKGElfTE  DU  ROTAUMB  »  AUX  MâMES. 

Dériiar  j«ttf  d'aoïut  1536. 
MattieilMi  J*ay  vdo  et  bien  entendu  paf^é  qd«  in*«vés  escript 
le  prudent,  sage  et  «spdfîiiientë  Ax^mxitê  que  mônstiéor  le  ear« 
dtoal  Dyort  vdus  à  fait,-  monstf ant  elérétnent  Tantoflr,  âffeetion 
et  bonne  toukiflté  qu'il  à  atl  Roy,  moiiéleuf  et  fib,  il  tnoy  et 
ad  bien  de  ^n  royâuolé  et  de  se»  affaires  :  de  qnoy  vods  le  mer-« 
ci«fèz  d6  par  moy  tant  et  de  A  bon  enenr  que  faif«  ée  penlt. 
Ltty  priant  et  requérant  eontinnef  et  perseterét*  cOfiime  on  a 
en  luy  parfaicte  flaAcé,  et  iôusjotirsi  outeftemefit,  pritétnent 
et  franehement  me  faire  entendre  6e  qti'il  luy  ftemblei^  qui  sera 
à  faire,  oôfi  seuUeméAt  pouf  la  continuaci^m  et  per^verance  de 
la  bontté  amytié  qui  eât  et  eilcofes  sera  plo^t  grande,  entre  le 
Boy  d'Angleterre  son  maistfe,  mon  dit  seigneur  et  fil2  et  leurs 
royatmiés  et  snbgects.  Et  en  ce  faisant,  je  méctray  toustours 
paine  d'eutretenir  son  bon  conseil,  ôppinioii  et  advls,  et  sor  ce 
Iny  t)ortere2  touteâ  les  Méilleul-es  et  plus  bounestes  et  eôiMiâlles 
palettes  que  vous  pourrez,  cotartie  touâ  le  saurez  ti*ès-bien 
faire;  Et  voua  ttie  ferez  îfilaisir  ef  service  très-agréable  en  ce 
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faisant.  Priant  Dieu,  messieurs,  qu'il  vous  ait  en  sa  sainte 
garde.  Escript  a  Tournon^le  dernier  jour  d'aoust,  (1525). 

LOTSB. 

ROBERTET. 

{Arch.  de  VEmp.,  ui  êuprà.) 


5.    ROBERTET,   A  M.    LE  CHANCELIER  d'aLENÇON,  SEIGNEUR 
DE  YILLATNES. 

Au  sujet  de  la  ratlBcation  du  traité  conclu  avec  le  Roy  d'Angleterre. 

Monseigneur,  Madame  a  veu  tout  ce  que  vous  luy  avez  es- 
cript, et  combien  quelle  vous  y  responde  et  satisface,  sy  vous 
▼culx  je  bien  assurer  quelle  gardera,  entretiendra  et  observera 
de  point  en  point  tout  ce  qui  a  esté  par  vous  traicté  et  promis, 
et  ne  s'y  trouvera  difficulté  ne  faulte.  Et  pour  commencer,  elle 
commence  au  principal,  qui  est  le  premier  paiement,  lequel 
présentement  elle  envoie  par  delà.  Et  quant  aux  ratilBcations, 
obligations  des  princes  et  villes,  et  pareillement  des  Estats  de 
Normandie  et  Languedoc,  on  est  après  a  dresser  le  tout,  et  ce 
Tait,  il  vous  sera  en  toute  diligence  envoie,  car,  oultre  qu'il  y 
faull  promptement  et  dedans  le  temps  accordé,  satisfaire,  Ma- 
dame désire  vous  mectre  hors  de  l'obligation  ou  vous  estes  et 
vous  y  veoir  en  liberté  de  venir  et  retourner  devers  elle. 

Monseigneur,  au  surplus,  vous  ferez  souvent  savoir  de  vos 
nouvelles  à  Madame,  car  ce  luy  est  plaisir  de  les  entendre  de  ce 
couslé  là,  et  mesmement  de  monseigneur  le  cardinal ,  son  bon 
fils,  atiiiuel  elle  a  une  merveillei^e  et  grande  confidence,  esti- 
mant, louant  et  reputant  ses  discours  bons,  sages  et  prudens, 
comme  à  la  vérité  ils  sont  et  très-dignes  d'estre  ensuivis. 

Au  demeurant.  Monsieur,  vous  ordonnerez  à  vos  gens  que 
tout  ce  qui  sera  requis  pour  votre  afiaire  de  Saint-Chauryn, 
qu'ils  le  mandent  et  me  facent  entendre  ce  que  il  faudra,  car 
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j'ai  commandement  de  ma  dame  de  entièrement  le  faire,  car 
cela  et  trop  meilleure  chose,  elle  désire  veoir  ès-main  de  mon- 
sieur voire  frère. 

Monsieur,  après  tout,  vous  me  commanderez  vos  bons  plai- 
sirs pour  les  accomplir,  me  recommandant  à  votre  bonne  grâce 
très  et  si  humblement  que  faire  puis,  priant  Dieu,  Monsei- 
gneur^ qu'il  vous  donne  très-bonne  et  longue  yie.  De  Lyon,  ce 
uv*  jour  de  septembre  de 

Votre  humble  serviteur, 

ROBERTET. 

(ArcK  imp.y  ut  mprà.) 


6.  LETTRE  DE  LA  REINE,  REGENTE  DE  FRANGE,  A  CEVLX  DE 
REIMS  EN  LEUR  ANNONÇANT  LA  PAIX  AVEC  LE  ROT  D*ANGLE- 
TERRE. 

Elle  leur  mande  cpie  les  princes  du  sang  et  les  bonnes  villes  se  sont  rendus 
garants  du  traité,  et  elle  les  exhorte  à  répondre  à  ce  que  le  Roi  allend 
d'eux. 

De  par  le  Roy, 

Loyse,  mère  du  Roy,  duchesse  d'Angoulmois  et  d'Anjou, 
contesse  du  Maine  et  de  Gien,  régente  en  France,  à  tous  ceulx 
qui  ces  présentés  lettres  verront  salut.  Comme  pour  le  bien  et 
utilité  de  ce  royaume,  paix  et  confédération  ayant  esté  con- 
clûtes et  arrestés  entre  notre  très-cher  seigneur  et  fils,  d'une 
part,  et  le  Roy  d'Angleterre,  notre  très-cher  seigneur  et  cousin 
dautre,'par laquelle  entre  autres  choses  ait  este  accordé  et  con- 
venu que,  pour  la  seureté  des«choses  prinses  par  nos  ambassa- 
deurs envoiez  pour  faire  icelle  paix,  les  princes  du  sang  de 
notre  dit  seigneur  et  fils,  et  autres  nommez  audit  traité,  et  pa- 
reillement aucunes  bonnes  villes  de  ce  royaume  se  y  oblige- 
roient  ;  savoir  faisons  :  Que  nous  désirans  icellui  traicté  estre 
entièrement  accomply  et  sortir  son  efiect,  prions  et  néantmoins 
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enjoignons,  en  vertu  de  notre  povoir  et  régenpe,  ànostrèsHilien 
et  bien  amez  eschevins,  nobles,  bourgeois  et  habitants  de  la  ' 
bonne  ville  de  Reims,  de  vouloir  passer  et  octroyer  les  obliga- 
tions en  la  forme  que  leur  envoyons,  et  que  icelluy  roi  d'An- 
gleterre demande,  isans  à  ce  faire  aucune  difficulté  ;  et  de  noire 
part  nous  leur  promettons,  en  vertu  de  notre  dit  pouvoir  et 
régence,  de  faire  et  procurer  envers  notre  dit  fila  qu*il  aura 
agréable  et  approuvera  ce  que  par  eulx  sera  fait,  et  le^  gardera 
indemnes  de  leurs  dites  promesses  et  obligations,  et  de  ce  leur 
baillera  telles  lettres  qui  sera  advisé  pour  leur  seureté  :  et  Nous, 
comme  régente,  leur  promettons  de  les  relever  de  toute  indem- 
nité et  dommaige  qu*ilz  pourroient  avoir  :  en  tesmoing  de  ce 
nous  avons  signé  ces  présentes  de  notre  main  et  à  icelles  fait 
mectre  notre  scel.  —  Donné  à  Lyon,  le  xxiiirjour  d'oetebrc, 
Tan  de  grâce  mil  cinq  cents  vingt  et  cinq. 

LOTSB. 

Etplui  bas:        Hobebtet. 
{Àrch.  de  Reims,  Franc,  /«r.) 


7.  LOTSE  DE  SAVOIE  AUX  SIEURS  I.  VRINOM,  CHANCELIER  d'aLBN(0N, 
SIEUB  DB  VlfXBlfES  ET  fEB,  JOAGQIM,  SIEUil  PB  VADU,  »M» 
AMBASSAPEUBS  gN  ANGLETERRE. 

Elle  leur  envoie  l'obligation  des  villes  d'Amiens  et  de  Reims. 

Monsieur  le  Cbancellier  et  vous»  Monsieur  de  Vaulx,  pour  tous- 
jours  satisffaire  aux  choses  qui  ont  esté  promises  et  accordées 
par  vous  en  fsisant  le  traicté  de.paix  avecques  le  Roy  d'Angle- 
terre, je  vous  envoyé  Tobligation  de  la  ville  d^Amyens  et  c&Ue 
de  la  ville  de  Reims  que  vous  bailleress  avecques  les  autres  que 
je  vous  ay  puis  naguières  envoyées  en  prenant  retognoissaaee 
d*icelies,  comme  faire  ce  doit  en  tel  cas.  Et  quant  aux  autres  qui 
restent  à  fournir  ainsi  que  on  les  recouvrera,  je  le  vous  an- 


foyeray,  isar  je  voiil  et  délire  entièrement  aatiiStire  à  tout, 
comme  la  raison  est  Et  à  Dieu  Meesieurs,  qai  vous  ait  en  ta 
garde  :  Eaeript  à  Saint- Jnat-sur-LyoQ,  le  un*  jour  de  déeembn. 
LoraB. 

Et  plui  6m  :      Roenwr. 
{4rûh,  4§  VMmp»,  tii  9uvrà.) 


8.   LE   CARDINAL   WOLSEY,  LEGAT,   ARCHEVEQUE   D*TORqC,   A   l^QTSE 
DE   SAVOIE,   RÉGENTE. 

Félicitations  m  ^ujet  4e  la  délivrance  du  Hojr  son  OU, 

Or  sait  le  rôle  important  que  jooa,  aou^  Henri  ¥111,  le  cardinal 
Wolsey.  Fils  d'un  boucher  mv%ni  les  un»,  d'un  ridia  bourgeoitsai- 
Tant  Jçs  autres,  Thomas  Wolsey  étoit  né  à  Ip^wich^dao»  la  pro?inee 
de  Suffolck.  Produit  sur  la  scène  politique  par  Fox,  évèque  de  Win- 
chester, il  devint  l'anmônîer  du  roi,  archevêque  d'Yorck,  chancelier 
du  royaume,  cardinal  et  légat  a  laten  dans  toute  l'Angleterre. 
Charles  Quint,  François  l^'  aicbetèrent  tour  à  tour  son  amiUé  et  ses 
services.  Celte  fortune  si  grande,  mais  que  le  despotisme  du  maître, 
comme  il  fit  de  tant  d'autres,  devoit  briser  un  jour,  Wolsey  en  jouis- 
soit  au  plus  haut  degré  au  moment  qui  nous  occupe.  Au  jour  de  la 
hataUle  de  Pavie,  l'Angleterre  étoit  toute  auK  intéréta  derempereur» 
et  la  joie  qu'y  causa  la  prise  de  Fraqçoîs  !«''  ne  ae  #aiiroit  décrira,  On 
y  chanla  le  Te  Veum,  le  cardipal  Wolsey  officia  à  grand  appareil  à 
Saint-Paul  devant  toute  la  cour,  et  Henri  VIII  se  crut  déjà  rétabli 
sur  le  trône  de  France  qu'il  considéroit  comme  son  légitime  héritage. 
C'est  en  ces  cireonslanees  que  Loyse  de  Savoie  envoya  en  Angle- 
terre le  chancelier  d'AIençon,  déployer  çu  ^a  nom  prif  du  car- 
dinal-ministre toutes  les  séductions  imaginables.  —  Elle  lui  écrivoit 
de  sa  propre  main  et  lui  prodiguoit  les  louanges  les  plus  excessives, 
Tappeiolt  son  bon  fils  et  soufTroit  qu'il  la  nommftt  sa  bonne  mère  ; 
c'était  toucher  Vendrait  sensible  du  eoBur  vaniteux  d«  Wi>laey.  La 
négociation  réussit. 


Ma  dame  nm  bonne  mère^  bien  bamblement  à  votre  bonne 
grâce  je  ine  recommande.  Le  Roy  mon  maiatre  deairant  monatrer 
«ffeetuellement  la  grande  amour  qu'il  porte  aineèrenent  k  aon 


iSli  LE  CABINET  HISTORIQUE. 

bon  frère  cousin  et  confédéré,  le  Roy  votre  fils,  après  avoir  en- 
tendu de  la  conclusion  prinse  sur  le  retournement  en  son 
royaulme  de  sa  personne,  envoyé  maintenant  devers  luy  pour 
le  veoir  faire  ses  tres-cordyalles  recommandations  et  demourer 
par  de  la  avec  le  docteur  Tailleur,  comme  son  ambasadeur,  roes- 
sireTbomasCheyney,  Chevalier,  son  conseiller  et  gentilhomme 
de  sa  privée  chambre;  et  pour  ce  ma  dame  ma  bonne  mère,  que 
je  désire  faire  au  Roy  votre  dit  fils  tout  service  et  plaisir  de 
mon  cousté,  je  Tay  requis  faisant  à  sa  haulteur  mes  tres-humbles 
recommandacions,  luy  rendre  congratulations  de  son  dit  bon 
retournement  en  son  royaulme  et  semblablement  à  vous  ma 
dape  ma  bonne  mère,  comme  à  la  principalle  conductrice  par 
vostre  accoustumée  grande  discrétion  d'un  tel  affaire,  à  fin  si 
laudable.  Il  vous  plaira  atant,  ma  dame  ma  bonne  mère ,  luy 
donner  vostre  favorable  adresse  et  croire  de  temps  à  autres, 
selon  que  les  choses  s'offriront. 

Ma  dame  ma  bonne  mère,  je  vous  supplye  au  surplus  me  ad- 
vertir  s'il  y  a  chose  par  deçà  à  mon  povoir  ou  vous  puysse  gra- 
tifier. Et  se  Dieu  plaist  vous  y  rendray  satisffaicte  auquel  je 
prye  vous  donner  bonne  et  longue  vie,  —  A  ma  place  lez  West- 
moustier,  le  xxii*  jour  de  mars. 

Vostre  tres-humble  serviteur  et  filz, 

T.   CAR*.   EBOR*. 

Au  dos:  A  la  bonne  grâce  de  ma  dame  ma  bonne  mère. 
{Arch.  de  l'Emp.J,  965.) 


9.   LE  ROI  FRANÇOIS   1*'  AU  CHANCELIER   d'aLENÇON. 

Il  le  charge  de  remercier  le  Roy  et  la  Reyne  d'Angleterre,  de  la  part  qulis 
prennent  à  sa  délivrance. 

Monsieur  le  Chancellier,  j*ay  receu  les  lettres  que  vous  m'a- 
vez dernièrement  escriptes  et  veu  par  le  contenu  d'icelles  les 
discours  que  M.  le  cardinal  d'Yort  vous  a  faits,  après  avoir  en- 
tendu ma  délivrance  ;  pareillement  les  bonnes  honnestes  et 


DOCUMENTS.  153 

fraternelles  paroUes  que  le  Roy  mon  bon  frère  tous  a  portées 
et  aussi  la  royne  d'Angleterre  (Catherine)  monstrans  par  effect 
laise,  plaisir  et  contentement  qu'ils  ont  eu  de  ma  dite  déli- 
vrance*: de  quoy  vous  les  mercyeriez  de  ma  part  tant  si  cordial- 
lement  et  afifectueusement  que  faire  se  pourra,  comme  vous  le 
scaurez  bien  faire  :  car  je  congnois  de  plus  en  plus  l'obligation 
que  i'ay  au  dit  Roy  mon  bon  frère ,  et  Cardinal ,  qui  est  telle 
que  plus  grande  elle  ne  pourroit  estre  :  comme  j'ay  donné  charge 
eipresse  au  sieur  de  Yaulx  le  leur  declairer  et  faire  bien  en- 
tendre de  par  moy,  ainsy  que  ayant  que  ceste  lettre  soit  à  yons, 
il  TOUS  aura  dit  ayecques  les  autres  charges  que  je  luy  ay  com- 
mandé et  ordonné  yous  dire.  Et  oultre  cela  j'ay  déterminé  de- 
pescher  le  sieur  de  Morette,  gentilhomme  de  ma  chambre  pour 
aller  visiter  les  dits  Roy  et  Royne  d'Angleterre,  et  Cardinal.  Et 
pour  ce  faire,  le  feray  partir  promptement  pour  me  rapporter 
nouvelles  certaines  de  leur  bonne  sanlé  et  prospérité  laquelle  je 
ne  désire  moins  que  la  myenne  propre.  Et  pour  ce  que  par  le 
dit  sieur  de  Vaulx  yous  serez  amplement  informé  de  toutes 
choses,  je  ne  yous  feray  pour  ceste  foys  longue  lettre,  fors  vous 
prieray.  Monsieur  le  Chancellier,  le  plus  souvent  que  yous  pour- 
rez me  faire  savoir  de  yos  nouvelles  et  ce  qui  sera  suryenu ,  et 
de  mon  cousté  je  feray  le  semblable. 

Au  demeurant  je  yous  enyoye  deux  pacquets  de  lettres  que 
les  ambassadeurs  du  dit  Roy  d'Angleterre  m'ont  fait  bailler  pour 
les  vous  enyoyer  affîn  que  yous  les  distribuez  seurement  là  où 
ils  s'adressent,  ce  que  yous  ferez  féabblement  et  sans  y  faire 
faulte.  Priant  Dieu,  Monsieur  le  Chancellier  qu'il  vous  ait  en  sa 
sainte  garde.  Escript  à  Rourdeaulx,  le  xyi^'  jour  d'ayril. 
Françots. 

Et  plus  bas:      Robertet. 
(Areh,  de  VEmp.y  ut  iuprà.) 
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* 

lie  iparqiiU  4'Aobais  k  ùom  Y^imite, 

Charles  de  Baschi,  marquis  d'Aubats ,  né  au  château  de  Beau- 
▼oUifi  en  Languedoc,  le  20  mars  1086,  mort  au  château  d'Aubais 
en  1777,  a  laissé  un  recueil  estimé  et  connu  de  tous  les  ^mb  des 
études  historiques  intitulé:  Pim^  fugitives  pour  servir  à  PMstoire 
de  France,  Paris,  1759,  3  vol.  în-4«,  dans  lequel  on  trouve  surtout 
pour  Thlstoire  du  Languedoc  de  précieux  documents.  Le  cliâteaD 
d'Aubais,  à  quatre  lieues  de  Nismes,  étolt  célèbre  par  la  grandeur  de 
son  exécution  et  surtout  par  un  escalier  ei^écuté  par  Gabriel  d'Ar- 
daillou,  et  qui  étoit  Tune  des  curiosités  du  pays.  Mais  ce  qui  faisoU  la 
véritable  illustration  du  château  d'Aubais,  c'étoit  sa  bibliothèque  qui 
n'étoit  pas  seulement  pourvue  d'un  grand  nombre  de  volumes  con- 
cernant i'histoire,  les  sciences  et  les  beltes^lettres,  mais  encore  de 
beaucoup  d'éditions  rares  et  choisies i  de  reliures  magnifiques,  et 
d'une  infinité  de  manuscrits  curieux  sur  la  géographie,  l'hisloire  de 
France,  et  l'histoire  du  Languedoc  en  particulier.  On  peut  s*assurer 
de  ce  que  pouvoit  être  ce  dépôt  par  les  nombreux  emprunts  que 
lui  fait  la  Bibliôilièquê  histi»riqu$  du  P.  Lelong.  — •  La  correspon- 
dance de  D.  Vaisiete  dpus  a  conservé  une  quarantaine  de  JeUres  da 
marquis  d'Aubai/s, 

Vons  me  faites  grand  plaisir,  mon  révérend  Père,  de  m'ap- 
prendre  que  le  Père  de  Montraueon  va  travailter  mu  antiquités 
sacrées  et  profanes  de  la  France  :  j'attendrai  aveo  impatiepca  son 
mémoire  U-dessus,  je  vous  prie  de  lui  faire  bien  des  eompUmens 
aussi  bien  qu'à  dom  Martene  et  k  dom  Durand»  l^a  province  a 
eu  raison  d'engager  N.  Delile  à  faira  une  carte  du  Languedoc, 
personne  n'étoit  plus  capable  que  lui  d'en  veairà  bout,  de  faire 
un  meilleur  ouvrage.  Je  vais  faire  venir  tout  00  qui  r^ard^  la 
succession  des  évèques  d* Angleterre  :  la  question  ^i  curieuse  et 
mérite  d*ètre  examinée.  Presque  toutes  les  copies  de  ce  que  vous, 
et  dom  de  Vie,  m'aviés  demandé,  sont  achevées.  Je  compte  d'y 
faire  joindre  une  vingtaine  d'autres  actes  qui  seront  distingués 
des  vôtres  et  que  si  vous  ne  pouvez  insérer  dans  l'histoire  du 
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Languedoc  vous  m*obligerës  de  faire  insérer  dans  le  recueil 
de  dom  Marthe,  ou  daqs  quelque  autre.  Je  coiQpte  de  faire  re- 
mettre le  tout  dans  le  mois  prochain  au  Père  prieur  de  Saint- 
Bauzil  de  Nismes.  Je  souhatte  fort  que  dom  Lobineau  mette 
bientôt  sous  presse  son  supplément  à  Tbistoire  de  Bretagne. 
Comme  je  ipe  suis  fort  attaché  à  l'histoire  des  guerres  çi?iles  du 
royaume,  cet  ouvrage  9era  plus  à  mon  u«ag6  que  le  commeoee^ 
me&t.  Je  n'ai  pas  les  conciles  d'Espagne  du  cardinal  d*Aguirre , 
mais  je  les  chercherai  pour  y  lire  ce  que  vous  me  marqués  et 
qui  me  donne  beaucoup  de  curiosité.  Lorsque  vou$  p'aurés  rien 
de  mieux  h  faire  et  que  voup  voudrés  me  faire  part  dei  nouvelles 
littéraires  et  du  tems,  vous  me  ferez  grand  plaisir.  Je  vous  prie 
de  m'envoyer  une  note  du  mariage  d'un  frère  du  comte  de  Tou- 
louse avec  une  Riibaskmf  qu'il  me  semble  que  vous  me  dit6S 
livoir^  J'ai  pris  dans  vos  reeueils  icy  tout  ce  que  vous  aviéa  pour 
cette  famille  de  Rabastens,  et  si  vous  avez  quelque  autre  chose 
à  Paris,  vous  m'obligeré»  de  me  le  mettre  à  part.  Marqués,  je 
Yous  prie,  le  nom  de  baptême  d'un  Guerà ,  seignenr  de  Castel- 
neau  près  de  Pa^enas,  qui  étoit  gouverneur  de  Montpellier,  mar*- 
qués^moi  si  vouS  en  avés  quelques  preuves.  Madame  d'Aubais  et 
toute  la  petite  famille  vous  font  bien  des  compUmens  et  à  dom 
de  Vie,  Je  suis  toujours^  mon  révérend,  avec  tout  rattachement 
possible,  votre  très-humble  el  trifHïbéissiiit  iwvit<îur« 

d'Aubais. 
A  Aubais,  le  14  janvier  1725. 

Au  dos  :  Au  très-révérend  ,'^  le  révérend  père  dom  Vaissete, 
religieux  bénédictin  de  la  congrégation  de  Saint-Maur,  à  l'abbaye 
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XXVI.   LETTRE   DE   LEGHAPELLIER ,    CONSTITUANT. 


lêaac^Réné-Guy  Lechapeixier  étoit  Ré  à  ReoRes,  en  1754,  oo 
de  boRRe  heure  il  se  fît  remarquer  comme  ayocat  et  parlementaire. 
Élu  eu  1789  député  de  son  ordre  aux  États  Généraux,  il  s*y  déclara 
renuemi  de  la  magistrature,  de  la  Roblesse  et  de  la  prérogative 
royale.  C'est  à  lui-qu'est  due  la  rédaction  du  décret  portant  abolition 
de  la  Roblesse  et  de  tous  les  titres.  S'étant  rapproché  vers  la  fîn  de 
la  session  du  parti  des  Feuillans,  il  fut  signalé  par  les  Jacobius  comme 
.  cherchant  avec  Barnave,  Lameth  et  autres  à  rendre  au  Roi,  par  la 
révision  de  la  CoRstitutioR,  une  partie  du  pouvoir  qu'eux-mêmes 
lui  avoient  ôté.  Devenu  suspect  au  parti  dominant,  Lechapellier 
après  la  session  se  retira  en  Angleterre  :  le  séquestre  mis  sur  ses 
bicRs  le  fit  promptemeRt  revenir  en  FraRce,  où  ses  CRRcmis  Retar- 
dèrcRt  poiRt  à  laRcer  coRtre  lui  ur  décret  d'accusatiou.  C'est  durant 
soR  dernier  séjour  t  Rennes,  et  quelques  jours  avant  son  arrestation, 
qu'il  écrivit  la  lettre  qu'on  va  lire,  assez  triste  témoigRage  de 
l'abaissemeRt  des  esprits  à  cette  époque  (1),  et  à  l'aide  de  laquelle  il 
espéroit  saus  doute  éviter  le  décret  d'accusatiou,  ou  tout  du  moins' 
disposer  favorablemeut  ses  juges.  Mais  suivant  une  expression  cé- 
lèbre du  temps,  les  dieux  avoient  so^  de  sang.  Traduit  au  tribunal 
révolutioRRaire,  il  y  fut  coudamRé  le.  22  avril  1794,  comme  ayant 
coRspiré  depuis  1789  cr  faveur  de  la  Royauté,  et  la  fatale  charrette 
qui  le  couduisit  à  l'échafaud  y  menoit  aussi  Thouret,  ex-coRstituaot 
et  parlementaire  comme  lui,  et  puis  l'illustre  défenseur  de  Louis  XVI, 
le  vertueux  et  regrettable  Malesherbes. 


AU  COMITE  DE  SALUT  PUBLIC 

Citoyens , 

J'étois  de  rAssemblée  constituante,  j'étois  membre  du  Comité 
de  Constitution;  on  m'a  4it  qu'il  y  avoit  un  ordre  de  m'arrêter; 

(1)  De  la  part  de  Lechapellier  qui,  sauf  deux  ou  trois  faits  qui  l'ont 
signalé,  seroit  passé  inaperçu  dans  Thistoire  de  ce  temps,  cettelettre,  sorte 
de  palinodie  au  moment  du  danger,  n'auroit  rien  d'extraordinaire  :  nous 


DOGUMBlfTS.  i57 

toutte  cette  défaveur  ne  m'empêche  pas  de  me  présenter  au 
Comité  de  salut  public  comme  un  homme  qui  peut  lui  être  utile, 
et  qui,  antique  et  constant  ami  de  la  liberté,  est  devenu  parti- 
san de  la  république  du  moment  qu'elle  a  été  proclamée.  Ni 
mon  arrestation  ni  ma  mort,  en  cas  qu'elle  fftt  résolue,  ne  se- 
ront d*aucun  profit  à  l'État  ;  au  contraire,  la  cause  populaire 
souffre  un  peu  quand  on  voit  un  de  ses  premiers  soutiens  dé- 
signé comme  victime,  et  il  vous  parollra  peut-être  d'un  tout 
autre  intérêt  d'employer  les  moyens  que  la  nature  et  les  cir- 
constances m'ont  donnés.  —Vous  avés  fait  avec  une  grande  habi- 
lité une  guerre  superbe,  digne  d'un  peuple  qui  conquert  et  dé- 
fend à  la  fois  sa  liberté.  Vous  avez  eu  partout  de  glorieux  suc- 
cès; mais  vous  n'êtes  ni  aux  termes  de  vos  travaux  ni  à  la  fin 
de  vos  dangers.  Vous  avés  besoin  de  faire  encore  pendant  cette 
année  la  guerre  la  plus  active  ;  ce  ne  sont  peut-être  pas  de  mau- 
vais citoyens,  mais  ce  sont  des  ignorans  qui  parlent  actuellement 
de  paix.  Vous  avez  les  moyens  de  faire  cette  guerre  pendant 
Tannée  ;  mais  si  vos  triomphes  ne  vous  donnent  pas  le  droit  de 
dicter  à  la  fin  de  la  campagne  des  conditions  à  l'Europe ,  vous 
pouvés  vous  trouver  dans  la  situation  la  plus  allarmante.  —  11 
faut  donc  que  tous  les  moyens  quelconques  soient  employés,  et 
vous  êtes  trop  habiles  pour  en  négliger  aucuns.  — Il  me  semble 
que  cette  année  la  guerre  change  de  place.  Vous  n'avez  plus 
rien  à  craindre  ni  de  l'Autriche,  ni  de  la  Prusse,  ni  de  l'Es- 
pagne; il  y  aura  sur  touttes  ces  frontières  des  coups  de  canon 
tirés  et  des  hommes  tués,  mais  ce  ne  seront  que  des  coups  de 
canon  et  de  la  dévastation ,  il  n'en  résultera  rien  de  décisif.  La 
guerre  est  toutte  entière  entre  l'Anglois.— C'est  là  qu'il  fautfra- 
per. — Si  quelque  expédition  grande  et  heureuse  bruloit  un  de 

verrons  d'autres  lettres ,  de  gens  i  caractère  plus  prononcé,  qui  témoi- 
gnent pareiUement,  à  certaines  heures,  d'un  grand  abattement  moral  : 
et  quelques-uns  des  héros  du  Jacobinisme,  à  leur  moment,  ont  eu,  sembla- 
blemeut  leurs  faiblesses  et  leurs  défaillances.  Nous  eu  donnerons  la  preuve. 
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\waT9  port»^  rava§eoit  uoe  pdrtioa  (k  leur  torriMre«  aiUrôit 
lear  mariile^  il  serait  iaeik  alors  de  séparer  le  pMpW  atigl«^ 
dé  son  gott?ertienienfcf  ei  de  parvenir  à  dicter  on  traité  qui  sereil 
le  terme  dés  dangers  de  la  réptiMiqoe  françoiseï  «^  Je  lie  sçaîs 
si  je  me  trompo«  mais  Je  ôroîs  que  pour  assurer  cette  grande  en-> 
treprise, il  seroit  important  de connoltre  qtielled  sont  les  eraintei ^ 
les  espéf  anees,  lès  projets  de  nos  ènnemiSi  ^^  Je  me  propose 
pour  aller  en  Angleterre*  J*y  parultrois  comme  réfugié#  et  j'em< 
plolerois  tout  le  xèle  d*un  sincère  ami  de  son  pays  podr  COflottfs 
ce  que  TOUS  aurés  intérêt  de  scavoir  et  yods  ea  instruira^  ««^11  y  i 
plusieurs  jours  que  Tidée  de  m'offrir  k  vous  sous  ee  raport^t 
combattue  par  la  crainte  que  tous  ne  regardiez  eette  offre  cotdMe 
uii  moyen  de  fuir  et  que  cela  ne  vous  paroisse  une  folblessé  q&i 
me  diminue  dans  Totre  esprit;  mais  j*aî  songé  que  la*  tnissian 
dont  je  demandois  k  me  charger  n*étoit  pas  assez  dépourtueilcr 
périls  pour  que  celui  qui  s'en  charge  puisse  passer  pdur  m 
lâche;  et  si  je  crains  une  captivité  qui  m*entas8eroit  avec  éeê 
hommes  qui  sont  mes  ennemis^  j*ai  trop  peU  de  peur  de  la  mort 
pour  que  je  croie  qu*il  y  ait  quelqu*on  qui  intagine  que  je  foie 
un  peu  pour  la  fuir.  ^  Vous  podrriéft  m'objeoter  que  c'est  me 
présenter  bien  tard  pour  servir  la  république^  et  que  vous  ne 
pouvez  pas  me  regarder  comme  un  de  sas  atniS/  Je  réponds 
que  ce  n'est  que  d«is  une  missioii  secrette  que  je  puid  eslre 
util^  et  que  nulle  part  je  lie  l'aurai  été  avant  l'époque  à  laquelle 
nous  somes.  Quant  à  mi  profession  de  foi^  la  voici»  Je  n'ai  pas 
désiré  la  république,  parce  que  jeprévoyois  que  de  grands  orages 
seroient  attachés  à  sa  fondation.  Depuis  qu'elle  est  établie,  je 
suis  son  partisan  et  son  défenseur,  parce  que  les  plus  grans 
malheurs»  la  perte  do  la  liberté^  seroient  la  soitte  de  sa  desiruc' 
tion.  Voilà  ma  pensée  toute  entière  et  tous  les  amis  de  la  liberté 
qui  ont  tôté  pour  la  tiionarcbie  cfanà  un  temps  Cû,  âU  Surplus, 
comme  vous  le  sçavez»  on  ne  pouvoit  parler  que  de  monarchie, 
doivent  reconoitfe  à  ce  langage  quelque  sincérité. «-Maintenant 
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voiM  me  damandés  québ  moyens  j*aî  de  fooe  èiN  util  en  Aligle- 
terre.'^SIl  s'agit  de  moyen»  préparés  déjà,  aucuDi.  Je  ne  co« 
Dois  presque  pas  d'Anglois^  parmi  les  François  qui  soni  à  Lon* 
dres  il  n'y  en  a  pas  deux  que  j'aie  pu  regarder  comme  mes  amis  ; 
les  ministres,  je  ne  coâois  pas  leur  figure  !  -^Mais  Toici  sur  quoi 
je  me  fonde.  J*ai  eu  quelque  célébrité  ;  arrivant  dans  ce  moment 
en  Angleterre  commd  réfugié^  il  né  doit  pas  m*ètre  difficil  d*avoir 
les  conréren($es  que  je  Tondrai  demander^  et  (S'esl  à  tous  de 
juger  si  je  suis  capable  d'en  profiter  pour  sçavoir  oe  que  yeulent, 
ce  que  désirent  on  ce  que  craignent  nos  enâemis.  «^  Je  crois  bien 
qoe  TOUS  avés  déjà  dans  ce  pdys  des  bornes  qui  tous  instruisent; 
mail  ou  oe  sont  des  aristocrates!  et  je  fie  sçai^  pas  le  degré  de 
ceûQance  qu'on  peut  leur  accorder  :  ob  ce  sont  des  Anglois^  et  ils 
méritent  encore  moins  qu'on  se  fie  à  eux  :  ou  oe  sont  des  républi- 
cains Godus,  et  oe  tl'est  pas  stcc  eux  qu'on  couse  :  ou  ce  sont 
des  patriotes  ignorés»  et  il  leilr  eèt  difficile  d'avoir  les  relations 
dent  ils  ont  besoin*  Je  dirai  mtoie  qu*il  faut  compter  pour  quel« 
que  chose  l'espèce  de  nouveauté  :  je  sefai  le  seul  Constituant 
qni  à  cette  époque  aborde  en  Angleterre  ;  néeessairetnent,  il  en 
résulte  pins  de  facilité  pour  former  des  liaisons.  -^  Au  surplus, 
s'il  est  possible  que  je  ne  vous  sois  pas  fort  util^  puisque  je  n'ai 
peur  cela  rien  de  préparé  pdr  de  là,  mon  nom  et  les  circons- 
tances, il  est  plus  que  probable  que  j'en  tirerai  un  grand  parti 
et  qae  je  vous  rendrai  d'importans  serTiCes.  fit  si  la  détiance 
pouvoit  entourer  un  homme  qui  ne  fut  jamai!!  idûdel  à  ses  amis» 
et  qui,  républicain  par  raison  comme  on  est  brave  de  sens 
froid,  craint  autant  que  vous  la  perte  de  la  liberté,  je  vous  ob- 
serverois  que  vouis  ne  poovés  jamais  kre  trahis  par  lui,  car 
vous  ne  lui  confierés  m  vos  projets  ni  vos  ordres  ;  vous  rece- 
vrés  de  lui  des  renseignemens.  Voilà  toute  sa  mission.  —Après 
cela,  vous  donnerai-je  pour  garant  ma  haine  profonde  pour  les 
Anglois;  je  partage  ce  sentiment  avec  tous  les  Bretons  :  je  ne 
sçais  si  cela  tient  aux  ravages  qu'ils  ont  comis  sur  nos  terres  et 
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à  rhabitade  de  les  combattre  ;  mais  ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est 
que  j'ai  vu  tous  mes  compatriotes  pénétrés  d'une  profonde  an- 
tipathie pour  les  Anglois,  et  cette  haine  est  dée  avec  moi.  Je  ne 
demande  pour  me  charger  de  Vhonarable  comission  de  contri- 
buer à  ruiner  une  méchante  nation  et  à  détruire  un  infime 
gouvernement  qu'un  titre  quelconque  qui  m'assure  que  je  ne 
serai  pas  traité  en  émigré,  et  les  moyens  de  subsister  dans  la 
plus  grande  médiocrité  pendant  mon  séjour  en  Angleterre.  Les 
accessoires  de  ma  proposition,  mes  idées  sur  et  contre  les  An- 
,glois  ne  peuvent  pas  être  développées  ici;  ce  que  je  pense  qne 
l'on  doit  faire  pour  opérer  la  perte  du  gouvernement  de  ce  pays 
seroit  trop  long  à  détailler  ;  mais  si  vous  recevés  mon  oflfire, 
vous  chargerés  vraisemblablement  deux  ou  trois  membres  de 
conférer  pendant  une  heure  avec  moi  :  ils  me  donneront  vos 
instructions,  je  leur  présenterai  mes  idées.—  Si  vous  voulés  que 
je  me  rende  sur4e-champ  à  Paris,  il  est  nécessaire  que  vous  me 
doniés  un  ordre,  un  titre  quelconque  qui  puisse  me  faire  voya- 
ger tranquillement,  et  être  à  Paris  le  temps  suffisant  pour  par- 
ler à  ceux  d'entre  vous  qui  seront  désignés,  et  je  ne  me  mon- 
trerai nulle  part,  le  secret  le  plus  profond  étant  le  seul  moyen 
de  rendre  cette  mission  exécutable. 

Je  termine  en  vous  exprimant  le  désir  que  vous  finissiés 
promptement  et  glorieusement  la  grande  entreprise  que  vous 
avés  formée.  Donés  la  liberté  au  monde,  et,  s'il  est  possible,  une 
prompte  paix  à  la  France. 

Lechapellier. 
26  plUTkNM»  an  II  de  la  Républiiiae  une  et  indivisible. 


REVUE  MENSUELLE. 


CORRESPONDANCE. 


MANUSCRITS   PLANELLI   LAYALETTE. 

La  question  soulevée  par  M.  Auguste  Bernard  au  sujet  des 
manuscrits  Planelli  Lavalette  n*est  point  épuisée  ;  le  débat  se 
continue  entre  MM.  Bernard  et  Pli.  Salmon,  de  Sens.  Tout  ce 
qui  tend  à  constater  la  présence  ou  la  disparution  des  manus- 
crils  dune  bibliothèque  a  trop  dlntérèt  pour  que  nous  nous 
refusions  à  publier  des  documents  qui  peuvent  jeter  quelque 
jour  sur  leurs  transmigrations  successives. 


A  M.    LE  DIRECTEUR   DU   CABINET   HISTORIQUE. 

Paris,  le  15  juiUet  1556. 

Monsieur, 

i'apprends  avec  plaisir  par  la  lettre  de  M.  Salmon  que  vous  publiez 
flans  le  dernier  numéro  du  Cabinet  historique^  que  les  livres  de 
1  ancien  chapitre  de  Sens  sont  encore  pour  la  plupart  dans  cette 
▼»ie;  mais  celte  lettre  ne  me  convainc  pas  que  les  livres  en  question 
ne  sont  jamais  venus  à  Auxerre.  Pour  ne  laisser  aucun,  doute  à  cet 
W,  M.  Salmon  auroil  dû  faire  Fhisloire  de  la  bibliothèque  du 
ÇMpiire  de  Sens  depuis  le  jour  de  sa  confiscation  sur  ce  chapitre 
J«8qii  à  notre  époque,  et  surtout  ne  pas  nous  laisser  incertains  sur  le 
sort  de  deux  des  manuscrits  sur  dix  que  mentionnoit  ma  note.  Si 
'es  livres  de  Sens  ne  sont  jamais  sortis  de  cette  ville,  comment  se 
iail-il  que  le  Missale  senonense,  qui  figure  aujourd'hui  sous  le  n*  71 
fln  catalogue  de  la  bibliothèque  de  la  faculté  de  médecine  de  Mont- 
pellier, se  trouve  sur  la  liste  des  livres  enlevés  d* Auxerre  par 
Ji.  Pnmelle  et  remis  par  lui  comme  décharge  au  préfet  de  l'Yonne 
•e  26  thermidor  an  xii?  Au  reste,  j'avoue  ne  m'être  pas  du  tout  oc- 
cnpc  de  ces  livres^  qui  éloient  sans  intérêt  pour  moi..  Si  la  ville  de 
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Sens  n'a  rien  perdu,  tant  mieux  pour  elle,  n*en  parlons  plus.  Mais  il 
il  reste  à  savoir  ce  que  sont  devenus  les  manuscrits  de  la  bibliothèque 
Lavalelte.  C'est  là  le  point  essentiel  de  ma  réclamalion.  M.  Salmon, 
qui  est  du  pays,  devroit  bien  tâcher  d'éctaircir  cette  affaire. 

Puisque  L'occasion  s'en  présente,  permettez-moi  de  rectifier  une 
légère  erreur  qui  vous  a  échappé  dans  votre  article  du  mois  de  mai. 
M.  Prunelle  n'éloit  pas  de  Montpellier,  comme  vous  le  dites,  p.  110; 
il  éloit  de  Lyon,  et  dut  bien  regretter  plus  tard,  lorsqu'il  fut  devenu 
maire  de  cette  ville,  le  résultat  de  sa  mission  de  l'an  xii  ;  mais  alors 
il  étoit  attaché  à  la  faculté  de  Montpellier,  et  voilà  pourquoi  il  la 

f  ratifia  de  tant  d'ouvrages  historiques  qui  eussent  été  mieux  placés 
Lyon. 
Agréez,,  etc.,  Aitg.  Bernard. 

AU  MÊME. 

Sens,  35  juillet  18K6.    ' 

Monsieur  le  Directeur, 

Je  vous  remercie  de  me  communiquer  la  dernière  lettre  de  M.  Ber- 
nard que  vous  vous  proposez  d'imprimer  dans  votre  numéro  sous 
pressé. 

Puisque  M  Bernard  persiste  dans  ses  doutes  sur  le  pofnt  de  sa- 
voir si  les  manuscrits  possédés  aujourd'hui  par  la  ville  de  Sens  et 
Sroirenant  du  chapitre  ne  seroient  point  allés  à  Au](erre  au  moment 
e  la  Révolution,  pour  revenir  ensuite  au  point  de  départ,  je  ne 
vols  d'autre  moyen  de  les  dissiper  que  dé  vous  donner  copie  de  la 
liste  même  des  manuscrits  que  le  P.  Laire  a  emportés  de  Sens  en 
sa  qualité  de  bibliothécaire  de  l'école  centrale  de  TYonne.  Il  sera 
facile  ensuite  à  M.  Bernard  de  voir  que  la  plupart  de  ces  manuscrits, 
dont  aucun  n'est  revenu  à  Sens,  sont  actuellement  à  Montpellier,  à 
Montbrison  ou  à  Lyon  ;  qnelques-uns  sont  restés  à  Aux^rre.  Pour 
plus  de  détails,  je  renvoie  vos  lecteurs  à  la  brochure  de  M.  Bernard 
sur  la  bibliothèque  de  Planelli  l^avalette,  à  la  notice  de  M.  Quan- 
tin  sur  le  P.  Latre  et  la  bibliothèque  d'Auxerre  (^Bulletin  de  la  So- 
ciété des  sciencei.  HisU  de  V Yonne,  1850,  p.  165)  et  à  ma  der- 
nière lettre.  Les  manuscrits  du  chapitre  qui  ne  sont  point  sur  la  liste 
de  ceux  emportés  à  Auxerre  par  le  P.  Uire  sont  restés  à  Sens; 
toutefois  les  numéros  7  et  9  de  ma  dernière  lettre  ne  s'y  rencon- 
trent pas  actuellement,  et  je  ne  connois  pas  la  bibliothèque  qui  les 
possède. 

Le  Missale  senonense  ^ui  figure  sous  le  n»  71  du  catalogue  de  la 
bibliothèque  de  la  faculté  de  Montpellier  provient  de  Sens;  on  le 
trouve  parmi  les  m;inuscrits  emportés  de  Sens  à  Auxerre  par  le 
P.  Laire  et  parmi  ceux  que  M.  Prunelle  a  enlevés  d' Auxerre  le 
26  thermidor  au  xii. 

Vous  avez,  Monsieur  le  Directeur,  commencé  dans  votre  dernier 
numéro  la  publication  du  catalogue  complet  des  manuscrits  du  cba- 

{>itre  de  Sens  versés  dans  la  bibliothèque  du  district  ^  lorsque  vous 
^aurez  achevée^  vos  lecteurs  pourront  y  retrouver  rindication  de 
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ceax  que  le  P.  Lairé  a  emportés  à  Aaxerre  et  dont  le  cafalogae 
dressé  par  loi  est  copié  à  la  fin  de  cette  lettre.  Ce  dernier  Catalogne 
contient  aussi  l'énamération  de  manuscrits  provenant  d'autres  ori* 
gines  qoe  le  chapitre  de  Sens,  et  notamment  de  la  confiscation  Pla- 
nelli  de  Maubec. 

Quant  à  celte  dernière  bibliothèque,  les  Auxerrois  seuls  peuvent 
éclaircir  la  question  de  M.  Bernard.  Je  ne  sais  qu'une  chose,  c'est 
que  les  livres  imprimés  qui  se  sont  trouvés  :iU  château  de  Thorigny, 
au  nombre  de  3,000  volumes,  étoient  communs  et  ordinaires,  et 
que  les  meilleurs  avoient  été  conduits,  en  1789,  à  Paris,  dans  l'hôtel 
des  Planelli.  De  ces  3,000  volumes,  quelques-uns  se  trouvent  peut- 
être  à  la  bibliothèque  de  Sens;  tout  le  reste  aura  été  vendu  en  vertu 
d'uu  arrêté  du  préfet  de  l'Yonne  approuvé  par  le  ministre  de  l'inté- 
rieur le  28  vendémiaire  an  xiii. 

Agréez,  etc.,  '  Ph.  Salhon. 


MANUSCRITS  EMPORTES  A  AtXBRRE. 

Copié  sur  Toriginal  (de  la  main  du  P.  Laire),  conservé  à  la  bibliothèque 
d'Auxerre. 

1.  Liste  des  chanoines  de  Mâcon,  portefeuille  in^. 

2.  Lugdunum  sacr'o-prophanum,  in-4.  7  vol. 

3.  Croniqne  de  l'abbaye  d'Ainay,  in-4. 

4.  Cérémonial  de  l'hôlel  de'ville  de  Lyon,  in-4. 

5.  Recueil  abrégé  des  actes  faits  au  bénéfice  des  comtes  de  Forez,  in-4. 

6.  Carlhulaire  de  Vauluisant. 

7.  Manuscrits  de  Guichenon,  in-4.  33  vol. 

8.  Miroir  historial  des  antiquités  de  Lyon,  in-4. 

9.  Inventaire  des  archives  de  la  ville  de  Lyon,  in-4.  2  voK 
10.  Généalogies  de  Lyon,  2  vol.  in-4. 

11;  Arrière-ban  de  Lyon,  1  vol. 

12.  Id.       du  Beaujolois,  1  vol.- 

13.  Id.        du  Forez,  3  vol. 

14.  Histoire  du  Forez,  par  la  Mure.  in-4.  5  vol. 

15.  Noms  et  secrets  de  médecine,  in-4. 

16.  Manuscrits  de  Guichenon  (Venise,  Savoie,  Chypre),  in-4. 

17.  Généalogie  de  la  maison  de  Croy,  in-4. 

18.  2  vol.  de  manuscrits  anciens  sur  Lyon,  parchemin  in-folio. 

19.  Nobiliaire  florentin  enUiminéi  in-folio. 

2Q.  Inventaire  des  archives  de  Villefrauche,  in-folio. 

21.  Cronique  de  Genève,  in-4. 

22.  Id.      de  Tordre  de  Saint-Lazare,  in-4. 

23.  Id.      de  Savoye,  in-4. 

24.  Relations  du  voyage  du  marquis  de  l'Hôpital  en  Russie,  in^^fol. 

25.  Comtes  de  Lyon,  in-4.  4  vol. 

26.  Charte  de  Louis  le  Débonnaire,  816,  en  portefeuille. 

27.  Recueil  de  plusieurs  testaments,  recueillis  par  Le  Labonreuri  iii-4. 

28.  Sécularisation  de  Tisle  Barbe,  in-4. 
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29.  Répertoire  de  l'histoire  de  Lyon,  ia-4. 

30.  Protocole  des  notaires  de  Lyon,  in-4. 

31.  RegistredebaptesnieetniariagedesreligionnairesdeLyon,in-foL 

32.  Cronique  de  Saint-Pierre-le-Vit,  in-4.  parchemin. 

33.  Id.      de  Vezelay,  sur  parchemin  in-fol. 

34.  L'arbre  des  batailles  de  Bonnor,  in-fol.  parchemin. 

35.  Venantii  et  Prudentii  opéra,  in-fol.  papier. 

36.  Généalogies  de  la  maison  de  Lorraine,  in-fol.  papier. 

37.  Le  Romant  du  déduit,  de  Gaces  de  Buignes.  po'éme  ms.  in-4.  parch. 

38.  Gérard  de  Roussillon,  roman  en  vers,  manuscrit  sur^élin,  hi-4. 

39.  Abrégé  delà  chronique  de  Saint- Marien,  in-4.  papier. 

40.  Abbas  Joachim  in  Apocalypsim,  in-4. 

41.  Cariulaire  partiel  de  l'abbaye  de  Sainte-Claude,  in-4.  yélin. 

42.  Catularium  particulare  (in  Burgundia),  iu-4.  papier. 

43.  Miscellanea  graeca,  manuscrit  sur  papier  de  soye  fort  beau,  in-4. 

44.  Ratdamnus,  manuscrit  sur  vélin,  qui  a  servi  à  Boileau. 

45.  Ivonis  carnotensis  epistolae,  in-8.  vélin. 

46.  Yita  sancti  Audœni,  epislolae  Yvonis,  etc..  ms.  sur  vélin,  in-4. 

47.  Galfredi  babionis  angli  sermones,  xii"  siècle,  in-4.  vélin. 

48.  Acta  sanctorum  Saviniani  et  Potentiani  et  Hugo  floriacensis, 

manuscrit  sur  vélin  du  xiy«  siècle,  très-  beau  in-fol. 

49.  Recueil  latin  d'éuitaphes  par  Pierre  Bureteau,  in-fol.  papier. 
.  50.  Dictionnaire  arabe,  par  Godart,  in-4. 

51.  Miscellanea  senonensia,  sur  vélin,  du  x«  siècle,  précieux  in-fol. 

52.  Pontificale  seuonense,  vélin  in-fol. 

53.  Missale  senonense,  Télin  in-fol. 

54.  Missale  senonense,  vélin  infol. 

55.  Missale  romanum,  vélin  in-4. 

56.  Pontificale  senonense,  vélin  in-fol. 

57.  Carthulaire  et  terrier  du  Mont  Saint-Martin,  in-fol.  4  vol. 

58.  Collection  généalogique  par  Gnichcnon,  in-4.  Ivol. 

59.  Histoire  et  divers  opuscules  du  xvii»  siècle,  in-fol. 

60.  Histoire  de  France,  dédiée  à  Henri  H,  manuscrit,  précieux,  ori- 

ginal avec  les  pièces  justificatives. 


XXVII.    —   MISSION    ET    LETTRES   DE    CHARDON   DE  LA 
ROGHETTE.    (Suite.) 

On  ne  peut  se  méprendre  sur  les  motifs  qui  nous  ont  fait  parler 
de  la  mission  donnée  par  le  ministre  Chaptal  à  Chardon  de  la  Ro- 
chelte.  Nous  tenons  cependant  à  le  déclarer,  ce  n'est  point  un  blâme 
que  nous  avons  voulu  jeter  sur  le  ministre.  Chaptal  a  rendu  trop  de 
services  à  la  science,  à  TEtat,  à  l'industrie,  à  l'hygiène  publique  sur- 
tout, pour  qu'on  n'excuse  pas  chez  lui  l'absence  de  quelques-unes 
des  qualités  du  bibliophile.  D'ailleurs,  suivaiit  les  époques,  il  y  a 
en  France  un  courant  d'idées  si  profondément  accepté  par  les  masses, 


B 


DOCUMENTS.  165 

3u*il  faat,  pour  s'y  soustraire,  un  sens  privilégié  ou  des  intérêts 
iamélralement  contraires.  On  ne  peut  disconyenir  qu'à  l'époque  du 
directoire,  et  longtemps  encore  après,  les  livres,  et  notamment  les 
livres  ascétiques  et  de  théologie,  ne  fussent  toml)és  dans  un  grand 
discrédit.  Chaptal,  tout  entier  aux  intérêts  de  la  science  pratique, 
se  préoccupoit  fort  peu  de  la  paléographie  en  général.  Pour  Chardon 
de  la  Roehetle,  c'est  autre  chose.  Domicilié  à  Paris,  il  n'étoit  pas 
fiché  de  profiter  de  Vindifférence  générale  sur  ces  matières  pour 
enrichir  la  Bibliothèque  Nationale  de  textes  précieux,  <iue  la  tour- 
mente révolutionnaire  avoit  épargnés  et  qui  se  troiivoient  pour  la 
lupart  fort  dévoyés  dans  des  dépots  plus  ou  moins  sûrs.  C'étoit  aux 
ibliothécûres,  aux  autorités  locales  à  défendre  leurs  droits.  L'im- 
portant pour  la  science,  c'est  que  rien  n*ait  été  perdu,  ce  que  nous 
souhaitons  fort.  Or,  nulle  part  ces  documents  ne  pouvoient  être  à 
meilleur  abri  qu'à  la  Bibliothèque  Nationale.  Malheureusement  pour 
elle,  la  bibliothèque  de  Montpellier,  par  l'organe  de  M.  Prunelle, 
s'étoit  posée  à  Vétat  de  seconde  puissance,  et  les  Pithou,  les  Bouhier, 
les  Guichenon,  prirent  de  préférence  le  chemin  de  l'école  dont 
M.  Prunelle  étoit  professeur.  Aujourd'hui,  que  nos  bibliothèques 
départementales  sont  parfaitement  organisées  et  sous  la  garde  d'ha- 
biles et  intelligents  conservateurs,  les  mêmes  faits  ne  ponrroient 
équitablement  se  reproduire.  Des  regrets  légitimes  peuvent  rester 
aux  dépôts  dépouillés  :  la  faute  en  est  au  temps.  Qu'on  nous  per* 
mette  ici  une  parenthèse  à  la  manière  de  l'orfèvre,  M.  Josse  :  c'est 
que  VOffice- Correspondance  du  Cabinet  Historique  e»i  en  partie 
créé  pour  faciliter  aux  bibliothèques  de  province  les  moyens  de 
rentrer,  par  des  copies  exactes,  en  possession  de  ceux  des  documents 
dont  la  perle  pour  elles  se  feroit  trop  vivement  senlir.  —  Ceci 
dit,  voici  quelques  nouvelles  lettres  de  Chardon  de  la  Rochette,  sur 
les  suites  de  sa  mission.  Nous  en  devons  la  communication  à  l'obli- 
geance de  M.  Barbier,  conservateur  administrateur  de  la  bibliothèque 
du  Louvre,  digne  fils  de  l'auteur  du  Dictionnaire  des  anonymes ,  à 
qui  ces  lettres  sont  adressées. 


1.   CHARDON  DE  LA  ROCHETTE  A  M.    BARBIER ,    BIBLIOTHÉCAIRE. 

Ntmes,  2  geroiinal  an  xii« 
Ancien  et  très-cher  collègue, 

Je  TOUS  prie  de  remettre  à  Tami  Parison  l'article  ci-joint  pour 
le  Magasin  ressuscité,  après  toutefois  que  vous  en  aurez  pria 
lecture.  Quelqu'un  de  messieurs  les  rédacteurs  dii  Journal  de 
Paris  trouve  un  peu  étrange-,  dans  la  feuille  du  16  pluviôse,  si 
je  ne  me  trompe,  qu'un  'grave  professeur  d'archéologie  mette 
sur  son  enseigne  le  mot  ignoble  de  Magasin  :  mais  probable- 
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blement  rhonnéte  journaliste  a  voulu  railler  hilarieusenient. 
Je  terminerai  ici  ma  besogne  dans  la  semaine  prochaine  et 
j'enverrai  mon  rapport  au  ministre  :  dans  le  dernier  que  je  lui  ai 
envoyé  je  lui  demande  une  autorisation  pour  prendre  huit  ma- 
nuscrits que  je  réserve  pour  la  Bibliothèque  Nationale.  Ce  sont 
les  fameuses  tables  des  inscriptions  grecques  et  latines  qui  ont 
coûté  une  trentaine  d'années  de  travail  au  laborieux  Séguier. 
Vous  vous  rappellerez  peut-être  qu'étant  au  Conservatoire  je  fis 
un  rapport  pour  les  demander  :  mais  on  lit  ici  la  sourde  oreille. 
Failes-moi  le  plaisir  de  voir  M.  Jacquemont,  à  qui  je  vous  prie 
de  dire  mille  choses  honnêtes  de  ma  part.  Comm^  mon  rapport 
lui  aura  sans  doute  été  renvoyé,  dites-lui  combien  il  importe 
qu*un  travail  si  précieux  ne  reste  pas  enfoui  ici,  où  depuis  un 
mois  je  n'ai  encore  vu  personne  à  la  bibliothèque  les  jours 
d'ouverture.  Priez  ensuite  le  bon  et  l'honnête  M.  Coqueteau  de 
vous  remettre  la  lettre  pour  le  préfet  que  je  demaniie  au  mi- 
nistre, afin  que  ces  huit  manuscrits  partent  sous  mes  yeux. 
J'avois  donné  l'adresse  de  Nismes  :  mais  probablement  que  je 
n'y  serai  plus  lorsqu'elle  y  arrivera.  Au  reste,  si  la  lettre  est 
partie,  elle  me  sera  renvoyée  à  Avignon.  Dans  mon  rapport 
sur  Nismes,  je  demanderai  encore  une  autorisation  pour  faire 
enlever  de  la  bibliothèque  de  Carpentras  les  manuscrits  de 
Peiresc  (H4  vol.  gr.  in-fol.),  et  ceux  de  Cotelier  (42  de  tout 
format)..  Prévenez  encore,  je  vous  prie.  M,  Jacquemont,  aûn 
qu'il  appuie  ma  demande.  Il  est  ridicule  de  voir  la  plus  belle  et 
la  plus  riche  bibliothèque  du  Midi  enfouie  dans  un  méchant 
trou,  où  elle  est  parfaitepient  inutile  (1). 

(1)  Nous  demandons  bien  pardon  à  la  ville  de  Carpentras,  qui  ne 
devoit  pas  s'attendre  à  êlre  traitée  de  méchant  trou  par  l'homme  qui 
se  disposait  à  la  dépouiller. 

Se  moque-t-on,  hélas  !  de  ceux  qu'on  assassinel 

La  ville  de  Carpentras  possède  une  bibliothèque  de  près  de  35,000 
volumes,  et  M.  Lambert,  aujourd'hui  son  docte  conservateur,  trou- 
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J*ai  appris  avec  plaisir  de  Tami  Parison  que  vous  faisiez  im- 
primer votre  Collé  ;  c'est,  comme  je  vous  Tai  toujours  dit,  une 
bonne  spéculation  de  commerce  et  un  présent  très*agréable  fait 
aux  amateurs  d'anecdotes,  dont  le  nombre  est  assez  grand.  Il 
faudra  seulement  mettre  à  la  fin  de  l'ouvrage  une  table  rai- 
sonnée  et  comparative  très-bien  faite,  dans  laquelle  on  voie 
d'un  coup  d'œil  les  différents  articles  et  jugements  sur  le  même 
personnage  ou  la  même  pièce. 

Je  trouve  toujours  quelque  chose  à  ajouter  à.  mon  Lamon- 
noyé,  dont  l'édition  aura,  j'espère,  votre  approbation  et  celle  du  . 
judicieux  H.  Jacquemont,  à  qui  je  ne  manquerai  pas  d'en  ofiTrir 
un  exemplaire.  J'y  joindrai  les  Noëls  Bourguignons,  qui  sont 
charmants  et  qui  sont  accompagnés  d'un  glossaire  excellent 

veroit  fort  mauvais  le  mépris  de  M.  le  commissaire.  11  est  vrai  qu'il 
auroit  ici  beau  jeu  contre  Chardon  de  la  Rochette  qui,  cette  fois, 
n'eut  pas  le  crédit  dont  il  se  targnoit.  La  bibliothèque  de  Carpen- 
tras,  au  grand  regret  des  habitués  de  la  Bibliothèque  Nationale,  est 
encore  en  possession  de  ses  précieux  Peiresc.  Nous  avions  cru,  au 
premier  abord,  que  ne  se  trouvaiit  point  à  Paris,  ces  1 14  vol.  avoient 
pris  le  chemin  de  Montpellier.  Mais,  quelques  lignes  que  nous  trou- 
vons dans  la  Notice  sur  la  bibliolhègue  d*Aiœ,  dite  de  Mejanes^ 
de  M.  E.  Rouard,  nous  édifient  complètement  à  cet  égard.  Nos  lec- 
teurs verront  avec  plaisir  cet  extrait  d'un  livre  que  nous  ne  saurions 
trop  louer,  et  ([ui  contient  une  foule  d'autres  aperçus  aussi  inté- 
ressants pour  rhistoire  littéraire  de  notre  France  méridionale. 

...  «  On  peul  dire,  écrit  M.  Rouard,  que  le  génie  de  réruditionsi 
dignement  représenté  par  Peiresc,  eut  Vinfluencela  plus  heureuse  et 
la  plus  étendue  sur  la  première  moitié  du  xvii«  siècle.  Ce  n'est  point 
seulement  en  Provence  que  ce  grand  homme  provoqua,  favorisa  les 
travaux  littéraires.  Tout  lé  monde  savant  se  ressentit  de  ses  bien- 
faits, et  peu  de  souverains  ont  autant  fait  que  lui  pour  le  progrès 
des  sciences.  «Son  mérite,  dit  Thomas,  fut  d'avoir  la  passion  des 
lettres  et  des  antiquités.  Comme  d'autres  ont  la  passion  de  la  fortune 
et  des  grandeurs.  La  physique,  l'histoire  naturelle,  les  langues,  les 
médailles,  les  monuments,  l'histoire,  les  arts,  il  ayoit  tout  embrassé 
et  aYoit  des  coimoissances  sur  tout.  Il  étoit  en  commerce  avec  les 
savants  de  toutes  les  parties  du  monde.  Sa  bibliolhèque,  dans  un 
temps  où  il  y  en  avoil  peu,  et  où  les  livres  n'étoient  pas  encore  un 
luxe,  fut  ouverte  à  tous  ceux  qui  vouloient  s'instruire,  et  il  commu- 
niquoit  non-seulement  ses  livres  et  ses  lumières,  mais  sa  fortune. 
Ses  revenus  éloient  employés  à  encourager  des  talents  pauvres,  à 
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dont  je  possède  le  manuscrit  autographe,  celui  dé  l'édition  de 
1720  étant  très-incorrect.  Je  vous  salue  tous  de  tout  moncoMir. 
Chardon  de  la  Roghettit, 
{chez  madame  Pierrùn,  à  Avignon), 

Pi  S.  Marquez-moi  si  dans  Tédition  des  œuvres  d'Hamilton 
que  vient  de  donner  chez  le  respectable  M.  Colnet,  M.  Auger, 
on  a  mis  la  traduction  en  vers  inédite  du  poème  de  Pope,  sur  la 
critique  dont  je  possède  depuis  longtemps  une  copie.  Si,  comme 
je  le  pense,  cette  pièce  qu'on  croyoit  perdue  (voy.  le  Journal  de 
Trévoux,  février  1737,  p.  249),  ne  s'y  trouve  pas,  je  la  ferai 
imprimer  avec  le  texte  anglois  dans  mes  Mélanges  Philologiques, 
dont  je  commencerai  l'impression  après  celle  de  Lamonnoye. 


2.    LE  MÊME  AU  MEME. 

Nismes,  18  Fruetidor  an  XIII. 
Ancien  et  très-cher  confrère , 
J*attends  ici  ma  patente,  dont  je  vous  prie  de  faire  accélérer 
l'envoi,  et  le  retour]  du  préfet  qui  est  en  tournée  afm  de  faire 
emballer  sous  mes  yeux  les  manuscrits  de  Seguier.  Car  si 

faire  des  expériences  utiles,  à  acheter  des  monuments  rares,  à  ré- 
compenser des  découvertes  ou  à  des  voyages  entrepris  pour  perfec- 
tionner des  connoissances,  etc.  Tel  est  en  quelques  lignes,  »  ajoute 
M.  Rouard,  «  le  résumé  de  la  vie  de  Peiresc;  résumé  que  nous  trans- 
crivons, parce  qu'il  nous  seroit  impossible  de  faire  ici  réonmération 
de  tous  les  services  qu'il  a  rendus  aux  lettres,  de  tous  les  travaux 
auxquels  il  a  cooconru.  Ce  grand  homme  mourut  à  Aix,  entre  les 
bras  de  son  digne  ami  Gassendi,  qui  a  écrit  sa  vie  avec  une  prolixité 
affectueuse.—  On  sait  que  la  plus  grande  parlie  de  ses  recueils  ma- 
nuscrits et  de  ses  lettres  autographes  existe  à  la  bibliothèque  pu- 
blique de  Carpentras,  qui  n'est  autre  que  celle  dnprésident  Mazaugnes, 
dont  le  père  avoit  épousé  une  petite  nièce  de  Peiresc  :  bibliothèque 
qui  Alt  acquise  en  1743  par  le  savant  et  généreux  prélat  Ingnimbert, 
pour  en  noter  sa  ville  natale.  Celle  d'Aix  |>ossède,  outre  quelques 
manuscrits  autographes,  une  copie  précieuse  de  sa  correspondance 
que  Mazaugnes  avoit  fait  faire  pour  ta  publier,  copie  qui  fut  confiée 
à  Séguier  de  Nismes,  qui  passa  dans  les  mains  de  Mercier  de  Saint- 
L^er,  et  que  le  dernier  des  Saint-Vincent  avoit  acquise,  augmentée 
et  misio  en  ordre,  et  dont  il  a  fait  connoltre  quelques  parties.  » 
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j^étois  une  fois  partr  on  feroit  la  sourde  oreille,  comme  autre- 
fois. Dès  que  cette  opération  sera  faite  je  gagnerai  le  Tarn  et 
l'Aveiron  afin  de  reposer  mes  yeux  que  les  chaleurs  excessives, 
et  un  soleil  brûlant  ont  fatigués.  —  Si  tous  aviez  devant  vous 
100  écus  qui  pussent  dormir  jusqu'au  15  du  mois  prochain, 
vous  me  rendriez  service  en  me  les  envoyant  tout  de  suite  ici 
par  la  messagerie,  car  dans  ces  montagnes  les  commodités  sont 
lentes  et  peu  sûres.  Mais  je  ne  vous  demande  ce  service  qu'au- 
tant que  vous  n'en  seriez  pas  gêné.  Il  n'y  a  aucune  nouvelle 
littéraire  dans  les  pays  que  j*ai  parcourus.  Tout  le  monde  y 
mange,  y  digère,  y  dort  bien,  et  voilà  tout  ce  qu'il  faut  à  ces 
bonnes  gens  (1).  Votre  Colley  vos  anonymes  avancent-ils?  j*ai 

(1)  Voici  une  appréciation  du  caractère  des  méridionaux  qui  diffère 
beaucoup  de  l'opinion  qu'on  en  a  généralement.  En  tous  cas  il  ne 
peut  guère  être  question  ici  des  habitans  de  Nismes,  car  nous  n'avons 
pas  besoin  de  rappeler  que  cette  ville  a  depuis  longues  années  le 
renom  très-lUtéraire.  On  sait  que  son  Académie,  de  fondation  royale, 
est  la  611e  atnée  de  TAcadémie  françoisè,  et  la  plus  ancienne  asso- 
ciation littéraire  qu'ait  vue  la  France  provinciale.  On  raconte  que  les 
lettres  patentes  présentées  à  la  signature  de  Louis  XIV  donnoîent  à 
cette  société  le  titre  d'Académie  françoise  de  Sismeê  que  le  grand 
roi  modifia  de  sa  propre  main  en  substituant  à  ces  mots  ceux  à' /aca- 
démie royale  de  Nismes.  Les  noms  et  les  travaux  de.Seguier,  de 
Graverel,  de  Saurin,  de  Cassagne,de  Menardiui  donnèrent  un  lustre 
que  vint  augmenter  te  grand  nom  de  Fléchier,  évêque  de  Nismes. 
Sur  la  demande  de  Tillustre  prélat,  l'Académie  françoise  elle-même, 
voulut  bien  associer  à  ses  travaux  de  si  dignes  émules.  L'Académie 
de  Nismes  fut  donc  reçue  à  l'Académie  françoise  en  la  personne  de 
son  représentant.  Elle  fit  ses  visites,  prononça  un  discours  de  remer- 
ciement et  eut  un  fauteuil.  La  séance  de  réception  est  en  date  du 
30  cet.  1692  De  là  le  privilège  qu'eurent  les  députés  de  l'Acadé- 
mie royale  de  Nismes  de  prendre  place  au  sein  de  l'Académie  fran- 
çoise dans  tontes  les  séances  publiques  et  particulières ,  privilège 
tombé  sans  doute  en  désuétude  et  peut-être  même  oublié  des  parties 
intéressées,  mais  que  constate  la  pièce  qui  suit  : 

Extrait  des  registres  de  V Académie  françoise  du  2  oct.  1692 

«  M.  réîêque  de  Nismes  a  proposé  de  mettre  TAcadémie  dct  Nismes,  dont 
il  est  le  protecteur,  dansTalliaucede  la  Compagnie.  O»  a  reçu  la  propo- 
sition comme  on  le  devoit,  émanant  d'un  conn*ère  dont  elle  reçoit  tant 
d'honneur;  et  il  a  été  ordonné  que  les  députés  de  cette  Compagnie  vouant 
dans  la  nôtre  seront  assis  au  bout  de  la  table  et  qu'ils  seront  reçus  à  1  en- 
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une  envie  de  femme  grosse  de  les  voir,  car  l'un  et  Tiiutre  ou- 
vrage doivent  être  fort  curieux. 
Portez-vous  bien  tons,  je  vous  salue  de  tout  mon  coeur. 

Chardon  de  la  Roghbtte, 
{Au  grand  Cheval  blanc.) 


3.  Chardon  de  la  Rochëtte  a  M.  Barbier. 

Mismesi  5«  jour  complémentaire  an  XIL 
Ancien  et  très-cher  collègue , 

Je  reçus  avant  hier  le  paquet  que  vous  aviez  eu  la  bonté  de 
m'adresser.  Je  vous  remercie  des  démarches  que  vous  avez 
faites  pour  mon  nouveau  passeport.  Mais  de  la  manière  dont  il 
est  limité,  il  me  devient  à  peu  près  inutile.  J'apprends  que 
dans  les  départements  du  Tarn  et  de  l'Àveyron, ,  les  chemins 
ont  été  abîmés  par  les  pluies,  dont  ce  pays-ci  est  privé  :  ainsi 

trée  de  la  première  salle  où  l'Académie  s'assemble  et  reconduits  par  ceux 
de  messieurs  qu'aura  nommés  M.  le  Directeur. 

»  Signé:  De  Toureil,  directeur.* 

On  sait  qu'après  avoir  longtemps  occupé  la  charge  de  secrétaire 
perpétuel  de  l'Académie  de  Nismes,  le  savant  Seguier  devint  son 
protecteur  et  qu'il  lui  donna  par  acte  public  sa  maison,  sa  biblio- 
thèque et  ses  riches  collections  d'histoire  naturelle,  aujourd'hui  pla- 
cées à  la  Bibliothèque  publique  de  Nimes  C*est  cet  héritage  si  légi- 
timement acquis  dont  Chardon  de  la  Rochelle  enleva  quelques  bribes 
à  la  ville  de  Nismes.  A  cette  époque,  l'Académie,  supprimée  comme 
toutes  lès  sociétés  savantes  et  expulsée  de  l'hôtel  Seguier  devena 
propriété  nationale,  n'avoit  point  de  représentants  :  Cependant, 
même  au  dire  de  la  Rochelle,  le  dessaisissement  ne  s'effectua  point 
sans  protestation.  Il  appartient  à  M,  Léotard,  bibliothécaire,  de  nous 
renseigner  d'une  manière  précise  sur  ceux  des  manuscrits  Seguier 
restés  à  Nismes,  comme  aussi  du  sort  des  42  volumes  des  manus- 
crits de  Cotellier,  le  savant  professeur  du  Collège  royal,  qui  par- 
tagea, avec  rillustre  du  Cange,  la  tâche  de  dresser  ou  de  réviser 
le  catalogue  des  manuscrits  grecs  de  la  Bibliothèque  du  roi.  Ce  qu'il 
y  a  de  certain  c'est,  qu'à  l'exception  du  travail  de  Seguier  sur  les 
inscriptions,  la  Bibliothèque  impériale  né  possède  aucun  des  ma- 
nuscrits signalés  et  que  Chardon  de  la  Kocnette  se  proposoit  délai 
faire  expédier. 
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comme  la  saison  s'avance,  je  resterai  dans  le  Midi,  pour  y  faire 
ma  tournée  et  je  commencerai  par  Montpellier;  mais  quand 
j'aurai  reçu  mes  nouvelles  lettres  de  créance,  j'adresserai  à  Son 
Excellence  les  réclamations  nécessaires. 

Avant  hier  on  me  remit  les  huit  manuscrits  de  Seguier ,  que 
tout  autre  commissaire  auroit  difficilement  obtenus.  Je  vais  les 
expédier  pour  leur  destination,  après  avoir  rédigé  une  notice 
de  leur  contenu  que  j'enverrai  au  Magaxin^  et  dans  laquelle 
j'exprimerai  la  vive  impatience  de  l'Europe  savante  pour  leur 
publication.  Je  vous  la  ferai  passer  avec  celle  de  votre  inté- 
ressant catalogue  Boutourlin,  que  je  m'empressai  hier  de 
retirer  des  mains  d'un  amateur.  J'ai  vu  déjà  dans  les  jour- 
naux le  compte  rendu  de  votre  Collé  que  je  suis  impatient  de 
lire.  Le  fameux  feuilleton  dit,  ce  me  semble,  que  ce  premier  vo- 
lume auroit  pu  être  réduit,  mais  qu'alors  il  n'auroit  coûté  que 
trois  sols,  et  n'auroit  pas  été  vendu  :  au  lieu  que  se  payant  5  à 
6  fr.  il  aura  de  noipbreux  acheteurs.  L'idée  est  drôle,  mais 
vraie.  Une  brochure  se  perd,  et  un  livre  d'une  épaisseur  rai- 
sonnable reste.  L'une  est  une  frêle  nacelle  qu'un  coup  de  vent 
un  peu  violent  submerge;  l'autre  est  un  vaisseau  bien  lesté, 
qui  pèse  sur  les  flots,  et  qui  leur  commande  le  respect.  Notre 
ami  Parison  auroit  bien  dû  ou  devroit  bien  rendre  compte  de 
ce  prerafer  volume  dans  notre  Magazin,  Si  j'avois  l'ouvrage  et 
que  je  fusse  sûr  de  n'être  pas  prévenu,  comme  je  l'ai  été  pour  la 
dissertation  curieuse  de  M.  Huschke  sur  Archiloque,  pour  la- 
quelle j'avois  fait  UQ  extrait  assez  piquant,  que  dans  mon  im- 
patience je  jetai  au  feu,  je  rendrois  compte  avec  plaisir  de  votre 
Oollé^  qui  m'amusera  fort,  j'en  suis  sûr. 

Vous  trouverez  ici  un  long  article  pour  le  Magasin,  Après 
l'avoir  lu  je  vous  prie  de  le  remettre  à  l'ami  Parison.  Dans  la 
huilaine  je  vous  enverrai  les  deux  autres  articles.  —  Et  votre 
bibliothèque!  est-elle  toujours  par  terre?  Parle-t-on  de  vous 
donner  un  local?  Heureusement  les  loisirs  qu'on  voua  laisse 
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sont  Utilement  employés.   Vos  Anonymes  auront   un   grand 
débit. 
'  Je  vous  salue  de  tout  mon  cœur  vous  et  les  vôtres. 

Chardon  de  la  Roghette. 


Nous  terminerons  cette  série  de  documents  sur  le  même  sujet,  par 
la  lettre  à  Millin,  publiée  par  le  Magazin  encyclopédique  ^  (an.  1805, 
t.  Yi,  p.  349^.  On  y  trouvera  quelques  détails  curieux  sur  Seguler, 
bienfaiteur  de  la  Bibliothèque  de  Ntsmes  et  sur  l'évêque  Inguimbert, 
bienfaiteur  de  celle  de  Carpentras. 


Ntsmes,  20  vendémiaire  an  xiy. 

J*ai  adressé,  mon  cherMillin,  à  la  Bibliothèque  Impériale  le 
précieux  travail  du  célèbre  Seguier  sur  les  anciennes  inscrip- 
tions. En  voici  une  courte  notice,  que  je  vous  prie  d'insérer 
dans  votre  journal. 

Jean  François  Seguier,  né  à  Nismes  le  25  novembre  1703  et 
mort  dans  la  même  ville  le  i"  septembre  1784,  fut  à  la  fois  un 
savant  antiquaire  et  un  savant  naturaliste.  Ami  du  marquis  de 
Maffei,  près  duquel  il  passa  les  plus  belles  années  de  sa  vie,  et 
qu'il  ne  quitta  c^vCk  sa  mort,  il  eut  la  plus  grande  part  à.ses 
ouvrages.  De  retour  dans  ses  foyers  il  s'occupa  sans  relâche  dti 
catalogue  de  toutes  les  inscriptions  grecques,  latines,  étrusques: 
il  dépouilla  tous  les  ouvrages  publiés  sur  cette  matière  et  en  6t 
l'histoire  critique  qu'il  poussa  jusqu'à  l'année  1768  inclusive- 
ment. Cette  histoire  critique,  qui  sert  .de  prolégomènes  à  ses 
index,  est  écrite  en  latin,  et  remplit  1610  pages  petit  in-fol. 
divisées  en  deux  volumes.  Le  titre  des  deux  grands  in-fol.  qui 
en  sont  la  suite  est  :  Inscripiionum  aniiquarum  Index  absolutis- 
simus  ;  in  quo  grœcarum  talinarumque  inscriptianum,  quœ  in 
editii  librie  reperiri  potuernnt  prima  verba  describunlur  :  ope- 
rumque  in  ^uibui  referuntur  laça  indicantur,  etruscarum  et 
exoiicarum  indice  ad  calcem  adjecto.  Opéra  Joannis  Francisct 
Seguierii^aiino  1149. 

Ces  deux  volumes  remplissent  1092  pages.  L'index  des  ins- 
criptions grecques  forme  un  cahier  particulier,  ainsi  crue  celui 
des  inscriptions  étrusques.  (Ce  dernier  se  trouve  à  la  fin  du 
second  vol.)  Un  troisième  cahier  contient  la  table  des  auteurs 
cités  dans  les  Index.  Deux  autres  manuscrits,  l'un  in-fol., 
l'autre  in-4,  renfei*ment  des  inscriptions  grecques^  latinos,  et 
des  notes  écrites  en  françois  qui  seront  utiles  à  celui  qui  sera 
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chargé  de  la  publication  de  ce  grand  travail.  En  demandant  à 
Son  Excellence  le  Ministre  de  l'Intérieur  d*ètre  autorisé  à  ex- 
traire de  la  bibliothèque  publique  de  Nismes  pour  la  Hiblio- 
thèque  Impériale  de  Paris  les  huit  manuscrits  dont  je  viens  de 
rendre  compte,  je  lui  exposai  que  l'Europe  savante  attendoit 
depuis  quarante  ans  la  publication  de  cet  ouvrage  et  que  les 
presses  impériales  qui  sous  les  règnes  j)récédenls  ont  enrichi 
la  république  des  lettres  de  tant  d'ouvrages  importants  dé- 
voient être  exclusivement  chargées  de  publier  celui-ci.  L'écri- 
ture (lu  manuscrit  est  très  nette  çt  l'impression  ne  demandera 
qu'une  légère  attention  de  la  part  du  savant  à  qui  Sou  Excellence 
confiera  le  soin  de  la  suivre... 

En  1774  ce  savant  antiquaire  étoit  déterminé  à  faire  publier 
son  ouvrage.  Le  libraire  de  Tournes,  de  Genève,  s'en  chargeoit 
volontiers,  mais  l'auteur  demandoit  encore  deux  ans  pour  y 
mettre  la  dernière  main.  J*ai  adressé  dans  le  temps  à  Son 
Excellence  une  copie  de  la  lettre  de  Seguier  à  de  Tournes,  parce 
qu'elle  indique  la  marche  qu'il  est  essentiel  de  suivre  pour  le 
format  et  Timpi^ession. 

En  177S  Seguier  légua  à  TAcadéiftie  de  Nismes  dont  il  étoit 
secrétaire  perpétuel,  sa  riche  bibliothèque,  ses  manuscrits,  son 
médaillier^  son  cabinet  d'histoire  naturelle,  et  sa  maison,  où 
depuis  25  ans,  l'Académie  créée  par  lettres  patentes  en  1682 
tenoit  ses  séances.  Lorsque  les  académies  furent  supprimées,  le 
riche  legs  de  Seguier  fut  déposé  dans  la  bibliothèque  publique 
de  Nismes.  Mais  sa  maison  fut  vendue  ainsi  que  les  monumens 
antiques  qui  ornoient  et  ornent  encore  son  jardin.  Vous  avez  vu 
de  vos  propres  yeux,  mon  cher  Millin,  que  les  ouvrages  sur  les 
antiquités  et  sur  l'histoire  naturelle,  que  Seguier  avoit  légués  à 
l'Académie  de  Nismes,  sont  en  très-grand  nombre  et  très-pré- 
cieux. J'ai  vil  par  sa  correspondance  qu'il  ne  paroissoit  pas  en 
Europe  une  dissertation  sur  les  matières  dont  il  faisoit  son 
étude  principale,  qu'il  ne  se  procurât  au  moment  de  sa  publica- 
lion.  Cette  correspondance  avec  tous  les  savants  de  TEurope 
étoit  immense,  puisque  les  lettres  qui  lui  ont  été  écrites  par 
tout  ce  qu'il  y  avoit  de  son  temps  d'hommes-illustres,  le  marquis 
Uaffei,  le  président  Bouhier,  Hagenbach,  Mazaugues,  Boze, 
Barthélémy,  Jean- Jacques  Rousseau,  Caumont,-  Saint- Veran, 
remplissent  17  volumes  in-fol.  et  in-4.  Le  bibliothécaire  actuel, 
H.  Trélis,  secrétaire  de  l'Académie,  littérateur  distingué,  homme 
^6  goût,  s'occupe  du  dépouillement  de  cette  vaste  correspon- 
dance, aQn  de  publier  tout  ce  qui  peut  intéresser  les  savants  et 
jeter  quelque  joursttrréludederantiquitéetdel'histoirenaturelle. 
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C'est  à  M.  de  Mazaugues,  président  au  Parlement  de  Pro- 
vence, qu'avoit  appartenu  la  bibliothèque  de  Carpentras,  la  plus 
belle  et  la  plus  riche  du  midi.  M.  dlnguimbert,  alors  évéque  de 
cette  ville,  ayant  eu  vent  qu'on  se  proposoit  de  la  vendre,  courut 
vite  à  Aix,  se  hâta  d'en  faire  l'acquisition  au  prix  de  40,000  fr., 
ne  perdit  pas  un  moment  pour  faire  charger  sur  des  voilures 
les  livres  et  les  manuscrits,  et  partit  avec  sa  riche  proie.  Bientôt 
après  le  Parlement  s'assemble  :  il  est  question  de  cette  biblio- 
thèque dent  on  ignoroit  encore  la  deslmce  :  le  Parlement  déli- 
bère sur  le  moyen  de  conserver  à  la  ville  d'Aix  ce  monument 
précieux  du  savoir  et  du  goût  d'un  de  ses  membres  :  mais  pen- 
dant la  délibération  le  bruit  se  répand  c[ue  le  tout  est  déjà  en 
marche  pour  Carpentras  :  on  fait  courir^  après  les  voilures  : 
elles  avoient  passé  la  Durance  et  raiïaife  était  consommée. 
M.  d'Inguimbert  lit  présent  de  cette  bibliothèque  à  la  ville,  la 
dota  richement  et  la  rendit  publique.  Cette  bibliothèque  existe 
aujourd'hui  en  son  entier,  mais  la  dot  a  été  se  perdre  avec  tant 
d'autreâ  dans  le  tombeau  des  Danaîdes.  La  bibliothèque  a  pour 
conservateur  actuel  M.  Tabbé  de  Saint-Véran,  neveu  dn  fonda- 
teur, vieillard  très-estimable,  très-instruit,  poète  latin  élégant 
et  savant  antiquaire... 

Son  oncle^  pieux  et  digne  prélat,  auteur  de  beaucoup  d'où* 
vrages  acétiques,  avait  été  religieux  de  Tabbaye  de  Buon  Solazzo 
de  l'étroite  observance  de  Citeaux,  dans  la  Toscane  :  il  fut  en- 
suite ami  intime  du  pape  Clément  XII,  oui  le  fit  son  bibliothé- 
caire, le  combla  de  faveurs  et  le  nomma  à  I  évèché  de  Carpentras 
après  l'avoir  décoré  du  Pallium.  Outre  la  bibliothèque  dont  il 
enrichit  la  ville,  il  fit  bâtir  un  magnifique  hôpital  par  le  même 
architecte  qui  a  conçu  et  fait  exécuter  cet  élégant  et  hardi  aque- 
duc qui  conduit  les  eaux  à  la  ville,  Tun  des  plus  beaux  monu- 
ments  modernes  qui  embellissent  le  midi.  M.  d'Inguimbert 
mourut  en  septembre  1767,  à  Tége  de  soixante-quinze  ans.  » 
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irrcENoiK  DU  chautier  du  sixur  douiis. 

Tout  le  monde  connoit  et  recherche  aujourd'hui  le  genre  d'ébénis- 
terîe  auquel  André  Boulle  a  donné  son  nom.  Cependant  nous  repro- 
duisons Ici  la  formule  sous  laquelle  M.  Anal,  de  Montaiglon  caracté- 
rise l'œuvre  du  maître.  «  On  sait  l'art  particulier  âe  Boulle  dont  le 
nom  est  passé  dans  la  langue  à  l'état  de  substantif  techniqtte,  peur 
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sisaifier  rincrastation^,  sar  un  fond,  d'écaîUe,  de  dessin,  de  cuirre 
découpé  et  grafé;  tandis  que  rincrustation  de  dessin ,  d'écaillé  sur 
un  fond  de  cuivre  qu'on  »e  mit  à  faire  ensuite,  en  renversant  la  don- 
née du  premier  inventeur,  est  désignée  sous  le  nom  de  ContrebouUe.9 
Ce  que  Ton  sait  d'André  BouUe  se  réduit  à  fort  peu  de  chose  ;  car  le 
célèbre  ébéniste,  qui  n'a  point  trouvé  sa  place  dans  nos  grands 
dictionnaires,  est  plus  connu  par  ses  œuvres  que  par  sa  biographie  : 
c'est,  du  reste,  le  sort  de  bien  des  artistes.  M.  Anat.  de  Montaigloni 
dans  le  compte-rendu  qu'il  a  donné  (^Bihl  de  l'École  des  Chartes, 
t.  î^  de  la  4«  série,  ann.  1855,  p.  81)  d'une  courte  notice  ayant  pour 
titre  :  André  Boulle ,  publiée  en  1853  par  M.  Ch.  Asselineau,  dans 
k  Journal  d'ALençon,  énumère  en  quelques  lignes  les  notions  ac- 
quises sur  cet  artiste  que,  malgré  son  mérite  littéraire,  l'article  de 
M.  Asselineau  n'augmente  pas  de  beaucoup.  Ces  notions  se  bornent 
à  quelques  lignes  de  l'abbé  de  Fontenay,  dans  son  Dictionnaire  des 
artistes,  qui  ne  sont  que  la  reproduction  du  court  article  du  Die- 
tionnaire  de  Roland  le  Virluys;— Une  lettre  de  Pontchartrainà  Man- 
sart,  datée  du  29  août  1704,  relative  aux  contraintes  que  les  créan- 
ciers du  malheureux  artiste  vouloient  exercer  contre  lui  jusque  dans 
l'enceinte  privilégiée  des  galeries  du  Louvre ,  —  lettre  Récemment 
publiée  par  M.  Depping  dans  la  Correspondance  administrative 
(H,  843)  des  Documents  inédits^  et  reproduite  par  M«  Ch.  Asseli 
neau;  enfln  les  deux  brevets  du  logement  qu'il  occupoit  au  Louvre, 
publiés  par  M.  de  Chennevières  dans  les  Archives  de  l'art  français 
(11,  222,  h.)  Il  faut  aussi  tenir  compte  des  nombreux  regrets  qae 
donne  Mariette  au  cabinet  ou  plutôt  au  riche  musée  qu'avoit  formé 
Boulle  dans  son  atelier;  mais  les  regrets  de  l'auteur  de  VAbecedario 
semblent  plutôt  faire  allusion  aux  conséquences  d'une  expropriation 
forcée  qu'aux  désastres  d'un  incendie,  a  Cet  homme  qui  a  travaillé 
prodigieuseinent  et  pendant  le  cours  d'une  longue  vie,  qui  a  servi 
des  roys  et  des  hommes  riches,  est  pourtant  mort  assez  mai  dans  ses 
affaires.  C'est  qu'on  ne  faisoit  aucune  vente  d'estampes ,  de  des- 
sins, etc.  où  il  ne  fut  et  n'achetât  souvent  sans  avoir  de  quoi  payer  : 
il  falloit  emprunter  presque  toujours  à  gros  intérêts  Une  vente  nou- 
velle arrivoit,  nouvelle  occasion  de  recourir  aux  expédients.  Le  cabi- 
.  net  devenoit  nombreux  et  les  dettes  encore  davantage,  et  pendant  ce* 
temps  -là  le  travail  languissoit.  Ce  fut  une  manie  dont  il  ne  fut  pas 
possible  de  le  guérir.  »  M..  Ch.  Asselineau,  qui  cite  ce  passage, ajoute 
toutefois  :  «  Pour  comble  de  malheur,  un  incendie  détruisit  presque 
entièrement  cette  collection,  une  des  plus  belles,  au  témoignage  des 
contemporains,  qui  aient  jamais. existé.  > 

Le  récit  suivant  achèvera  de  faire  connaître  cet  atelier  dont  on 
étoit  loin  de  soupçonner  la  richesse. 


L'mceudie  arrivé  le  30  aoust  1720  au  ehantier  des  sieurs 
Boulle^  ébénistes  du  Roy  sur  la  place  du  Louvre,  a  commencé 
Btir  les  trois  iieurea  et  demie  dtt  matin»  et  les  sieors  Boolle  n'en 
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ont  été  avertis  qae  sur  les  quatre  heures.  Ils  ont  été  d'autant 
plus  surpris  de  ce  malheur,  qu*ils  ont  yeu  le  feu  à  un  de  leurs 
atteliers,  voisin  du  chantier  du  sieur  Marteau,  lequel  attelier, 
ainsy  que  les  autres,  étoit  fermé  à  clef,  après  la  visite  que  Tun 
dés  sieurs  BouUe  faisoit  tous  les  soirs  avant  que  de  les  fermer; 
ce  qui  est  certain,  est  que  lors  de  la  visite  il  n*est  resté  dans  cet 
attelier,  non  plus  que  dans  les  autres,  aucun  feu  à  minuit.  Les 
sieurs  Boulle,  qui  logeoient  dans  ce  chantier,  en  ont  fait  la 
ronde  pour  voir  si  tout  étoit  en  ordre  :  ils  ont  ^pris  que  sur  les 
une  heure  du  matin,  le  sieur  Bois  Doré,  logé  vis-à-vis,  dans  la 
rue  Fronienteau,  à  la  Croix  de  Lorraine,  étoit  resté  une  demi- 
heure  à  sa  fenestre,  et  assure  qu'il  n'y  a  voit  pas  la  moindre 
apparence  de  feu. 

Sur  ]es  deux  heures  et  demie  du  matin,  le  sieur  Boulle  le  jeune 
s'est  relevé  de  son  lit  et  s'est  promené  sur  une  terrasse  en  jardin 
qui  est  plus  élevée,  sans  qu'il  y  eût  pour  lors  aucun  feu,  et  s'é- 
tant  recouché  et  endormy,  il  a  été  réveillé,  ainsy  que  deux  de 
ses  frères,  sur  les  trois  heures  et  demie,  ce  qui  les  ^yant  fait 
lever  précipitamment  par  les  cris  de  plusieurs  personnes,  qui 
crioient  au  feu  !  ils  ont  d'abord  apefceu  dans  un  attelier  d'en 
haut  un  grand  feu  qui  faisoit  de  tels  progrès,  qu'en  peu  de  temps 
il  s'est  communiqué  à  une  gallerie  contiguê,  en  face  du  chantier 
du  sieur  Marteau.  Au  bout  de  la  gallerie  étoit  la  chambré  du 
sieur  Boulle  père,  à  laquelle  chambre  le  feu  s'est  communique 
si  vivement,  qu'il  a  été  impossible  d'en  retirer  les  effets,  dont  la 
plupart  étoient  renfermés  dans  quatre  armoires  fermant  à  clef, 
de  manière  que  quelque  perquisition  que  les  sieurs  Boulle  ayent 
pu  faire,  ils  ne  peuvent  aprendre  précisément  la  cause  et  l'ori- 
gine de  cet  incendie.  Ce  qu'ils  ont  seulement  pu  découvrir  est 
que  par  la  vbye  publique  on  soupçonne  un  quidam  ayant  volé 
chez  le  sièur  Marteau  il  y  a  environ  deux  mois  et  qui  pris  sur  le 
fait,  avoit  été  attaché  par  les  ouvriers  à  un  poteau  pendant  trois 
ou  quatre  heures,  et  avoit  menacé  tost  ou  tard  de  s'en  vanger. 
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Sur  les  quatre  heares,  les  sieurs  Boulie  commencèrent  à  rete^ 
voir  du  secours  des  voisins,  mais  alors  la  gallerie  et  la  chambre 
du  sieur  BouUe  père  étant  embrasées,  tout  ce  qu'on  put  faire 
fut  de  retirer  quelques  effets  les  plus  à  portée;  et  toujours  pressés 
par  un  feu  vif  et  violent,  on  a  été  obligé  d*abandonner'absoiu- 
ment  le  reste  aux  flammes,  qui  ont  consummé  ce  qu'il  y  avoit  de 
meilleur  en  dessins,  estampes,  médailles  anciennes  et  modernes, 
et  autres  curiosités,  aussi  bieïi  que  son  lit,  ses  bardes  et  ses 
habits. 

Ensuite  on  s'est  attaché  à  un  corps  de  logis  séparé  pour  sau- 
ver plusieurs  ouvrages  faits,  appartenant  à  Son  Altesse  monsei- 
gneur le  Duc,  satvoir  : 

Un  bureau  de  six  pieds  de  long,  couvert  de  maroquin. 

Un  gradin  ou  serre-papiers  avec  sa  penduUe. 

Une  armoire  de  quatre  pieds  et  demi  de  haut,  en  forooede  bi- 
bliothèque. 

Deux  petites  armoires  plus  basses»  aussy  en  forme  de  biblio- 
thèque, fermées  avec  des  glaces. 

Huit  figures  de  bronze  en  couleur. 

Sept  pièces  de  porcelaine. 


Suit  Véiat  de  la  perle  et  du  domage. 

Dans  la  première  armoire  de  neuf  pieds  de  haut  sur  six  de 
large  de  la  chambre  du  sieur  Boulie  père,  étoient  dans  des  por- 
tefeuilles de  trois. pieds  et  de  deux  pie>ls  et  demi,  papier  de 
grand-aigle,  tous  les  dessins  et  estampes  de  tous  les  plus  grands 
maitresqui  ont  excédé  en  peintuœ,  sculpture,  dessin  et  gra- 
vure, le  tout  estimé  G0,000  livres,  qu'on  a  voulu  troquer  au 
sieur  Boulie  pour  une  terre  et  onétairie  de  20,000  écus. 

La  seconde  armoire  de  neuf  pieds  de  haut  sur  six  de  large 
contenoit  tous  les  dessins  des  maîtres  françois  comme  de  M.  Le 
Brun,  Verdier,    Loir,  (jotelle,  Anguier,  Sarazin,    Lemoine, 

iB  année.  —  Doc.  19 
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Perier.Mellan,  Errard,Viileqain,  Honier,  Lichery,  Bonnet,  Bour- 
don, Coypel,  Dudot  de  Vauroze  et  autres,  tous  enfermés  dans 
des  portefeuilles  de  trois  pieds  de  long,  papier  du  grand-aigle, 
estimés 16,9801iv. 

Dans  la  mesme  armoire,  sur  une  autre  colonne^  étoient  ran- 
gées dans  des  portefeuilles  de  deux  pieds  et  demi  toutes  les  es- 
tampes choisies  aveà  soin,  répétées  plusieurs  fois,  d*un  grand 
nombre  de  maistres  d'Italie,  comme  Michel  Ange  Buonarotti, 
André  Manteigne',  Dominique  Barière,  Raphaël,  d'Urbin,  Bo- 
nazone.  Parmesan,  Silvestre  de  Ravenne,  Beatritius,  Eneas 
Yicus,  MaroAntoine,  Augustin  Vénitien;  six  œuvres  entières 
de  Carrache,  Raphaël  de  Rhege,  Ventura,  Salimbeni  et  autres 
anciens  maîtres;  les  Breugels^les  maîtres  au  chandelier.  Bour- 
don, le  Brun,  le  Poussin,  Stella,  Corneille  et  Boulogne,  etc. 
Et  un  recueil  considérable  d'estampes  et  dessins,  de  toutes 
sortes  de  vues  les  plus  éloignées,  dessignées  sur  les  lieux  par 
différents  maîtres,  tout  estimés.  ....*•....   18,4401i?. 

La  troisième  armoire  de  huit  pieds  de  haut  sur  cinq  pieds 
de  large contenoit  Thistoire  des  Roy&de  France  naturelle,  se- 
crette  et  particulière,  en  dessins  et  en  estampes,  et  surtout  celle 
de  Louis  XIII  et  de  Louis  XIV,  et  plusieurs  pièces  curieuses 
qui  y  avoient  rapport  :  les  événements  de  chaque  temps,  les 
entrées  publiques,  les  pompes  funèbres,  les  pasquinades,  les 
rébus  ;  deux  mil  dessins  de  modes  de  toutes  les  nations,  des 
charges  pittoresques;  deux  portefeuilles  de  dessins  de  Caracbe 
dont  un  histoire  sérieuse,  et  l'autre  de  pièoes  libres. 

Plusieurs  portefeuilles  d'estampes  en  taille-douce  de  généa- 
logie de  difiërents  cabinets  de  plusieurs  cmieux  particuliers. 

Deux  assortiments  des  estampes  du  cabinet  du  Roy,  dont  Sa 
Majesté  avoit  gratiffié  le  sieur  Boulle,  par  les  mains  de  H.  de 
ViUacerf* 

Deux  portefeuilles  de  dessins  d'Estienne  de  k  BeUe. 

Deux  portefeuilles  des  œuvres  gravées  du  même  auteur. 
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Deux  mii  dessins  d'étude  de  Corneille  et  de  Massé. 

Deut  volumes  de  dessins  très-finis  du  sieur  Champagne, 

Un  manuscrit  italien  touchant  Tart  militaire^  dont  les  figures 
de  trois  pouces  de  haut  étoient  dessignées  par  Callot.  —  Tout 
le  contenu  de  cette  armoire  estimée 9,950  liv. 

La  quatrième  armoire,  qui  étoît  d'ébaine^  ornée  de  moulures 
et  d'une  corniche  d'architecture  avec  des  bas-reliefs  sculptés, 
avoit  sept  pieds  de  haut  sur  quatre  de  large  ;  les  quatre  clefs 
en  étoient  d'argent  ;  elle  étoit  remplie  jusqu'aux  deux  tiers  de 
sa  hauteur  de  petits  tiroirs  à  médailles  qui  contenoient  six  mil 
médailles  de  cuivre  ou  de  bronze  :  trois  mil  cinq  cents  modernes 
de  toutes  grandeurs. 

Une  suite  de  médailles  d'histoire  des  Papes,  aussy  de  cuivre. 

Cent  soixante  bas-reliefs,  tant  grands  que  petits,  du  sieur 
Colombe,  orfèvre  françois. 

Deux  cents  médaillons  grecs  moulés  sur  les  antiques  qu'avoit 
feu  M,  Fouquet. 

Le  restant  de  la  dernière  armoire  étoit  remply  de  volumes 
reliés,  tant  petits  que  grands,  qui  traitoient  des  matières  des 
médailles  et  de  leurs  histoires. 

Plus,  il  y  avoit  un  recueil  de  quarante-huit  dessins  de  la  main 
de  Raphaël,  sujets  de  métamorphose. 

Un  manuscrit  in-4o  latin  de  la  main  de  Rubens,  contenant  les 
remarques  et  études  sur  la  peinture  et  sculpture  qu'il  avoit  fait 
dans  tous  ses  voyages,  tant  en  Italie  qu'en  Lombardie,  Gennes 
et  autres  lieux,  le  tout  à  la  plume,  par  figures  démonstratives. 

Plus,  un  in-folio  yoyen  contenant  deux  cent  soixante-quinze 
figures  coloriées,  dessignées  à  la  main  par  Eatienne  La  Belle, 
représentant  toutes  sortes  de  figures  pour  les  opéras  et  les  bal- 
lets, venant  de  la  succession  de  M.  Heinselin,  maître  de  la 
chambre  aux  deniers.  Vingt-trois  manuscrits  traitant  toute 
.  sorte  de  siqets  d'élocpience»  de  poésie,  tous  venant  de  la  Buc- 
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cession  de  M.  Perot  à  son  inventaire^  tout  le  contenu  de  cette 
armoire  estimé • 18,900117. 

Sur  des  tablettes  qui  servoieni  de  corniche  au  pourtour  de  la 
chambre,  étoient  plusieurs  portefeuilles  papier  de  grand-^igle 
qui  contenoient  : 
^    Trois  œuvres  de  le  Pautre,  complettes  en  estampes  choisies. 

Un  de  Perelle,  Silvestre  et  Aveline. 

Deux  portefeuilles  de  dessins  de  Chauveau. 

Deux  œuvres  d*eslampes  complettes  du  dit  sieur  Chauveau. 

Quatre  portefeuilles  contenant  chacun  un  œuvre  de  clairs 
obscurs,  belle  épreuve  et  bien  choisie. 

Trente-six  volumes  de  Thistoire  de  Pline,  composés  et  rem- 
plis de  toutes  sortes  de  figures,  animaux,  fleurs,  plantes,  etc., 
convenables  à  chacun  des  volumes  ;  le  tout  dessigné  et  coloré  la 
plupart  en  migniature  à  gouache  et  à  Fhuille. 

Huit  volumes  de  la  Bible,  avec  tout  le  discours  de  Riclié,  en- 
richie et  ornée  de  ligures  de^signées  qui  convenoient  aux  sujets, 
par  toutes  sortes  de  maîtres,  avec  le  papier  blanc  du  grand- 
aigle,  pour  cmtinuer  et  achever  le  dit  ouvrage.  Tous  ces  ar- 
ticles estimés. 38,900  liv. 

Plusieurs  paquets  de  dessins  venant  de  la  succession  de 
Bf .  de  Dieu. 

Deux  portefeuilles  de  dessins  venant  de  la  vente  de  M.  d'Hozier. 

Un  autre poriefeuillededessins  venant  de  celle  de  l'abbé Quenel. 

Six  portefeuilles  de  dessins  des  maîtres  de  Fontainebleau. 

Les  estampes  de  Léon  Daven  et  de  Timlden  et  autres  qu'ils 
ont  gravés. 

Deux  portefeuilles  d'estampes  du  Titien  en  bois  et  au  burin. 

Huit  œuvres  d'Albert  Durer  en  bois  et  au  burin. 

Huit  portefeuilles  contenant  les  œuvres  communément  appelés 
les  petits  maîtres. 

Jdem,  les  petits  maîtres. 

Une  ciiisse  de  trois  pieds,  contenant  quantité  de  pierres  de 
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Florence,  partie  nalurelle  et  partie  représentant  des  oyseaux, 
fruits,  et  fleurs  de  pierres  rapportées  de  différentes  couleurs. 

Une  autre  caisse  contenant  plusieurs  estampes  ou  épreuves 
de  la  sainte  face  de  Mellan,  dû  cabinet  des  beaux-arts  de  M.  Pé- 
rault  et  de  la  gnllerie  de  TEnfancè.  ' 

Deux  caisses  de  quatre  pieds  de  long  sur  deux  pieds  et  demi 
de  làrge^  qui  contenoient  les  restes  de  tous  les  œuvres  coihplels 
de  tous  les  maîtres  ci-devant  énoncés. 

Un  portefeuille  de  vaisseaux  de  toutes  sortes  de  maistres 
comme  Francisque  Bolognèse,  Puget,  M.  Le  Brun,  Berain, 
Montagne  et  autres. 

Trois  portefeuilles >  de  pierres  noires  de  Smith  et  aulrrs  des 
meilleurs  auteurs  en  ce  genre. 

L'œuvre  de  Martin  Rota,  double,  parfaitement  belle. 

Un  portefeuille  de  papier  grand-aigle  des  dessins  de  Lesly. 

Plusieurs  portraits  de  sa  main. 

Plusieurs  académies  d'hommes  et  femmes  d'après  nature  et 
autres  études. 

Un  portefeuille  de  dessins  de  Lairesse,  partie  desquels  sont 
les  dessins  faits  pour  graver  le  livre  d*anatomie  qui  a  été  fait  eu 
Hollande. 

Trois  œuvres^ïomplettes  des  estampes  du  même  Lairesse  avec 
son  portrait. 

Un  portefeuille  de  dessins  de  Cochin  et  de  Deson. 

Un  de  dessins  de  Brebiette  en  grand  nombre. 

Un  portefeuille  d'estampes  du  même  Brebiette  et  Cochio. 

Un  portefeuille  de  dessins  de  paysa|[e8  de  Çochin  de  Venise. 

Un  portefeuille  de  cent  soixante  dessins  de  M.  Leclerc,  dont 
peu  sont  gravés.  ~ 

Un  autre  petit  portefeuille  de  dessins  fins  de  la  main  de  Guil- 
lembour,  dit  Verner^  de  Corneille  Poelembourg  et  autres. 

Trois  portefeuilles  de  Vauloo,  d'histoire  et  de  paysages. 
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Un  portefeuille  d'estampes  contenant  les  œuvres  de  Saavaa- 
bourg  doubles* 

Un  portefeuille  d'estampes  de  Viscber,  Ostade,  Soubre  et 
autres,  répétées  plusieurs  fois. 

Quinze  portefeuilles  papier  grand-aigle  de  plans  de  villes  el 
de  fortifications  de  M.  de  Vauban,  avec  des  manuscrits  de  sa 
•main  et  son  portrait,  le  plan,  veue  et  élévation  de  sa  maison  en 
Bourbonnois  et  autres  qui  y  avoient  rapport. 

Trois  autres  portefeuilles  papier  grand-aigle  de  dessins  de 
feu  M.  Mansard  et  de  ses  oncles  avec  leurs  portraits  dessignés 
par  de  Namur,  et  plusieurs  plans,  profils  et  élévations  de  {la 
maison  Desagonne. 

Deux  grands  portefeuilles  de  dessins  de  ponts-et-chaussées, 
de  machines  et  de  forces  mouvantes. 

Trois  portefeuilles  de  dessins  et  manuscrits  qui  regardent  la 
physique,  dont  les  figures  sont  en  partie  colorées. 

Cinquante-deux  belles  cartes,  tant  grandes  que  moyennes, 
montées  sur  leurs  rouleaux  et  leurs  gorges.  .  .  .     20,750  liv. 


Tableaux  péris  et  bnUés  avec  leurs  bordures. 

Un  crucifix  de  Lesueur  avec  une  Hagdelaine  au  pied  de  la 

croix,  valant •^.  .  .  150  liv. 

Le  portrait  de  la  reyne  Marie-Thérèze,  peint  par 

Lebrun 100 

Une  Sainte  Famille  dans  un  paysage,  de  Pesarese.  400 

Une  bataille  de  Bourguignon 100 

Un  tableau  duGorrege  d*un  pied,  représentant  Cé- 

phale  et  Procris 600 

Un  Berghem ,  .  .  .  .  200 

Deux  petits  Théodore. 400 

Un  Paysage  de  Patel  le  père '.  .  120 

Un  Germanicus  de  Mignard,  d'après  le  Poussin  .     1 ,200 , 
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UnTiHebour. lOOliv. 

Une  Nuit,  de  M.  Lebrun. 300 

Une  débauche  de  figures  à  la  inod««  peinte  par 

M.  Lebrun 100 

Un  grand  paysage  de  Paul  Bril,  repFésentant 
une  Yéue  du  canal  de  Villevorde  et  de  Bruxelles  en 

Flandres 2,000. 

Un  tableau  du  cavalier  Josepin.    ........        300 

Deux  tableaux  de  fleurs  à  gouache 200 

Une  chasse  de  Sneyders 300 

Deux  paysages  de  Fouquie 200 

Deux  paysages  de  Bourdon .  *  .  .       150 

Quinze  paysages  de  Forets.     .  .' 1,500 

Tous  ces  articles  faisant  la  somme  de 9,020  liv. 

Un  bureau  de  marquetterie  de  bois  de  raport^  couvert  de  ve- 
lours vert  garny  de  trente-deux  tiroirs  fermant  à  clef,  remplis 
de  quantité  de  curiosités,  comme  pierres  gravées,  petites  mé- 
dailles d'argent  au  nombre  de  deux  cents. 
Trois  bas-reliefs  d'ai^ent  de  six  pouces  environ. 
Un  petit  bas-relief  d'or  de  trois  pouces. 
Plusieurs  modèles  de  Boutmy. 

Sept  petits  modèles  de  cire  colorée  enchâssée  dans  des  bor- 
dures d'ébène  du  sieur  Verrin. 

Environ  cent  cinquante  glaces  de  boites  de  pendules,  tant 
grandes  que  petites,  de  différentes  formes,  tous  lesquels  ar- 
ticles montent  à  la  somme  de.  , 1,550  liv. 

Plus  un  serre-papier  de  six  pieds  de  long  sur  deux  pieds  de  haut, 
contenant  huit  tiroirs  fermants  à  clef,  et  seize  espaces  ou  distri- 
butions dont  le  corps  étoit  de  marquetterie  et  de  pièces  de  raport. 
Le  premier  de  ces  tiroirs  étoit  rempli  de  différents  ouvrages 
d'ivoire  de  sculpture  de  Dieppe. 

Le  second  tiroir  étoit  rempli  de  tabatières  d'argent,  d'acier, 
d'ivoire  et  de  bronze. 


i84  LE  CABllfET  HISTORIQUE. 

T^i9  autres  tiroirs  remplis  de  différealcs.eutrées  de  serrure 
dorées,  de  plusieurs  modèles,  et  deux  de  chapiteaux  et  base 
Coriotbienne,  dorés  d*or  moula. 

Le  liuilièroe  étoit  rempli  de  clefs  neuves  d*  Angleterre,  de  toutes- 
sortes  de  grandeurs  pour  des  bureaux,  commodes  et  armoires. 
Les  espaces  contenoient  trois  tableaux  de  miniature  de  Ver- 
ner,  cent  cinquante  petits  animaux  d'autres  maistres,  un  vase  à 
deux  pièces  de  serpentine. 

Trois  tasses  éroaillécs,  quelques  cachets  de  pierres  gravées. 
cinq  cachets  d* Angleterre  d  acier  à  trois  faces,  plusieurs  pièces 
d'agalhe  et  de  cornaline,  non  gravées. 

Douze  petites  figures  et  enfants  de  bronze»  sept  petits  che- 
vaux et  taureaux  sur  des  piédestaux  d'ébène. 

Le  tout  estimé  la  somme  de 1 ,690  liv. 

Item  trois  boistes  d*ustensiles  de  mathématiques,  compas, 
equaires,  porte-crayons,  servant  à  dessiner. 

Huit  boistes  d*outils  neufs  d'Angleterre  et  d'Allemagne,  d'a- 
cier et  de  fer. 

Une  table  d*ardoise  sur  un  pied  dans  le  tiroir  de  laquelle  il  y  . 
avoit  plusieurs  petites  boistes  de  la  Chine  et  autres  petites  curio- 
sités. 

Trois  chapiteaux  de  bronze  d'ordre  Corinthien  de  neuf  à  dix 
pouces  de  haut,  dont  un  fait  par  Claude  Ballin  et  les  deux  autres 
deDuval. 

Deux  bas-reliefs  de  cuivre  de  dix-huit  pouces  de  long,  repré- 
sentant deux  bacanalles 1^520  liv. 

Ilém  une  autre  armoire  séparée  en  deux  corps  d'environ 
six  pouces  et  demi  de  haut  sur  quatre  de  large,  contenant 
un  grand  amas  de  portraits  en  taille-douce  et  autres  recueils. 

Savoir  :  sept  portefeuilles  de  papier  dcigrand-'aigle,  contenant 
sept  œuvres  de  Naiiteuil  parfaites  et  des  plus  belles  épreuves. 

Six  portefeuilles  de  mesme  grandeur,  contenant  six  œuvres 
de  Masson,  parfaitement  choisies. 
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Trois  portefeuilles  papier  du  grand*aîgle,  contenant  trois 

œuvres  de  Vandick  et  des  plus  belles  épreuves. 

Onze  mille  portraits  de  tous  les  Empereurs,  Rois,  Princes  et 
autres  personnages  de  considération  et  de  marque,  tii-és  des 
œuvres  des  plus  savants  maistres. 

Troisportereuilles  d'estampes  de  Falda,  Dominique  Barrière, 
et  autres,  qui  regardent  les  places  publiques,  palais,  fontaines, 
jardins  et  réjouissances  de  Rome. 

Trois  portefeuilles  des  œuvres  de  Leiëvre  de  Venise,  qui  a 
^vé  et  dessiné  d*après  le  Titien,  Paul  Veronese,  et  qui  a  été 
gravé  à  Venise  par  les  soins  de  M.  Palin. 

Douze  assortiments  de  Silvestre  complets,  un  portefeuille  de 
desseins  de  cbapiteàux  François  de  toutes  sortes  de  maistres, 
dont  un  du  sieur  Boulle,  fait  lor^s  de  la  construction  de  la  face 
du  Louvre,  et  un  dessein  pour  le  gros  dôme  du  Louvre. 

Trois  portefeuilles  de  portraits  en  pastel  de  Janet,  de  Du- 
moutier^  Gribelin,  Nanteuil  et  autres  différents  maistres. 

Trois  portefeuilles  de  desseins  et  maquette  de  M.  Le  Brun, 
Mignard,  Champagne,  Lefebvre,  Rigault  et  autres  maistres. 

Deux  portefeuilles  d*études  de  peintres,  d'après  nature,  tant 
défigures  que  de  paysages,  animaux  et  autres. 

Un  portefeuille  de  Paul  Bril,  Bariholomée,  Gausselin  et  autres. 

Un  portefeuille  de  dessins  dé  la  Fage  et  Bodard. 

Trois  portefeuilles,  papier  de  grand  aigle,  d'estampes,  d'an- 
tiquités dé  Rome. 

Trois  portefeuilles  de  vases  antiques  et  modernes  de  tous 
maistres. 24,248  lïv. 


Etat  des  ouvrages  de  commande,  bruslé$  etperis^  à  quoy  les  siears' 
Boulle  faisoient  actuellement  travailler. 

Premièrement.  Quinze  boites  de  pendulles  presque  toutes  de 
différents  modèles  et  quasy  faites. 

Une  grande  table  dont  le  dessus  étoit  de  marbre  de  huit  pieds 
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de  long,  avec  un  pied  de  marquetterie  de  cuivre  et  d'écaillé  de 
tortue,  et  tous  les  bronzes  faits. 

Cinq  bureaux  de  cinq  à  six  pieds  de  long,  de  marquetterie 
d'écaillé  de  tortue  et  de  cuivre,  et  deux  de  bois  de  couleur  très- 
avancés. 

Huit  commodes  différentes  de  marquetterie,  de  bois  viollet 
et  autres  couleurs^  ornées  de  bronzes. 

Trois  armoires  en  bibliothèque  avec  des  glaces  devant  les 
portes  servant  à  mettre  des  livres. 

Huit  feux  ou  grilles  différentes  pour  des  cheminées  sur  des 
modèles  neufs. 

Neuf  pairesde  bras  de  différentes  grandeu  rs  et  différentes  façons. 

Neufpaifesdebrasdedifférentesgrandeursetdifféreutesfaçons. 

Deux  lustres  de  bronze  à  huit  branches. 

Deux  médailliers  de  trois  pieds  1/2  de  haut. 

Tous  lesquels  ouvrages  pouvoient  monter  étant 
achevés  à.   . 90,000  liv. 

Sur  quoi  il  a  été  donné  à  compte  par  ceux  qui 
les  ont  commandés,  la  somme  de  18,000  liv.  .  .     72,000  liv. 


Ouvrages  qui  n  étaient  point  de  commande,  bruslés  oupéris. 

Douze  bureaux  de  six  pieds  de  long,  plus  ou  moins  avancés. 

Quinze  armoires  dont  douze  de  huit  à  neuf  pieds  de  haut 
fermant  à  deux  portes  pleines. 

Cinq  serre-papiers  de  six  pieds  de  haut  sur  quatre  de  large, 
à  moitié  faits. 

Vingt  cabinets  anciens  à  plusieurs  tiroirs  dont  un  étoit  d'é- 
bène  et  de  pierre  de  Florence;  sur  un  pied  doré. 

Dix  commodes  de  difi^érentes  formes  et  grandeurs. 

Douze  coffres  avec  leurs  pieds  de  différen  tes  grandeurs  et  formes. 

Soixante  boistes  de  pendulles  de  différentes  grandeurs  et  de 
différents  modèles,  plus  ou  moins  avancés. 
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Une  douzaine  et  demie  de  guéridons  de  marqaetterie^  garnis 
de  bronze. 

Douze  tables  d'environ  quatre  pieds  de  long. 

Six  lustres  de  bronze  de  différentes  formes. 

Tous  lesquels  ouvrages  en  Tétat  qu'ils  étoient  pouvoient 
bien  monter  à. 30,000  liv. 

Cinq  caisses  remplies  de  différentes  fleurs,  oyseaux,  animaux, 
feuillages  et  ornements  de  bois  de  toutes  sortes  de  couleurs  na- 
turdles,  la  plupart  du  sieur  BouUe  père,  faits  dans  sa  jeunesse. 

Douze  caisses  de  toutes  sortes  de  bois  de  couleurs  rares,  ser- 
vants aux  ouvrages  de  pièces  de  rapport.  Valant  les  deux  ar- 
ticles ensemble. 8,000  liv. 

Item,  une  petite  gallerie  de  vingt  pieds  de  long  sur  six  pieds 
de  large ,  dans  laquelle  estoient  toutes  sortes  de  modèles  de 
terre,  cire,  piastre  de  la  main  des  meilleurs  sculpteurs ,  Mi- 
chel Ange,  François  Flamand,  Girardon,  Le  Comte  et  autres, 
tous  les  modèles  de  cire  et  terre  que  le  sieur  BouUe  a  fait  faire 
depuis  qu'il  exerce  sa  profession,  luy  et  ses  enfants. 

Toutes  les  figures  antiques  en  petit,  dont  on  a  les  bosses  très- 
blanches  et  très-conservées,  et  autres  morceaux  d*étude. 

Cet  article  y  compris  deux  chefs-d'œuvre  en  bois  qui  estoient 
deux  tableaux  de  fleurs  de  Monbouge.. 27,000  liv. 

Item,  tous  les  modèles  en  bronze  de  lustres,  bras  et  de  grilles 
qui  se  trouvent  cassés  et  ruinés,  et  vingt  bas  reliefs  isolés, 
moulés  sur  les  y voires  de  Van  Obstal  qui  sont  dans  le  cabinet 
du  Roy 9,000  liv. 

Vingt  établies  et  affûtages  d'ouvriers,  dont  deux  pour  les 
menuisiers  et  dix-huit  pour  les  ébénistes  tous  complets ,  les 
scies ,  les  presses ,  villebrequins  et  autres  équipages  brûlés. 

Les  outils  et  ustancils  de  six  compagnons  limeurs,  monteurs 
et  ouvriers  en  bronze,  recuits,  ca&sés  et  brisés ,  valant  les  deux 
articles  ensemble 4,200  liv. 

Tous  les  bois  de  sapin ,  de  chesne ,  de  noyer,  de  panneau 
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OU  inairin  ;  bois  de  Norvège ,  amassés  et  conservés  dépuis 
longlemps  pour  la  bonté  et  qualité  des  ouvrages.  .     12,000  liv. 

Plus  tous  les  matériaux,  bois  de  charpente,  fer,  plomb,  qui 
appartenoient  aux  sieurs  Boulle,  ayant  fait  tous  ces  bâtiments 
à  leurs  dépens. 

Somme  totale  de  toutle  la  perte 370,770  liv. 

(Sup.fr.  2724.  n»  50.) 


XXIX.  NOUVEAUX  DOCUMENTS  SUR  PIERRE  LE  GRAND. 

ÉTAT  ET  NOMS  DES  ARTISTES  ET  OUVRIERS  FRATIÇOJS  QUI  ALLÈRBNT 
À  SAIHT- PÉTERSBOURG,  1716. 

On  croit  généralement  que  les  innovations  introduites  en  Russie 
sous  Pierre  le  Grand  ont. été  des  emprunts  faits  a  x  divers  Etals 
qu'avoit  parcourus  le  'tzar.  La  Suède  et  le  Danemark,  l'Alle- 
magne, Ta  Hollande  et  les  Pays-Bas,  l'Angleterre,  l'Italie  et  la  France 
ont  tour  à  tour  fourni  leur  contingent  d'hommes  et  d'idées  à  celle 
œuvre  de  rénovation.  Il  ne  faut  pourtant  pas  croire,  comme  on  Ta 
dit  tant  de  fois,  qu'avant  ces  nouveautés  la.  Russie  fut  complètement 
Sans  l'ignorance  et  la  barbarie:  Il  suffit  aujourd'hui  de  parcourir  le 
pays  où  sont  encore  debout  ses  monuments  religie4ix  si  riches  de  ci- 
selures, de  peintures  et  d'orfèvreries  du  xiv«  et  du  xv»  siècle, ponr  se 
convaincre  que  les  Russes  antérieurs  à  Pierre  le  Grand,  ne  man- 

auoieui  ni  de  génie  ni  surtout  de  ce  talent  d'assimilation  qui  fait 
'eux  le  peuple  le  plus  apte  et  le  plus  prompt  à  s'approprier  les  décou- 
vertes véritablement  utiles.  Sans  doute,  Pétersbourg  est  une  ville  mo- 
derued'un  magnifique  et  grandiose  aspect,  et  dont  le<  édifices  ont 
surtout  le  caractère  européen  :  mais  le  gène  de  la  nationalité  ne  s'y 
fait  pas  moins  sentir  par  je  ne  sais  quel!^  tendance  au  byzantin  mû, 
dès  Pierre  le  Grand,  laLssoit  les  Russes  de  Péter>bourg  dans  leur  élé- 
ment primitif  et  pour  ainsi  dire  national.  Moscou,  ma'gré  sescon- 
siructions  modernes,  est  nne  ville  tout  orientale.  Ses  temples  aux 
peintures  byzantines,  ses  clochers  aux  éiincelanls*  reflets,  son  Ivan 
Velicki,  soiV  RIajni-Gorod,  son  Kitaigorod,  son  Krrml  el  ses  nom- 
breux palais,  forment  la  partie  véritablement  artistique  et  remar- 
quable de  la  elle,  laquelle  ne  doit  rien  aux  arts  modernes,  à  la  civi- 
lisation européenne.  D'ail!e<ir$  Pierre  le  Grand,  tout  en  recourant 
aux  artiste»  européens,  étoit  loin  de  vouloir  asservir  son  pays  au 
génie  étranger;  onse  Iromperoil  beaucoup,  en  effet,  de  supposer  que 
les  artistes  eussent  près  de  lui  toute  leur  Indépendance:  ils  étoient 
un  peu  aux  bords  d(f  la  Neva  ce  qu'étoient  les  artistes  européens  à  la 
cour  de  ce  grand  Kien-Loung,  dont  M.  Feuillet  dé  Conches  nous  a 
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dernièrement  donné  une  si  spirituelle  biographie  (  I  ).  Pierre  le  Grand, 
comme  le  nionaraiie  du  sublime  empire,  avoit  en  malière  d*art  de? 
opinions  fort  arrêtées,  mais  qui  n'éloient  pas  absolument  celles  de 
racole  frauçoise.  Ainû  Ton  sait  la  pa^iion  de  ce  prince  pour  la  bâlisse 
en  général  ;' mais  toutes  les  constructions  de  son  règne,  bien  que  re- 
marquables à  certains  égards,  pèchent  toutes  par  des  proportions 
exa^çérées  ou  mesquines,  ou  par  des  irrégularités  choquantes.  On 
Terra  par  les  pièces  que  nous  donnons  plus  bas  que  ce  rut  de  Paris 
qu'il  tira  Tarcnitecte  auquel  il  devoit  confier  ses  plus  importants  tra- 
Taiii;  mais  cet  artiste  fut  loin  d'avoir  les  coudées  franches. 

Dans  ses  Consideralions  4ur  l'Etat  de  la  Rugsie,  le  grand  Fré- 
déric nous  raconte  en  ces  termes  une  des  déceptions  de  rartiste 
françois:  «  Quelques  dispositions  qu'il  eût  à  épargner,  Pierre  le  Grand 
n'ena?oit  aucune  quand  il  s'agissoit  de  bâtir,  il  engagea  à  son  ser- 
Tice  quand  il  fut  à  Paris,  un  certain  le  Blond,  architecte,  avec  une 
pension  annuelle  de  quarante  mille  livres.  Il  avoit  l'ambilion  d'im- 
mortaliser son  nom  par  des  bâtiments  magnifiques,  mais  son  malheur 
étoit  qn'il  manqiioit  de  godt  à  cet  égard  II  aimoit  les  petits  appar- 
tements non  exhaussés  et  une  enfilade  de  petites  chambres  :  un  ap- 
partement spacieux  l'embarra  soit  et  comme  il  fut  obligé  de  hausser 
le  palais  d  hiver  [fbiw  qu'il  égalât  les  autres  maisons,  il  fit  garnir  les 
plafonds  des  chambres  (|u'ii  liabitoit  d'un  double  fond,  de  crainte 
qu'elles  ne  fussent  trop  élevées.  Il  préféra  à  tous  les  beaux  plans  des 
archilecles  françois  et  italiens ,  celui  que  lui  donna  un  Hollandois 
quil'avoit  dressé  dans  le  goùl  de  son  pays,  où  l'on  ménage  extrême- 
ment le  terrain.  Le  Blond  risqua  d'essuyer  un  violent  accès  de  colère 
de  la  part  de  ce  prince,  sur  ce  qu'il  s'éloit  avisé  de  faire  agrandir  les 
fenêtres  de  ses  maisons  de  plaisance.  » 

Cette  citation  nous  a  paru  importante,  elle  donne  l'idée  des  honorai- 
res que  recevoient  à  la  Cour  de  BusUe  les  artistes  appelés  par  Pierre 
le  Grand,  et  le  genre  de  liberté  qu'ils  eurent  pour  propager  les  arts 
de  leur  iiays.  Ce  fut  Lefort  qui,  avant  l'arrivée  du  Tzar  à  Paris,  ent 
la  charge  de  recruter  les  sujets  qui  dévoient  travailler  en  Bussie.  Ce 
Lefort  (Henry)  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  le  fameux  amiral  de 
ce  nom  (François  Lefort),  mort  en  1699,  et  dont  il  u'étoit  que  le 

(1)  «  Le  jésuite  Altiret,  »  écrit  M.  Feuillet,  <  raconte  lui-même  com- 
ment U  lui  fallut  oublier  pour  ainsi  dire  tout  ce  qu'il  avoit  appris,  ci  se 
faire  une  nouvelle  manière,  pour  se  conformer  au  goût  de  la  nation.  Tout 
ce  que  les  peinlres  e&éculoient  étoit  personnellement  ordonné  par  TEm- 
pereur  qui  se  faisoit  montrer  d'abord  les  eiiquisses  et  les  chaugeoii  lui- 
même  ou  les  faisoit  modifier  à  sa  fantaisie,  sans  tenir  compte  de  la  r^u- 
larilé  du  dessein.  11  en  falloit  passer  par  là  et  ne  soutfler  mol,  car  le 
goût  du  FUs  da  ciel  étoit  sacré...  Allirei  avoit  exécuté  pour  Tlilmpereur 
nne  peinture  à  l'huile  représentant  Vadoration  des  JUagcs;  Kien-Loung 
eo  avoit  été  si  charmé  qu  il  Ta  voit  fait  placer  dans  ses  appartements  :  mais 
c'est  par  ce  tableau  même  que  les  tribulations'  du  p^iuvre  peintre  avoient 
ommencé.  L'Iâmpere.ur  Tavoit  harcelé  d'observations  et  lui  avoit  imposé 
tant  de  changements  qu'Atliret  ne  se  reconnoissoit  plus  dans  son  œuvre...  » 
(Revue  contemporaine,  livraison  du  30  avril  185ft,  p.  223.) 
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ncTeii,  de  chambellan  du  roi  de  Prosie,  étoit  passé,  camme  son  ofide, 
au  service  de  Pierre  le  Grande  dont  il  devint  également  le  conseiller 
intime.  Ce  fut  en  cette  dernière  qualité  qu'il  aToit  précédé  son  maître 
en  France,  pour  y  faire  lui-même  le  choix  des  hommes  nécessaires 
aux  vues  de  rénovation  de  l'Empereur,  et  ce  fut  lui  qui  Tannée  sui- 
vante, 1717,  de  concert  avec  le  duc  d'Antin  et  les  autres  ministres  du 
Régent,  régla  le  cérémonial  pour  la  réception  du  Tzar  à  la  Cour.  -« 
Voici  quelques  pièces  tirées  du  reaieil  ou  nous  avons  puisé  rinveD- 
taire  de  Tatelier  d'André  BouUe  (Supl.  fr.,  2724),  qui  nous  font 
connoltre  le  nom  et  la  condition  des  sujets  fournis  par  la  France  à  la 
Russie,  pour  seconder  les  vues  du  grand  Empereur.  -»  Nous  croyons 
ces  documents  parfaitement  inédita. 


1.   BEMANDB  DB  PASSEPORT  DES  OÛVRIBES  POUR  a.  M.  CZàRlKNlfE. 

A  Paris,  lé  7  avril  17ie. 
Le  sieur  le  Fort,  agent  du  Czar,  a  demandé,  Monsieur,  la 
permission  d'engager  pour  le  service  de  ce  piînce  et  de  faire 
passer  dans  ses  Etats  yingt-huit  ouvriers  tant  maîtres  que  com- 
pagnons de  différentes  professions  conformément  au  mémoire 
que  je  fais  joindre  à  cette' lettre  pour  les  employer  à  dea^  ouvra* 
ges  que  ce  prince  a  dessein  de  faire  faire  et  vraysemblablement 
pour  former  ses  sujets  aux  arts  :  je  vous  prie  de  me  marquer  si 
vous  croyez  quMl  y  ait  quelque  inconvénient  à  accorder  cette 
permission  et  de  croire  que  je  suis  trèsHsincèrement,  Monsieur, 
entièrement  à  vous,  Htjxellbs. 

2.    CONGÉ  DU  DIRECTEUR  DES  GOBELINS  AUX  OUVRIERS  QUI  VEULENT 
ALLER  A  PÉTERSBOURG. 

Je  soussigné,  tapissier  hautelissier  ordinaire  du  Roy  en  la  ma- 
nufacture royale  des  Gobelins,  consens  que  les  sieurs  Gaucher, 
Grignon,  Vancq  et  Bourdin,  aillent  travailler  où  bon  leur  sem- 
blera, avec  la  permission  de  M.  le  duc  d'Antin  et  de  M.  de  Cotte, 
estant  content  de  leurs  services ,  bons  ouvriers  et  honnestes 
gens  ;  aux  Gobelins,  le  lie  avril  1716.  Jars. 
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3.  ÉTAT  DES  PERSONNES  QUI  DÉSIRENT  ALLER  A  SAINT-PETBRSBOURO 
POUR  TRAVAILLER  AU  SERVICE  DE  SA  MAJESTÉ  CZARIENNE. 

Gens  qui  partent  par  terre, 
H.  Le  Blond,  architecte;  Marie-Marguerite  Levesque,  son 
épouse;  son  ûls,  âgé  de  six  ans.— Nicolas  Girard,  dessinateur  du- 
dit  sieur  Le  Blond  ;  Jean-Martin  Schumacher,  gentilhomme  alle- 
mand ;  Françoise-Catherine  Gonet,  cousine  dudit  sieur  Le  Blond  ; 
Françoise Lecom te,  femme  de  chambre  deM'^'LeBlond. — Claude 
Bergereau  ei  Antoine  Lapierre,  laquais  dudit  sieur  Le  Blond. — 
Girard  Seluem,  machiniste  ;  Jean  Michel,  menuisier. 

Gens  qui  vont  par  mer  et  qui  doivent  se  joindre  à  Charleville. 

Nicolas  Pinau,  sculpteur;  Marie- Anne  Simon,  sa  femme; 
Marguerite  Simon,  sa  belle-sœur  ;  Marie-Marguerite  Simon,  sa 
belle-mère. — Barthélémy  Guillaume,  compagnoa sculpteur  ;  Ni- 
colas Perard^  aussi  compagnon  sculpteur;  Marie  Perard,  sa 
femme.— Antoine  Tessief  dit  Derville,  Alexandre  Girard,  dessi- 
nateurs dudit  sieur  Le  Blond.—-  Charles  Tapa,  constructeur  et 
inspecteur  des  bâtitnens.  Edme  Bourbon,  app.ireilleur  et  tail- 
leur de  pierre;  François  Batelier,  Antoine  Cœur-d' Acier  dit 
TAsseurance,  tailleurs  de  pierre;  François  Foy,  maçon,— Charles 
Leclerc,  charpentier.— Paul-Joseph  Sualem,  compagnon  machi- 
niste; Edme  Pelletier,  valet  dudit  Girard  Sualem  ;  René  Sualem, 
compagnon  dudit  Michel,  menuisier  ;  Guillaume  BeKn,  serrurier; 
Antoine  Barbier,  Jean  Buffet,  compagnons  dudit  Belin.  —Jean 
Noiset de  Saint- Mange ,  ciseleur;  Estieurie  Sauvage,  fondeur; 
Jean  Lombard,  orfèvre-bijoutier  ;  Edme  Bourgeois,  son  compa- 
gnon. ^^Jean  Pari,  jardinier.  —  Jeau-Jacques  Gaucher,  Jean- 
Louis  Varoque,  Pierre  Grignon,  Jean-Baptiste  Bourdin,  tapis- 
siers hautelissiers.— Pierre  Camousse,  François  Camousse,  son 
fils,  Philippe  Camousse,  son  frère:  Arnoul  Masson ,  Noël  Ran- 
son,  tapissiers-basselissiers. 
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4.  AUTRE  ESTAT  DES  PERSONNES  QUI  SE  PRÉSENTENT  POUR  ALLER 

TRAVAILLER   POUR  SA   MAJESTÉ   CZARIENNE. 

M.  Le  Blond,  architecte  avec  trois  dessinateurs;  un  machi- 
niste pour  les  jets  dVau  avec  deux  compagnons;  un  menuisier 
et  un  compagnon  ;  un  sculpteur  en  bois  avec  deux  compagnons; 
un  serrurier  avec  un  compagnon  ;  un  constructeur  pour  les  bâ- 
timens  ;  un  ciseleur;  un  fondeur  en  fer  et  en  bronze  ;  trois  tail- 
leurs de  pierre  ;  deux  charpentiers  ;  trois  orfèvres  avec  trois 
compagnons.  "  - 

Â  Paris,  le  6  may  1717. 

5.  LETTRES   AUX  COURS  POUR   FAIRE   RENDRE  LES  HONNEURS  DEDS 

A   l'arrivée  DU   CZAR   DE  MOSGOVIE. 

De  par  le  Roy. 

Nos  amez  et  féaux,  le  czar  de  Moscovie  devant  arriver  inces- 
samment en  cette  ville,  nous  avons  voulu  vous  le  faire  sçavoir 
et  vous  dire  de  Tavis  de  notre  très-cher  et  très-aiâé  oncle  le  duc 
d'Orléans  régent,  que  nostre  intention  est  que  vous  ayez  à  vous 
assembler  pour  luy  aller  rendre  les  honneurs  qui  sont  deulz  à 
un  prince  de  son  sang  et  dans  la  forme  et  manière  que  vous 
avez  accoutumé  en  pareille  occasion  au  jour  et  à  Theure  que  le 
grand  maître  ou  le  maître  des  cérémonies  que  nous  envoyons 
exprès  vous  le  dira  plus  particulièrement  de  nostre  part,  sy 
n*y  faites  faulte,  car  tel  est  nostre  plaisir.  Donné  à  Paris,  le 
6«  may  1717. 

A  adresser  encore  :  A  la  Chambre  des  Comptes;  à  la  Cour 
des  Aydes  ;  à  la  Cour  des  Monnoye^  ;  à  TEsleclion  ;  à  TUniver- 
site  ;  au  grand  Conseil.  —  En  note  :  Il  faut  tenir  toutes  ces 
lettres  prèles  pour  ce  qu'on  pourra  eii  avoir  besoin  ce  soir. 

(Celte  dernière  pièce  est  Urée  du  f.  Clér,  mél.y  voK  347.) 
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XXX.   LETTRE   INEDITE   DE   JACQUES    CŒUR. 

Celle  letlre^  si  je  ne  me  trompe,  a  échappé  jusqu'ici  aux  divers 
liislortens  de  i'argenlier  Jacques  Cœur.  Cela  provient  sans  doute  de 
la  manière  énigmatique  dont  elle  est  signée  :  «  Voslre  très  humble 
ser?Ueur,de  ^.  »  Que  celte  lellre  soit  bien  de  Jacques  Cœur,  c'est 
ce  qui  résulte  avec  évidence  de  plusieurs  dispositions  contenues 
dans  cette  missive.  Quant  à  ce  qui  touche  la  signature,  ce  genre  de 
rébus  n'offre  à  l'inlelligence  aucune  difficulté.  La  lettre  porte  la  date 
du  15  février,  et  les  événements  qu'elle  relalje  donnent  le  millé- 
sime 1447.  Marguerite  SUiarl  ou  Marguerite  d'Ecosse  mourut  à  Châ- 
lons  vers  le  mois  d'août  1445.  A  l'occasion  de  celle  mort,  les  poêles 
dn  temps  composèrent  une  chanson  ou  plutôl  une  complainte  alors 
célèbre.  L'autair  met  les  vers  de  celte  complainte  dans  la  bouche  de 
la  princesse  et  la  fait  parler.  J'ai  trouvé  un  exemple  authentique  et 
contemporain  de  cette  complainte  :  il  est  place  à  la  fin  du  livre 
d'Heures,  manuscrit,  d'Isabelle  Sluart  ou  Isabelle  d'Ecosse,  propre 
sœur  de  Marguerite  et  femme  de  François  le»-,  duc  de  Bretagne  (1). 
Or,  on  lit  dans  celle  compîainle,  écrite  par  conséquent  de  1445 
à  1446  environ,  ces  deux  vers  : 

«  Adieu  !  noble  duchesse  de  Bretaigne, 
Dame  Ysabcau  o  ^  courtois.  » 

TonI  le  monde  sait  que  la  devise  de  Jacques  Cœur,  sculptée  à  jour 
cl  en  caractères  gothiques  sur  le  balcon  du  Grand-Hôtel  de  Bour- 
ges, est  ainsi  conçue  :  «  à  ^  ^  vAiLLÀns,  riens  impossible  (1).  » 
Enfin,  d'après  une  habitude  de  langage  propre  à  la  France,  Jacques 
Cœur,  en  qualité  de  noble,  a  pu  signer  sous  cette  forme:  de  Cœur. 

Celle  lellre  est  écrite  de  Montpellier,  où  Jacques  Cœur  avoit  une 
de  ses  principales  résidences.  Il  y  venoit  en  outre  tous  les  ans  pré- 
sider, avec  le  titre  de  commissaire  royal;  les  États  du  Languedoc. 


(1)  Bibliolh.  impér.,  n©  13C9  lai.,  page  4Î6. 

Paris.-  Typ.  Wittersheim.  —  2e  année. 
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Jacaaes  Cœur  adresse  soil  épllre  aux  membres  du  coftséil  de  Char- 
lesVlla  Etti44fl,  les  Génois,  divisés  entre  deux  diefs  dé  &clloû,lès 
Adorne  6t  tes  Chftffipfrégose.  résoiurenl  dé  se  donner  a  la  Fratice. 
Des  néeocitoiidils  en  ee  sens  furent  entamées  entre  les  Génois  et  de 
hauts  commissaires  (rançoîi  nommés  par  Charles  VU.  Le  chef  de 
ceux-ci  étoit  Pierre  de  Brézé,  comte  d  Evreux,  de  Maiilevrier,>rtc., 
premier  ministre  du  Roi,  à  qui  la  dépêche  de  Jacques  Cœur  dat  être 
particuUèrement  destinée.  Des  commissaires  ou  négociateurs  directs 
furent  en  outre  expédiés  sur  les  lieux.  Jacques  Jouvenel  des  Ursms, 
archevêque  de  Reims,  et  Jacques  Cœur,  argentier  du  Roi,  faisoient 
partie  de  cette  légation.  ^        ,   .    .       .  -    .•  x 

Le  document  dont  nous  reproduisons  le  texle  est  une  copie  tirée 
des  manuscrits  de  Tabbé  Legrand.  Cette  copie  a  été  prtee  évidem- 
ment sur  Vorigiiial.  Le  gros  de  la  pièce  est  de  la  main  d*ûn  secré- 
taire L'abbé  Legrand  a  suppléé  de  sa  main  cette  transcription  dans 
les  passages  les  plus  difficiles.  Malgré  ce  secours,  le  texte  paroît  être 
encore  défectueux  sur  divers  points.  La  lettre  de  Jacques  Cœur  se 
trouvé  éompHsc  entre  plusieurs  autres  documents  relatifs  à  la 
même  affaire  de  Gênes.  L'un  de  ces  documents  est  Une  lettre  de 
Guillaume,  bâtard  de  Poitiers,  écuyer  charçé  de  la  partie  militaire 
de  Vexbéditiott.  9a  Icllfe,  datée  i^Mâume  Uiefévrief  UH, 
nous  apprend  que  Vargentier  élolt  alofs  attendu  daUs  cette  ViUe  par 
les  autres  ambassadeurs.  -      ..        ,  *     « 

I  a  lettre  de  Jacques-Cœur  est  écrite  avec  cet  esprit  gaulois ,  1  un 
des  attributs  de  son  caractère.  On  retrouve  ce  trait  dans  tout  ce  qui 
nous  est  resté  de  ses  œuvres  originales,  notamment  dans  les  détails 
intimes  que  présente  à  un  visiteur  attentif  la  décoration  du  GranA- 
Hôtel  de  Bourges.  On  est  frappé  du  dévouement  sincère  et  de  la 
eùrdialité  que  respiré  cette  lettre.  Par  là  ce  document  peut  servira 
àaccroltréTlnlérêt  «jul  s'attache  si  justement  au  souvenir  de  cet  ha- 
bile et  Infortuné  ministre.  ,r       ^      %t     *. 

\kîXEf  PB  ViRItILI*. 


LETTRE  INÉDITE  DE   JACQUES  CŒUR. 

Mes  très  honnorez  seigneurs,  je  me  recommande  très^hum- 
Hemetit  à  vous.  Par  les  lettres  que  monseigneur  de  Reims  es* 
cript,  sçavolr  en  quel  point  est  le  fait  de  Jennes,  je  ne  puis 
croire  que  jamais  (1)  nous  trahisse  ainsi.  Toutesfois  on  ne  se 

fi)  Je  crolà  qu'U  devoit  y  ayolr  Ici  dans  l^driglnal  Un  blanc  ou  uia^  signe 

énigmatique  désignant  James  de  Camfrégose.  Celui-ci,  après  avoir  appelé 

>  mervcnlion  armée  de  Ch  ries  Yll,  le  trahit  en  effet.  (Foif.  le  récit  de 
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peut  garder  d'un  trâisire.  Se  le  Roy  teult  approucher(l)  jusque 
à  Lyon  et  qu'on  face  passer  prééentement  les  gens  d'armes  par 
deçà,  je  ne  fais  nulle  doute  que  n'ayons  ce  que  demandons  à 
l'onneur  du  Roy  et  plus  seurement  que  n'eussions  eu  par  aultre 
manière  ;  et  y  veuillez  tenir  la  main.  Je  sçait  bien  que  la  con^ 
quesiê  de  Saint- Graal  ne  se  peut  faire  sans  moy  (2).  Plust  à 
Dieu  que  les  lettres  de  Xaincoins  (S)  no,  fussent  jamais  venues. 
Pourquoi  m'a  fallu  aller  devers  le  Roy ,  c'est  il  me  semble  que 
la  chose  fust  aultrement  (4).  Je  suis  passé  par  cy  pour  avancer 
les  Estats  '^5) ,  car  Us  ne  vouloient ,  ne  ^besoigner  ny  en  ce 
avaûcer.  Mais  je  lus  feray  expédier  et  m'en  vois  jour  et  nuit 
devers  mes  seigneurs  à  Nice.  Il  est  de  nécessité  que  le  Roy 
s'approche  et  que  les  gens  d^armes  passent  bref«  Car  les. 
nobles  et  la  plus  part  du  pays  n'attendent  que  ayde  et  ils  se 
mettront  sus  contre  les  traîtres;  et  vous  promets  qu'ils, 
veulent  la  seigneurie  du  Roy  tout  oultre.  Et  pour  ce,  s'il  vous 
plaist,  faites  faire  diligence  que  les  gens  d'aï  mes  passent.  Mes-» 
sieurs,  j'ay  passé  par  cy»  et  estoit  nécessaire  ;  et  aura  le  Roy  ce 
qu'il  demandoit,  et  avant  mon  partir  sera  tout  apoiaté  et  j'en 


BouTier  ditBerry  ddiis  6ddefroy>  HUtorienà  dé  ChaHés  tlï,  im,  in- 
fo!., p.  429).  Jae^ueâ  Cœur  revient  plus  loin  (note  11)  sur  cette  même 
trahison.  Autrement,  le  traître^  d'après  cette  phrase,  seroit  Tarchevéque 
de  Reims,  chef  de  l^ambassade.  Cette  dernière  interprétation  ne  me  pareil 
pas  admissible. 

(1)  Le  roi^éloit  alors  à  Tours  (Uinéraîré  inédit  de  Charles  Vil), 

(2)  Jacques  Cœur  s'exprime  ici  par  métaphore.  La  conquête  du  Saint» 
Graal  éloit  Vidéal  et  le  nom  figuré  de  toute  grande  oeuvre  à  accomplir. 
Il  fait  allusion  en  même  temps  à  son  concours  de  financier,  à  Targent' 
qui  est  le  nerf  de  la  guerre  et  de  toute  entreprise.  ' 

(3)  Jean  de  Saincoins  ou  X&incoïnij  trésorier  de  France  et  subordonné 
de  Jacques  Cœur.  Il  eut,  comme  Jacques  Cœur,  des  démêlés  avec  la  Justice 
de  Charles  VU,  à  raison  de  sa  gesUon  financière. 

(4)  Celte  phrase  paraît  défectueuse. 

(5)  Les  états  de  Languedoc  qui  se  tenoient  à  Montpellier.  Les  registres 
d^s  séances  subsistent  dans  les  archives  de  la  préfecture  de  l'Hérault. 
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suis  seùr  et  in*en  vois  et  feray  que  le  Roy  et  vous  serez  contens 
de  nioy.  —  Escript  en  haste  ce  15  février,  à  Montpellier. 
Vostre  très-humble  serviteur 
(Co«.  legrand,  t.  7,  p.  723).  De  Ç^. 


XXXr.   —   DOCUMENTS     POUR     SERVIR     A    L'HIStOIRE     DES 
^       ARTS,    DES   LETTRES    ET   DE   l'iNDUSTRI^. 

LES  6ALÀIVS  SANS-SOUci,  JOV£UX  DE  FARCES. 

Malgré  les.  recherches  et  les  curieuses  publications  des  érjidits, 
tout  n'est  pas  encore  dit  sur  les  origines  de  notre  théâtre.  Le  réper- 
toire dramatique  du  xv«  siècle  est  aujourd'hui  raisonnablement 
volumineux  ;  mais  il  nous  semble  que  des  découvertes  restent  à  faire 
sur  la  mise  en  scène,  dont  le  mécanisme  et  l'agencement  n'ont  pas  été 
expliqués  complètement.  Due  autre  partie  de  notre  histoire  théâtrale 
des  premiers  temps  reste  pareillement  à  écrire:  c'est  tout  ce  qui 
touche  au  personnel,  à  .la  biographie  de  ces  pauvres  arti^es,  no- 
mades ou  sédentaires,  voués  à  la  tâche  difficile  d'amuser  le  public, 
et  dont  les  efforts  multipliés  réussirent  à  faire  entrer  le  théâtre  dans 
les  habitudes  de  notre  société.  Les  documents  sur  la  matière  ne  sont 
pas  communs.  Ceux  que  nous  retrouvons  à  grand'  peine,  disséminés 
dans  les  recueils  inédits,  nous  les  montrent  toujours  recherchés  et 
soldés  par  les  grands  avant  d'être  appréciés  par  la  foule.  Peu  de 
noms  parmi  les  plus  illustres  des  comédiens  et  batteleurs  du  moyen 
âge  sont  arrivés  jusqu'à  nous.  Les  pièces  que  nous  publions  ici  nous 
en  font  connoitre  quelques*uns,  sans  nous  rien  apprendre  sur  leur 
emploi  spécial.  Tels  quels,  ces  documents  nous  paroissent  utiles  à 
recueillir  pour  le  biographe  futur  des  artistes  auxquels  la  société 
moderne  doit  l'une  de  ses  plus  vives  jouissances  intellectuelles.  Nous 
les  tirons  du  Rec.  F.  14ô«  de  la  Bibl.  du  Louvre.  {Acquis,  Jounan- 
vauU.) 


QUITTANCES   DES  6ALANS   SANS-^UCL 

1.  Gilet  Vilain  Hanequin  Lefevre  Jacquemart  Lefevrelel  Jehan  Esturion 
reçoivent 20  flor.  dor  pour  esbalement  de  jeux  de  personnaiges  devant 
Mg'  le  duc  d'Orléans. 

A  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront  ou  oiront, 
Jehan  Le  Cat  adprésént  garde  du  scel  de  la  baillie  d'Amiens, 
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en  ladite  ville  cl  prevoslé  d*icelle  cslabli  poiir  sceller  et  confler- 
mer  les  contraux,  convenances,  marqniës  et  obligacions  qui  y 
sont  faictes  et  receues  entre  parties,  salut  :  Sachent  tous  que  par- 
devant  Raoul  le  Castellain  et  Mathieu  Leclerc,  auditeurs  du  roy 
Noslre  Sg%  ou  nom  d*icelluy  seigneur  mis  et  estabhs  par  monsieur 
le  bailly  d*Amiens  ad  ce  faire  (?)  Comparurent  en  leurs  personnes 
Giilet  Vilain  Hanequin  Le  Fevre  Jaquemart  Le  Fevre  et  Jehanin 
Ësturion  (l),.el  recognurent  avoir  eu  et  receu  de  noble  et  puis- 
sant prince  Hons.  le  duc  d'Orléans,  par  la  main  de  GodeFroy  Le- 
fevre,  valet  de  chambre  et  garde  des  deniers  des  aflaires  du  dit 
seigneur,  la  somme  de  vingt  florins  d'or  francs  que  ledit  mon- 
sieur d'Orléans  leur  avoit  donné,  pour  aucuns  esbatement  de 
jeux  de  personnaiges  qu'il  avoient  fait  devant  luy.  De  laquelle 
somme  de  xx  francs  d*or,  Irsdits  Giilet  Hanequin  Jaquemart 
et  Jehan  se  tiennent  pour  contens,  et  en  quictcrent  le  dict 
monsieur  le  duc  et  Godefroy  et  tous  autres.  Promectans  par 
leurs  foi  et'  sermens  à  tenir,  et  avoir  ceste  quictance  ferme  et 
stable,  sans  aller  contre,  par  Tobligation  de  leurs  biens,  héri- 
taiges  et  de  leurs  hoûs  présens  et  avenir,  si  comme  ils  ont  re« 
conguut  tout  ce  nous  ont  les  dis  auditeurs  témoigné  par  leurs 
sceaux,  et  nous  à  leur  tesmdignaige,  avons  mis  à  ces  lettres  ledit 
scel  de  bailiie,  sauf  le  droict  du  roy  notre  seigneur.  Ce  fut  faict 
Tan  mil  ccc  ini  xx  et  douze,  le  xxvr  jour  du  mois  de  mars. 

Trabet. 


2.  Le  duc  d'Orléans  donne  et  oclroye  la  somme  de  20  livres  à  déparlir 
entre  ses  Joueurs  de  personnaiges. 

Loys,  fils  de  roy  de  France,  duc  d'Orléans,  comte  de  Valois 
et  de  Beaumont,  à  notre  amé  et  féal  conseiller  Jehan  Le  Fla- 

(1)  La  ponctuation  manquant  ici  dans  roriginal,  je  n'ai  pas  cru  deToir 
l'indiqufr  n'étant  pas  assez  sdr  de  dislinguer  à^propos  les  prénoms  des 
noms  de  guerre  ou  de  famille. 
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ment,  saîut  et  dilection.  Savoir  vous  faisons  que  pour  considé- 
ration des  services  que  nos  joueurs  de  personnages  nous  ont 
fait  en  temps  passé,  esqueU  avons  pris  grans  plaisirs  et  esba- 
tement  et  espérons  que  encores  nous  facent  en  temps  avenir, 
et  pour  certaines  autres  causes  et  considérations  qui  à  ce  nous 
ont  meus  et  meuvent,  nous  leur  avons  donné  et  ottroyé  de 
grâce  especial,  dannons  et  octroyons  par  la  teneur  de  ces  lettres 
la  somme  devint  francs  à  départir  entr'eux  par  .égale  porcion. 
Si  vous  mandons  que  y  ceulx  vint  francs  faciez  paier,  baillier  et 
délivrer  des  deniers  de  nos  finances  à  nos  dis  joueurs  de  per- 
Bonnaiges  ou  à  -leur  certain  mandement  par  notre  ami  et  féal 
trésorier  Jehan  Poulain,  sans  delay.  Et  nous  voulons  que  par 
rapportant  ces  présentes  avec  recognoissance  des  dessus  dî^ 
les  diz  vint  francs  soient  alloez  es  comptes  de  notre  dit  tréso-  . 
rier  et  rabatuz  de  sa  recepte  par  nos  amez  et  féauk  gens  de 
nos  comptes,  à  Paris  sans  ccmtredit,  nonobstans  autres  dons 
par  nous  autreffoys  a  e^ilx  faiz,  et  que  en  ces  lettres  ne  soient 
exprimés  et  ordenancez,  mandemens  ou  deffenses  quelconques 
à  ce  contraires.  Donné  à  Paris  le  xvn*  jour  d'avril.  Tan  de  grâce 
mil  CGC.  quatre  vins  et  seize. 
Par  monsieur  le  duc,  messire  Jehan  de  Roussay,  président. 

BUNO. 


3.  Le  duc  d'Orléans  fait  payer  20  francs  à  ses  joueux  de  personnaiges. 

Jehan  Lefevre  et  Jehannin  Esturion,  joueux  de  personnaiges 
de  monsieur  le  duc  d'Orléans  en  leurs  noms,  et  eulx  faisant  foi 
de  Gillet-Villain  et  de  Jacquemin  Lefevre,  leurs  compaignons, 
confessent  avoir  eu  et  receu  de  Jehan  Poulain,  trésorier  dudit 
monsieur  le  duc  d'Orléans,  la  somme  de  vingt  francs,  lesquels 
le  dit  sieur  leur  a  donnez  pour  une  fois  de^'grâce  especial,  pour 
les  causes  contenues  et  déclairées  es  lettres  de  mandements 
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d'icelluy  sieur^  sur  ce  faiz  et  donnés  le  zxu'  jour  de  ce  présent 
moys  d'avril,  si  comme  ils  disent  De  laquelle  somme  de  xx  flr. 
les  dits  nommez  Jehannin  et  Esturion  se  tiennent  pour  con* 
tens  et  bien  paiez,  et  quictant,  ils  promettent  et  obligent,  etc. 
Faict  en  Tan  mil  ccc  mi  xx  et  xvi,  le  yendredy  xxTin*  jour 
d'aTril.  0.  Bataille,  Closiebs. 


4.  La  duchesse  d'Orléans  paye  quatre  compagnons  de  Paris  pour  avoir 
joué  des  farces  deyant  elle. 

Je  Guillaume  le  Yefuille,  commis  à  exercer  le  grenier  à  sel 
establi  par  le  Roy  notre  seigneur  à  Orléans,  certifie  à  messieurs 
les  auditeurs  des  comptes  de  M"'^  la  duchesse  d'Orléans  et  aul- 
très,  qu'il  appartiendra,  que  en  ma  présence  maistre  Loys  Ruzé 
trésorier  et  receveur  gênerai  des  finances  de  madite  dame^  a 
payé  cont.  À  quatre  compaigilons  de  Paris,  la  somme  de  quatre 
6SCUS  d'or^  laquelle  madite  dame  leur  a  donnée  pour  avoir  joué 
des  farces  devant  elle  ;  tesmoing  mon  seing  manuel  cy  mis  le 
xxviii'  jour  de  septembre  l'an  mil  cccc.  soixante  dix-neuf. 

G.  LE  Vefcille. 

Plus  oultre  certiffie  que  ledit  trésorier  a  payé  ung  escu  a  l'un 
desdits  compagnons  pour  le  recompenser  d'une  robe  qu'il  a 
perdue  en  jouant  lesdittes  farces  ;  fait  comme  dessus. 

G.  LE  Vefuille. 


5*  Les  Oalans  8ans-6oulcy  reçoivent  10  livres  pour  avoir  Joué  devant 
Mip«  la  ducbcMe  d'Orleaas  et  Mgr. 

En  la  présence  de  moy  Jehan  Salmon  secrétaire  de  H"*  la 
duchesse  d'Orléans ,  de  Milan  et  de  Valoys,  les  Galans-sans- 
Soucy,  joueux  de  farces,  ont  confessé  avoir  eu  et  receu  d'hono- 
rable homme  et  sage  lehan  Vigneron  conseiller  escuier  argen- 
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lier  et  receveur  général  des  finances  de  maditedame,  la  somme 
de  dix  livres  tournois,  pour  avoir  joué  et  chanté  devant  madile 
dame  et  monseigneur  le  duc;  laquelle  somme  de  dix  livres 
tournois  madite  dame  leur  a  donné  et  en  s'en  sont  trouvez  et 
treuvent  pour  contens  et  bien  paiez  et  en  ont  quitté  et  quictent 
madite  dame,  ledit  trésorier  et  tous  autres  :  tesmoing  mon  seing 
manuel  cy  mis,  le  xxm*  jour  de  juing.  Tan  mil  cccc  un  xx  et 
troys,  Salmon. 


6.  Les  mêmes  reçoivent  8  livres  tournois. 

En  la  présence  de  moy  Guillaulme  Calipel  secrétaire  de  mon- 
seigneur le  duc  d'Orléans,  de  Milan,  etc.,  Jacques  Hurault,  coa- 
seiller  trésorier  argentier  et  receveur  général  des  finances  de 
mondit  seigneur,  a  paie  et  baillé  contant  aux  Gallaqs  sans  Soulcy 
de  la  ville  de  Rouen,  la  i^omme  de  huit  hvres  tournois  laquelle 
somme  ledit  seigneur  leur  a  donné  pour  avoir  joué  et  chànlé 
devant  luy  par  plusieurs  fois  tesmoing  mon  seing  manuel  cy 
mis  le  II*  jour  de  may  l'an  mil  gggg  iiii  xx  et  cinq.    Gallipel. 


7.  Les  GaUans  Sans-Soulcy  reçoivent  31  sols  pour  avoir  joué  une  farce  de- 
vant M^r  le  duc  d'Orléans. 

Je  Alexandre  de  Halabayle,  escuier  conseiller  et  maistre  d'os- 
tel  de  monseigneur  le  duc  d'Orléans,  de  Milan»  etc. ,  certiffie  a 
tous  qu'il  appartiendra  que  Jacques  Hurault,  conseiller  tréso- 
rier argentier  et  receveur  général  des  finance^  de  mondit  sei- 
gneur, a  paie  et  baillé  contant  aux  Gallans  sans  Soulcy  la  some 
de  trente-quatre  sol&  tournois  que  ledit  seigneur  leur  a  donnés 
pour  avoir  joué  une  farce  devant  luy  ce  jourdhuy  :  tesmoing  mon 
seing  manuel  cy  mis  le  xmi*  jour  d'avril  Tan  mil  cccc  nu  xx  et 
cinq. .  Alexandre  Malabatle* 
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XXXII. SUITES  DE  Lk  BATAILLE  DE  PAVIE.—  CAPTIVITE 

DES  ENFANTS   DE    FRANGE. PRISE    DE   ROME. MORT 

DU  CONNÉTABLE  DE  BOURBON. CATHERINE  DE  MEDICIS 

APPAROIT  DANS  l'hISTOIRE. 

Nous  conlinuons  la  série  des  documents  sur  les  suites  de  la  bataille 
de  Pavie.  Le  Roi|  après  un  an  et  vingt-trots  jours  de  eaplivité,  a  signé 
le  traité  de  Madrid  :  on  enconnoU  les  onéreuses  dispositions.  Char- 
les, en  garantie  des  stipulations  et  de  la  liberté  qu'il  rendoit  à  son 
prisonnier,  demandoit  comme  otages  la  fleur  des  capitaines  françois 
ou  les  deux  fils  de  François  I<»^  Louise  de  Savoie ,  régente,  placée 
entre  son  amour  maternel  et  les  intérêts  de  la  France,  irhésita  point 
et  livra  ses  petits-enfants.  Quel  traitement  fut  résenré  à'ces  nobles 
et  intéressantes  victimes  de  Je  politique?  Nous  le  dirons  bientôt. 
Nous  nous  bornerons  aùjourd'liui  à  rappeler  (lu'aussitôt  l'échange 
fait  aux  frontières  et  TarrîTée  de  François  \^b  Bavonne,  où  Talten- 
tendoient  la  Reine-mère  et  toute  la  cour,  Lanoy,  vice-roi  de  Naples, 
se  présenta  pour  requérir  la  ratification  du  traité.  Charles-Quint 
n'avoit  montré  ni  modération,  ni  pudeur,  ni  générosité  envers  le 
prisonnier  de  Pavie.  François,  redevenu  libre,  luvoaua  la  violence 
dont  on  avoit  usé  pour  lui  arracher  un  traité  qi\e  la  France  seule 
pouvoil  ratifier.  On  sait  quelle  fut  notamment  la  réponse  des  États 
de  Bourgogne.  Le  traité,  de  la  pan  de  la  France,  ne  devoit  pas  rece- 
voir son  exécution.  11  fallut  songer  aux  éventualités  d'une  guerre 
nouvelle.  De  Bayonne,  François  l^''^  s'étoit  rendu  à  Cognac,  lieu  de  sa 
naissance.  C'est  là  qu'il  reçut  les  ambassadeurs  du  Pape,  ceux  de 
Venise  et  ceux  du  duc  de  Milan,  avec  lesquels,  en  vue  d  une  rupture 

Srocbaine,  il  conclut  une  nouvelle  ligue  dont  le  roi  d'Angleterre  fut 
écfaré  le  protecteur.  Elle  fut  appelée  la  Sainte  Ligne,  parce  que  le 
Pape  en  étoit  le  chef.  —  Mais  ces  dispositions  menaçoienl  la  France 
d'une  nouvelle  série  de  malheurs.  La  Reine-mère,  le  chancelier  da 
Prat  mirent  en  jeu  la  diplomatie.  On  offrit  ù  l'empereur,  avec  des 
sommes  énormes,  des  concessions  nombreuses  comme  équivalent  de 
la  Bourgogne  et  de  la  liberté  à  rendre  aux  deux  enfants  de  France.— 
Charles- Quint,  irrité  de  se  voir  la  dupe  de  Françob,  se  montroit  in- 
traitable, et  la  guerre  alloit  recommencer  en  Italie  C'est  dtirant  ces 
alternatives  et  ces  efforts  de  la  diplomatie  qu'Antoine  du  Prat  écrivit 
au  Roi  la  lettre  que  nous  publions  ici,  et  qui  nous  semble  un  des  plus 
honorables  actes  de  la  vie  du  chancelier.  Des  écrivains  passionnés  ont 
accusé  du  Prat  de  servitisme  pour  les laprices  de  la  Reine-mère  et  les 
fantaisies  du  Roi,  et  d'avoir  été  l'un  des  instruments  de  cette  rui<* 
neuse  guerre.  Ant.  du  Prat,  au  temps  des  premiers  succès  de  Fran- 
çois I«^  en  Italie,  en  1517,  avoit  été-  créé  comte  de  la  Valteline,  en 
récompense  de  ses  utiles  services.  La  perte  du  Milanez  le  dépouilloit 
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des  Tastes  domaines  attachés  à  son  comté.  Il  semble  donc  qu'une 

fuerre  qui,  entre  autres  conséquences,  pouvoit  le  rétablir  dans  ses 
roits,  deyoit  lui  paroitre  fort  opportune.  La  pièce  qui  suit  Jette  on 
jour  favorable  sur  le  caractère  et  la  politique  du  Cardinal,  et  servira 
à  réformer  quelques  appréciation»  erronées. 


LE  CARDINAL  DE  SENS,  CHANCELIER  DE  FRANCE,  AU  BOT. 

Sire,  biar  watia  vous  envoyay  la  poste  veount  d'Espagne  que 
rencontray  sur  les  champs,  ayant  ung  pacqiiet  de  yoz  ambassa- 
deurs qui  s'adresfioit  ^  moy;  et  9près  Tavoir  puyert,  vous 
envoyay  les  lettres  qui  v^noient  à  vou^,  à  Madame  et  à  MM.  de 
Bourges  et  d'AlIuye  et  retins  tout  le  demeurant. 

Il  y  a  donc  ung  chiffre  qui  dure  huit  feuilletz  de  papier  que 
j'ay  fait  daschifirer  :  ja  vous  envoyé  le  tout  par  inventoîre,  mr 
semble  les  pièces  que  avoye  par  devers  moy  des  expéditions 
faîctas  à  voz  ambassadeurs  par  ey  gavant,  affln  que  vostre  plai- 
sir soit  de  faire  veoir  si  les  responses  sont  conformes  à  ce  que 
leur  avez  roand^  pour  offrir  à  l'Ëmperaur. 

Ladicte  poste  a  ung  pacquet  adressant  au  Roy  d'Angleterre 
que  ses  ambassadeurs  luy  enyoyent,  J'ay  vau  la  dépescbe  iaicte 
au  cardinal  dTork,  laquelle  actendu  ce  qui  e^t  venu  d'Espagne 
ne  seroit  i  propoz  ;  par  ainsi  ne  Tay  envoyée  ;  mais  s'il  youa 
plaist  qu'il  la  veoye,  se  pourra  envoyer  avec  ce  qui  est  venu 
d'Espagne, 

Sire,  vous  trouverez  qu'il  n'y  a  grand  différance  de  voz 
offres  à  ce  qu'ilz  vous  accordant;  le  principal  geist  sur  la  re- 
nonciation de  Millan ,  restitucion  de  ce  que  avez  prins,  et 
de  la  seureté  que  baillerez  pour  accomplir  ce  que  promectrez 
pour  retirer  Messeijgneurs  voz  enfants  ;  de  ce  que  avez  prins 
n'avez  que  Gennes,  Savonne  et  Ast  en  ^0%  mains:  le  demeur 
rant  recouvrerez  à  mon  jugementfacillemept. 

Par  les  lettres,  desquelle»  voua  envoyé  ung  double,  escriptes 
après  la  prinse  de  Bosco,  avez  gaigné  sur  voz  dernières  offres 
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deux  poiiitz;ruQg  sur  Tayde  de  pied  et  de  cheTal  que  estiez 
teott  faire  en  Ytallye  à  TEinpereur,  et  de  deux  cens  mille  escus 
que  y  deviez  payer,  qui  seront  pour  le  mariage  de  Madame  Eléo* 
nor;  et  auséi  la  lymitacion  du  temps  que  voz  gallères  le  servi- 
ront eii  port  et  dehors  ;  et  daventage,  la  compréhension  des 
Vénitiens  et  Florentins  ;  mais  du  Pappe  ne  s'en  dit  mot.  Vous 
leur  offriez  beaucoup  plus  de  choses  par  Bayard,  et  depuis  par 
}a  dernière  conclusion  prinse  avec  le  cardinal  ;  vray  est  que,  au 
lieu  des  prouilis,  avez  despendu  pour  le  soubstenement  de  la 
guerre  grosse  somme  de  deniers  qui  vous  reviennent  à  plus 
gros  donimages  que  iceluy  prouflQt  ne  vous  scauroit  valloir. 

Sire,  je  vous  supplye  si  très-humblement  que  m'est  possible 
et  eomnne  vostre  très-humble  créature,  mectre  principallement 
devant  voz  yeulx  de  combien  la  paix  est  nécessaire  en  la  chres* 
tienté  pour  éviter  les  maulx  et  inconvéniens  que  occulairement 
voyons  advenir  ung  chascun  jour;  pour  lesquelz  éviter,  pour 
l'amour  et  honneur  de  Dieu,  vous  soubzmectez  à  faire  des 
choses  que  autrement  ne  feriez.  Le  guerdon  et  rémunération 
que  aurez  de  Dieu,  ainsi  que  j'espère,  sera  trop  plus  grand  que 
tout  ce  que  vous  scauriez  perdre  en  ceste  marchandise*  D'autre 
part,  vous  avez  Messeigneurs  vos  enfans  qui  sont  tant  à  extirer 
et  telz  que  chascun  veoit;  ils  sont  entre  les  mains  de  voz  enne»- 
mys,  se  leur  advenoit  quelque  inconvénient  dont  Dieu  les 
veuille  préserver,  vous  vouldriez  avoir  donné  une  partie  de 
vostre  royaulme  et  les  avoir  racheplés. 

Ainsi,  Sire,  il  fault  penser  la  grosse  despence  où  vous  estes 
qui  vous  apauvrit  et  vostre  royaulme,  et  dont  vous  trouverez 
plus  difBcillement  à  recouvrer  la  rançon  qu'il  convient  bailler; 
et  si  voyez  et  cognoissiez  que  vostre  dicte  despence  est  quasi 
fruslratoire,  d'autant  que  n'y  gagnez  ne  pré,  ne  terre,  et  y  ac- 
quérez pour  autruy  qui  en  pourra  faire  son  proufât  par  cy 
contre  vous,  ^ 

Pareillement,  Sire,  fault  considérer  à  quelles  gens  vous  avez 
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à  besoDgner;  je  parle  lant  des  amys  comme  des  ennemys,  où  n'y 
a  amour,  foy  ne  seureté.  Ce  ne  sont  que  toutes  fainctea,  dëgui-' 
sements  et  dissimulations,  chascun  tasche  de  faire  son  prouffict 
à  vos  despens,  et  après  qu'ils  l'auront  faict  vous  habandonne- 
ront,  et  trouverez  avoir  despendule  vos tre«  et  messeigueurs  vos 
enffans  seront  où  ilz  sont,  et  vous  seul  sans  amys.  £t  pour  bien 
congnoistre  si  Ton  veult  faire  son  proufticl  de  vous,  je  ne  reci- 
teray  que  ung  S(eul  cas  que  vos  ambassadeurs  m'escripvent  : 
c'est  assavoir,  que  vos  finalles  offres  avoient  esté  envoyées  à 
l'Empereur,  et  par  ainsy  sachant  à  quoy  vous  vouliez  venir, 
toutes  remonstrances^  arguments  et  prospérité  d'Ytallie  ont  peu 
servi  à  advantaiger  vostre  affaire. 

Sire,  je  vous  supplye  très-humblement  |)ardonnër  ma  pré- 
somptueuse ignorance  en  tant  que  me  ose  ingérer  de  vous  dire 
mon  petit  adviz.  L'affection  et  amour  que  je  vous  porte  me  ser- 
vira, s'il  vous  plaist,  d^excusation. 

Sire,  si  ceste  voye  vous  semble  bonne,  le  plustost  y  mectie, 
fin  sera  le  meilleur,  si  autre  chose  ne  se  peult  gagner  pour  les 
priiises  que  monsieur  de  Lautrec  pourroil  faire,  cependant 
mais  que  vous  ayez  eu  response  d'Angleterre  fauldra,  s'il  vous, 
plaist,  envoyer  quelque  bon  et  sçavant  personnage  en  Espagne, 
et  de  ceulx  qui  sont  prèz  de  vostre  personne,  pour  y  mectre  con- 
clusion, et. gagner  ce  qu'il  pourra  et  asseurer  l'Empereur  et 
madamie  Elienor  de  ce  que  escripveht  voz  ambassadeurs  par 
ledict  chiffre.  Et  ne  fauldra,  Sire,  oublier  le  Pappe;  il  se  pourroit 
dire  plusieurs  choses  au  contraire,  mais  ceste  voye  est  la  plu^ 
£eure,  et  trop  myeuk  vault  une  paix  certaine  que  une  guerre 
dont  l'advenement  est  incertain^  s'il  est  vray  que  l'Empereur 
ait  envoyé  à  son  frère  cent  cinquante  mille  escuz  pour  lever  des 
lansquenetz,  afûn  de  les  envoyer  en  Ytallie  ainsi  que  vosditz 
ambassadeurs  escripvent,  il  en  lèvera  une  trouppe,  comme 
d'estourneaulx,  qui  espouvatiteront  toute  l'Ytallye  et  peult  estre 
lors  n'arez  ce  que  de  présent  Ton  veult  faire  :  la  cellérité  y  est 
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requise,  aussi  n'avez-vous  que  trente  jours  pour  y  respondre. 
Sire,  après  m'estre  recommandé  tant  et  si  très-humblement 
que  faire  puis  à  vostre  bonne  grâce,  pryeray  le  Créateur  tous 
donner  bonne  vie  et  longue,  avec  sancté  et  prospérité.  —  A 
Nantoillet»  ce  vi?  d'octobre. 

Vostre  très-  humble  et  très-obeyssant  subgect  et  serviteur, 
Â.  cardinal  de  Sens,  chancellier  de  France. 
(F.  Dtip.,  vol.  485-486,  2«  p.,  fol.  131 .) 


2.    ROBERTET   AU   DUC   D*ALBANTE. 

Le  duc  d'Albanie,  Jean  Sluart,  dont  le  père  Alexandre,  prince  d'E- 
cosse, éloit frère  de  Jacques  I II,  né  et  élevé  en  France,  avoit  élé  élu 
régent  d'Ecosse  pendant  la  minorité  de  Jacques  V.  Mais  son  admi- 
nistration, contrariée  par  la  Reine  douairière  Marguerite,  sœur  de 
Henri  VIII,  n'avoit  point  été  heureuse  Contraint  de  retourner  en 
France,  il  avoit  accompagné  François  I^^  en  Italie  et  en  avoit  reçu 
un  commandement  important  pour  la  conquête  du  royaume  de  Na- 
ples.  L'issue  de  Pavie  le  fit  rentrer  en  France.  Mais  on  peut  à  cette 
époque  rattacher  Je  projet,  dont  il  eut  le  premier  Tinitiative ,  d*un 
mariage  entre  Vun  des  nls  de  France  et  la  jeune  nièce  de  Clément  VU, 
si  célèbre  depuis  sous  le  nom  de  Catherine  de  Médicis.  Jean  Stuart 
ayant  épousé  Anne  de  la  Tour  dite  de  Boulogne,  comtesse  d'Auvergne 
et  de  Lanraguais,  sœur  de  Madeleine  de  la  Tour,  femme  de  Laurent 
de  Médicis,  etoit  pareillement  oncle  et  tuteur  de  Catherine.— Dès  Tan- 
née 1524,  le  duc  d'Mbanie  avoit  perdu  sa  femme. —De  son  côté,  Mar^ 
§uerite  d'Angleterre,  remariée,  après  la  mort  de  Jacques  IV,  au  comte 
'Angus,  de  la  maison  de  Doi\glas,  et  lassé  d'un  époux  livré  à  de  fol- 
les passions,  travailloit  à  faire  prononcer  son  divorce,  et,  au  grand 
chagrin  de  Henri  VIII,  encourageoit  sous  main  les  vœux  du  duc 
d'Albanie.  '—  L'union  d'nne  Médicis  à  un  fils  de  France  resserroit 

Ï^our  Stuart  les  liens  et  Tamitié  de  François  I^^",  qui  pouvoient  ne  pas 
ni  être  inutiles  dans  la  réalisalion  de  ses  espérances  en  Ecosse.,  — 
Ce  sont  ces  Intriguescroisées,  auxquelles  est  mêlé  le  secrétaire  d'État 
Florimond  Robertet  (qui  recevait  volontiers  des  deux  mains),  qu'il 
faut  savoir  démêler  dans  la  correspondance  de  cette  époque,  dont 
les  lettres  qui  suivent  sont  un  court  spécimen. 


Monseigneur,  j'ay  vécu  tout  ce  qu'il  vous  a  pieu  m'escnpre 
et  que  votre  secrétaire  m'a  monstr^de  par  vous,  et  pour  eslre 
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les  dioses  de  toutes  parts  es  termes  où  vous  les  Verrez  par  te 
quy  est  cy  dedans  eneloz,  il  m'a  semblé  ne  devoir  dire  attôttne 
chose  au  Roy  ny  à  Madame^  s'il  ne  vient  à  propos  et  que  le 
ferayau  temps  et  heure  convenable  (1)«  VoUs  advisant  que  ôii 
commence  à  faire  toutes  les  provisions  pour  le  fait  de  la  guerre. 
En  quoy  le  Roy  se  trouve  très-affectionné,  espérant  par  icelle 
avoir  Messieurs  ses  enffans^  veu  que  l'empereur  ne  veult  enten- 
dre à  nulle  raison,  et  demeurant  à  Tobstinacion  et  durté.  ou 
vous  l'avez  jusques  icy  veu ,  sans  avoir  respect  à  nécessité  que 
ait  la  chrestienté  de  la  paix,  dont  il  a  despieu  et  desplaist  audit 
seigneur  tant  qu'il  est  possible.  —  Monseigneur»  sy  autre  chose, 
survient  vous  en  serez  tousiours  adverty  ;  vous  merciant  très- 
humblement  du  beau  cristal  qu'il  vous  a  pleit  m'envoier^  duquel 
je  m'aideray  à  la  conservation  et  soulagement  de  mes  yeulx. 

Monseigneur^  vous  trouverez  bien  estrange  ce  qui  est  venu 
d'ËscOsse  qui  fait  mention  de  vous,  où  icy  ne  se  adjouste  au- 
cune foy. 

Monseigneur,  tipfès  tout  votre  plaisir  éera  me  commander 
vos  bons  plaisirs  pour  tousiours  y  obeyr,  me  recommandant  à 
votre  bonne  graco  tant  et  sy  humblement  que  faire  puis,  Du 
boyâ  de  Vincennes  le  y'  de  may,  de  vota*e  trè8*>taumble  et  obéis« 

sant  serviteur , 

Arch.  ïmp.^  eart  /.,  965.  «  RobErtet. 


S.    tV  MÊME  àti  IkÉME. 

Monseigneur,  j'ay  receu  vos  lettres  et  veu  les  discours  qu'il 
vous  a  pieu  me  faire  communiquer.  Mais  pat*  la  nouvelle  que 
avouti  eue  par  la  toye  de  Venise,  les  choses  d'Itallie  ont  pris 

(1)  Allusion  au  projet  de  mariage  de  Catherine.  — t  La  position  critique 
du  Pape,  assiégé  dans  Rome  par  le  connétable,  ne  devoit  pas  en  effet 
donner  pour  le  moment  grand  espoir  de  mccèi  dans  celteaffaire.  i  (Tsui.bt, 
Invent,  chronolog.) 
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telle  forme  qoe  sans  y  reoir  plus  avant  et  savoir  à  la  vérité 
Testât  en  qnoy  est  le  pape,  il  ne  se  peult  prendre  résolucion 
eertaine  en  aucune  chose.  Et  pour  Ife  premier  fault  que  vous 
etitendiet  que  l'ambassadeur  de  la  seigneurie  de  Venise  a 
monstre  et  leu  auHoy  letireâ  de  sadite  seigneurie  par  lesquelles 
elle  lui^  fait  scavoir  que  Bourbon,  aVecques  les  Espaignols  et 
Lansquenet!  qu'il  a»  est  entré  le  t^de  ce  moys  dedens  Rome 
par  le  cousté  de  Beivedera,  saoaquagé  le  bourg  Saint^Pierfe  et 
delà  entré  dedans  la  ville,  et  avecques  grande  tuerie  fait  de 
mesmes  et  taut  d'auUres  cruaultez  et  inhumanitez  qu'il  n'est 
possible  de  plus  :  -^  et  que  ledit  Bourbon  a  esté  tué  d'un  coup 
deharquebuze;  et  le  pape  reduict  et  enfermé  deJensle  chasteau 
Sainct^Ange^  avecquès  les  cardinaulx  ses  ambassadeurs ,  le 
sieur  Rensé  et  quelques  autres  qui  estoietit  lorS  audit  Rome. 

Monseigneur,  ladite  nouvelle  venue,  le  Roy  a  incontinent 
commencé  dé  donner  ordre  et  pourveoir  au  secours,  deffense 
et  conservation  dudit  pape  et  de  l'église,  et  pour  commencer,  a 
envoie  lever  x**  Souysses  pour  incontinent  marchei*  droit  en 
ItâUie«  Kus  a  envoie  lever  x"  autres  hommes  de  pîé,  tant  Fran- 
çoys  que  Italliens,  et  les  fait  assembler  à  Âst,  et  d'iceux  a  baillé 
la  charge  totalle  au  comte Petro  de  Navarre,  et  le  fait  venir  audit 
Ast.  Plus  fait  passer  delà  les  mons  ni*"  nn**  hommes  d'armes, 
entre  lesquels  est  votre  oompaignie  du  nombre,  et  m*  chevaulx 
legiers  qui  sont  audit  lieu  d'Ast.  Ladite  seigneurie  de  Venize  y 
aura  x*^  hommes  de  pié.  La  gendarmerie  des  chevaulx  legiers 
qu'elle  a  acoustumé  y  avoir,  et  le  duc  de  Millan  un  ou  v*"  hommes 
de  pié.  Et  du  cousté  où  sera  Monsieur  le  marquis  de  Salusse  se 
trouveront  avecquès  les  xv"  hommes  de  pié  et  la  gendarmerie 
qu'il  a  tousjours  eus;  et  avecquès  le  duc  d'Urbin  x"  hommes  de 
pié,  u*  L.  hommes  d'armes,  et  ung  bon  nombre  de  chevaulx 
legiers  :  et  pour  la  seigneurie  de  Florence,  suivant  la  cappitu- 
lation  et  traicté  faict  avecquès  ledit  marquis  et  duc  d'Urbin, 
a*'  L.  hommes  d'armes,  v  chevaulx  legiers  et  y"  L.  hommes 
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de  pié,  qui,  soât  forces  tant  grandes  qu'elles  sont  souffisantes 
pour  faire  plusieurs  bons  et  grands  effets.  Et  pour  chef  s'est.de- 
visé  de  Monsieur  de  Lautrec  :  toutèffoys  il  n'y  a  rien  encores 
arresté  ny  faict  aucune  déclaration  de  celluy  qui  le  sera  ;  mais  il 
se  tient  pour  certain  que  s'il  veult  accepter  la  chaire  qu'il  l'aura. 
—  Monseigneur,  depuis  ceste  première  nouvelle  yenuc  il  n'en 
est  point  venue  d'apltre,  e^ne  se  set  ce  qui  en  esta  la  vérité, 
tant  de  la  mort  dudit  Bourbon,  que  de. ce  que  est  devenu  le  pape, 
et  que  ont  fait  les  ennemys.  Dequoy  le  Roy  est  en  grande  paine, 
car  vous  entendrez  assez  de  quelle  importance  est,la  chose  ;  de 
heure  en  heure,  on  est  actendant  qui  en  viendra,  de  quoy  vous 
serez  incontinent  adverty. 

Monseigneur,  quant  au  fait  d'Angleterre,  les  ambassadeurs 
qui  doyvent  venir  pour  veoir  ratifûer  les  traictés  qui  ont  esté 
faicts  sont  partys,  et  sont  Boulent  et  Bron,  lesqujels  le  Roy  a  dé-  - 
libéré  honorablement  et  grandement  recueillir  et  traicter,  et 
après  les  renvoyer  bien  contans  et  bien  satisffaicls.  Et  au  re- 
gart  de  la  veue  du  Roy  et  du  Roy  d'Angleterre,  on  en  parle 
tousiours  et  jusques  icy  se  cret  qu'elle  se  fera  sans  pompe  ny 
despense  grande.  Mais  le  cardinal  viendra  premier  et  juçques 
à  Abbeville^  et  là  se  conclucra  de  la  forme  de  ladite  veue.  Mon- 
sieur  de  Tarbe  est  retourné  devers  ledit  Rpy  d'Angteterre  et 
cardinal,  en  poste^  et  retourné  qu'il  soy  t,  le  Roy  pourra  prendre 
conclusion  de  son  parlement  d'icy  pour  aller  en  Picardie. 

Monseigneur,  jusqu'à  ce  qu'on  sache  bien  certainement  nou- 
velles dudit  pape  et  dudit  Bourbon,  je  ne  voy  pas  qu'on  puisse 
faire  fondement  cerlain  sur  aucune  chose  et  néantmoings  on 
continue  haster  lesdites  provisions. 

I  Monseigneur,  pour  ce  qu'on  fait  venir  ledit  conte  Petro  Na- 
Tarre  en  Ast,  le  Roy  a  envoyé  Laniothe  au  groing  pour  demeu- 
rer dedans  la  ville  et  Monsieur  de  Morcte  pour  avoir  la  charge 
des  galleres  le ,  en  l'absence  dudit  conte. 

Monseigneur,  estant  les  choses  et  autres  où  vous  les  voiez^  il 
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me  semble  qa^il  n*est  nul  besolng  de  parier  au  Roy  ny  à  Ma- 
dame du  discours  par  vous  envoyé  à  vôslre  secrétaire,  car  il  ne 
peuU  rien  fa'u*e  pour  le  Pape  que  ce  qui  est  faict,  vous  advi- 
sant  qu'on  fait  grand  double  que  sy  Rome  a  esté  saquagée  et 
Tuynée,  comme  Ton  dit,  que  les  lansquenets  qui  sont  tous  lu- 
tériens,  ne  facent  quelque  oulUrage  au  Pape  et  aux  cardinaulx 
pour  couronner  le  tout.  Et  sy  y  a  yrand  dangier  que  monsieur 
de  Rourbon  ne  se  soyt  saisy  de  Madame  vostre  niepce,  ce  qu'on 
sçaura,  comme  je  croy  par  la  première  ou  seconde  nouvelle  qui 
viendra  de  Rome  ou  de  Venise,  ou  de  Monsieur  le  marquis  de 
Salusses. 

Monseigneur,  eu  attendant  que  nous  ayons  quelques  nou- 
velles, vous  adviserez  ce  qu'il  vous  plaira  qu'on  Tace,  et  sy  vous 
vouliez  point  venir  icy,  car  à  vous  parler  franchement,  peu  de 
choses  se  font  pour  ceulx  qui  sont  absens  ;  parquoy  vous  y  pen- 
serez et  me  commanderez  vos  bons  plaisirs  pour  les  acomplir  : 
me  recommandant  à  vostre  bonne  grâce  tant  et  si  très^humble- 
ment  que  faire,  puis,  priant  Dieu,  nostre  seigneur,  qu'il  vous 
doint  très-bonne  et  longue  vie.  Du  boys  de  Vincennes,  le 
XKvii'  jour  de  may,  de 

Vostre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 

(Arch.  Imp:,  c.  3,  965).  Robertet. 


4.    DU   HEME  AU   MÊME. 

Depuis  les  lettres  escriptes,  il  est  venu  nouvelles  de  Venise 

du  XV  de  ce  moys  qui  conferment  les^autres  précédentes,  tant 

de  la  mort  de  Rourbon  que  du  sacagement  de  Rome  et  retraicte 

du  Pape  et  cardinaulx  dedens  le  chasteau  de  Sainct-Ange  et 

oultre  cela  que  le  Pape  a  envoie  devers  Monsieur  le  marquis  de 

Salusses  et  duc  d'Urbin  pour  avoir  aide  et  secours,  et  à  ce 

qu'on  dit  ils  marchent  contre  Rome  avccques  la  force  qu'ils  ont  : 

la  seigneurie  de  Venise  fait  xl  galleres  et  ung  capitaine  génè- 
re année.  —  Doc.  14 
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rai  sur  la  mer  ;  les  ennemys  demandent  tout  ce  qui  est  dedaus 
ledit  chasteau  et  m  c.  m.  escus  pour  la  rançon  du  Pape  et 
qu*il  aille  en  Espaigne.  Le  Roy  conferme  les  provisions  donC 
mes  auUres  lettres  font  mention  en  la  plus  grande  dilligence 
qu*il  est  possible.  On  dit  aussi  qu'on  a  tué  dedans  Rome  xni  ou 
xiiii  c,  (ou  m.)  personnes.  Nous  n'avons  reçu  que  deux  lettres. 
C'est  de  la  mesme  main  de* 

(Id.)  ROBERTET. 


5.    LE  ROT   AUX   ROIS   ET   PRINCES   DE   LA   CHRESTIENTE. 

Après  ces  intéressantes  lettres  de  Roberlct  sur  la  prise  et  le  sac  de  Rome 
et  sur  la  mort  du  coupable  et  malheureux  Bourbon,  voici  une  sorle  de 
manifeste  du  roi  François  !«'  pour  provoquer  une  prise  d'armes  en  r%veur 
du  Sainl'Père  contre  l'astucieux  et  insatiable  Cbarles-Quiut.  Ce  n'est 
pas  une  chose  d'une  médiocre  curiosité  de  trouver  pour  cher  de  celte 
croisade,  le  roi  d'Angleterre,  cet  Henri  VUE  qui,  à  moins  de  six  ans  de 
]^,  devait  lui-même  briser  si  violemment  l'unité  catholique,  et  donner  le 
signal  de  toutes  les  révoltes  contre  le  Saint-Siège! 

Très-hault  et  nostre  très-cher  et  très-amé  frère  et  cousin,  vous 
scavez  coment  la  cité  de  Rome  par  surprinse  a  esté  pillée  par 
quelques  gens  eux  disans  estre  à  l'Empereur»  et  nostre  sainct 
Père  prins  et  est  enbores  prîsonier,  et  infiniî  maulx  faictz  comis 
et  perpétrez  comme  homicides,  ravissemens,  sacrilèges,  hlas« 
phèmes,  au  grand  scandalle  de  l'universelle  chrestienté  et  grand 
plaisir  et  exaltation  des  ennemys  de  nostre  foy  qui  seront  par 
ce  moyen  incitez  à  retourner  faire  la  guerre  contre  les  chres- 
tiens  :  attendu  mesmement  la  guerre  qui  est .  entre  eulx  qui 
sont  choses  (|ue  chascung  prince  chrestien  aymant  Dieu  doibt 
prandre  à  grand  regret  et  desplaisir  et  de  son  pouvoir  y  mectre 
remède.  —  A  ceste  cause^  mon  très-cher  frère  le  Roy  d'Angle- 
terre et  moy  avons  dû  voir  paritevet's  L'Empereur  pour  le  porter 
de  persuader  de  délivrer  le  Pape  ;  ce  que  vous  avons  bien  voulu 
cscrip're,  afîn  que  s'il  refuze  de  ce  faire  que  tous  d'ung  comung 
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acord  pardevers  cousiez  l'assaHons,  de  sorte  que  luy  fassions 
mectre  le  Pape  en  sa  liberté.  —  Nous  yous  prions  bien  affec- 
tueusement que  de  vostre  part  aussi  y  veuUez  entendre  et  ferez 
acte  d*ung  prince  honorable  et  vertueux  tel  tenir  vous  estes 
dont  Dieu  vous  scaura  bon  gré  et  à  la  fin  en  aurez  la  rémuné- 
ration étemelle  et  quant  vous  et  nous  le  dissimulerions  seroit  à 
craindre  que  Dieu  n*en  print  vengence  et  adieu,  etc. 

François. 


XXXIII.   — :    ANACUARSIS    GLOOTS. 

Le  baron  prussien  Gloots,  héritier  d'une  grande  fortune,  étoit 
neveu  de  Cornélius  Paw,  le  savant  auteur  des  Recherches  phUoio- 
phiques  sur  les  Grecs,  les  américains,  les  Égyptiens  et  les  Chinois. 
Envoyé  à  Paris  dès  l'âge  de  onze  ans.  pour  y  faire  ses  études,  il  eut 
pour  maîtres  et  pour  amis  les  littérateurs  les  plus  renommés  du 
XVIII®  siècle.  Cela  lui  profila.  A  rimitation  de  J.-J.  Rousseau,  il  se 
crut  appelé  à  régénérer  le  monde,  et  de  bonne  heure  il  affecta  le 
rôle  de  réformateur.  Ce  fut  lui  qui  le  premier  donna  l'exemple  d'une 
manie  qui  devoit  quelques  années  après  trouver  tant  d'imitateurs  ;  il 
abandonna  le  nom  vtilgaire  de  Jean-Baptiste,  qui  étoit  le  sien,  pour 
celui  d* ^nacharsis,  sous  lequel  il  se  mit  à  parcourir  les  diverses 
contrées  de  l'Europe.  11  reparut  à  Paris  à  l'époque  de  la  révolution, 
où  il  prit  son  rôle,  sous  le  titre  burlesque  et  emphatique  d'Orateur  du 
genre  humain.  Ses  exa&;érations  révolutionnaires,  ses  théories  de 
république  universelle  le  signalèrent  aux  électeurs  de  l'Oise,  qui  le 
députèrent  à  la  Convention.  Là,  Clootsse  distingua  par  ses  doctrines 
matérialistes,  ses  haines  religieuses  et  par  les  plus  extravagantes 
motions.  Il  s'étoit  déjà  déclare  V  ennemi  personnel  de  Jésus-Christ, 
Dans  son  livre  de  la  République  universelle,  il  pose  en  principe 
que  le  peuple  est  le  souverain  du  monde,  que,  'de  pins,  t^  est  Dieu'; 
que  la  France  est  le  berceau,  le  point  de  ralliement  du  peuple 
Dieu,  et  que  les  sots  seuls  croyent  à  un  Être  suprême,  etc.  C'étoit 
toucher  Robespierre  à  l'endroit  sensible  :  Cloots  &it  compris  dans  le 
réquisitoire  de  celui-ci  contre  4e  parti  des  Héber listes  Arrêté  et 
conduit  à  la  Conciergerie,  Cloots  fit  comme  Le  Chapelier  et  tant 
d'autres  atteints  d'un  décret  semblable  :  il  essaya  de  fléchir  ses  accu- 
sateurs par  une  longue  apologie  de  ses  principes  et  de  sa  conduite. 
Robespierre  avoit  reprocné  à  Cloots  son  origme  étrangère.  Cloots, 
muet  sous  les  imputations  de  son  accusateur,  prend  ici  sa  revanche 
et  s'attache  à  démontrer  que,  quoique  né  de  l'autre  côté  du  Rhin, 
0  est  Gaulois  d'origine,  comme  il  9'a  cessé  de  l'être  de  cœur.  Du 
reste,  comme  Le  Chapelier,  il  espère  prouver  son  patriotisme  par 
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sa  haine  de  Fétranger,  et  surtout  des  Ânglois,  conlre  lesquels  il 
indique  aussi  divers  moyens  d'attaque  et  de  représailles.  Mais  rien 
n'y  fil.  Sur  le  réquisitoire  de  Fouquier  Tainville,  Cloôts,  le  neu- 
vième des  vingt  Hébertisies  condamnés,  subit  stoïquement  la  peine 
de  mort  le  24  mars  1794  (2  germinal  an  ii).  Il  avoit  38  ans.  — 
Les  curieux  des  productions  politiques  et  littéraires  de  cette  époque 
reciierchent  encore  entre  autres  ouvrages  de  Cloots  :  VAnaeharw  à 
Paris^  et  la  Base  constitutionnelle  de  la  république  du  genre  Au- 
main,  1793.  I^  lettre  qui  suit  donnera  une  idée  de  la  manière  de 
V  Orateur  du  genre  humain. 


▲naghârsis  gloots  aux  hommes  de  bonne  volonté,  salut. 

Représentez-Tous  la  situation  d'un  patriote  dans  les  fers,  par 
Hniluence,  sans  doute,  d'une  cabale  étrangère  qui  persécnte  les 
plus  ardens  défenseurs  des  droits  éternels  et  universels  de 
rhomme.  Il  importeaux  tyrans  modernes defermerlaboucfaeaux 
apôtres  de  la  fraternité  politique,  comme  i!  importoit  aux  tyrans 
anciens  d'écraser  les  apôtres  de  la  fraternité  chrétienne.  Certes,. 
t^tise  universelle  méritoit  moins  les  honneurs  de  la  persécu- 
tion que  la  république  universelle^  la  société  indivisible  de& 
hommes  libres  et  égaux. 

Hélas!  toute  la  Gaule  (où  je  suis  né]  seroit  libre  maintenant, 
si  nous  n'avions  pas  été  trahis  par  une  série  d'hypocrites  civils 
et  militaires.  Je  prie  tous  les  membres  de  la  république  des  lei^ 
trer^  de  se  rappeler  Thistoire  de  toutes  les  factions  anti-popu* 
laires  qui  ont  désolé  notre  petit  globe  :  nous  ne  nous  tromperons 
plus  sur  les  caractères  distinctifs  d'une  faction  quiconque;  que 
nos  montagnards  relisent  le  fameux  Discours  du  scélérat  Gen-* 
sonné,  dans  lequel  Anacharsis  Cloots  est  dépeint  sons  des  cou*" 
leurs  qu'il  est  bon  de  comparer  avec  celles  que  Ton  broyé  au- 
jourd'hui sur  le  front  de  l'Orateur  du  genre  humain. 

Je  suis  un  agent  des  rois  coalisés,  au  dire  de  tous  les  impos^ 
teurs  depuis  le  commencement  de  la  révolution.  Ce  vieux  adage 
aristocratique  devroit  faire  une  impression  favorable  dans  le 
cœur  des  amis  de  la  démocratie  naturelle.  L'infâme  Pitt  veut 
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d<»inerle  change  aux  républicains,  en  fesant  passer  pour  siens 
les  soi-disant  étrangers  qui  ont  |oré  la  destruction  des  tyrans. 
En  effet ,  s'il  existe  en  France  un  gouvernement  secret^  le  vrai 
moyen  de  la  consolider,  c'est  de  perdre  les  orateurs  qui  divul- 
guent tous  les  secrets.  Anacharsis  publié  ses  confessions  trop 
naïvement,  pour  que  sa  bonhommie  ne  déplaise  pas  aux  frippons 
qui  profitent  toujours  de  là  fausse  honte  des  dupes.  Si  toutes  les 
dupes  en  avoient  fait  autant  que  moi,  les  frippons  renonceroient 
à  leur  métier. 

Je  compte  beaucoup  sur  la  droiture  des  bons  esprits ,  sur  la 
candeur  des  partisans  de  la  fraternité  une  et  indivisible.  Hâtez- 
vous  donc,  mes  anciens  collègues  du  comité  de  sûreté  générale, 
à  ordonner  la  levée  de  mes  scellés.  Examinez  scrupulensem^ait 
mes  paperasses.  Vous  y  trouverez  la  gradation  de  mes  croyances 
religieuses,  de  mes  coonoissances  politiques  sur  les  hommes  et 
les  choses,  le  crescendo  de  mon  élan  vers  la  constitution  su- 
blime d'un  peuple  avec  lequel  J'ai  fait  mon  éducation  révolu- 
tionnaire. 

Les  bonnes  nouvelles  de  nos  armées  font  diversion  à  ma  mé- 
lancolie.  Mon  pays  natal  est  situé  entre  la  Meuse  et  le  Rhin. 
Jetez  les  yeux  sur  la  carte ,  et  vous  verrez  que  les  Belges  de 
Gand,  de  Liège  et  de  Clèves  sont  les  ennemis  nés  des  Autrichiens 
et  des  Prussiens.  Les  tyrans  vandales  nous  détestent  parce  que 
nous  sommes  Gaulois,  et  que  nous  avons,  disent-ils,  des  nuques 
républieames.  En  ^ffet,  de  tems  immémorial,  Tinsurrection'  est 
à  l'ordre  du  jour  chez  nous.  La  république  gauloise  cimentera 
son  bonheur  en  élevant  la  Belgique  à  la  hauteur  des  droits  de 
Vhomme.  Le  perfide  Dumouriez  nous* fit  de  vaines  promesses; 
le  brave  Jourdan  remplira  nos  vœux. 

Point  de  paix  plâtrée^  mes  amis;  les  bouches  du  Rhin  vous 
sont  aussi  nécessaires  que  le  sommet  des  Alpes  et  les  gorges  des 
Pyrénées.  J*ai  eu  trop  de  part  à  la  réunion  salutaire  de  la  Sa- 
voie, pour  que  les  émissaires  de  Pitl  n'ayent  pas  une  part  très 
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«clive  à  la  catastrophe  du  gaulois  Cloots,  dont  les  compatriotes 
tendent  les  bras  aux  débloqueurs  de  Landau. 

La  descente  en  Angleterre  est  une  folie,  mais  la  descente  en 
Brabant,  sur  le  plancher  des  vaches,  est  une  mesure  aussi  facile 
qu  indispensable.  Mes  plans  de  campagne  ne  s'étendent  pas 
aussi  loin  que  mes  principes.  Rendre  la  liberté  au  fleuve  quj 
nous  sépare  de  rAllemagne,  c*est  donner  des  ailes  aux  droits  de 
l'homme.  Reposez-vous  sur  les  départemens  du  Mont-Blanc  et 
du  Rhin-Meuse  ;  le  monde  se  régénère  de  lui-même,  nous  dor* 
mirons  la  grasse  matinée. 

Je  vous  le  répète,  mes  camarades,  ne  donnez  pas  dans  les 
pièges  d'une  paix  insidieuse.  Nous  verrions  dans  Paris  les  am- 
bassadeurs des  rois  verser  à  pleines  mains  un  or  corrupteur 
qui  perpétueroit  nos  convulsions  révolutionnaires,  au  profit  des 
ambitieux  et  au  détriment  du  peuple.  La  guerre  a  des  chances 
heureuses  qui  font  oubUer  six  mois  de  traverses  ;  mais  une  paix 
plâtrée  nous  pousseroit  dans  les  précipices  du  désespoir.  La 
ligue  s'épuise  en  armemens  infructueux  ;  elle  s'enrichiroit  en 
machinations  pacifiques.  Si  l'or  des  rois  est  stérile  dans  la  guerre 
liberticide,  il  n'en  seroit  pas  de  même  durant  la  paix  liberticide. 

La  cour  de  Bruxelles  est  trop  voisine  des  fossés  de  Lille,  pour 
que  nous  ne  dirigiona  pas  nos  étendarts  vers  les  fossés  de  l'Es- 
caut et  du  Rhin.  Cela  sera  plus  sûr  que  de  nous  hasarder  sur 
les  rivages  capricieux  de  l'Angleterre,  dont  la  puissance  maritime 
pourroit  déjouer  nos  tentatives  navales.  Jamais  descente  n'a 
réussi  sans  une  cavalerie  nombreuse.  Or,  nous  n'avons  pas  trop' 
de  chevaux  pour  nos  expéditions  continentales.  Certainement 
on  ne  nous  coupera  pas  les  vivres  dans  la  Gaule-Belgique  ;  mais 
en  Angleterre,  nous  y  serions  exposés  à  tous  les  accidens  pré- 
vus ou  imprévus.  Le  gouvernement  anglois  nous  le  tuons,  sans 
coup  férir,  dans  les  Pays-Bas;  mais  si  nous  échouons  en  Albion, 
nous  serons  forcés  de  renoncer  à  la  Belgique,  le  marchepied  des 
Allemands,  le  palladium  de  la  république  gauloise.  C'est  une 
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erreur  ou  une  perfidie  d'aller  en  Angleterre  avant  de  récupérer 
nos  départemens  de  Mayence,  de  Liège,  de  Jennnapes,  etc.  Je 
mourrai  dans  Timpénitence  finale  si  c'est  un  crime  de  préférer 
l'expédition  du  plancher  des  vaches  à  celle  de  la  grande  isle  des 
Bretons.  Ces^ insulaires  sont  prévenus  contre  les  généreux  Fran- 
çois, par  un  tissu  de  calomnies.  La  calomnie  est  plus  puissante 
que  je  ne  le  croyois  Les  commentaires  de  la  malignité  garottent 
YOrateur  du  genre  humain  dans  les  prisons  du  chef-lieu  des  lu- 
mières philosophiques  ;  jugez  de  l'égarement  des  sujets  Britan- 
niques qui  ne  lisent  que  les  rapsodies  ministérielles  de  Londres. 
Défiez-vous  de  la  prétendue  armée  de  91  mille  Ecossois  conven- 
tionnels. C'est  par  le  Texel  que  les  François  conventionnels 
arriveront  sagement  dans  la  Tamise,  pour  y  plonger  Georges  et 
Pitt. 

Je  le  désire,  en  priant  mes  frères  de  songer  à  un  athlète  qui 
n'a  jamais  appartenu  à  personne,  mais  dont  le  cœur  déhonnaire 
a  cru  quelquefois  à  la  vertu  des  personnages  soi-disant  ver- 
tueux.  Je  suis  homme  maintenant,  grâce  à  l'étude  que  nous 
,  faisons  de  la  nature  humaine  depuis  cinq  grandes  années.  La 
prison  achève  tristement  mon  éducation.  Je  souffre  la  captivité 
avec  horreur  et  résignation.  Quel  contraste  entre  mes  quatre 
murailles  et  les  quatre  parties  du  monde  dont  nous  proclamons 
les  droits  imprescriptibles!  Liberté,  tu  es  adorable  en  tous  lieux, 
et  surtout  dans  les  cachots  de  la  république  régénératrice.  Un 
amant  prisonnier  ^dore  sa  maîtresse  avec  une  nouvelle  ardeur. 
Un  patriote  dans  les  fers  est  plus  libre  qu'un  mauvais  citoyen 
qui  se  promène  d'un  bout  de  la  France  à  l'autre. 

Je  vis  dans  mes  ouvrages  révolutionnaires  traduits  en  diffé- 
rentes langues.  J'ai  fait  plus  de  prosélytes  à  la  vérité  que  Pitt 
et  consorts  n'en  font  au  mensonge.  Mes  principes  latitudinaires 
ont  détruit  radicalement  le  préjugé  qu'il  n'y  a  de  salut  que  dans 
les  petites  républiques  fédératives.  Ma  république  universelle  a 
singulièrement  préparé  les  esprits  à  se  passer  de  roi  et  à  se  fa- 
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miliariser  avec  Tidée  que  la  France  n'est  pas  trop  grande  pour 
se  constituer  en  république  indivisible.  Mon  premier  ouvrage 
sur  cette  matière  futle  comble  de  Taudace  civique.  Je  démon- 
trai clairement  et  chaleureusement  que  la  royauté  et  le  fédéra- 
lisme sont  deux  écueils  très  évitables  sous  le  régime  de  l'égalité 
politique  et  de  la  presse  typographique.  J'étois  un  homme  noyé 
sans  le  coup  de  canon  du  10  août  qui  vérifia  mes  prophéties 
démocratiques,  et  qui  réalisa  mes  paradoxes  inconstitiitlonnek. 
C'est  dans  les  crises  qu'il  falloit  me  voir  encourager  les  citoyens 
consternés.  Mon  calomniateur  Camille  Desmoulins  lui-même,  me 
dit.phisieurs  mois  avant  la  chute  du  trône  :  «  Cloots,  la  brillante 
»  perspective  que  tu  montres  au  genre  humain  dans  ton  livre 
»  àelh  République  universelk,  relève  mon  courage  abattu;  la 
»  plume  me  tomboit  des  mains,  je  vais  la  reprendre  aux  sons 
»  consolans  de  la  trompette  tyrannicide.  » 

Mon  système  philantropique.  l'utopie  de  mes  veilles  et  non 
pas  de  mes  rêves,  a  ramené  vers  la  révolution  françoise  les  plus 
célèbres  philosophes  de  l'Allemagne  et  du  nord.  Un,  entr'autres, 
vient  de  publier  ses  opinions^  il  se  déclare  le  zélateur  de  ma 
doctrine,  en  s'écriant  ayec  enthousiasme,  que  le  moderne  Ana- 
charsis  veut  faire  du  globe  entier  un  paradis  terrestre^  et  que 
semblable  à  une  citadine  de  Damas,  je  tiens  une  cruche  pour 
éteindre  l'enfer  et  un  brasier  pour  brûler  le  ciel  fabuleux.         ^ 

Citoyens  raisonnables^  le  genre  humain  vous  saura  gré  de 
mon  élargissement. 

Anâgharsis  Cloots,  homme. 

P.  S.  Citoyens  compatissans  ^  débarrassez -moi,  s'il  vous 
platt,  d'un  gardien  qui  me  brûle  la  chandelle  par  les  deux 
bouts.  Ma  gouvernante  vous  dira  le  reste. 


REVUE  MENSUELLE. 


XXXIV.  —   SUITES    DE    LA   BATAILLE   DE   PAVIE, 

LETTRE    DE    l'hUISSIER    BAUDIN    A    LA    REYNE -MÈRE    LOTSE    DE 
SAVOIE. 

Voici  encore  une  pièce  qui  se  rattache  à  la  funeste  bataille  de 
Pavie-  Ce  ne  sera  pas  la  moins  curieuse.  On  sait  les  tortures  des  ca- 
chots de  PAlcazar,  et  à  quelles  dures  conditions  Charles  Quint  mit 
la  liberté  de  son  royal  prisonnier.  On  a  publié  dans  ces  derniers 
temps  tout  ce  que  nos  archives  et  nos  bibliothèques  ont  pu  fournir 
d'intéressant  sur  la  captivité  de  François  I^"*,  mais  il  est  un  point 
qu'on  a  toujours  laissé  dans  l'ombre,  c'est  le  sort  des  enfants  de 
France,  donnés  en  otages  à  Charles  Quint  après  le  traité  de  Madrid 
(1626).  Le  sacrifice  que  s'éloit  imposé  la  reine-mère  en  les  livrant 
à  l'Espagne,  méritoit  bien  que  nos  historiens  leur  témoignassent 
quelque  intérêt,  car  ce  sacrifice  laissoit  à  la  France  ses  généraux  et 
ses  hommes  d'état  qu'avoit  d'abord  exigés  Tempereur.  Toutefois  nous 
ne  voyons  pas  qu'aucun  écrivain  se  soit  enquis  de  l'accueil  fait  à  ces 
pauvres  enfants,  dont  l'ainé  n'avoit  pas  neuf  ans.  M.  F.  Génin  me 
'parolt  le  seul  qui  en  ail  dit  quelques  mots  :  voici  comment  s'exprime 
l'éditeur  des  Lettres  de  Marguerite  d'Angouléme, 
.  «  François  I^'  étant  parvenu  à  se  procurer  l'argent  de  sa  rançon, 
il  fut  question  du  retour  des  enfants  de  France  donnés  en  otages  à 
Charles  Quint.  La  sœur  de  l'empereur,  la  princesse  Éléonore,  de- 
venue leur  belle-mère,  et  qui  pendant  quatre  années  avoit  veillé  sur 
eux  avec  une  sollicitude  toute  maternelle,  devoit  les  accompagner... 
Le  transport  s'effeclua  dans  les  derniers  jours  de  juin,  et  le  2  juil- 
let (1529}Éléonoreetles  enfants  arrivèrent  à Bayonne...» 

-^  ari5.—  Typ.  Wittersheim.  —  2«  année.  <** 
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La  pièce  qui  sait  nous  donne  la  mesure  de  cette  sollicitude  matér- 
ielle de  leur  future  belle-mère. 


Lettre  écrite  à  Madame,  mère  du  Roy,  par  l'Iiuissier  Baudio,  contenant  le 
le  récit  de  son  voyage  en  Espagne  vers  Messeigneurs  le  Dauphin  et  le 
duc  d'Orléans,  hostaiges  pour  le  Roy .  —  1530. 

Madame,  pour  amplement  vous  faire  entendre  ce  qui  a  esté 
par  moy  faict  au  voyage  qu'il  a  pieu  au  Roy,  et  à  Vous,  me  don- 
ner charge,  vers  messieurs  lé  dauphin  et  duc  d*Orlëans,  je  vous 
en  feray,  s'il  vous  plaist,  entier  discours.  Depuis  mon  partement 
de  Cambray,  que  en  toute  diligence,  avec  le  courrier  de  madame 
Marguerite,  addressay  mon  chemin  droit  à  Narbonne ,  auquel 
lieu  attendant  mon  sauf-conduit  de  l'Empereur,  qui  pour  lors 
estoit  à  Barcelone,  je  demeuray  par  l'espace  de  vingt  et  trois 
jours.  Iceux  passez,  ce  courrier  retourna  en  France  ver$  ma 
dite  dame  Marguerite  et  m'apporta  un  sauf-conduit  dudit  Em* 
pereur,  d'aller  parfaire  raondict  voyage  et  retourner  par  la 
frontière  de  Parpignan.  Ce  faict^  espérant  ainsi  qu'il  m'avoit 
par  vous  esté  commandé,  parfaire  mondict  voyage  en  toute 
diligence,  partis  incontinent  dudit  lieu,  de  Narbonne,  sur  che- 
vaux de  poste.  Mais  sitost  que  fus  entré  en  la  frontière  de  Saol- 
ces,  trouvay  un  gentilhomme  de  la  garde  de  Parpignan  ;  et 
promptement  que  je  fus  arrivé,  me  bailla  en  garde  à  un  soldat, 
luy  faisant  deffence  de  ne  me  laisser  parler  à  personne  quel- 
conque, sans  qu'il  fust  présent^  pour  entendre  tout  ce  qui  me 
seroit  dit.  Et  combien  que  par  bonnes  remonstrances»  je  fisse 
entendre  audit  gentilhomme  qu'il  m'estoit  trop  nécessaire  faire 
extrême  diligence,  pour  le  service  du  Roy  mon  maistre,  et 
que  mon  voyage  n'estoit  en  rien  préjudiciable  à  l'Empereur, 
néantmoins,  il  m'arresta  audit  lieu  de  Parpignan  quatre  jours 
entiers,  attendant  les  gentilhommes  qui  venoient  de  la  part  de 
l'Empereur  pour  me  conduire  et  avoir  regard  sur  moy,  pendant 
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que  serois  au  pals  d'Espagne.  Faisant  mondict  voyage,  iceluy 
gentilhomme  arrivé,  partismes  à  nos  journées»  le  chemin  tirant 
à  Barcelone,  auquel  lieu  fus  par  luy  contraint  demeurer  huit 
jours  entiers,  à  mon  très-grand  regret  :  puis  de  là  tirasmes  le 
chemin  de  Saragosse,  où  pareillement  fus  arresté  trois  jours, 
durant  lesquels  le  gouverneur  et  fermiers  du  péage,  combien 
que  mon  sauf-conduit  portast  de  me  laisser  passer  franche- 
ment et  quittement,  feirent  inventaire  de  tout  ce  que  je  pouvois 
avoir  tant  d*or,  d'argent,  d'habillements,  que  d'autres  choses, 
dont  fus  contraint  leur  payer  tribut.  Et  à  ce  ne  me  servirent 
toutes  les  remoustrances  et  bonnes  coutumes  du  pals  de  France 
alléguées.  —  Depuis,  tirant  le  chemin  à  Tudelles,  qui  est  une 
ville  du  royau  tiu  de  Navarre,  passâmes  par  auprès  de  Pe- 
drosse  (1),  qui  est  le  lieu  où  sont  de  présent  détenus  mesdits 
sieurs  le  dauphin  et  duc  d'Orléans.  Et  avant  que  d'entrer  en  la* 
dite  viUe,  trouvasmes  six  soldats  de  la  garde  d'icdle,  lesquels 
nous  arrestèreut,  pendant  que  l'un  d'eux  alla  vers  le  marquis 
de  Beiiauge,  frère  du  connestable  de  Castilie,  qui  a  la  garde  de 
mesdits  sieurs,  l'advertir  de  nostre  arrivée.audit  lieu^  et  sçavoir 
si  son  vouloir  estoit  de  nous  laisser  entrer  en  ladite  ville.  — ' 
Iceiuy  soldat  retourné  vers  nous,  îusmes  par  eux  conduits  en 
ladite  ville  de  Pedrosse  jusques  en  une  enseigne,  où  peu  de 
temps  après  vindrcnt  huit  ou  dix  soldats  de  la  garde  de  mesdits 
sieurs,  qui  prindrent  les  clefs  dudit  logis  et  par  dedans  et  par 
dehors,  formèrent  le  guet  toute  nuit.  —  Ce  gentilhomme,  mon 
conducteur  et  garde,  non  content  de  ce  qu'ils  entreprenoient 


(1  )  «  Pedraca  de  la  Sierra,  bourg  d'Espagne  dans  la  Yieille-Caslille,  au 
bord  de  la  rivière  de  Duraton,  au  voisinage  de  Sépultava  au  nord  (et  de 
Ségovie.au  sud-ouest).  Ce  bourg  est  célèbre  par  deux  endroits:  première- 
ment* pour  avoir  été  la  pairie  dç  l'empereur  Trajan;  en  second  lieu,  pour 
èlre  défendu  par  un  cbâteau  dans  lequel  François,  dauphin  de  France,  et 
Henri,  sou  frère,  enfants  de  François  l^^,  furent  détenus  prisonniers  l'es- 
pace de'quatre  ans.  Ce  château  est  extrêmement  fort,  cl  l'accès  en  csl  irès- 
4ifBâle.  »  (La  MABTiniitBE,) 
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sur  sa  charge,  eut  question  et  débat  avec  eux,  qui  fut  irès-difn- 
cilc  à  apaiser, maintenant  de  sa  part,  que  par  TËmpereur  luy 
avoit  esté  donnée  la  charge  de  moy  :  et  audit'inarquis  apparie- 
noit  seulement  de  me  montrer  et  faire  veoir  mesdils  sieurs,  et 
me  faire  parler  à  eux.  Et  tant  sur  ce  débat  demeurèrent  obsti- 
nez, que  mis  à  part  en  une  chambre,  fut  tant  de  la  part  dudit 
gentilhomme  que  desdits  soldats^  fait  le  guet  toute  icelle  nuit. 
Le  lendemain  matin,  ledit  gentilhomme  alla  par  devers  ledit 
marquis,  avec  lequel  il  demeura  assez  long  espace  de  temps,  et 
luy  retourné  me  mena  au  chasteau,  forteresse  dudit  lieu  de 
Pédrosse^  où  je  trouvay  le  marquis  avec  plusieurs  gentilhommes 
près  d'eux.mettre  à  table  :  et  me  feit  ieeluy  seigneur  servir  avec 
luy.  Après  avoir  disné^  je  suppliay  ledit  marquis  que  son  bon 
plaisir  fust  me  faire  conduire  au  lieu  où  estoient  mesdits  sieurs, 
pour  les  voir  et  dire  la  charge  qui  par  le  Roy  et  Vous  m'avoit 
esté  donnée  :  peu  de  temps  après  me  mena  en  une  chambre  du- 
dit chasteau,  assez  près  de  celle  où  avions  disné,  à  l'entrée 
obscure,  mal  en  ordre  et  sans  aucunes  tapisseries  ny  autres 
paremens,  seulement  de  pailliaces  :  en  laquelle  estoient  mesdits 
sieurs,  assis  sur  petits  sièges  de  pierres,  encontre  les  fenestres 
de  ladite  chambre,  garnie  par  dedans  et  dehors  de  gros  verroux 
de  fer,  et  la  muraille  de  huict  ou  dix  pieds  d*cspaisseur  :  ladite 
-fenêtre  si  haulte,  qu'à  toute  peine  pouvoient  mesdits  sieurs 
avoir  Tair  et  le  plaisir  du  jour;  lieu  tant  mal  sain  et  impropre^ 
que  veu  le  jeune  et  tendre  aage  de  mesdits  sieurs,  leur  est  im- 
possible d'y  longuement  demeurer  sans  inconveniant  de  mala- 
die, et  fort  empirer  leurs  personnes.— Les  voyant  ainsy  détenus, 
ne  fut  en  ma  puissance  me  contenir  sans  jetler  larmes,  que  à 
tout  mon  pouvoir  je  recelay,  pour  ne  donner  à  mesdits  sieurs 
occasion  de  nouvel  ennuy.  En  me  parforccant  de  parler,  ad- 
dressay  ma- parole  à  mondit  sieur  le  daulpliln,  lui  faisant  humble 
révérance,  commançay  en  langage  frai:çois  lui  faire  les  recom- 
mandations à  moy  enchargées,  de  par  le  Roy  et  Vous;  luy  donnant 
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asseurànce  da  trahie  de  paix  faitte  et  accordée  entre  le  roy  el 
retnperèur  en  la  ville  de  Gambray;  et  que  pour  estre  venue 
tant  utile,  pour  sa  délivrance  et  réduction  au  royaume  de  France, 
ledit  Sieur  et  Vous,  m'avez  envoyé  pour  le  luy  faire  entendre  : 
ensemble  la  diligence  qui  se  faisoit  par  deçà  pour  acciuBplir  les 
convenances  et  accords,  tendans  totalement  à  le  mettre  hors  de 
captivité  et  misère.  «  —Lors  ledit  seigneur  en  contenance  triste, 
addressant  sa  parolle  audit  marquis,  luy  dist  en  langage  espa- 
gnol, qu'il  ne  m'entendoit  point,  et  que  si  je  savois  parler  le 
langage  du  pays,  que  je  luy  fisse  entendre  ce  que  ce  vouloit  dire. 
Dont  me  trouvant  fort  esbaby,  voyant  mondit  sieur  aliéné  de 
son  naturel  langage,  adonc  je  commençay  en  langage  espagnol, 
luy  référer- ce  que  dessus,  et  de  tout  mon  pouvoir  luy  donnay 
occasion  de  cy  après  entrer  au  chemin  de  joye  et  plaisir  ;  pour 
estre  à  présent  les  affaires  venus  et  conduictz  en  si  bons  termes, 
que  le  temps  de  sa  réduction  et  délivrance  estoit  proche.  — 
Après  le  voyant  tout  espris,  luy  demanday  s'il  ne  scavoit  plus 
parler  ce  langage  françois?  Ledit  sieur  me  fist  response  en  lan- 
gage espagnol  :  «  Comment  seroit*il  possible  que  je  l'eusse  sceu 
»  retenir,  veu  que  je  n'ay  icy  nul  de  mes  gens  avec  qui  je  le 
9  peusse  continuer  de  parler?  »  — *  Puis  luy  demanday  s'il  ne 
me  cônnoissoit  point?  Et  incontinent  monsieur  d'Orléans  avança 
sa  parolle  et  luy  dit  :  «^Monsieur  mon  frère,  c'est  l'huyssier 
»  Bodin.  »  —  Mondit  sieur  luy  répondit  qu'il  le  scavoit  bien, 
mais  qu'il  ne  le  vouloit  pas  dire;  et  lors  addressant  sa  parolle  à 
moi,  me  demanda  et  enquit  de  la  bonne  disposition  du  roy,  de 
vons,  dé  la  reine  de  Navarre,  de  monsieur  d'Angoulême,  et  mes« 
dames  ses  sœurs,  et  le  lieu  où  vous  estiés  à  mou  parlement.  — 
Et  sur  tout,  après  avoir  répondu,  me  dit  qu*il  remercioit  le  Roy 
et  Vous,  du  bon  vouloir  qu'aviez  à  sa  délivrance  :  suppliant  que 
vostre  bon  plaisir  fust  de  continuer,  et  les  avoir  lousjours  en 
souvenance.  —  En  après,  je  luy  feis  les  recommandations  do 
messieurs  le  grand-maitre  et  amiral  de  France,  de  muusjeur  le 
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chancelier;  pareillement  de  messieurs  de  Bourges  et  trésorier 
Babou  et  autres  du  conseil  du  rey«  qui  estoient  ceux  qui  conti- 
nuellement avoient  practiqué  la  paix,  en  moyen  de  sadéliyrance. 
Ledit  sieur  après  avoir  le  tout  bien  entendu,  me  dict  qu'il  les 
remarcioit  et  tous  ceulx  qui  se  travailloient  de  le  jetter  hors  de  la 
captivité  en  laquelle  je  le  voyois  estre.  —  Ce  faict,  mondit  sieur 
d'Orléans  commança  à  parler  et  me  feit  semblables  demandes 
et  recommandations.  Mondit  sieur  le  dauphin  pour  le  plaisir 
cpi'il  prenoit  de  parler  avec  moy,  voulant  recommancer  nouveaux 
propos,  le  marquis  luy  demanda  s*il  vouloit  aller  eti  l'autre 
chambre,  qui  estoit  près  de  celle  où  se  trou  voient  mesdits  sieurs  : 
laquelle  je  vis  encore  plus  mal  en  ordre  que  la  précédente,  et, de 
plus  pauvre  demeure,  ayant  pour  toute  veue  une  semblable  fe- 
nestre  que  en  la  précédente  chambre;  vers  laquelle  fenestre  se 
reogèrent  Messieurs  pour  avoir  plus  aisément  le  jour,  etprin- 
drent  chacun  un  petit  chien  entre  leurs  bras.  ^  Alors  me  com- 
mencèrent à  dire  aucuns  soldats,  que  c'estoit  tout  le  passe-temps 
de  mesdits  sieurs  :  ausquels  je  feis  responsce  que  c'estoit  un 
maigre  passe*temps  à  si  hauts  princes,  comme  sont  mesdits 
sieurs,  et  ne  me  pus  tenir  en  faire  remonstrance  audict  sieur 
marquis  ;  disant  que  ce  ne  luy  scroit  honneur  de  les  tenir  si 
estroittement  et  en  si  pauvre  estât  d'habillement,  qui  estoit  seu- 
lement de  chacun  un  saye  de  veîoux  noir,  en  façon  d'habillement 
à  chevaucher,  avec  bonnets  de  veloux  noir  à  un  rebors  der- 
rière, sans  rubans  de  soye,  ne  autre  garniture  :  des  chausses 
i)lanches,  des  souliers  de  veloux  noir.  —  Un  capitaine  de  la 
garde  de  mesdits  sieurs,  nommé  André  de  Brate,  me  dist  lors, 
comme  par  mocquerie,  et  en  parolles  assez  estranges  :  «  Vous 
voyez  en  quel  estât  sont  traittez  les  enfants  du  roy  de  France, 
vostre  maître!  vivant  entre  les  soldats  des  montagnes  d'Es-> 
pagne,  sans  aucun  exercice,  ne  éducation  !  Que  si  le  roy  envoyoit 
par  delà  quelques  peintres  ou  imagiers,  que  mondit  sieur  le 
dauphin  deviendroit  soudain  bon  maistre,  car  il  s'addonnoit 
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chaque  jour  à  faire  petites  images  de  personnages  de  cire.  »  — 
Je  luy  feis  response  que  mon  espérance  estoit  que  avant  trois 
mois  passez,  il  seroit  en  France  addonnë  à  autres  meilleurs 
œuvres  et  exercices.  Alors  le  marquis  nie  dist  qu'il  croyoit  en 
respondre  trois  mois,  voire  jusque»,  à  la  fin  de  quatre,  en 
Espagne,  mieux  que  nous  ne  ferions  en  France  I  —  Puis  me 
dict  que  c'estoit  assez  parlé,  et  qu'il  estoit  temps  de  me  retirer. 
A  quoy  je  feis  response  que  puisque  son  vouloir  estoit  de  me 
faire  retirer  si  soudain,  que  je  reqiettois  le  reste  au  lendemain. 
Et  sur  ce  me  dist  que  je  pouvois  bien  prendre  congé  de  mesdits 
sieurs,  sans  plus  y  retourner,  et  que  advisasse  de  prendre  mon 
chemin  pour  m'en  retourner  en  France:  dont  je  fus  très  esbahy 
et  mal  content  pour  le  petit  de  temps  qu'il  m'estoit  permis  d'a- 
voir en  ma  présence  ce  que  plus  je  desirois  à  veoir.  De  rechef 
luy  suppliay  qu'il  me  fust  permis  de  retourner  le  lendemain 
pour  fanre  un  petit  présent  à  mesdits  sieurs  de  deux  bonnets 
de  veloux  garnis  d'orfèvrerie  et  de  panaches  blancs.  Lors  ledit 
marquis  me  dit  que  moy  retourné  en  mon  logis,  je  les  en- 
voyasse et  qu'il  les  leur  présenteroit.  Je  luy  feis  response  que 
je  voulois  estre  présent.  Ce  qu'il  m'accorda.  Et  fus  envoyé  à 
mon  logis  quérir  lesdits  bonnets  qui  estoient  en  estuy.— Après 
les  avoir  receus  et  baisez^  me  voulant  approcher  de  mesdits 
sieurs  pour  leur  présenter,  ledit  André  de  Brate,  les  prist, 
disant  à  mesdits  sieurs  :  «  Vous  les  voyez  bien^  ils  sont  très- 
» .  beaux.  Ne  voulez- vous  point  que  je  les  vous  garde  ?  n  **-  Mon- 
sieur lui  respondit:  «  Ouy  capitaine,  j'en  suis  fort  content; 
mais  je  vous  prie  que  je  lea  voye  encore.  »  Et  de  loing  les  leur 
monstrant,  de  peur  que  mesdits  sieurs  y  attouchassent.*— Lors 
se  commancèrent  à  resjouir  plus  qu'ils  n'avoient  fuit  au  com- 
mancement,  me  mettans  en  plusieurs  propos,  tant  de  monsieur 
d'Angoulême  que  de  mesdames  leurs  sœurs  ;  je  dis  entre  autres 
choses  à  mondit  sieur  :  «  Monsieur,  vous  estes  devenu  merveil- 
19  leùsen)ent  grand,  et  croy  fermement  que  si  le  roy  et  madame 
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»  TOUS  voyoient  i  présent,  pour  vostre  soudaine  croissance,  ne 
»  vous  cognoistroient  aisément.  »  Et  pour  le  reporter  au  my  et 
TOUS  en  faire  certaine,  ainsy  que  vous  m'avez^donné  charge  à 
mon  partement,  je  suppliay  audit  marquis  me  permettre  em- 
porter la  mesure  et  ^[randeur  de  mondit  sieur  le  dauphin,  ce 
qu*ilne  voulut  faire;  mai»  me  promist  qu1l  la  m'enveyroità 
moi)  logis  pour  s'en  excuser.  Étant  fondé  en  telle  opinion,  que 
si  j'eusse  apporté  aucune  chose  en  France  qui  eust  touché  à 
leurs  personnes,  que  nous  avons  gens  par  deçà,  qui  par  art 
magique  et  de  nécromancie,  lès  rendroient  saufs  par  deçà  !  Et 
fus  contraint  de  partir  d'avec  eux,  sans  mesure.  —  Quant  aux 
deux  bonnets,  ils  n'ont  garde  de  les  leur  mettre  sur  la  teste, 
de  peur  qu'ils  ne  s'envollent.  A  mon  partement,  après  avoir  à 
très-grand  regret  pris  congé  de  mesdits  sieurs,  eux  deux  en- 
semble d'une  voix  me  dirent  que  je  fisse  bien,  leurs  recomman- 
dations au  Roy,  à  Vous,  madame,  et  que  je  fisse  diligence  de 
retourner  vers  eux,  —  Me  départant  avec  tel  ennuy  et  regret, 
je  fus  remené  par  lesdits  gardes  en  un  autre  logis  de  la  ville 
plus  honorable  qu«  le  premier,  auquel  je  fus  pareillement  gardé 
nuit  et  jour,  sans  aucunement  me  permettre  d'aller  par  la  ville. 
Et  le  lendemain,  me  fut  fait  commandement  de  partir  inconti- 
nant^  ce  qu'il  ne  me  fut  possible  de  faire,  à  cause  que  mon  che- 
val estoit  blessé.  Et  après  bonne  inquisition  faicte,  on  trouva 
que  l'un  des  soldats  ayant  envie  d'avoir  mon  cheval,  liiy  avoit 
donné  un  coup  de  poignard  en  l'espaule  pour  le  faire  demeurer 
et  le  me  rançonner.  Toutefois  je  fus  contraint  me  partir  dudit 
lieu  sans  mon  cheval  ainsi  blessé,  et  aller  à  trois  lieues  dudit 
Pedrosse,  en  une  petite  ville  nommée  Spolvede,  où  le  gentil- 
homme qui  me  conduisoit  me  feit  séjourner  par  l'espace  de  dix 
jours  entiers;  pendant  lequel  temps  il  advertit  l'empereur  de 
ce  qui  s'estoit  passé  et  aussy  pour  obtenir  un  sauf-conduit  pour 
retourner  par  Fontarabie,  qui  est  chemin  beaucoup  plus  court 
qu'il  n'estoit  à  retourner  par  Parpignan  ;  pendant  lequel  temps 
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Tindrent  nouYelles  certaiDes  de  l'accord  et  traitté  de  paix  con- 
dad  entre  le  roy  et  Tempereur,  dont  la  publication  fut  faicte. 
Ce  que  je  feis  entendre  à  mesdicts  sieurs,  par  une  lettre  que 
je  leur  escripvis;  pour  tousjours  leur  confirmer  mon  dire  et 
donner  espérance  certaine  de  leur  brief  retour  et  délivrance. — 
Lequel  marquis  me  manda  qu*il  avoit  reçu  ma  lettre,  et  qu'il 
la  garderoit  pour  la  monstrer  à  mesdicts  sieurs,  quand  il  auroit 
plus  ample  asseurance  de  la  paix.  Ce  faict,  après  avoir  receu 
mon  sauf-conduict,  et  moy  sans  aucunement  me  laisser  et  en 
aussi  estroite  garde  que  si  j'eusse  esté  prisonnier  en  Espagne  ; 
et  passant  près  Burges,  à  huit  lieues  par  deçà,  je  trouvay  le 
connêstable  de  Castille,  en  une  sienne  ville,  auquel  je  fus  faire 
la  révérance;  et  selon  mon  petit  scavoir  luy  feis  les  remon- 
slrances  du  pauvre  estât  et  condition  où  mesdits  sieurs  estoient 
pour  le  présent  menez  ;  et  que  veu  le  traitté  de  paix  et  accord 
avec  l'empereur,  il  n'estoit  besoin  user  de  rigueur  et  tel  trait- 
tement  envers  eux,  le  suppliant,  comme  celuy  qui  y  avoit  puis- 
sance, vouloir  pourvoir  à  réduire  et  remettre  mesdits  sieurs  en 
Testât  qui  leur  appartenoit.  Â  quoy  me  fist  response  qu'il  estoit 
sur  son  parlement  pour  aller  vers  mesdits  sieurs,  et  les  pour- 
voir de  ce  qui  leur  «eroit  nécessaire,  si  bien  qite  le  roy  et  vous 
auriez  cause  de  vous  en  contenter  :  qui  me  fut  response  très- 
agréable  pour  le  désir  que  j'ay  d'entendre  mesdits  sieurs  estre 
hors  du  lieu  de  misère  où  à  mon  parlement  d'avec  eux  je  les 
laissay.  —  Et  le  reste  de  mon  voyage,  combien  que  le  chemin 
soit  très-aspre  et  rude,  me  fut  trop  plus  plaisant  et  agréable 
qu'il  n'avoit  esté  auparavant  :  et  jusque  dedans  Fontarabie  par- 
vins^ tirant  mon  chemin  droit  à  Baionne,  pour  en  la  meilleure 
diligence  que  possible  m'cust  eslé^  retourner  vers  Vous,  Madame, 
et  de  tout  ce  que  dessus  vous  donner  advertissement.  » 

{CollecU  FmUtte,  vol  23,  f  i  18.) 


de  année.  —  Doc.  15 
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XXXV.   —   DOCUMENTS   POUR   SERVIR  A   l'hISTOIRB    DE   LA 
SAINT-BARTHÉLEMT. 

Nous  abordons  ai^ourd'hui  l'épisode  le  plus  sanglant  et  le  plus 
regrettable  de  nos  annales,  et  qui  depuis  que  la  liberté  de  discussion 
est  rentrée  dans  nos  habitudes  littéraires  est  devenu  Tobjet  d'appré- 
ciations fort  contradictoires.  Il  fut  un  temps  où,  à  propos  de  la  Saint- 
Barthélémy,  l'examen  des  causes  et  des  moyens  étoit  complètement 
interdit  à  la  critique.  Nos  historiens,  nos  poêles  et  nos  moralistes 
tous  d'un  accord  touchant  en  ceci,  faisoient  de  l'exécution  de  1572 
le  crime  exclusif  du  féroce  Charles  IX  et  de  son  abominable  mère. 
Singularité  qui  n'appartient  qu'à  notre  pays!  par  une  ignorance 
inconcevable  des  faits  et  de  leur  irrésistible  entraînement,  la  nation 
francise,  catholique,  et  restée  telle  malgré  le  protestantisme,  la  phi- 
losophie et  la  révolution,  n'a  cessé  de  faire  cause  commune  avec  les 
protestants  pour  prendre  le  change  sur  ce  point  et  faire  porter 
l'exclusive  responsabilité  du  fait  sur  une  femme  et  sur  un  enfant  ! 
Cette  manière  d'apprécier  les  choses  cache  sans  doute  nn  honorable 
sentiment,  la  répudiation  d'un  acte  que  l'on  condamne.  Mais  c'est 
là  ce  que  l'impartial  historien ,  aujourd'hui  suffisamment  éclairé  par 
Texamen  et  la  critique,  ne  peut  autoriser  plus  longtemps.  La  parti- 
cipation populaire  et  nationale  à  cette  atroce  tragédie  ne  diminuera 
point  le  remords  et  rhorreor  qu'elle  doit  inspirer  à  la  postérité  : 
mais  elle  existe,  et  pour  échapper  à  une  solidarité  que  Ton  redoute* 
il  ne  suffit  plus  de  déplacer  les  questions,  de  dénaturer  les  Dalts  et 
de  fermer  les  yeux  à  l'évidence.  Pièces  en  main,  il  est  facile  d'établir 
que  la  responsabilité  atteint  l'immense  ms^jorité  de  la  société  dn 
XVI*  siècle,  et  que  la  Royauté,  naguère  seule  en  cause  et  seule  réputée 
coupable,  a  lutté  durant  de  longues  années,  pour  prévenir  le  mal,  et 
amener  une  réconciliation.  Loin  de  lui  tenir  compte  des  efforts 
qu'elle  a  tentés  dans  celte  voie,  on  les  lui  a  imputés  à  crime  comme 
autant  de  combinaisons  machiavéliques  à  l'aide  desquelles  elle  vouloit 
endormir  et  surprendre  l'ennemi.  Mais  il  est  temps  d'amener  les 
esprits  à  une  appréciation  plus  équitable  des  faits  et  de  réhabiliter  la 
vérité  trop  longtemps  méconnue. 

L'étude  que  nous  avons  faite,  sur  les  documents  originaux,  du  pro- 
testantisme en  général  et  des  guerres  qu'il  a  suscitées,  nous  permet 
de  dire  que  l'histoire  de  ce  règne  est  encore  à*  écrire  et  que  Charles  IX 
et  Catherine  de  Médicis  ne  peuvent  que  gagner  à  une  nouvelle  étude 
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été  actes  et  de  la  politiqae  de  leur  gooTernement.  Da  reste  noos  ne 
sommes  plus  seul  à  soutenir  cette  thèse.  Le  jour  s'est  fait  depuis 
quelques  années  autour  de  ces  grandes  figures  du  xti«  siècle  :  on 
les  juge  aujourd'hui  avec  plus  de  calme  et  d'impartialité^  et  un  peu 
moins  avec  les  passions  du  jour  et  l'étroit  aveuglement  du  parti-pris* 
De  grands  esprits,  de  hautes  intelligences  remettant  la  question  sons 
son  véritable  jour,  se  sont  décidés  à  rompre  en  visière  à  tout  ce  sys- 
tème mensonger,  à  Taide  duquel  les  idées  ont  été  si  longtemps  faussées. 
Oui  la  Saint-Barthelemy  a  été  un  crime,  un  abominable  forfait  : 
maïs  ce  n'est  le  crime  ni  de  Catherine  de  Médicis  ni  de  son  malheu- 
reux fils:  c'est  le  crime  du  temps,  le  crime  de  tous;  et  la  responsa- 
bilité en  pèse  également  sur  les  deux  partis,  depuis  longtemps  pous- 
sés aux  dernières  extrémités  et  toujours  à  la  veille  de  s'entr'égorgef . 
Ce  crime  qu'il  faut  déplorer  à  jamais  avoit  son  excuse,  sinon  sa  raison 
d'être.  Personne  aujourd'hui  n'est  disposé  à  remettre  en  question 
la  liberté  de  conscience,  et  nous  n'entendons  en  rien  nier  là  vertu, 
les  grandes  qualités  de  quelques-uns  des  chefs  du  protestantisme. 
Avec  des  passions  surexcitées  et  des  intérêts  opposa  il  y  avoit  des 
vertus  égales  dans  les  deux  partis  ;  de  la  haine  et  du  fanatisme  des 
deux  côtés.  Mais  la  sympathie  dont  la  postérité  s'est  éprise  pour 
l'amiral  Coligny,  pour  Jehanne  d'Albret,  pour  Renée  de  France,  et 
quelques  autres  illustres  sectaires,  ne  doit  point  rendre  aveugle  sur 
les  abominables  excès  qui  se  commettolent  en  leur  nom  et  qui  jour- 
nellemeni  provoqnoient  la  réaction  des  catholiques.  Je  laisserai  par- 
ler ici  un  écrivain  non  suspect,  d'une  autorité  grave  et  qui  a  donné 
de  nombreux  gages  de  l'élévation  de  sou  esprit  et  de  l'impartialité 
de  ses  jugements.  Voici  comme>  en  quelques  lignes,  M.  Bûchez  ana- 
lyse et  apprécie  la  situation  du  parti  catholique,  mis  en  présence  du 
parti  protestant^  quelques  années  avant  la  grande  tragédie  de  1572  : 

«  En  général,  »  écrit  M.  Bûchez,  «  il  a  été  d'usage  parmi  nos  poètes 
et  nos  historiens,  de  donner  toujours  le  beau  rôle  aux  protestants 
dans  les  troubles  civils  du  xvi«  siècle.  On  les  représente  ordinaire- 
ment comme  des  martyrs  de  la  liberté  de  penser,  ou  comme  des  vic- 
times de  l'intolérance  catholique.  On  ne  parle  ni  de  leurs  provoca-- 
tions  répétées,  ni  de  leur  propre  intolérance,  ni  des  massacres  dont 
ils  se  rendoient  coupables,  ni  de  leurs  intentions  politiques,  ni  de 
l'irritation  de  l'opinion  publique,  ni  des  habitudes  de  violence  qui 
s'éloient  introduites  dans  les  mœurs.  Cette  partialité  qui  refuse  tout 
aux  uns  et  accorde  tout  aux  autres,  qui  ne  trouve  qu*un  seul  parti 
de  blâmable,  lorsqu'ils  le  sont  tons  deux,  qui  montre  et  accuse  l'abus 
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de  la  force  chez  les  ans,  lorsqu'il  l'excuse  chez  les  autres,  celte  par- 
tialité est  nu  fait  assez  étrange...  » 

«  En  1569,»  continue  M.  Bûchez,  «  le  parti  protestant  formoil  une 
nation  dans  la  nation  :  il  traitoit  avec  le  gouvernement  sur  le  pied 
de  l'égalité  :  il  avoit  des  places  de  guerre:  il  étoit  en  correspondance 
avec  l'étranger:  déjà,  trois  fois,  il  avoit  pris  les  armes;  il  avoit  livré 
bataille  aux  troupes  royales  :  il  avoit  assiégé  des  villes  et  s'en  étoit 
emparé  ;  il  avoit  à  diverses  reprises  conquis  des  provinces  ;  il  avoit 
introduit  des  armées  étrangères  en  France,  il  avoit  traité  avec  la 
roine  d'Angleterre  et  celle-ci  lui  avoit  envoyé  une  armée  à  laquelle 
on  avoit  remis  le  Qavre  pour  place  de  sûreté  :  enfin  les  protestants 
avoient  armé  des  corsaires  qui  couroient  sur  les  vaisseaux  françois 
appartenant  aux  provinces  catholiques.  Partout  où  ils  avoient  été  les 
maîtres  ils  s'étoient  livrés  à  des  excès  qui  dépassoient  ce  que  l'on  au- 
roit  pu  craindre  d'un  ennemi  ;-ils  avoient  mutilé  les  églises;  ils  en 
avoient  pillé  les  trésors,  ils  avoient  dépouillé  les  autels,  brûlé  les 
reli(|ues,  insulté  les  objets  du  culte, et  empêché  le  cdlte  lui-même  : 
ils  avoient  massacré  de  nombreux  catholiques,  prêtres,  bourgeois  et 
paysans;  ailleurs  ils  les  avoient  emprisonnés  ou  mis  à  rançon.  II  y 
avoit  en  France  un  grand  nombre  de  familles  qui  se  croyoient  en 
droit  d'exercer  des  représailles  et  beaucoup  qui  pouvoient  ouvrir  un 
compte  de  sang  avec  eux.  Celle  des  Guises  leur  demandoit  compte  de 
celui  de  son  chef  François  de  Lorraine,  mort  assassiné,  car  il  étoit 
avoué  que  l'auteur  de  ce  crime  étoit  un  agent  de  l'amiral  de  Coligny. 
Il  seroit  difficile  de  nombrer  les  villes  et  les  villages  que  les  hugue- 
nots avoient  mis  à  sac  et  à  rançon.  Lyon,  Orléans,  R<)uen,etc.,  avoient 
été  particulièrement  victimes  de  leur  fureur  :  Paris  même  avoit  été 
insulté  jusque  sous  ses  murailles...  »  ^ 

Au  surplus,  sans  discuter  les  torts  réciproques  des  catholiques 
et  des  protestants,  nous  nous  proposons  de  publier  dans  une  série  de 
nos  numéros  les  pièces  inédites  qui,  de  près  ou  de  loin,  se  rattache- 
ront aux  faits  qui  amenèrent  ou  suivirent  la  Saint-Barthelemy,  Ces 
documents  n'auront  pas  toujours  renchainement  rigoureux  de  la 
chronologie  :  nous  les  donnerons  comme  ils  se  produiront  dans  nos 
recherches.  Le  lecteur  en  rétablira  Tordre  à  son  temps.  — Les  hono- 
rables rédacteurs  du  Bulletin  de  la  Société  de  l'histoire  du  protei' 
tantisme  françois  réunissent  et  publient  avec  un  zèle  ardent  tout 
ce  qui  peut  atteindre  et  flétrir  les  gouvernements  de  Charles  IX, 
auteur  de  la  Saint-Barthelemy,  et  de  Louis  XIV,  auteur  de  la  révoca- 
tion de  redit  de  Nantes:  il  y  a  trop  de  partialité  dans  ces  tendances! 
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Accaeillis  aujourd'hui  au  sein  de  la  grande  famille  françoise,  où  les 
iQstilutions  modernes  leur  ont  assuré  des  droits  identiques  à  ceux  des 
catholiques,  les  protestants  semblent  avoir  pris  à  tâche  de  payer  leur 
bienvenue  en  dégageant  de  la  lutte  dans  laquelle  leur  parti  a  deux  fois 
succombé,  le  gros  de  la  nation,  pour  en  accuser  exclusivement  la  Cour 
et  un  petit  nombre  d'individus.  C'est  confondre  et  méconnoitre  les 
temps.  Au  xvi^  siècle  notamment,  les  catholiques  qui  formoient  la  na* 
lion  avoient,  comme  les  réformés,  leurs  convictions  et  leur  fanatisme. 
Partout  ils  prirent  une  part  active  à  la  résistance  organisée  contre  le 
protestantisme  qui  se  révéloit  par  des  violences  et  des  excès  de  tout 
genre.  Laissons  donc  à  chacun  sa  part  de  responsabilité.  —  Les  do* 
cnments  que  nous  entendons  publier  auront  pour  but  1®  de  discul- 
per le  gouvernement  d'imputations  injustes  ou  mensongères,  2*  de 
prouver  de  la  part  des  réformés  une  provocation  irritante  et  sans 
trêve,  30  d'établir  la  participation  de  toute  la  société  catholique  aux 
mesures  de  répression  qui  atteignirent  le  parti  protestant. 

La  première  pièce  qui  nous  tombe  sous  la  main  est  une  lettre  auto- 
graphe de  Françoyse  d'Orléans,  princesse  douairière  de  Condé,  à 
M^ic  de  Guillerville,  gouvernante  des  jeunes  princes  ses  enfants.  Elle 
a  assisté  la  reine  de  Navarre,  l'illustre  Jehanne  d'Albret^  dans  ses  der- 
niers moments,  elle  a  été  témoin  de  sa  mort,  elle  a  recueilli  avec 
son  dernier  soupir  ses  dernières  impressions.  Nous  livrons  cette 
lettre  aux  réflexions  du  lecteui'',  qui  se  rappellera  tous  les  bruits  pro* 
pages  par  les  réformés  au  sujet  de  cette  mort  de  Jehanne  d'Albret.  La 
princesse  de  Condé  étoit  protestante  :  c'est  dire,  que  si  le  moindre 
soupçon  d'empoisonnement  avoit  été  possible,  elle  n'eût  pas  manqué 
d'insinuer  ici  cette  fatale  appréhension.  Au  lieu  de  cela  elle  ne  fait 
qu'une  remarque,  c'est  qu'on  ie  meurt  ecstrémement  en  cette  ville 
et  qu'elle  ne  veut  point  y  faire  venir  ses  enfants: —mais  aussitôt  la 
mort  de  Jehanne,  elle  conduit  Catherine  de  Bourbon  auprès  du  Roy  et 
de  la  Royne-mère  auxquels  l'enfant  adresse  la  plus  belle  arangue 
qu'il  soit  possible  pour  son  aige, —  Il  n'y  a  pas  de  preuve  plus  grande 
de  la  mort  naturelle  de  la  Reine  de  Navarre  que  cette  lettre  dont  nous 
prions  le  lecteur  de  peser  tous  les  termes. 


1.— FBÀNÇOISE  d'oRLÉANS,   PRINCESSE  DOUâRIÈRE  DÊ  CONDÉ, 
A  MADEMOISELLE    DE  «UILLERVILLE. 

Mademoiselle  de  Guillerville,  j'ay  eu  un  osy  piteuse  arivée  en 
sette  ville  comme  je  me  la  prometois  bonne,  y  aiant  treuvé  la 
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réyne  de  Navarre  à  l'article  de  la  mort ,  laquelle  est  allée  bien 
contente  à  Dieu.  Se  nous  est  une  essetresme  perte,  sella  est  cause 
que  sytost  je  n'envoies  point  quérir^mes  etifens,  et  ne  sera  jeus- 
ques  à  se  que  le  Roy  de  Navarre  mon  nepveu  soist  veneu;  09y 
que  Von  m  fneurt  êscetremement  en  cette  ville.  J'ayscrips  à  la 
Fontene  pour  leur  depence.  Jf' ay  tenst  eu  d'ennuys  ces  jours 
pasés  de  sette  mort  que  je  n'ay  seu  m'amuser  à  rien  achepter  à' 
mes  enfens,  osy  qu'il  m'a  failleu  veiller  la  feus  Renne  de  Navarre 
en  sa  malladie  et  ne  Tay  abendonnëe  jeusques  à  la  mort.  Soudin 
après,  acompagné  de  toute  la  meson  de  Bourbon,  j'ay  menay  au  . 
Roy  et  à  la  Reyne  Madame  la  princesse  de  Navarre,  ma  niepce, 
quy  luy  flst  la  plus  belle  arangue  qu'il  iust  posible  pour  son  aije. 
—  Nous  sommes  toutes  abillées  en  grans  voille  noir  et  mesme 
le  Roy  et  eniin  toute  sa  court.  Voilla  ce  que  je  puis  vous  man- 
der. Je  vous  recommande  plus  que  james  le  soins  de  mes  enfans, 
et  principaUement  mon  petit  conte.  Je  leur  envoiré  dans  deux 
ou  trois  jours  un  bonme  cberjé  de  ardes.  Mandés  moy  comme 
il  se  porte  et  gardes  qu'il  ne  s'ennuient,  et  festes  part  à  tous 
seus  de  la  meson  de  mes  nouvelles,  quy  sont  pour  ma  personne 
assés  bonne,  Dieu  mercy,  lequel  je  suplie  vous  avoir  en  sa 
garde.  De  Paris  ce  xu*  de  jeun  1571. 
L'année  est  remised'autre main  :  lises:  1572J. 
Je  n'envoiré  point  mon  cbarriot  que  je  ne  fase  venir  mes  en* 
fens.  Dites  à  madame  Servantel  que  j*ay  preste  à  la  famé  de  mon 
tailleur  ma  cherete,  et  que  sy  elle  a  aferre  isy  et  quelle  veille 
venir  avec  elle  j*en  suis  contente.  Festes  mes  recommendasions 
à  Eslene  et  luy  dites  que  la  Malete  me  colfe  tous  les  matins 
mon  grand  deul  noir,  a  foëte  d'elle.      Votre  bien  bonne  amye, 

Françoise  d'Orléans. 

Au  dos,  à  côté  de  V adresse  :  Monsieur  de  Montpensier  [qui)  a 

Krins  la  fièvre  de  peur  de  la  mort  qu'il  a  eue  de  la  Rovne  de 
iavarre,  est  bien  malade.  —  A  Mademoiselle  de  Guillerville 
gouvernante  de  mes  enfens. 
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Une  source  de  docaments  préeieax  pour  l'histoire  dD  temps,  et 
qui  n'a  pas  encore  été  beaucoup  exploitée,  est  le  Becueil  des  dépé' 
ches  des  ambassadeurs  aux  diverses  cou^s  d'Europe.  On  y  trouve, 
à  travers  les  sinuosités  et  variations  nombreuses  de  la  politique  des 
cours,  de  nombreux  aperçus  qui  peuvent  conduire  à  la  vérité  sur 
beaucoup  de  points.  Nous  venons  de  voir  les  derniers  moments  de  11 
mort  de  Jehanne  d'Albret. — Voici,  à  quelques  jours  delà»  une  lettre  de 
Charles  IX  à  M.  de  Ferratz,  son  ambassadeur  près  de  la  cour  de  Rome. 
Elle  est  relative  au  mariage  projeté  entre  Henri  de  Navarre  et  Mar- 
guerite, sœur  du  Bol,  mariage  qui  n'étoit  point  un  piégea  comme 
Tont  dit  les  réformés,  mais  un  acheminement  à  une  réconciliation, 
qu'à  si  peu  de  distance  de  la  catastrophe,  le  malheureux  Roi  regardoit 
encore  comme  possible. 


LETTRE  DU  ROT  ▲  MONSIEUR   DE  FERRÂLZ,    DU  DERNIER   JOUR    DE 
JUILLET  1572. 

M<msieur  de  Ferralz,  je  pensois  avoir  toute  commodité  de 
respondre  à  une  fois  à  la  generallité  de  vostre  depesche  du  xv* 
de  ce  mois»,  apportée  par  le  sieur  de  Beruville ,  vostre  nepveu  ; 
mais  m'estant  trouvé,  par  vostre  dite  depesche,  du  tout  esloigné 
de  la  grâce  quej'espéroisde  sa  Sainteté,  en  la  dispence  que  je 
luy  ay  requise  pour  le  mariage  de  ma  sœur  et  du  Roy  de  Navarre, 
j'ay  mis  toutes  les  aultres  particularités  à  aultre  occasion,  pour 
vous  éclairer  cependant  de  mon  intention  sur  le  faict  de  ladite 
dispénce,  laquelle  j'ay  congneu  par  vostre  dernière  depesche 
avoir  esté  accordée  par  sadite  Sainteté  sur  quatre  points  :  sca* 
voir  que  le  Roy  de  Navarre  face  une  secrette  profession  de  foy 
en  ma  présence,  qu'il  y  requière  ou  face  requierir  de  sa  part 
ladicte  dispence  ;  face  restituer  les  ecclésiastiques  des  pays  et 
terres  de  sa  souveraineté  en  leurs  biens  et  bénéfices,  avecq 
Texercice  de  la  religion,  et  espouse  madicte  sœur  en  face  de 
sainte  Eglise,  comme  il  est  acooustumé  faire  par  deçà,  sans  au- 
cun desguisement  ny  altération  des  solemnités  et  cérémonies 
qui  y  sont  observées  d'ancienneté.  A  cela  j'ay  à  respondre  à  sa 
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Sainteté  que  laissant  à  part  combien  que  je  trouve  eslongnée 
ceste  responce  de  Tesperance  quelle  avoit  tousjours  donnée  de  me 
satisfaire  en  cet  endroit,  et  que  jecroy  que  ce  soit  par  praticques 
et  menées  d'aucunes  pour  lirer  la  chode  en  longueur,  je  ne  suis 
pas  à  considérer  sa  bonne  et  louable  intention  d'approcber  le 
plus  qu'il  luy  sera  possible  toutes  ses  actions,  et  de  ceulx  qui 
doibvent  deppendre  de  luy  de  la  vraye  institution  de  rEglise, 
et  en  son  particulier  de  n'offencer  le  repos  de  son  Estât,  comme 
chacun  est  naturellement  désireux  et  enclin  à  ceste  fin,  ce  que 
je  loue  et  désire  aussy  infiniment  de  ma  part.  Mais  en  ce  faict, 
il  fault  qu  il  mette  en  considération,  que  oultre  que  c^est  chose 
ordinaire  que  la  dispence  des  degrez  de  consanguinité  et  s'ac- 
corde à  un  chacun  comme  est  cestuy  cy  ;  que  les  loix  et  insti- 
tutions qui  sont  introduites,  soit  au  spirituel  ou  en  la  police 
humaine^  comme  elles  sont  pour  contenir  et  refréner  la  pas- 
sion des  hommes  et  les  acheminer  au  service  d&Dieu,  et  à  l'uti- 
lité publique;  aussy  est-il  quelques  fois  expédient  de  laisser  à 
part  lesdictes  loix,  et  faire  ce  que  le  temps  et  la  nécessité  re- 
quièrent ;  dont  nous  avons  très-ample  exemple  conforme  à  ces- 
tuy. C'est  assavoir,  un  Clovis,  Roy  infidèlle,  marié  à  une  fidèlle 
par  permission  ou  toUerance  de  l'Eglise  et  pour  l'espérance  du 
bien  qui  en  réussit  ;  puis  après,  d'un  Roy  de  Lombardye  et  plu- 
sieurs aultres  :  ce  que  nos  docteurs  de  deçà  ont  tousjours  advoue 
etrecongneu,  confessant  bien  qu'il  ne  seroit  jamais  à  propos  d'y 
faire  une  couverture  inconsidérée,  ny  par  aultre  voye.  Aussy 
aije  le  cœur  et  affection  tant  dédiez  à  l'honneur  et  service  de 
Dieu  et  à  la  conservation  de  la  dignité  appostolique,  que  je  ne 
le  voudrois  aulcunement  endurer  ny  souffrir  es  lieux  où  se  peult 
estendre  m^  puissance  et  mon  auclorité.  Estant  meu  de  ce  zèle, 
je  ne  souhaitte  moings  que  sa  Saincteté  que  ledict  Roy  de  Na- 
varre se  voulsist  disposer  à  ces  quatre  conditions,  et  à  plus 
encores,  sy  sadicte  Saincteté  le  vouloit  désirer  :  mais  estant 
prince,  qui  est  ja  bien  avant  entré  en  la  congnoissance  des 
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choses,  et  a  tousjours  eslé  nourry  en  religion  contraire,  sadicte 
Sainteté,  en  meure  et  prudente  considération  comme  elle  est,  sçai  t 
bien  que  selon  Tordre  et  réputation  que  les  princes  es  estatz 
tiennent  en  leurs  affaires^  il  est  du  tout  impossible  de  l'y  dis* 
poser  sy  chauldement;  quand  bieu.il  y  auroit  quelque  inclina- 
tion,  comme  il  en  est  assez  de  preuve;  et  que  le  seul  moien  d'en 
tirer  lé  fruict  désiré,  est  le  mariage,  par  le  beneffice  duquel  se 
sentant  honnoré  de  mon  amitié,  faveur  et  bienveillance,  et  moy 
n'estant  endormy  a  ce  quî  peult  servir  au  bien  et  repos  de  mon 
estât,  je  me  promets  de  le  retirer;  où  saditë  Saincteté  et  moy 
tendons  unanimement  :  —  comme  du  contraire  dépend  un  deses- 
poir audit  Roy,  lequel  se  rendant,  comme  on  l'a  voulu  peindre 
en  ses  jeunes  ans,  chef  d'un  party  et  faction  contraire,  (dange- 
reux et  trop  à  craindre  par  les  exemples  du  passé),  est  pour 
ralumer  en  cestuy  mien  Royaulmele  feu  des  troubles  et  divisions  : 
lequel  à  mesme  considération  que  peult  prendre  sadicte  Saincteté 
pour  soy,  m'enseigne  d'estendre  et  admortir  par  voye  de  ré- 
conciliation es  amityé  comme  ceste  cy,  chose  qui  touche  autant 
à  elle  comme  à  moy,  pour  estre  ce  royaulme  le  cœur  de  la 
chrétienté,  advenant  inconvénient  duquel  il  est  impossible 
comme  au  corps  humain  que  les  aultres  membres  puissent  sub- 
sister, ains  sont  pour  tomber  en  altération  universelle  :  chose 
que  je  veux  et  entends  que  vous  faciez  entendre  à  sadicte  Sainc- 
teté, affin  que  slimullé  de  sa  bouté  paternelle  envers  l'Eglise  de 
Dieu,  elle  ne  mette  en  hazard  ce  qui  reste  de  bon  et  de  net 
pour  vouloir  tenir  la  corde  trop  roidde,  es  choses  qui  apportent 
beaucoup  plus  de  proffit  et  utilité  que  de  scrupules  et  doubtes 
en  la  religion;  et  suyvant  ce,  la  priez  et  requériez  instamment 
de  ma  part,  comme  son  dévot  et  obéissant  filz,  de  m'accorder 
ladicte  dispence,  m'asseurant  bien  que  j'espère  la  faire  encores 
plus  valloir  à  son  contentement,  quelle  ne  montre  requérir  et 
attendre.  Et  où  elle  s'en  voudroit  rendre  inexorable,  vous  la 
prierez  en  mon  nom,  et  en  présence  de  mes  cousins,  les  cardi- 
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naux  de  Ferrare,  de  Lorraine  et  d*Est,  lesquels  vous  prierez  de 
ma  part  tous  assister  en  ceste  audience,  de  prendre  en  bonne 
part,  sy  je  suis  contrainct  d*adviser  aux  moyens  qui  peuvent  8er-< 
yir  au  repos  de  mon  Estât  et  passer  outre  audict  mariage, 
comme  j'y  suis  du  tout  résolu.  Et  que  à  ceste 'fin  j'ay  depesché 
le  sieur  de  Chavigny,  présent  porteur,  pour  oultre  ce  que  vous 
luy  en  direz,  luy  faire  encore  entendre  de  ma  part,  estimant  par 
mes  déportemens  jusques  icy,  avoir  suffisamment  satisfaict  au 
debvoir  et  recongnoissance,  fidélité  que  j'ay  tousjours  rendue  à  sa 
Saincteté  et  au  Saint-Siège  Apostolique  et  que  par  raison  divine 
et  humaine  par  nécessité  de  mon  Estât,  et  en  pure  et  saine 
conscience ,  je  doibz  passer  oultre  à  ceste  affaire ,  comme  je 
feray  incontinent,  après  avoir  reçu  vostreVesponce,  sans  tou* 
teffois  me  vouloir  départir  des  moindres  poinctz  qui  peuvent 
toucher  nostre  saincte  Foy  Catholique,  Apostolique  et  Romaine, 
en  laquelle  je  v^ux  persévérer  et  mourir.  Ce  faict,  vous  me  ren- 
voyerez  aussy  tost  ledict  de  Chavigny  bien  instruict  de  tout  et 
pour  m'en  scavoir  rendre  compte.  Priant,  etc. 

Charles. 


EtenP.-S. —  Mons'  de  Ferralz,  jevous  ay  bien  voulu  advertir 
comme  jay  donné  audience  ceste aprè&disnée  à  TevesqueSalviaty, 
nunce  de  nostre  Sainct  Père,  auquel  j'ay  faict  entendre  à  peu 
près  toutes  les  raisons  et  considération  susdictes,  et  Toccasion 
pour  laquelle  je  depesché  présentement  devers  sa  Saincteté  :  le 
priant  de  luy  vouloir  escripre  de  sa  part,  usant  de  toutes  les 

EersuasiôDs  et  remonstrances  qu'il  verra  et  congnoistra  estre 
oiines  et  à  propos,  pour  disposer  sadicte  Saincteté  à  octroyer 
ladicte  dispence  ;  ce  qu'il  m'a  dict  qu'il  feroit,  ayant  pour  ceste 
effect  baillé  son  pacquet  audict  sieur  de  Chavigny. — Vous  con- 
gnoistréz  bien  sy  ce  qu'il  en  aura  escript  aura  servy  ou  non,  et 
m'advertirez  particulièrement  de  tout  ce  qui  se  sera  passé  en 
ceste  affaire  :  et  aussy  tost  que  vous  aurez  seu  la  resolution  de 
sa  Saincteté,  vous  me  renvoyerez  ledict  Chavigny, 
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3.   LE  DUC  d'âNJOU  a  MONSIEUB  DE  MATIGNON  ^    LIEUTENANT 
GÉNEBAL  AD   GOUYERNEHENT  DE  NORMANDIE. 

Nous  devons  les  pièces  qui  soivent  à  Tobligeance  de  M.  Paul 
Lacroix,  qui  a  bien  voulu  s'en  dessaisir  à  noire  profit.  Elles  ont  la 
même  origine  que  celles  que  nous  avons  déjà  publiées,  p.  57  et 
passim.  Les  deux  premières  sont  du  duc  d'Anjou,  plus  tard  Henri  111, 
qu'on  a  le  plus  inculpé  dans  le  fait  de  la  Saint-Barthélémy.  L'une 
est  relative  au  meurtre  de  Coligny,  l'autre  à  l'apaisement  des 
excès  qui  suivirent  le  massacre/  La  lettre  de  Charles  IX  qui  vient 
ensuite,  datée  de  Fère-en-Tardenois,  du  24  octobre,  est  plus  cu- 
rieuse :  elle  peint  la  préoccupation  d'esprit  de  l'infortuné  monarque 
et  l'ardent  désir  qa'Û  avoit  de  ramener  le  calme  dans  le  pays.  — 
On  y  voit  rinstUution  de  commissaires  royaux  par  les  provinces, 
avec  charge  de  s'enquérir  et  d'informer  le  gouvernement  de  l'état 
des  esprits  et  des  besoins  à  soulager  :  institution  dont  nous  avons  vu 
de  nos  jours  la  réorganisation,  dans  des  circonstances  non  moins 
difficiles.  *-  Par  la  Saint-Barthélémy,  infructueuse  cruauté,  rien 
n'avoit  été  résolu.  Les  réformés,  justement  irrités,  n'avoient  point 
tardé  à  reprendre  les  armes.  Mautauban  venoit  de  donner  le  signal 
d'une  nouvelle  révolte  qui  amena  la  quatrième  guerre  civile.  Charles  IX 
marque  dans  sa  deuxième  lettre  à  M.  de  Matignon  la  satisfaction  qu'il 
épronveroit  de  la  prise  de  Montgommery,  l'un  des  plus  redoutables 
chefs  des  huguenots,  et  qui  personnellement  s'étoit  rendu  odieux  à  la 
reine-mère  et  à  ses  enfants  par  le  meurtre,  volontaire  ou  non,  du  roi 
Henri  II  :  malheur  qu'il  avoit  aggravé  par  sa  liaison  avec  les  huguenots 
et  sa  révolte  permanente.  —  Charles  IX,  en  proie  aux  cruelles  souf- 
frances qui  dévoient  remporter  à  quelques  jours  de  là  (cette  lettre  est  du 
24  mai,  et  il  mourut  le  30),  parle  de  sa  santé  ou  plutôt  de  sa  maladie, 
dont  les  médecins,  dans  leur  infaillibilité  habituelle,  lui  promet- 
toient  sflre  et  prompte  guérison,  que  devoit  hâter  la  nouvelle  de  la 
prise  de  Montgommery.  Vain  espoir!  Montgommery  fut  pris  et 
Charles  n'en' mourut  pas  moins  à  quelques  jours  de  là,  le  30  mai 
1574.  Montgommery,  que  poursuivoit  le  long  ressentiment  de  Ca- 
therine, fut  exécuté  dans  les  premiers  jours  du  règne  de  Henri  III, 
le  26  juin  1674. 
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Monsieur  de  Matignon, 

Vous  verrez  par  les  lettres  du  Roy  mon  seigneur  et  frère  ce 
qui  est  advenu  à  mon  cousin  Monsieur  Ladmiral,  dont  nous 
sommes  très- fort  marrys  :  vous  priant  faire  entendre  en  Testen- 
due  de  votre  charge  le  desplaisir  que  l'on  en  a  icy  et  comme 
Ton  en  veult  faire  faire  la  justice;  donnant  aussy  la  main  que  le 
bruict  qui  en  sera  par  delà  ne  soit  cause  de  quelque  esmotion, 
trouble  ou  inconvénient,  mais  que  chacun  vive  doulcement  et 
en  bonne  discipline,  soubz  Tobservation  de  Tédict  de  passifica- 
tion,  suivant  ce  que  le  Roy  mon  seigneur  et  frère  vous  escript, 
et  vous  luy  ferez  service  très-agreable. 

Priant  Dieu,  Monsieur  de  Matignon,  qu'il  vous  ayt  en  sa 
sainte  et  digne  garde. 

Escript  à  Paris,  le  22«  jour  d'aoust  1572. 

Voti-e  bon  ami, 
Henbt* 


4.    le  MEME   AU  MÊME. 

Monsieur  de  Matignon, 

Vous  verrez  par  les  lettres  que  le  Roy  mon  seigneur  et  frère 
vous  escript  ce  qu'il  désire  que  vous  faciez  pour  l'exécution  et 
observation  de  son  intention  contenue  par  la  déclaration  qu'il 
vous  a  cy-devant  envoyée,  et  comme  il  veult  qu'il  soit  faict  pu* 
nition  examplaire  de  ceulx  qui,  contre  sa  volonté,  font  et  com- 
mectent  une  infinité  de  pilleryes,  voUeryes  et  meschancetés.  En 
quoy  je  vous  prie  mettre  peine  de  le  rendre  satisfait  et  content, 
et  ce  d'autant  plus  que  cela  touche  le  repos  de  ses  subjects  et 
asseurance  de  son  Estât  :  ce  que  me  fiant  en  vous  que  ferez^  je 
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prieray  Dieu,  Monsieur  de  Hatigaon,  qu'il  tous  ayt  en  sa  sainte 
garde. 
Eseript  à  Paris,  le  11*  Jour  de  septembre  1572. 

Votre  bon  amy, 
Henrt. 

A  monsieur  de  Matignon,  cheyaUier  de  Tordre  du  Roy,  mon  seigneur  et 
frère,  conseiller  en  son  Conseil  priyé,  cappilàine  de  cloquante  hommes 
d'armes  de  ses  ordonnances  et  l'un  de  ses  lieutenants  généraux  au  gou- 
vernement de  Normandye. 


5.   LE  ROI  CHARLES  IX,   AU  MEKE. 

Monsieur  dé  Matignon, 

Je  voy  la  corruption  des  mœurs  s'accroistre  et  augmenter 
tous  les  jours  en  mon  royaume»  sans  que  les  remèdes  que  je 
mefforce  y  applicquerpar  doulceur  et  sincérité,  puissent  arrester 
le  cours  de  ce  mal,  dont  je  porte  ung  extrême  regret,  pour  le 
désir  que  jay  tousjours  eu  de  rendre  mon  règne  heureux  à  mes 
sobgects  :  qui  est  la  plus  glorieuse  mémoire  que  je  puisse  lais- 
ser à  la  postérité.  Je  sçay  bien  que  les  troubles  et  guerres  ci- 
viles ont  donné  occasion  à  ce  mal,  mais  il  est  aussi  aysé  à  juger 
que  les  cœurs  mal  affectionnez  nourrissent  et  entretiennent  la 
division.  A  quoy  je  désire  pourvoir  par  tous  les  moyens  que  je 
pourray  avant  que  le  mal  soit  du  tout  gênerai.  Et  parce  que 
cestuy  est  insidieux  et  caché,  et  que  la  plus  souveraine  recepte 
de  le  bien  congnoistre  et  sonder  estd'observerdilligemmentles 
mœurs  et  comportements  de  mes  subgects  de  chacune  de  mes 
provinces  ;  aân  que  je  me  rende  plainement  informé  de  ce  que 
je  debvray  faire  pour  la  conservation  des  bons,  et  remettre  les 
aultces  au  chemin  de  leur  debvoir,  j'ay  faict  création  de  vous  à 
ceste  fin  pour  vostre  gouvernement  de  Normandie;  ayant  tous- 
jours  eu  telle  confidence  en  vostre  vertu  et  à  l'affection  que  vous 
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avez  au  bien  de  mon  service  et  repos  de  mon  Estai  que  vous 
pourrez  dignemant  vous  acquicter  de  cest  office  et  aurés  très- 
agreable  de  vous  y  employer  selon  mon  intention.  Je  vous  prie 
doncq,  aiant  receu  ceste  lettre,  de  prendre  Poccasion  de  vous 
promener  par  ycelluy,  de  ville  en  ville,  es  lieux  principaulx  et  là 
vous  instruire  doulcement  et  le  plus  dextrement  que  vous  pourrez 
des  comportemens  des  ungs  et  des  aultres.  Premièrement  des 
ecclésiastiques  :  quel  debvoir  ilz  rendent  en  leurs  charges?  S'ilz 
sontjouissans  de  ce  qui  leur  appartient^  ou  en  troubles?  Ck)mme 
se  comportent  ceux  de  ma  noblesse?  Les  querelles  qui  peuvent 
estre  entre  aucuns  d'eulx  portant  conséquence?  L*ordre  qui  est 
en  ma  justice?  Cenlx  de  mes  officiers  qui  ont  la  réputation  de 
bien  s'acquiter  de  leurs  charges,  quelles  inclinations  a  le  peu- 
ple? Et  comme  chacun  vit  l'un  avec  l'autre,  mesme  pour  les  dis- 
santions  qui  ont  esté  pour  le  faict  de  la'  religion?  En  somme 
notter  et  observer  tout  ce  que  vous  jugerez  apartenir  au  bien 
du  repos  publicq.^*-  Ce  faiet  vous  disposez  à  me  venir  trouver  à 
Compiegne  le  xxiiij*  jour  de  décembre  prochain,  où  je  délibère 
me  rendre  incontinant  après  mon  voyage  de  Metz,  afin  de  me 
dire  particulièrement  ce  que  vous  en  aurez  apprins,  et  que 
vous  ayant  sur  ce  oy,  je  puisse  pourvoir  ft  ce  qui  se  trouvera 
nécessaire,  ainsi  que  je  l'ay  délibéré  pour  le  bien  et  soullage- 
roent  de  mes  subgects,  asseuré  que  je  tiendray  ce  service  l'un 
des  plus  grands  importans  que  je  puisse  recevoir  de  vous,  et 
que  j'en  anray  aussy  bonne  memoife  que  vous  n'aurez  regret 
de  vous  y  estre  employé  :  priant  Dîea,  Monsieur  de  Matignon; 
qu'il  vous  ayt  en  sa  sainte  garde. 

Escripl  à  Fera  en  Tardenoye,  le  xxliij»  jour  d'octobre  1573. 
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6.  LB  MÊMB  AU  MEME. 


Monsieur  de  Matignon, 

Pour  ce  que  depuis  le  parlement  du  sieur  de  Saint- Léger,  je 
n*ay  poinct  eu  de  voz  nouvelles  que  par  le  commissaire  Dufaure 
qui  est  parti  d*ayec  vous  il  y  a  desjà  assez  longtemps,  désirant 
))ien  fort  d'en  entendre  pour  Tesperance  que  j'ay  qu'elles  seront 
fort  bonnes,  et  que  ce  malheureux  conte  de  Montgommery  sera 
prins  dedans  Dompfront  et  que  bientost  après  il  en  sera  faict 
autant  de  Colombieres  et  Saint-Lo,  j'ay  advisé  tous  faire  ceste 
depesche  par  ce  courrier  exprès,  pour  vous  prier  me  mander 
par  luy  et  sans  ^qu'il  tarde  pardelà  mais  me  le  renvoyer  tout 
incontinant.  Testât  en  quoy  vx>us  en  serez  à  son  arrivée  et 
quelle  espérance  vous  aurez  à  la  prise  de  Domfront  et  Saint-L0| 
et  par  conséquent  desdits  ' contes  de  Monigopounery  et  Colom- 
bieres. Vous  priant  et  tous  les  gens  de  bien  qui  sont  avec  vous 
tant  devant  Dompfront  que  Saint-Loet  que  m*avez  particu- 
lièrement escripl  qui  sont  si  bien  pour  mon  service  »  conti- 
nuent tellement  que  vous  puissiez  bientost  me  faire  reprendre 
Garantan,  affin  que  ceux  qui  occupent  lesdites  villes  et  lieux 
soient  du  tout  chassez  de  mon  pays  de  Normandie  et  n*y  ayt 
plus  aucun  pied,  comme  j'espère  que  de  brief  ils  n'auront  en 
toute  laGuienne  et.Poictou  :  car  je  viens  maintenant  d'avoir 
nouvelles  certaines  que  les  sieurs  de  Lacoste,  de  Cessât  et  de 
Montferrant  s'estoient  joincts  avec  eulx  ;  les  sieurs  de  Montluc 
et  de  Grammont  avec  plusieurs  gentilzhommes  en  bon  et  grand 
nombre,  allans  passer  par  Tbonins  pour  là  prendre  ceulx  du 
dans  tout  abandonnés.  Ils  ont  aussi  reprins  Tharbes,  Sainte* 
Foy  et  pareillement  la  ville  de  Sarlat,  et  j'estime  de  ceste  course 
queBlanzacoù  s'estoit  retiré  Langeranle  soit  aussi.  De  sorte 
que  j'espère  que  toute  la  Guienne  sera  du  tout  bientost  reduicte 
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en  mon  obéissance,  estant  à  présent  selon  mon  advis  les  sieurs 
dessus  dits  avec  leurs  susdites  forces  allez  devant  Honttauban 
qui  est  la  seulle  place  qui  resté  a  présent  en  Guienne  à  réduire 
en  mon  obéissance. 

Le  surplus  de  ma  lettre  sera  pour  vous  dire  et  asseurer  que 
grâces  à  Dieu  je  yoye  tousiours  de  bien  en  mieulx  en  ma 
guarison.  Ne  me  restant  plus  qu'à  me  fortifier  comme  je  fais, 
de  sorte  que  j*espere  estre  bientost  du  tout  achevé  de  guai- 
rir.  — J'ay  eu  depuis  jeudi  dernier  quelque  petit  accès  de  fièvre 
double-tierce,  mais  les  médecins  asseurent  que  cella  aidera 
fort  bien  à  m'achever  du  tout  de  bien  guairir,  dont  aussi  je 
vous  ay  bien  vouUu  advertir  et  les  gens  de  bien  qui  sont  avec 
vous,  sçacbant  certaînemént  que  .ces  bonnes  nouvelles-là  vous 
seront  et  à  eulx,  et  aussi  à  mes  autres  bons  subjects^  estimé  par- 
'delà  très-agreable  :  priant  Dieu,  Monsieur  de  Matignon,  tous 
avoir  en  sa  sainte  garde. 

{Je)  me  porte  fort  bien  grâces  à  Dieu,  mais  je  seray  encores  plus 
content  et  me  trouveray  beaucoup  mieulx  quand  je  sauray  la 
la  prinse  de  Dompfrout  et  de  Mongommery  et  des  autres  places 
que  tenés  assiégées  ;  à  quoy  je^m'asseure  que  vous  et  les  gens  de 
bien  qui  sont  par-delà  pour  mon  service  ne  perdez  point  de 
temps  et  ferés  en  sorte  que  Montgommery  et  Colombieres  ne 
se  sauveront  pas  :  prenez-y  bien  garde,  je  vous  prie,  sur  tous 
les  services  que  vous  désirez  me  fere.  —  Escript  au  bour  le 
Linarmur  (?),  le  xxiiije*  jour  de  May,  1574. 

Charles. 
(tel.  des  Rois  et  Reines  de  Fr.  Egerton,  5.) 


REVUE  MENSUELLE. 


XXXVI.  —  MANUSCRITS  PLANELLI  LA  VALETTE. 

(Suile.) 

Noos  revenons  aujourd'hui  sur  Fafï^ire  des  manuscrits  PlanelU  la 
Valette  et  sur  la  mission  de  MM.  Chardon  de  la  Rochette  et  Prunelle. 
M.  le  docteur  Kiihnholtz,  le  savant  bibliothécaire  de  l'École  de  Mé- 
decine de  Montpellier,  trouve  fort  légitime  le  litre  en  vertu  duquel 
il  possède  les  manuscrits  de  Troyes  et  d'Auxerre;  son  argumenta- 
tion est  agréable  et  MM.  Harmand  et  Bernard  doivent  s'en  trouver 
suffisamment  payés.  Nous  publions  d'autant  plus  volontiers  la  lettre 
de  notre  savant  bibliophile  .qu'elle  rectifie  l'état  civil  que,  d'après 
d'autres,  nous  avions  nous-même  imposé  à  MM.  Chaptal,  Prunelle 
et  Chardon  de  la  Rochette.  —  M.  Kiihnholtz  jouit  en  trop  grande 
sécurité  de  ses  dépouilles  opimes  pour  rien  redouter  de  ses  compéti- 
teurs, —  il  ne  nous  tiendra  pas  rancnne  de  la  publicité  que  nous 
donnons  à  son  argumentation  qui,  selon  nous,  n'a  pas  toute  la  ri- 
gueur d'une  démonstration  mathématique. —  M.  le  marquis  Costa  de 
Beauregard,  qui  ne  partage  pas  tout  à  fait  l'opinion  de  M.  lé  doc- 
teur Kiihnholtz  sur  le  procédé  Ciiaptal,  Prunelle  et  C*®,  nous  veut 
bien  honorer  d'une  lettre  que  nous  publions  également  et  qui  répond 
à  quelques-unes  des  questions  posées  par  M.  Bernard,  à  propos  des 
manuscrits  Planelli  la  Valette  vendus  par  la  ville  d'Auxerre  au  gou- 
vernement sarde.  —  Ce  document  est  trop  important  pour  que  nous 
ayons  besoin  d'en  faire  apprécier  le  mérite  à  nos  lecteurs. 


Le  bibliothécaire  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Montpellier  à 
Monsieur  le  directeur  du  Cabinet  historique,  etc. 

Monsieur, 
Je  vous  aurois  répondu  beaucoup  plus  tôt  sans  des  occupa- 

3«  année.  *  Doc.  46 
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lions  nombreuses  qui  semblent,  pour  ainsi  dire,  se  concerter 
pour  Bfiieiit  ip'^ee^bler  en  tombant  «ur  moi  k  la  pid^e  époqqe. 
-r  J*«i  reç^  |«0  deux  miméros  du  C($hinet  kUtarifue  tue  tous 
avez  bien  voulu  .m'envoysf  apoatanément,  à  cause  des  articles 
qui  se  rapportent  spécialement  &  notre  bibliothèque.  Je  vous 
remercie  du  plaisir  et  de  Tinstruction  que  j'ai  trouvés  à  cette 
lecture.  Vous  avez  dû  en  avoir  déjà  la  preuve  dans  la'  demande 
que  j'ai  faite  pour  la  Bibliothèque  de  la  Faculté  de  médecine  d^ 
la  première  année  du  Cabinet  historique  et  d*an  abonn^Jinent  à 
la  seconde.  C'est  un  de  mes  libraires,  H.  Patras,  qui  a  été 
chargé  de  ce  soin,  et  je  recevrai  bientôt  ce  qui  a  été  demandé. 

Quant  à  Us  Aug.  Bernard  qne  je  sois  heureux  de  eonneltre, 
et  à  mon  très-hdneré  et  très-^élë  collègue  de  Troyes,  M.  Har- 
mnnd,  je  les  laisserai  très-philosophiquement  se  plaindre,  fort 
à  leur  aise,  et  faire  de  la  philanthropie  troyenoe^  anxerraîse, 
lyonnoise  ou  toute  autre*  tant  quUls  y  trouveront  du  plaisir,  l'ai 
sur  ce  point  des  idées  plus  larges  et  probablement  plus  justes  que 
les  leurs. ..  Je  voudrois  que  même  un  simple  particulier  qui  au* 
roit,  évidemment^  empêché  la  perte  à  tout  jamais  d'un  prédeuK 
monument  littéraira  queleanque^  en  devint,  par  eela  seul,  pro- 
priétaire... Notre 'abbaye  de  Cassan  près  Pézénas  étoit,  avant 
la  grand.e  révolution,  très-riche  en  précieux  et  superbes  ma- 
nuscrits. Ces  monuments  litiéiaires,  dont  la  perte  est  irrépa*' 
rable,  ont  été  presque  tous  périr  chez  l'épicier,  le  charcutier, 
le  perruquier,  le  marchand  de  bric-à-brac,  etc.  Si,  au  moment 
de  la  tourmente  révolutionnaire,  quelque  Troyen  avoit  pu^  n'iai' 
porte  par  quel  moyen,  s'emparer  de  ces  manuacrits,  tes  fMns* 
porter  à  Troyes  et  les  placer  et  conserver  sous  la  surveillance 
de  M.  Harmand  ou  de  tout  autre  bibhothécaire  pendant  plus 
d'un  demirsiècle,  je  ne  aer4»is  certainement  pas  d'avis  qu'on  en 
réclamât  un  seul  pour  le  département  de  l'Hérautt,  qui  n'aurait 
pas  su  les  conserver. 

Je  ferai  seulement,  à  celte  occasion,  une  remai*que^  ^  vwis 


qi^i  restera  enfrp  j^^,  pjir  J»  ff 'ai  mille  «ftvje  de  ftjVe  h  ïWi^(Jrje 
peine,  pi  à  M.  Ai^g.  Berpard^  i  qui  je  youdrois^u  cQatraii^  pp^- 
voir  être  ^gréabl/e,  $i  Tpccasion  s*,en  préseotoit,  pi  à  M.  ^ar? 
mandy  ji|ue  je  p'ai  pas  l'hoppepr  de  CQnnoitrè. 

M.  ^^)rp)ap,4  9  presept^  I9  spoUatipp  de  la  bib)i.othè(|^u.e  de 
Troyes  ^  profit  (le  )a  o^ôtre  coDAip.e  )^  résultat  d'uq  cpgiplot 
enirB  tfp}S  individu^  4fi  Montpellier^  cjjcii  ^ijiroienlf  aiaçi  al^usé 
dp  pppypir  j^jp'ils  ^urpient  eu^  à  Tav^pt^ge  (jlu  tieu  (Je  /eur  fiat>- 
sance.  M.  p^frmapd  ayapi  dit  que  Chaptal,  Chg^rdon  ^  h  Ao- 
c//e/te  et  fr^nellB  iéioieat  tops  trpis  (is  Uontpellier^  p^rcp  qu'il 
l'aypit  crjp^  sans  qppsipHer  ,9pt/*/sment  l^  biographie,  Kf.  Aug.  Ber- 
nard Ta  r,épétjé  /^  croifant  vrfih  upi.^u^n^.ent  parce  (\ffi\  a  pensé 
que  M.  ]9.9^p)and  de?oit  le  savoir...  Pr^  il  est  certain  que  de  ces 
tr,ois  pr.ét^ep^.us  l^jimfpelliérains  il  n'^p  est  pas  un  seul  qui  fût 
de  Montpellier}  Chaptal  est  pé  ^  NQgaret(^07ère}  le  4  juin  1756; 
ChardoQ  de  la  RocUette  ,est  né,  en  1753,  dans  le  Lozère  on 
r^rdèc^e  (Gévaudan  ou  Vivarais)  ;  et  prunelle  est  pé  ^  la  fouf- 
du-Pin  (Ifère)»  vers  1774...  !  Il  suit  de  là  que  le  complot  des 
trois  Montpelliérains  en  faveur  de  leur  patrie  est  une  œuvre 
toute  d*imagin9tion  j[)oétique  dont  i^p  troyen  iQolJii^ue  poiju*- 
roit  être  ^  bop  ^rpit  considéré  cojpcpe  le  pè^r.e.e^  Iç  pj^pf^i^, 

Agr^e^  Monsieur,  l'exp^essjipn  de  ffxj^^  ^entji]ç^enUd^^tiiig,i;iéf . 


If.  le  marquis  Costa  de  Beauregard  m  mém^. 
Monsieur, 

Parmi  les  bibliothèques  des  provinces  de  France  qui  oq^  ,eu 
le  ptlus  à  spuffrÂr  des  dé(f etf  ç.entrfjisateurs  .du  mjiaî^tre  iClbap- 
\4  et  (Jes  .ftcites  ç^rbitraires  de  ?es  ?|[efl,ts,  celles ^dp  Tfoyes,  de 
Sens  et  d'Auxerre  llgurent  au  premier  rang,  si  Ton  en  juge  par 
les  curieuses  révélations  contenues  dans  la  œrresnondanqe  de 
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votre  excellente  revue.  Tous  les  bibliophiles,  jaloux  comme  ils 
doivent  Tétre  des  richesses  littéraires  de  leurs  villes  natales, 
ont  partagé  sans  doute  Tindignation  qu'exprime  énergiquement 
et  à  bon  droit  le  savant  bibliothécaire  de  la  ville  de  Troyes, 
lorsqu'il  livre  à  toute  l'animadversion  de  ses  compatriotes  les 
deux  noms  Ghaptalet  Prunelle  (1);  mais  les  enlèvements  com- 
mis par  des  spoliateurs  officiels  sont  moins  cruels  peut-être 
pour  les  collections  qui  les  ont  subis,  que  ceux  que  leurs  propres 
conservateurs  ont  eux-mêmes  accomplis  ou  favorisés.  La  mu- 
nicipalité d'Auxerrepourra-t-elle  se  justifier  jamais  d'avoir  cédé 
h  celle  de  Lyon^  pour  la  somme  de  mille  francs  !  dix-neuf  des 
plus,  rares  volumes  de  sa  bibliothèque,  et  laissé  passer  à  1  e- 
tranger  les  précieux  débris  qui  lui  restoient  des  manuscrits  de 
Guichenon  ?  En  ma  qualité  de  savoisien ,  je  suis  heureux  de  savoir 
ces  manuscrits  installés  dans  les  bibliothèques  des  corps  scieu' 
tifiques  de  Turin,  où  ils  me  semblent  mieux  placés  que  dans 
celle  du  chef-lieu  du  département  de  TYonne;  mais  cette  raison 
de  convenance  aura  sans  doute  fort  peu  de  valeur  aux  yeux  des 
bibliophiles  franeois. 

M.  Auguste  Bernard  établit  que  la  ville  d'Auxerre  ne  possède 
plus  aujourd'hui  la  dixième  partie  des  manuscrits  originaux  que 
lui  avoit  cédés  le  gouvernement  consulaire,  et  pour  retrouver, 
dans  l'intérêt  des  études  historiques,  la  trace  de  ces  volumes  dis- 
persés, le  savant  bibliographe  a  publié  le  catalogue  que  le  père 
Laire  en  a  dressé  :  il  fait  suivre  de  la  particule  interrogative  au  ? 
l'indication  des  numéros  sur  lesquels  il  n'a  pas  de  renseigne- 
ments ;  c'est  une  heureuse  pensée,  tous  les  amis  des  livres  et  de 
l'éludé  répondront  à  son  appel,  s'ils  peuvent  fournir  une  indi- 
cation. 

Je  crois  être  en  mesure  d'en  donner  d'assez  positives  sur  les 
numéros  9  et  42  de  la  collection  Planelli  de  Maubec,  comme 

(1)  Cabinet  hUtariquey  5*  livr.,  page  tlO. 
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aussi  sur  les  sept  volumes  cédés  à  S.  M.  le  roi  de  Sardaigne,  à 
une  époque  et  à  des  conditions  que  M.  Bernard  dit  n^avoir  pu 
coonoitre  (1). 

La  correspondance  curieuse  et  encore  inédite  qu'entretint 
Guichenon  avec  la  cour  de  Savoie  pendant  qu'il  écrivoit  This- 
toire  de  cette  royale  maison  (2),  m'avoit  signalé  Texistence  du 
Discours  sans  passion  sur  le  différent  de  Venise  et  de  Savoie,  et  ce 
fut  avec  un  vif  intérêt  que  j'en  retrouvai  l'indication  dans  le 
catalogue  du  père  Laire  (n*  42)  :  la  note  qui  raccompagne  est 
exacte  ;  Guichenon  est  effectivement  l'auteur  de  ce  factum  po- 
litique^ qu'il  considéroit  comme  r un  de  ses  meilleurs  ouvrages, 
et  qu'il  désigne  habituellement  par  la  qualification  de  livre  ano- 
nyme dans  les  lettres  qu'il  adressoit  aux  marquis  de  Pianezza 
et  de  LuUins;  au  comte  Philippe  d'Aglié  et  à  Capré  son  secré- 
taire. 

Voici  le  détail  abrégé  des  notes  que  j'ai  recueillies  sur  cet 
ouvrage. 

Vers  la  fin  de  l'année  1650,  Guichenon  se  rendit  à  Turin 
pour  présenter  à  la  duchesse  de  Savoie,  Christine  de  France, 
sœur  de  Louis. XIII,  l'exemplaire  de  dédicace  de  son  histoire  de 
Bresse  :  la  régento  l'accueillit  avec  faveur,  lui  accorda  une  pen- 
sion et  le  titre  d'historiographe  de  Ja  maison  de  Savoie,  en  le 
•chargeant  d'en  écrire  l'histoire.  Guichenon  se  mit  à  l'œuvre 
aussitôt,  médita  le  projet  de  ce  vaste  travail,  en  recueiUit  les 
matériaux,  et  au  printemps  de  1653  il  en  publioit  le  prospectus 
sons  le  titre  suivant  :  «  Dessein  de  l'histoire  généalogique  de 
»  la  royale  maison  de  Savoie,  etc.,  »  suivi  de  cette  hyperbolique 
épigraphe  :  Credo  equidem,  nec  varta  fuies,  genus  esse  deorum. 

Mais  les  ministres  piémontais  trouvèrent  que  les  chapitres 
13*  et  14*  de  la  première  partie  de  l'ouvrage  pouvoient  froisser 

(1)  Cabinet  hUtorique,  5«  livr,,  page  114. 

(2)  J'en  prépare  la  publication. 
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lés  VéhIUèns  et  d'autres  stiscepilibilitës  non  moins  châlôuil- 
leuses  ;  Tauteur  en  etiet  les  avoit  intitiilés  dans  son  prospectus  : 
Du  titre  du  roi  de  Chypre,  dû  à  S.  A.  R.^  et  de  la  préséance  et  de- 
grés d'honneur  qui  appàrltennent  awd;  ducs  de  ISdvoie,  sur  plu- 
sieurs  princes  el  Èsldts  de  li  chrestienté  :  de  son  côté  le  séddt 
de  iSavoiè  s'étôit  ^mu  et  avoit  fait  cohhaitré  à  tluichetioh  soii 
imptëssîbri  sur  ces  audaciélix  ctapittes  qui  poudoienl  pirôduire 
(selon  liiij  sûiles  et  conséquences,  L'âuteut*  re^ut  dlrdrë  de  les 
supprimer,  mais  il  iie  put  se  rësigtier  â  taire  lé  sàcritlce  d'ùh 
travail  qui  lui  avoit  coûté  beaucoup  de  recherches  et  de  fati- 
gués, it»  entreprit  alors  dé  traitet  ex  professa  la  question  déti- 
cate  que  le  jésuite  Monod  avait  abordée  le  premier  dans  son 
Tratalto  del  tilolo  regio,  publié  â  Turin  en  1633;  il  constata 
i'ûsurpaiioii  iie  l'ite  et  dé  ta  couronne  de  Chypre  par  lés  Véni- 
tiens^  les  droits  qu'avaient  sur  elles  les  princes  de  la  maison  de 
Savoie,  et  en  déduisit  pour  conséquence  la  légitiiiiitë  de  leurs 
prétentions  au  titre  royal.  Le  but  de  Guichenon,  dans  cet  ou- 
vrage» étoit  surtoiil  de  réfuter  le  boUahdôis  braswiiickel  et 
hialien  Gianotti,  qui,  sur  les  instructions  de  Venise,  avoiént 
combattu  le  père  Monod.  Il  le  Ut  avec  énergie  et  assez  de  bon- 
heur; puis  il  attendit  que  les  circonstaUces  politiques  doii- 
hassént  quelque  opportunité  à  la  publication  dé  soh  oeuvre, 
qui  h*ëtoit  en  résumé  que  lé  développement  des  deux  chapitres 
supprimés  de  son  prospectus. 

Le  moment  favolrable  lui  parut  arrivé  en  1654;  il  adressa 
son  manuscrit  au  comte  Philippe  d'Aglié,  surintendant  général 
des  finaiices,  et  personnage  do.s  plus  influents  à  la  cour  de 
Savoie.  Le  Livre  anonyme  eut  d'abord  un  véritable  succès,  on 
parla  ae  le  faire  immédiatement  impritner  et  même  de  le  tra- 
duire eji  langue  latine  pour  le  reïiàre  plus  considérable^  ainsi 
que  le  marquis  de  LuUins  l'écrivoit  à  Fauteur;  mais  sur  ces 
entrefaites  les  rapports  enitè  Vetliéé  'et  là  cour  dé  Savoie  de- 
vinrent moins  hostiles,  et  après  des  tergivétsations  qui  durèrent 
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plus  d'une  année,  le  comte  Philippe  d'Âglié  écrivoit  à  Guiche- 
Aoii^  le  7  août  1655  :  «  J*ai  parlé  à  M.  le  marquis  de  Pianezza 
»  pour  totrô  livre,  et  je  doia  vous  dire  que  depuis  votre  départ 
*  il  y  a  quelque  espérance  d'accommodement  entre  cette  maison 
»  et  les  Vénitiens,  on  ne  voudra  pas  les  choquer  *,  partant,  il 
»  faut  d'il  Vous  plaît  suspendre  d'imprimer  votre  livre.  » 

L'historiographe  de  Savoie  trouva  cette  nouvelle  déception 
Tort  amète  :  mais  la  ténacité  étoit  le  trait  dlstinctif  de  son  ca- 
ractère ;  après  avoir  obtenu^  par  d'incessantes  réclamations,  la 
restitution  de  son  manuscrit  que  le  marquis  de  Pianezza^  par 
raison  de  prudence,  retenoit  sous  divers  prétextes,  Guichenon  se 
remit  polir  la  troisième  fois  à  l'œuvre,  retrancha  de  son  livre 
les  passages  trop  agressifs  et  lé  refondit  presque  en  entier,  puis 
le  transcrivit  de  sa  propre  main  en  grossissant  les  caractères 
habituels  de  sbti  écriture  (sàn^  pour  cela  réussir  à  la  rendre 
beaucoup  plus  lisible),  et  vers  la  fin  de  mars  t669  il  adressoit 
de  houveau  son  travail  au  comte  Philippe  d'Aglié,  avec  une 
lettre  bù  il  exprimoit  l'espérance  que  ce  pari  auroit  meilleure 
fortune  que  son  frère  aine;  mais  la  raison  d'état  fut  inexorable 
ett»)ndamna  le  livre  anonyme  à  un  long  oubli,  car  on  n'en  trouve 
plus  aucune  mention  depuis  cette  époque  (1659)  dans  la  cor- 
respondance de  Guichenon. 

Il  existe  donc  deux  manuscrits  originaux  du  tAvre  anonyme 
ou  Dhcoun  sans  passton,  composé  par  Samuel  Guichenon^  et 
tous  deux  appartiennent  au  Piémont. 

Le  premier,  celui  qui  ftit  envoyé  en  1654  à  la  cour  de  Savoie, 
et  que  l'auteur  â  annoté,  émargé  et  interfolié  en  16^9  sur  la 
minute  originale,  écrite  par  son  secrétaire  GoyRbn,  dont  les 
caractères  me  sont  bien  connus,  a  suivi  là  destinée  des  ma- 
nuscrits de  l'historiographe  jusqu'à  leur  dépôt  à  Auxerre.  C'est 
celui  qUè  le  père  Laire  a  mentionné  dans  te  catalogue  Planelli  ; 
il  appartient  aujourd'hui  à  la  bibliothèque  de  rAcadémie  des 
sciences  de  Turin  bû  j'ai  pu  rexamlner;  ce  volume  est  un  petit 
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in-folio  de  197 feuillets  de  20  lignes  à  la  page;  la  note  qui  rac- 
compagne est  écrite  au  recto  du  premier  feuillet,  immédiate- 
ment au-dessus  du  titre  ;  sa  rédaction  diffère  légèrement  de 
celle  qu'a  donnée  M.  Bernard.  En  voici  le  texte  précis,  qui  du 
reste  n'est  point  élégant. 

Ce  manuscrit^  composé  par  M,  Guichenon  historiographe  de 
France  etdeSaooie^  est  original^  n'ayant  jamais  été  imprimé  ; 
quoiqu'il  soit  d'une  main  étrangère  il  est  corrigé  de  sa  propre 
main. 

Le  second  manuscrit,  entièrement  autographe  et  que  Gui- 
chenon adressa  au  comte  Philippe  d'Aglié  en  1659,  est  beau- 
coup moins  volumineux  que  le  premier  par  suite  des  retranche- 
ments qu'y  a  faits  Tauteur.  C'est  un  petit  in-falio  de  144  pages, 
grossièrement  relié  çn  basane  rougeâtre,  aux  armes  de  la 
maison  d'Aglié  et  av^c  sa  devise  :  Sans  despartir.  Il  est  conservé 
aux  archives  générales  du  royaume  de  Sardaigne. 

Quant  au  n*  9  du  catalogue  Pianelli  de  Maubec,  je  crois 
l'avoir  reconnu  parmi  Iqs  manuscrits .  qui  appartiennent  à  la 
députation  royale  d'histoire,  instituée  à  Turin  par  le  roi 
Charles- Albert.  C'est  une  chronique  de  Savoie  latine;  les  cinq 
premiers  feuillets  toutefois  sçnt  écrits  en  françois,  le  volume 
est  un  mince  in-4^  d'une  écriture  fine  et  difficile  du  xvi*  siècle  ; 
la  note  inscrite  sur  la  première  page  de  ce  manuscrit  n'est  pas 
exactement  celle  qui  se  trouve  sur  le  catalogue  Pianelli,  donnée 
par  M.  Bernard,  mais  elle  en  reproduit  le  sens  et  m'a  paru  de 
la  même  main  que  celle  ilu  n«  42  possédé  par  l'Académie  des 
sciences  ;  j'en  conclus  que  ces  deux  ouvrages  viennent  de  la 
même  collection. 

il  me  reste  à  parler  des  sept  volumes  indiqués  par  H.  Au: 
guste  Bernard  comme  cédés  au'  roi  de  Sardaigne  par  la  biblio- 
thèque d'Auxerre  ;  ils  ne  figurent  pas  sur  le  catalogue  Laire, 
bien  qu'ils  aient  sans  aucun  doute  appartenu  à  Guichenon  ; 
c'est  un  recueil  de  généalogie  divisé  en  deux  séries.  La  pre- 
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inière,  composée  de  quatre  forts  volumes  in-4^,  ne  comprend 
que  des  feuillets  du  Danpbiné  et  de  la  Provence  ;  la  seconde, 
formée  des  tomes  V,  Vi  et  VII,  est  de  format  in-folio.  Les  gé- 
néalogies qu'elle  comprend  sont  toutes  savoisienncs,  à  Texcep- 
tion  de  celles  des  maisons  de  Gruyères,  de  Chandieu,  de  Cba- 
Jant  et  du  Colombier  ;  elles  ont  été  dressées  parM.  de  Comnène, 
gentilhomme  savoisien,  homme  érudit  et  fort  exercé  dans  ce 
genre  de  travail  :  il  fut  un  des  correspondants  les  plus  assidus 
de  Guichenon  qui  le  consultoit  sur  ses  ouvrages.  J*ai  du  sieur 
(le  Comnène  un  grand  nombre  de  pièces  autographes  qui  ne 
me  laissent  aucun  doute  sur  récriture,  et  conséquemment  sur 
Fauteur  de  ce  manuscrit  ;  il  appartient  aujourd'hui  à  la  biblio- 
thèque de  TAcadémie  des  sciences  de  Turin,  et  fit^  partie  des 
matériaux  réunis  par  Guichenon  pour  la  composition  du  Héraut 
de  Savoicy  ouvrage  héraldique  et  généalogique  dont  il  publia 
le  prospectus  en  1662,  mais  que  la  mort  l'empêcha  d'exécuter. 

On  trouve  dans  les  manuscrits  de  Montpellier  qui  ont  appar- 
tenu à  rhistoriographe  (noumment  dans  le  16*  volume),  un 
grand  nombre  de  généalogies  terminées  et  des  mémoires  fort 
étendus  sur  les  anciennes  familles  du  Piémont  et  de  la  Savoie  ; 
]e  recueil  de  Turin  sans  doute  en  étpit  le  complément. 

Voici  comment  les  manuscrits  dont  je  viens  de  parler  ont  été 
acquis  au  Piémont  : 

En  Tannée  1835,  le  roi  Charles*Albert  confia  à  deux  hommes 
également  versés  dans  la  connoissance  de  l'archéologie  et  de 
l'histoire,  la  mission  de  visiter  les  principales  archives  de  la 
Suisse  et  de  la  France,  pour  y  recueillir  l'indication  des  litres 
qui  pouvoient  se  rattacher  à  l'histoire  de  la  monarchie  de 
Savoie.  MM.  Cibrario  et  Promis,  dont  les  noms  sont  aujour- 
d'hui bien  connus  dans  le  monde  érudit,  rapportèrent  de  ce 
voyage  des  documents  d'un  haut  intérêt,  dont  les  principaux 
sont  publiés  dans  un  ouvrage  intitulé  Dœumenti  sigilli  e  mo- 
nele  dei  reali  di  Savoia.  A  leur  passage  à  Auxerre,  les  savants 
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piémontaîs  trouvèretit  l'indicdtion  desi  manuscrits  de  Gui- 
chenon  qui  sont  aujourd'hui  à  Montpellier  ;  s'ils  durent  re- 
noncer à)  Tespoir  ée  voir  jamars  leur  pays  s'enrichir  d6  l'en- 
semble â*unè  collection  si  importante  pour  son  hiâtoirè,  ils 
Turent  heureux  de  constater  qde  quelques-uns  dés  tolUmes  qui 
en  firent  partie  àvoiént  échappé  «à  l'attention  et  dut  libéralités 
de  Ht.  Prunelle. 

C'étoient  le  Discours  saris  passiùn ,  ta  Petite  Chronique  de 
Savoie  et  le  Becueil  généalogique  dont  Je  viens  de  parler.  M.  le 
chevalier  Cibrario  en  traita  l'acquisition  et  tut  asse^  heureux 
pour  la  conclure  à  un  prix  inférieur  à  celui  même  que  la  ville 
de  Lyon  paya  jadis  pour  les  douze  Volumes  que  lui  a  cédés  la 
municipalité  d'Auxcrre. 

S'il  m'est  permis  cle  regrelte^  qUe  les  matériaux  qui  ont  servi 
à  la  tomposition  de  l'histoire  généalogique  de  la  maison  de 
Savoie  n^appartienneut  pas  au  pays  qu'ils  intéressent 'd'une 
manière  si  directe,  je  me  hâte  de  proclamer,  comme  Ta  fait 
M.  le  chevalier  Allut  dans  hntroduction  du  livre  dû  il  en  a  pu- 
blié le  catalogue  [învevMire  des  titres  recueillis  par  Samuel 
Guichenon^  in-S,  Lyon^  1851),  que  ces  richesses  littéraires  ne 
peuvent  être  confiées  à  une  surveillante  plus  sûre,  plus  éclairée, 
pluâ  officieuse  que  celle  de  leur  savant  conservateur,  M.  le 
docteur  Kiihnholtz,  dont  j'ai  pu  apprécier  par  moi-même  l'éru- 
dition bi  l'obligeance. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc. 

M*'  Costa  de  &bàubegard. 
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XXiVIl.  — DOCUMENTS   POUR  SERVIR   A   l'hISTOIRE    DE   LA 
SAmT-BARTHELBMT. 

L'offre  qae,  dans  notre  dernier  numéro,  noos  aTons  fait  d'ao- 
eueillir  tous  les  documents  inédits  on  peu  connus  relatifs  à  la  san- 
glante tragédie  de  1572  nous  a  déjà  ralu  bon  nombre  de  très-cu- 
rieases  communications* M.Oaehard,  Téminent  arebifiste  du  royaume 
de  Belgi^e,  nous  a  fait  l'honneur  de  nons  adresser  sur  ce  s^jet 
deux  publications  d'un  haut  et  puissant  intérêt  et  qui  font  faire  un 
grand  pas  à  la  thèse  que  nons  ayons  soutenue.  Ces  deux  brochures 
sont  trop  Utiles  à  la  manifestation  dé  la  vérité  pour  que  nous  ne 
nous  fassions  pas  un  devoir  de  les  faire  prochainement  connoitre,  au 
moins  par  extraits,  à  nos  lecteurs.  M.  Doublet  de  Boisthibault,  de 
Chartres,  s'est  donné  la  peine  de  recueillir  dans  les  archives  de  la 
préfecture  d'Eure-et-Loir  plusieurs  pièces  qu'il  a  bien  voulu  nous 
destiher,  ce  dont  nous  ne  pouvons  tt*op  le  r<^mercier,  pièces  que  Tdn 
comptera  désofmftis  parmi  les  d&bttmeitts  notables  servant  dé  preu- 
ves à  rtiistoire  de  ee  temps.  Nous  les  publiotis  aujourd'hui  en  les 
Élisant  toutefois  précéder  d'une  lettre  de  M.  Naylies,  ancien  conseil- 
ler à  la  tour  royale  de  Toulouse,  qui,  avec  des  appréciations  géné- 
rales, contient  des  renseignements  précieux  et  qu'on  lira  volontiers. 


M,  Th*^  de  Naylies  à  Monsieur  lé  directeur  du 
Cabinet  historique. 

Paris,  octobre  1M5. 
Moildieur^ 

Je  vois  avec  plaisir  le  Cabinet  historique  se  lancer  dans  le  haut 
et  contentieux  domaine  de  Thisloire,  dails  le  vrai  étayë  de  pièces 
justificatives.  Je  ne  serai  pas  le  seul  à  éprouver  ce  sentiment  et 
à  vous  dire,  Monsieiii*,  que  c'est  de  votre  part  Une  belle  et  digne 
tache  que  vôUs  entreprenez.  Car,  avotions-le  h  la  hoiile  de  noire 
pays,  Ti^'orànce  tl  la  mauvaise  foi ,  FindilTérence  et  l'esprit  de 
pàHi  se  sont  souveiil  donné  la  maiii  pour  repousser  le  Vrai ,  de 
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l'histoire,  et  pour  n'en  accueillir  que  le  faux  ou  le  roman.  Il  y 
a,  je  m'empresse  de  le  reconnoître  avec  vous,  un  retour  aux  bons 
principes,  une  réaction  tout  à  fait  favorable  à  la  vérité.  Mêlez- 
vous  à  ce  mouvement,  Monsieur,  et  vous  aurez  l'adhésion  non- 
seulement  de  tous  les  fidèles  catholiques,  mais  aussi  de  tous  les 
honnêtes  gens  qui ,  dans  la  discussion  des  faits,  veulent  et  re- 
clierchent  avant  tout  la  vérité  historique. 

J'ai  souligné  les  mots  fidèles  catholiques ^  car,  ainsi  que  vous^ 
l'avez  dit,  cx)mbien  n*en  avons*nous  pas  vu  de  ces  catholiques 
de  nom  faire  cause  commune  avec  les  protestants  et  n'avoir  à  la 
bouche  que  les  mots  de  Saint-Barthélémy  et  de  Révocation  de 
Védit  de  Nantes^  ignorait  ou  feignant  d'ignorer  que  l'histoire 
de  France,  comme  l'histoire  d'Angleterre  au  xvi*  siècle,  est 
pleine  des  massacres  exécutés  par  les  protestants  sur  les  catho- 
liques, et  que  nos  églises  n'offroient  plus  que  cendres  et  ruines 
amoncelées  par  la  huguenoterie.  Et  quant  à  la  révocation  de 
l'édit  de  Nantes»  n'a-t-elle  pas  été  provoquée  par  les  violences 
les  plus  inouïes  des  hérétiques  du  Midi  ?  Il  ne  s'agit  pour  s'en 
convaincre  que  de  lire  la  lettre  que  Bayle  lui-même  écrivoit  à 
son  frère  au  mois  de  décembre  1683,  plus  d'une  année  avant  la 
révocation,  par  laquelle  il  blâme  les  habitants  des  Cévennes  de 
leur  levée  de  boucliers,  de  leur  prise  d'armes  et  de  leur  révolte  ? 

Gomme  vous  l'avez  dit.  Monsieur,  Charles  IX  ne  fut  point 
l'instigateur  de  la  Saint-Barthèlemy,  lui  qui  sauva  Henri  IV  et  le 
prince  de  Gondé,  son  médecin  Ambroise  Paré  et  quelques  autres 
protestants  que  poursuivoit  la  haine  du  peuple  ;  lui ,  en  un 
mot,  qui  mourut  de  douleur  et  de  regret  d'avoir  vu  tant  de  flots 
de  sang  couler  sous  son  règne.  Cette  exécution  qu'il  se  laissa 
surprendre,  à  laquelle  même  il  donna,  pour  un  moment,  l'au- 
torité de  son  nom,  lui  fut  certainement  imposée  par  l'esprit 
public  et  le  mouvement  irrésistible  des  Parisiens.  —  C'est  ce 
qu'ont  trè8*bien  fait  voir  MM.  Lazare  frères,  dans  leur  Diction- 
naire administratif  et  historique  de  Pam/ dont  je  vous  deman- 
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derai  la  permission  d'extraire  le  passage  suivant,  qui  vient  si 
bien  à  l'appui  de  votre  système,  et  qui  mérite  d*ëlre  reproduit 
dans  vos  colonnes  : 


Le  20  décembre  1571^  Claude  Marcel,  ancien  général  des 
monnoies,  pour  lors  Prévôt  des  marchands,  rendant  compte  au 
Roi  de  la  situation  de  la  ville,  s'exprime  ainsi  :  «  Après  le 
couvre-feu  on  joue  du  couteau  dans  les  rues  de  Paris.  Bon 
nombre  de  cadavres  ont  été  repeschez  à  Saint-Cloud  on  trouvez 
sur  la  berge  près  de  ChaiUyot...'Par  le  faict  de  hugucnoterie,  le 
commerce  est  quasy  mort,  l'industrie  s'en  va  effarouchée  de  nos 
divisions,  et  traverse  les  monts  pour  s'acclimater  en  pays  ita- 
lyens  :  les  catholiques  veulent  en  finir...  Que  votre  majesté  advise/ 
sa  couronne  est  entre  l'enclume  et  le  marteau,  Pans  seul  peut 
la  sauver...  » 

Malgré  cet  avertissement,  le  Roi  par  les  conseils  de  Cathe- 
rine de  Hédicis,  traita  plusieurs  fois  encore  avec  les  protestants. 
Celte  condescendance  que  les  Parisiens  reprochèrent  amère-. 
ment  à  Charles  IX  augmenta  l'exaspération.  Le  vendredy, 
22  août  1572,  la  ville,  dit  un  écrivain  contemporain,  bouillon- 
noit  d'exaltation.  Le  meurtre  et  la  sédition  étoient  dam  l'air. 
Le  prévôt  des  marchands,  Jean  le,  Charron,  se  transporte  au 
Louvre  et  annonce  en  plein  Conseil  à  Sa  Majesté  que  les^  éche- 
vins,  conseillers  et  quarteniers  ont  livré  au  duc  de  Guise  les 
rôles  de  taxes  sur  lesquels  les  noms  et  demeures  des  sectaires 
sont  inscrits,  et  que  le  peuple  va  se  faire  justice...  Le  magistrat 
ajoute  qu'il  vaut  mieux  que  le  Roi  approuve  l'opération  et 
semble  la  diriger,  que  de  rester  immobile ,  vu  le  danger  qui  en 
résulteroit. 

Le  23  août,  il  y  eut  conseil  au  Louvre,  et  les  ministres, 
tous  sans  exception ,  reconnurent  la  nécessité  de  l'intervention 
du  Rji.  Le  duc  de  Guise  fut  mandé  et  Ton  arrêta  les  dispositions 
du  dnime  qui  devoit  avoir  lieu  le  lendemain.  Comme  Charles  IX 
avoit  à  se  faire  pardonner  sa  tiédeur,  il  eut  Tair  d'organiser  un 
complot  qu'il  subissoit  en  réalité. 

«  II  fut  enjoinct  et  commandé  au  prévost  des  marchands  de  se 
saisir  des  clefs  de  toutes  les  portes  de  la  ville ,  et  les  faire  soi- 
gneusement fermer,  à  ce  que  nulle  ne  peust  entrer  ni  sortir 
d'îcelle,  et  faire  tirer  tous  les  bateaulx  du  côté  de  ladicte  ville, 
et  iceulx  fermer  de  leurs  chesnes  et  deffendre  et  empescher  que 
nul  n'^ust  à  y  passer  ;  et  faire  mettre  en  armes  tous  les  capi- 
taines ,  lieutenants ,  enseignes  et  bourgeois  des  quartiers  et 
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drzaioîjers  ||*iceHe  villa,  capables  de  porter  ame3,  ppurjeeejroir 
et  exécater  les  commandements  de  Sa  Majesté,  »  etc^  etjc. 

Ce  que  recommandoit  Charles  IX  étoit  préparé. 

A  cinq  henres  du  matin^  la  cloche  Saint-Geirmaîn-d'Auxerrois 
donna  le  signal  du  massacre.  Voici  comment  il  avoit  été  orga- 
nisé. Pans  comptoit  alors  ' seize  qa^rtiiers,  diacqo  i'Pi^x  éioit^ 
commandé  par  un  quartinier  qui  avoit  reçu  un  extrait  dk»  v&hs 
dje  taxes  suf  lequel  étoienl  marqués  tous  les  protestants  habitant 
la  circonscription.  Chaque  quartinier  se  dirigea  vers  la  place 
h  pins  spacieuse  de  sa  circopscriptip^  avec  un  corps  de  trpuj^es 
considérable,  pe  là>  il  envoya,  sous  le  /commandement  d'un  eia? 
quanta^nier  ou  dixainier,  nies  détachements  bloquer  toutes  les 
rujes  et  poser  les  chaînes  dans  tout  le  quartier.  F.endanJ.  qu£  pefte 
force  armée  gardoit  les  issues,  d'autres  détacbezQjent^  comn^aa? 
dés  chacun  par  un  notable  bourgeois  pénétroient  dans  les  mai^- 
sons  pour  tuer  les  protestants  qui  hguroient  sur  la  liste  des 
proscriptions.  J^e  massacre  (^t  di^ri^é  avec  tant  d'iordr^,  avec 
un  ej^semble  si  parfaitemjeiU  con^biné ,  que  c^t  arrangement 
auquel  aucun  acadent  ne  fit  défaut,  prouve  jusqu'à  la  d^nière 
évioeiice  ^ue  cette  terrible  mesure  fui  étudiée  et  arrêtée  par  la 
bourgeoisie  qui  seule  possédoijt  les  éléments  d'organisaUon  ^i  les 
moyens  d'exéculion  nécessaires. 

En  effet,  tous  les  calvinistes  ^i  exerçoient  une  profession 
dans  Paris  furent  massacrés  sans  eKeepftion.  Ceux  qui  échap- 
pèrent k  la  mort  étoient  des  gentilsfa4Mnmes  arrivés  lécemment 
dans  iCette  viUe^  pour  assister  aux  noce^  du  roi  de  Navarre.- 
Ces  derniers  ne  payant  aucune  contribution  n'étaient  pas 
portés  survies  listes  ;  aussi  beaucoup  d'entre  eux  parvinrent  4 
gagner  le  faubourg  SaininG^main  et  se  sauvèrent  dans  la 
campagne.  Tous  les  faits  qui  suivent  confirment  l'opinion  que 
nous  venons  d'émettre.. 

Au  compté  des  recettes  et  dépenses  particulières  de  Flidtel 
de  ville  pour  l'année  1572,  on  l)t  ce  qui  suit  :  \ 

«  Aux  fossoyeurs  du  cimetière  des  ^ints-Innocents«  quinze 
livres  tournois  à  eux  ordonnées  par  lettres  de  mandements  d^ 
neuvième  septembre  1572,  pour,  avec  leurs  compagnons  fos- 
soyeurs, au  nombre  de  huit,  avoir  entouré  les  corps  morts  qui 
éloieut  es  environ  du  couvent  ,du  Nigeon,  pour  éviter  toutes 
infecjjons  en  ladite  ville  et  es  environ. 

»  Aux  fossoyeurs  du  cimetière  des  Saints-Innocents,  vingt- 
livres  à  eux  ordonnées  par  le  prévost  des  marCib^iiids  et  éche- 
viu^,  par  leur  mandement  du  treizième  septembre  1572,  pour 
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avoir  enterré,  depuis  huit  jours,  onze  cents  corps  morts  es  en«. 
virons  de  Saint-Cloud,  Aûteuil  et  Cbalhiau. 

»  A  Nicolas  Sugert,  n^istre  passeur  d'eau  à  Paris,  par  or-* 
donnance  du  treizième  septembre  1572,  pour,  par  1  ordon- 
nance de  mesdits  sieurs,  avoir,  lui  douzième,  rangé  le  bac  du 
port  de  Choisy.  les  deux  bateaux  du  port  à  TAnglois,  et  fait  ser- 
rer là,  par  la  rivière,  plusieurs  autres  bateaux  pour  empêcher 
le  passage  d'icelle  rivière. 

»  A  Aubin  Olivier,  demeurant  à  Paris,  quatre-vingts  livres,' 
savoir  :  pour  quinze  médailles  d'argent ,  quarante-einq  livres  ; 
pour  avoir  refait  le  sceau  du  cachet  de  ladite  ville,  cinq  livrer; 
pour  avoir  fait  les  pilles  pour  le  jeton  d'argent  et  de  laiton, 
trente  livres,  desquelles  médailles  qui  ont  esté  faîctes  pour  mé*. 
moire  de  Saint- Barthélémy,  en  a  esté  distribuées  i  mesdiis 
sieurs  les  prëvoét  des  mai*chands,  eschevins,  procureurs,  reco'- 
veors  et  greffiers  d*iedle  ville,  j» 

Le  même  compte  renferme  encore  d'autres  articles  concer- 
nant des  gratifications  données  aux  archers  de  la  ville  qui 
avoiçnt  pris  part  à  cette  sanglante  tragédie. 

De  ces  faits  et  de  beaucoup  d'autres  qu'il  seroit  trop  long  de 
consigner  ici,  résulte  pour  nous  cette  conviction  :  Le  massacre 
de  la  Saint-Barthélemy  ne  fut  pas  le  moins  du  monde  le  erime 
de  Charles  IX.  Le  roi,  la  reine-mère,  le  duc  d'Anjou,  demeurè- 
rent fi^iB|4éiement  iétrangerj»  au  complot,  jusqu'au  jour  où  ils 
furent  obligés  de  le  snbir. 

La  Saint-Barthélemy  fat  à  Paris  l'explosion  de  la  haine  des 
catholiques,  c'est-à-dire  de  tout  un  peuple.  Ce  massacre,  im- 
posé par  tDUite  la  p^ulation  aux  magistrats  de  la  ville,  fut  en- 
suite médité,  dirigé  et  payé  par  eux." 

Ce  récit,  monsieur^  plein  de  faits  et  de  preuves,  maintient 
assez  bien  la  thèse  que  vous  soatenez. — Ce  n'esi  pas  là,  comaie 
on  V^  dit,  du  roman  historique,  mais  de  Thistoire  faite  avec  des 
actes  et  sans  préoccupation  des  préjugés  de  notre  époque.  Il 
m'a  ^seodïlé  que  vous  ne  vous  refuseriez  pas  à  l'admission  de  cet 
extrait,  qui,  quoique  fait  sur  un  livre  imprimé,  n'aura  pas 
laoins  Tattrait  de  la  nouveauté  pour  quelques- gns  de  vos 
toeurs. 

Agréez,  Mioosieur,  l'assurance  de  mes  sentinaents  d*estime  et 
d  affection,  Tr^^.  de  Naylies. 
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M.  Doublet  de  Bmthibaui  au  même. 

Chartres,  le  22  octobre  1856. 
Monsieur, 

;  Vous  annoncez,  dans  votre  neuvième  livraison  (p.  226),  vous  pro- 
poser de  réunir  tous  documents  qui  peuvent  jeter  du  jour  sur  la 
Saint-Barihélemy  !  Voici  qudques  lettres  appartenant  aux  archives 
municipales  de  Chartres,  lesquelles,  vous  en  jugerez,  ont  de  Tintérêl. 
De  ces  lettres,  nous  n'avons  plus  que  les  copier,  mais  je  puis  garantir 
qu'elles  sont  conformes  aux  lettres  originales.  En  compulsant  nos 
archives,  j'ai  pu  recueillir  un  assez  grand  nombre  de  lettres  de  rois, 
de  reines  de  France,  etc.  Je  les  ai  classées,  soustraites  à  toute  perte 
ultérieure,  et  j*en  ai  révélé,  U  premier,  l'existence  au  monde  sa- 
vant. Or,  ces  lettres  avaient  également  été  copiées  sur  les  registres 
dans  lesquels  j'ai  puisé  celles  que  je  vous  communique.  Si  les  unes 
ont  été  fidèlement  transcrites,  il  en  a  dû  être  ainsi  des  autres.  Ces 
registres  témoignent  d'aiHeurs  de  Tordre  et  de  la  fidélité  des  trans- 
criptions. 
Agréez,  monsieiir,  mes  compliments  les  plus  dévoués, 

DOVBIBT  »B  BoismiBivT. 


8.    LIVRE  DES  ÉCHEVms,  T.  1,  P.  701  ET  SUIV. 

Lettres  closes  du  Roy  adressant  à  Monseigneur  le  Maréchal  de  Cossé,  et 
autres  lettres  de  Monseigneur  le  Maréchal  à  MM.  les  offleiers  de  la 
justice  et  habitans  de  cette  ville  de  Chartres,  desquelles  la  teneur,  Tune 
après  l'autre  s'ensuit  : 

«  Mon  cousin^ 

»  Ainsi  que  mon  cousin  le  sieur  de  Chastillon,  amiral  de 
France,  s'en  retournoit  du  Louvre  disner  en  son  logis,  il  lui  a 
esté  tiré  par  la  fenestre  d'une  maison  un  coup  d'arquebuse,  du 
quel  il  a  esté  blessé  à  la  main  droite  et  au  bras  gauche,  dont  je 
SUIS  infiniment  maiiTy^  et  ayant  tout  anssitost  et  avec  la  plus 
grande  diligence  qu'il  a  esté  possible  donné  ordre  de  faire 
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chercher  celuy  qui  a  tiré  ledit  coup,  et  faire  au  demourant  tout 
ce  qui  se  peut  pour  descouvrir  et  entendre  au  vray  d*où  cela  peut 
procédder,  aMn  d*en  faire  promptement  la  justice,  et  si  grande 
punition  que  ce  soit  exemple  par  tout  mon  royaume  :  ayant 
aussi  advisé  de  vous  faire  incontinent  ceste  dépesche  pour  tous 
en  advertir  à  ce  que  vous  donniés-  incontinent  ordre  en  vostre 
gouvernement,  que  tous  mes  sujets  entendent  combien  je 
trouve  mauvais  ce  méchant  acte,  et  la  délibération  que  j'ai  prise 
d*én  faire  exemplairement  la  justice;  donnant  aussy  par  vous  si 
bon  ordre  que  cela  ne  soit  cause  d'aucune  sédition  parmi  mes 
sujets,  mais  au  contraire,  que  chacun  garde  et  observe  entière- 
ment mon  édit  de  pacification.  Et  preqés  garde  aussi  que  sous 
quelque  prétexte  que  ce  soit  il  ne  se  fasse  aucune  assemblée  ni 
remuement  en  voslre  gouvernement  :  et  m'assurant  que  vous  y 
sçaurez  bien  pourvoir,  je  n'étendray  celle  cy  davantage  que 
pour  prier  Dieu^  mon  cousin,  qu'il  vous  ait  en  sa  sainte  et 
digne  garde.  Escript  à  Paris,  le27'  jour  d'aoust  1572. 

»  Charles, 

et  plus  bas  Pinart.  » 

Et  à  côté  de  la  dite  lettre  est  écrit  : 

a  Mon  cousin,  faictes  garder  et  observer  exactement  les 
ordres  sur  le  fait  des  ports  d'armes.  » 


9.    LE   MARÉCHAL    DE   GOSSÉ ,   AUX   MÊMES. 

'  «  Messieurs, 

»  Suivant  la  volonté  du  roy,  je  vous  ai  incontinent  dépesche 
la  présente  pour  vous  dire  comme  M.  l'Amiral  fut  hier  frappé 
d'un  coup  d'arquebuse  tiré  par  un  homme  qui  se  tenoit  caché 
en  une  maison  vis  à  vis  Thustel  dé  Bourbon,  lorsque  ledit  sieur 
amiral  sortoit  du  chasteau  du  Louvre  sur  les  onze  heures  du 

Se  année,  -*  Doc.  iT        • 


258.  LE  CABINET   HISTORIQUE. 

matin  :  et  fut  le  coup  tel  qu'il  lui  rompit  le  doigt  près  du  police 
en  la  main  droite,  et  lui  offensa  tellement  le  bras  gauche  que 
les  chirurgiens  doutent  grandement  qu*il  lui  faille  couper^:  dont 
S.  M.,  Messeigneurs  ses  frères  et  toute  la  cour  sont  fort  marris; 
je  TOUS  en  mande  ce  qui  en  est  à  la  Tërité^  afSn  que  soyés 
mieux  advertis  :  aussi  je  tous  envoyé  la  copie  des  lettres  qu'on 
m'a  adressées,  à  ce  que  chacun  de  tous  en  sa  charge^  et  tous 
ensemble,' prenne  bien  garde  et  donne  si  bon  ordre  en  la  ville 
de  Chartres,  qu*il  n'y  advienne  aucun  trouble  ni  esmotion  du 
peuple.  Et  au  contraire,  que  Ton  soit  contenu  en  bonne  paix 
sans  faire  aucune  chose  contrevenante  aux  ordonnances  de  sa 
dicte  Majesté  et  édictz  de  pacification;  ce  fesant  vous  ferés  de  plus  ' 
en  plus  connoistre  la  bonne  affection  qu'avés  à  son  service  et 
d'obéir  à  ses  commandemens  pour  le  bien  et  repos  de  son 
peuple,  et  n'étant  la  présente  pour  autre  effect,  je  ferai  fin  en 
cest  endroit*  priant  le  Créateur,  messieurs,  vous  donner  en 
parfaicte  santé  une  heureuse  vie.  De  Paris^  ce  23  aoust  1572. 

»  Votre  bien  bon  et  sûr  amy, 
»  De  Cossé.  » 


10.  .À  MM.  d'eSGDILLT,  GOUTERNEUR  en  ha  ville  de  CHARTRES, 
MES  OFFICIERS  DE  LA  JUSTICE,  MAIRE  ET  ÉGHEVINS  DE  LA  DITE 
VILLE ^  ET  A  l'uIV  DE  VOUS  EN  l' ABSENCE  DE  l' AUTRE. 

«  Messieurs, 

»  Vous  aurés  pu  entendre  comme  moti  eousin  l'amiral  fut 
blessé  avant  hier,  et  comme  j'estois  après  à  faire  tout  ce  qu'il 
ro'estoit  possible  pour  la  vérification  du  fait,  et  en  faire  faire  si 
grande  et  prompte  justice  qu'il  en  flist  exemple  par  tout  mon 
royaume,  à  quoi  il  ne  s  est  rien  oublié  depuis;  il  est  avenu  que 
mes  cousins  de  la  maison  de  Guise  et  les  autres  seigneurs  et 
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gentilshommes  qui  les  adhèrent,  n'ayans  eu  part  en  o«tte  ville, 
comme  chacun  sçait,  ayant  sçu  certainement  que  les  amis  de 
mon  dict  cousin  l'amiral  vouloient  poursuivre  et  exéculer  sur. 
eux  vengeance  de  sa  blessure  pour  les  soupçonner,  en  'ceste 
cause  et  occasion  se  sont  esmus  cette  nuit  passée^  si  bien 
qu'entre  les  uns  et  les  autres  il  s'est  passé  une  grande  et  lamen- 
table sédition,  ayant  esté  forcé  le  corps  de  garde  qui  avoit  esté 
ordonné  autour  de  la  maison  dudit  sieur  amiral,  lui  tué,  avec 
quelques  autres  gentilshommes»  comme  il  en  a  aussi  esté  mas- 
sacré plusieurs  autres  en  la  ville  :  ce  qui  est  mû  avec  telle  furie 
qu'il  n'a  esté  possible  d'y  apporter  de  remède  tel  que  l'on  eust 
pu  déûrer,  ayant  eu  assés  affaires  à  employer  de  mes  gardes  et 
autres  forces,  pour  me  tenir  le  plus  fort  en  ce  chasteau  du  Louvre  : 
affia  aussi  de  donner  ordre  partout  d'appaiser  la  dite  sédition, 
qui  est,  gritee  à  Dieu,  à  cette  heure  amortie,  «elant  advenue  par 
»  la  querelle  particulière  qui  est  dès  longtemps  entre  ces  deux 
»  maisons,  de  laquelle  ayant  toujours  prévu  qu'il  aviendroitquel- 
»  ques  mauvais  effeU  j'avois  cy  devant  fait  Imii  ce  qui  m'estoit 
»  possible  pour  l'appaiser  (1)  »  :  n'y  ayant  eu  rien  delà  rupture 
de  mon  édit  de  pacification,  lequel  je  veux  au  contraire  estre  en* 
tretenu  autant  que  jamais,  ainsi  que  je  l'ai  fait  sçavoir  eatendre 
par  tous  les  endroits  de  mon  royaume.  Et  d'autant  qu'il  est 
grandement  à  craindre  que  cecy  émeuve  et  fasse  soulever  mes 
sujets  les  uns  contre  les  autres^  et  se  fasse  de  grands  massacres 
par  les  villes  de  mon  royaume,  de  quoy  j'aurois  un  merveilleux 
regret,  je  vous  prie  que,  incontinent  la  présente  reçue,  vous 


(1)  Nous  appeloas  l!aUenlioo  du  lecteur  sur  ce  passage  de  la  lettre  du 
roi  Charles  1\,  passage  qui  n'est  point  souligné  dans  l'original,  mais  <|ue 
iMus  gaillefneUons  ici  pour  le  signaler  davantage.  Cest  en  effet  id,  A  mitre 
sens,  qu'est  la  véritable  expUealioo  de  la  SaintpBarlhéiemy «  ^  nous«Hk>ns 
dire,  de  la  longue  durée  des  guerres  de.religion  au  xvi«  siècle.  Nous  revien- 
drons sur  celte  opinion,  que  Ton  ne  sauroit  trop  examiner,  et  à  Vappui 
de  laquelle  nous  entendons  utiliser  les  itttéresstfvtes  et  curieiisas  paMica- 
tions  de  M.  Gachard. 
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fassiés  publier  et  entendre  en  ma  ville  de  Chartres,  que  chacun 

ait  à  demeurer  en  repos  et  sûreté  en  sa  maison)  sans  prendre 

les  armes  etVoffenser  Vun  et  Fautre,  sur  peine  de  la  vie  :  faisant 

plus  que  jamais  garder  et  soigneusement  entretenir  et  observer 

mon  dernier  édit  de  pacification  ;  à  ces  fins  et  pour  punir  les 

conlrevenans  et  courir  sus  à  ceux  qui  se  voudroient  eslever  et 

désobéir  à  ma  volonté,  vous  assembleiés  incontinent  le  plus  de 

forces  que  vous  pourés  pour  me  rendre  obéissance  et  faire 

que  la  force  me  demeure,  m'avertissant  au  plustost  de  Tordre 

que  vous  y  aurés  donné,  et  comme  toutes  choses  se  passeront 

en  ma  dite  ville  de  Chartres,  priant  Dieu,  messieurs,  vous  avoir 

en  sa  sainte  et  digne  garde.   Escript  à  Paris,  le  24'  jour 

d'aoust  1572. 

»  Charles. 

»  PmART.  » 


a.   ORDONNANCE  DU  ROT,  TOUCHANT  LES  TROUBLES. 

«  De  par  le  Roi, 

»  Sa  Majesté  désirant  faire  sçavoir  et  connoistre  à  tous  sei- 
gneurs, gentilshommes  et  autres  ses  sujets,  la  cause  et  occasion 
de  la  mort  de  l'amiral  et  autres  ses  adhérents  et  complices,  der- 
nièrement en  ceste  ville  de  Paris,  le  24'  jour  de  ce  présent  mois 
d'aoust,  d'autant  que  le  dit  fait  leur  pouroit  avoir  esté  déguisé 
autrement  qu'il  n'est  ; 

>  Sa  dite  Majesté  déclare  que  ce  qui  est  ainsi  avenu  a  esté 
par  son  exprès  commandement,  et  non  pour  cause  aucune  de 
religion,  ne  contrevenir  à  ses  édits  de  pacification  qu'il  a  tou- 
jours entendu,  comme  encore  entend  observer,  garder  et  en- 
tretenir, ains  pour  obvier  et  prévenir  l'exécution  d'une  mal- 
heureuse et  détestable  conspiration  faite  par  le  dit  amiral,  chef 
et  autres  d'icelle  et  ses  dits  adhérens  complices  en  la  personne 
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(ludit  seigneur  roy,  la  reine  sa  mère,  mes  seigneurs  ses  frères, 
le  roy  dé  Navarre  et  autres  princes  et  seigneurs  estans  près 
d'eux. 

»  Pourquoy  sa  ilite  Majesté  fait  sçavoir  par  celte  présente  dé« 
claration  et  ordonnance  à  tous  gentilshommes  et  autres  quel- 
conques de  la  religion  prétendue  réformée,  quelle  veut  et  déclare 
qu'en  toute  seureté  et  liberté  ils  peuvent  vivre  et  demeurer  avec 
leurs  femmes,  enfans  et  famille  en  leur  maison  sous  la  pro* 
tection  du  dit  seigneur  Roy,  tout  ainsy  qu'ils  ont  par  cy  devant 
fait  et  pourroieut  faire  suivant  le  bénéfice  des  dits  édits  de 
pacification  : 

»  Commandant  et  ordonnant  très  expressément  à  tous  gou- 
verneurs et  lieutenants  généraux  eu  chacun  de  ses  pais  et  pro- 
vinces et  à  tous  autres  ses  justiciers  et  officiers  qu'il  appar- 
tiendra de  n'attenter,  faire  mettre,  ne  souffrir  estre  attenté, 
entrepris  en  quelque  sorte  et  manière  que  ce  soit  envers  per- 
sonnes et  biens  desdits  delà  religion,  leurs  femmes,  enfans  et 
famille^  sur  peine  de  la  vie,  contre  les  délinquants  et  coupables. 

»  Et  néanmoins,  pour  obvier  aux  troubles,  scandales  et  dé- 
fiances qui  seroient  pour  intervenir  à  cause  des  presches  et 
assemblées  qui  se  pourroieut  faire  tant  es  maisons  des  dits 
geatilshommes  que  ailleurs,  selon  et  ainsi  qu  il  est  permis  par  les 
susdits  édits  de  pacification,  sa  dite  Majesté  fait  très  expresses 
inhibitions  et  deffenses  à  tous  ses  dits  gentilshommes  et  autres 
estans  de  ladite  religion  de  ne  faire  assemblée  pour  quelque  oc- 
casion que  ce  soit,  jusqu'à  ce  que  par  ledit  seigneur,  après  avoir 
pourveu  à  la  tranquillité  de  son  royaume,  en  soit  autrement 
ordonné.  Fait  à  Paris,  le  28*  jour  d'aoust  1572. 

»  CuARtES. 

»  PiNART.  » 
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12.    A  MONSIEUR    d'ESGCILLT^    CHEVALIER   DE    MON   ORDRE,   CAPI- 
TAINE  EN  MA  VILLE    DE    CHARTRES,   OU  A  SON  LIEUTENANT  ET 

AUX  OFnciERs  de;  ma  justice  d'igelle. 

«  Iffonsieur  d'EsguilIy, 

»  Ayant  avisé  que  sous  couleur  et  occasion  de  la  mort  der- 
nièrement avenue  de  Tamiral  et  ses  adhérents  et  complices, 
aucuns  gentilshommes  et  autres  nos  sujets,  faisant  profession 
de  la  religion  prétendue  réformée,  se  pourroient  eslever  et  as*' 
sembler  pour  tâcher  de  faire  et  entreprendre  quelque  chose  au 
préjudice  du  repos  et  tranquillité  que  j'ai  toujours  désirés  en 
mon  royaume,  estant  le  fait  de  la  dite  mort  déguisé  et  donné 
à  entendre  pour  autre  cause  qu'il  n'est  avenu,  j'ai  fait  la  dé' 
claration  et  ordonnance  que  présentement  vous  envoyé,  laquelle 
je  veux  et  entends  que  vous  faites  incontinent  publier  par  son 
de  trompe  et  par  affiches  par  tous  les  lieux  et  endroits  de  votre 
charge,  et  faire  cris  et  proclamations,  à  ce  qu'elle  soit  notifiée 
à  un  chacun.  Et  encore  que,  comme  dit  est,  j'aye  toujours  voulu 
estre  observateur  de  mon  édit  de  pacification,  toutes  fois  voyant 
les  troubles  et  séditions  qui  se  pourroient  eslever  parmi  mes 
sujets  à  l'occasion  de  la  susdite  mort  de  Taûiiral  et  de  ceux 
qui  l'accompagnoient ,  vous  ferés  foire  deffenee  particulière 
aux  principaux  de  la  dite  religion  prétendue  réformée  en  vostre 
charge  qu'ils  n'ayent  à  faire  aucunes  assemblées  ni  presches 
en  leurs  maisons  ni  ailleurs,  afin  d'ester  tout  doute  et  soupçon 
que  pour  ce  l'on  pourroit  concevoir;  et  semblableroeat  en  aver- 
tlrés  ceux  des  villes  dç  votre  dite  charge  que  besoin  sera  à  ce 
que  ils  ayept  à  suivre  en  cet  endroit  mon  intention,  mais  que 
chacun  se  retire  en  sa  maison  pour  y  vivre  doucement  comme 
il  est  permis  par  le  bénéfice  de  mes  édits  de  pacification  et  ils  y 
s  croient  conservés  sous  ma  protection  et  sauvegarde;  et  autre- 
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ment  là  où  ils  seroient  refusâns  de  se  retirer  après  le  dit  aver- 
tissement  q}\e  Toa  leur  en  auroit  fait,  voas  leur  coarés  et  ferés 
courir  sus  et  les  taillés  en  pièces  comme  ennemis  de  ma  cou- 
ronne. —  Au  surplus,  quelque  commandement  verbal  que  j'aye 
pu  faire  à  ceux  que  j'ay  envoyé  tant  devers  vous  que  mes  gou- 
verneurs et  mes  lieutenants  généraux  et  ofSciers,  lorsque  j'avois 
juste  cause  de  m'atierer  «t  conduire  à  quelque  sinistre  dire- 
ment,  ayant  sçu  la  conspiration  que  faisoit  ailleurs  de  moi  le 
dit  amiral,  j'ai  révoqué  et  révoque  tout  cela  :  voulant  que  par 
vous,  ne  autre,  en  soit  aucune  chose  extraite. -«  Qui  est  tout  ce 
que  j*ay  à  vous  dire  à  cette  heure,  priant  Dieu,  monsieur  d*É- 
guilly,  qu'il  vous  ait  en  sa  sainte  et  digne  garde.  Escript  à  Pa- 
ris, leâSaoust  1673.    . 

9  Chablss. 

»  PmiRT,  » 


13.  A  M.  d'esguilly,  capitaine  et  gouvebnbur  dk  la  ville 

DE  CHARTRES  (1). 

«  Monsieur, 

•  «  Aucuns  perturbateurs  du  repos  public,  voyant  que  le  Roi, 
la  Reine  sa  mère  et  Monseigneur  estoient  partis  de  celte  ville 
pour  aller  à  la  chasse,  ont  fait  semer  un  bruit  qui  est  allé  de 
main  en  main  par  toute  cette  ville  que  Ton  vouloit  courre  sus 
à  ceux  qui  ont  esté  de  la  nouvelle  opinion  et  les  achever 
d'exterminer;  sur  quoy  les  princes  et  seigneurs  du  conseil  privé 
de  S.  M.  qui  estoient  scéans  et  assemblés  audit  conseil,  sçachants 
que  c'est  contre  Tintention  de  sa  dite  majesté,  ont  incontinent 
donné  Tordre  que  chacun  des  capitaines  des  dixaines  se  tien- 
dront en  leur  quartier,  sans  toutefoys  prendre  les  armes^  pour 


(1)  Cette  lettre  existe  en  original  et  en  copie  dans  nos  archives. 

D.  DB  B. 
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garder  qu'aucune  rumeur  ou  tumulte  n'advienne  :  et  s'il  se  re« 
muoit  quelques  uns,  les  empescher,  s*en  saisir  et  les  mener 
à  justice  ;  et  afin  que  ckacun  puisse  demeurer  à  repos  et  en 
tou^  sûreté  la  nuit,  Ton  a  fait  renforcer  les  corps  de  garde  qui 
se  font  ordinairement  pour  la  nuit  seulement,  et  on  a  fait  j)u- 
blier  l'ordonnance  (1)  que  je  tous  envoyé  par  l'avis  de  mes  dits 
seigneurs  du  conseil  afin  que  si  ce  bruit  est  allé  jusques  en  Té- 
tendue  de  votre  charge,  vous  regardés  de  faire  une  criée  et 
proclamation  semblable  pour  empescher  qu'il  n'y  advienne  au- 
cun désordre  ;  mais  si  le  dit  bruit  n'est  allé  jusqu'à  vous  et 
que  vous  voyés  qu'il  n'y  ait  point  eu  doutte  d'aucune  esmolion, 
mes  dits  seigneurs  du  conseil  privé .  sont  d'avis  que  ne  laissiés 
faire  la  dite  publication,  mais  qu'ayés  l'œil  soigneusement  ou- 
vert à  ce  qu'il  n'avienne  aucun  désordre  en  votre  dite  charge 
et  que  vous  donniés  ordre  que  par  les  maisons  estant  aux 
champs  et  villages  il  ne  s*y  fasse  aucun  tort  et  desplaisir  à  per- 
sonne. Sur  ce  je  prie  Dieu,  Monsieur,  après  vous  avoir  présenté 
mes  bien  humbles  recommandations  qu'il  vous  ait  en  sa  sainte 
et  digne  garde.  A  Paris,  ce  19  novembre  1572. 

»  Monsieur,  grâces  à  Dieu,  la  nuit  s'est  passée  fort  doucement 
et  crois  que  le  bruit  qui  couroit  hier  si  chaudement  sera,  Dieu 
aidant,  oublié  par  le  peuple.  On  est  après  pour  sçavoir  d'où 
cela  est  venu  afin  d'en  faire  tel  châtiment  que  ce  soit  exemple. 
A  Paris,  le  20*  jour  de  novembre  à  9  heures  du  matin. 

»  Votre  très-humble  serviteur 

»   PiNART.    » 


14.    ORDONNANCE  CONTRE  LES  COLPORTEURS  DE  BRUITS  SINISTRES . 

De  par  le  Roy, 
Eslant  le  bruit  commun  parmy  les  peuples  de  cette  ville  de 

(1  )  Nous  le  rapportons  plus  bas. 
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Paris  qu'il  y  a  entreprise  et  délibération  de  courir  sus  à  ceux 
qui  sont  et  ont  esté  de  Topinion  nouvelle,  qui  sont  choses  in- 
ventées et  que  font  publier  de  main  en  main  aucuns  perturba- 
teurs du  repos  public  contre  l'intention  de  S.  M.  :  pour  ceste 
occasion  est  deffendu  sur  peine  de  la  vie  à  tous  manans  et  ha- 
bilans  de  cette  ville  et  fauxbourgs  et,  de  toutes  autres  per- 
sonnes qui  y  sont  et  pourront  arriver  de  s'esmouvoir  en  quel- 
que façon  que  ce  soit,  mais  se  contenir  chacun  en  sa  maison  et 
logis  ;  deffendant  aussy  sur  les  mêmes  peines  de  la  vie  à  toutes 
personnes  de  quelque  qualité  et  condition  qu'ils  soient  de  plus 
laire  courir  ces  bruits  :  et  afin  que  personne  n*en  puisse  pré- 
tendre cause  d'ignorance,  cette  ordonnance  sera  publiée  incon- 
tinent par  tous  les  endroits  de  ceste  ville  où  il  est  accoustumé 
de  faire  criée  et  publication.  Fait  à  Paris^  le  19  novembre  1572. 


XXXVIII.  DOCUMENTS     POUR    SERVIR  A   l'hISTOIRE    DE 

LA    RÉVOLUTION. 


JEAN-PAUL  MARAT  AU  PRESIDENT   DE  LA   SOCIETE 
POPULAIRE  DE  MONS. 

Parmi  les  pièces  curieuses  que  l'on  veut  bien  nous  communiquer 
sur  l'histoire  de  la  révolution,  nous  choisirons  aujourd'hui  une 
lettre  de  Marat.  Les  lettres  qu'on  a  de  ce  personnage  ne  sont  pas 
communes.  Gelle^i  a  un  intérêt  particulier  :  elle  se  rattache  à  l'une 
des  publications  dont  l'auteur  vouloit  faire  suivre  son  trop  célèbre 
^énU  du  peuple.  Je  ne  sais  si  quelques  numéros  de  Y  École  des  d- 
toyens  parurent  ;  il  n'est  pas  moins  curieux  de  voir  les  moyens  de 
publicité  dontdisposoit  Marat,  et  qui  assuroient  le  débit  de  ses  ver- 
tueux écrits. 


Monsieur  le  président, 
Je  réclamerois  aujourd'hui  l'engagement  pris  par  les  amis  des 
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droits  de  rhomine,  de  propager  les  principes  de  l'Ami  dupeuptc, 
si  je  croyois  aroir  besoin  d'un  autre  motif  que  leur  civisnfie, 
pour  les  porter  i  concourir  avec  moi  à  éclairer  le  peuple  sur  ses 
droits,  k  former  Tesprit  public,  à  ranimer  le  patriotisme,  et  à 
faire  triompher  la  cause  de  la  liberté. 

Après  avoir  combattu  sans  relâche  pendant  trois  aanées  con< 
sécuti ves  contre  le  despotisme  renaissant,  je  me  suis  vu  forcé  de 
quitter  enfin  une  carrière  où  je  n'ai  trouvé  que  fatigues,  peines, 
chagrins,  misère,  périls,  tribulations,  dégoût,  et  dans  laquelle 
je  n'avois  plus  de  bien  à  faire  au  peuple,  moins  découragé  toute- 
fois par  les  attentais  des  ennemis  de  la  patrie,  que  par  l'aveu- 
glement et  la  tiédeur  de  ses  enfants.  Mais  en  cessant  d'être  l'une 
des  sentinelles  journalières  du  peuple,  je  n'ai  point  abandonné 
ses  intérêts;  j'ai  seulement  cru  que  ce  seroit  le  servir  plus  utile- 
ment que  de  développer  à  ses  yeux  le  tableau  frappant  des  ma- 
chinations des  cruels  ennemis  conjurés  à  sa  perte,  de  la  poli- 
tique artificieuse  de  rassemblée  constituante,  et  des  vices  delà 
constitution  qui  font  le  malheur  de  la  France,  et  qui  seront  une 
source  éternelle  d'anarchie,  de  troubles  et  de  dissensions  civiles 
jusqu'à  ce  qu'ils  soient  corrigés. 

Après  tous  les  ressorts  qu'a  fait  jouer  le  gouvernement  pour 
supprimer  mes  écrits,  les  dénaturer,  décrier  leur  auteur  et  le 
faire  croire  vendu  aux  ennemis  de  la  patrie,  l'ouvrage  que  je  me 
propose  de  publier  ne  sauroit  produire  tout  le  bien  que  l'on  doit 
en  attendre,  si  les  patriotes  des  déparlements  n'ont  la  certitude 
qu'il  sort  de  la  plume  du  véritable  ami  du  peuple. 

La  société  que  vous  présidez,  Monsieur,  cohnoit  mes  prin- 
cipes, elle  s'en  est  déclarée  la  propagatrice  ;  j'attends  de  son 
zèle  pour  la  chose  publique,  qu'elle  voudra  bien  se  charger  de 
faire  passer  le  prospectus  de  mon  ouvrage  à  toutes  les  sociétés 
patriotiques  du  royaume,  en  les  engageant  à  lui  donner  la  plus 
grande  publicité  possible.  De  mon  côté,  je  prendrai  tous  les 
moyens  de  le  mettre  à  la  portée  des  citoyens  les  moins  aisés. 
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Destiné  à  mettre  le  peuple  en  garde  contre  ses  infidèles  coti* 
ducteurs,  à  lui  développer  les  pièges  des  fripons  soudoyés  pour 
Venchatner,  à  lui  faire  connottre  les  lois  à  réformer  et  le»  lois  A 
faire  pour  assurer  la  liberté  et  la  félicité  publiques,  cet  ouvrage 
deviendra  l'école  des  patriotesé 

Je  vous  prie,  Monsieur,  de  mettre  ma  demande  sous  les  yeux 
de  là  société,  et  de  faire  passer  sa  détermination  au  citoyen 
chargé  de  tous  remettre  ma  lettre. 

Recevez  mes  salutations  patriotiques. 

Paris,  ce  3  mars  1792. 

Harat,  l'ami  du  peuph. 

L'ouvrage  paroitra  sous  le  titre  de  VEcok  des  citoyens ,  il 
contiendra  les  morceaux  les  plus  saillants  de  Y  Ami  dupeuple^ 
et  tirera  au  moins  six  cents  pages. 


DANTON  ET  DEtACROlX,  GOMMISSAIBES  PRÈS  l'aRVÉE  QE  BELGIQUE, 
A  LA   CONVENTION  NATIONALE. 

Celte  lettre  de  Danton  et  Delacroix,  eonmiissaires  à  Tannée  de 
Belgique,  est  relative  à  la  réunion  de  la  Belgique  à  la  Franee.  C'est 
une  pièce  à  conserver. 

Â  MoDS,  ce  2  fêTrier  1793,  Tan  II  de  la 
république  françoise. 
Citoyens  collègues , 

n  est  satisfaisant  pour  moi  d'apprendre  à  la  Convention  na- 
tionale que  le  nouveau  degré  d'énergie  qu'elle  vient  de  donner 
à  la  France  entière,  en  déclarant  la  guerre  aux  tirans  de  l'An- 
gleterre et  de  la  Hollande^  s'est  fait  sentir  au  peuple  de  la  Bel- 
gique. Les  citoyens  de  Mons  viennent  de  voter  leur  féunion 
convoquée  par  le  général  Perrand,  en  exécution  du  décret  du 
SI  janvier  dernier.  Des  agents  du  parti  vaincu  d«  Fempereur, 
et  du  parti  expirant  des  prêtres  et  des  nobles  ont  voulu  exciter 


268  LE  CABINET  HISTORIQUE. 

des  troubles  dans  le  lieu  de  la  séance;  mais  bientôt  ils  ont  été 
forcés  de  se  dérober  à  Tindignation  des  Beiges.  La  présence  du 
général  a  ramené  le  calme.  L'assemblée  composée  d^environ 
trois  mille  votants  s'est  ouverte»  et  le  vœu  de  la  réunion  à  la 
France  y  a  été  prononcé  à  l'unanimité.  Des  cris  de  vive  la  Ré« 
publique,  se  sont  fait  entendre  de  toutes  parts,  la  ville  a  retenti 
du  bruit  des  cloches  et  du  canon,  et  des  jeux  de  toute  espèce 
ont  succédé  à  ces  premiers  mouvements  d'allégresse.  Uons  ne 
s*est  pas  bornée  à  des  fêtes  patriotiques  ;  elle  a  déjà  organisé 
une  force  armée  de  deux  mille  bommes  ts^nt  à  pied  qu'à  çbcval, 
presque  tous  armés  et  équipés,  qui  nous  ont  manifesté  le  désir 
de  partager  les  dangers  et  les  triomphes  des  frères  dont  ils  ont 
adopté  les  loix.  Cet  exemple  sera  sans  doute  imité  par  le  reste 
des  habitants  du  Hainaut  et  des  provinces  qui  l'avoisinent;  Ils 
sentiront  que  dans  la  grande  et  dernière  lutte  qui  s'ouvre  entre 
la  liberté  et  la  tyrannie,  il  ne  peut  subsister  ny  liberté  modifiée, 
ny  aggrégation  politique  faible  et  resserrée.  Tous,  alors,  de- 
venus françois,  et  combattant  sous  les  bannières  de  la  répu- 
blique, partageront  avec  nous  la  gloire  de  briser  les  fers  de  la 
Hollande,  venger  les  amis  de  la  liberté  opprimés  en  Angleterre, 
et  purger  l'Europe  de  ses  tirans  conjurés. 

Les  membres  de  la  convention  nationale  et  ses  commissaires 
près  l'armée  de  la  Belgique, 

Danton,  Delacroix. 


£.    DDFRIGHE-VALAZE  A  SA  FEMME. 

E.  Diifriche-Valazé,  né  à  Alençon  en  1751,  fut  d'abord  cultivateur, 
.  militaire,  avocat.  «  Signalé  par  ses  idées  avancées,  il  fut  élu  à  la  con- 
vention, où  il  s'attacha  au  parti  de  la  Gironde.  Sa  roideur  et  sa  fougue 
Favoient  fait  surnommer  par  Marat  le  Chef  des  hommes  à' État.  Ami 
intime  de  Vergniand,  ce  fut  lui  qui  fit  le  rapport  des  crimes  imputés 
à  Louis  XYJ,  dont  il  vota  la  mort.  Plus  tard,  Yalazé  essaya  de  résis- 
ter à  la  tyrannie  de  Robespierre  et  de  la  commune,  mais  ses  efforts 
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forent  impuissants  :  il  encourat  la  destinée  un  parti  auquel  il  étoit 
lié.  »  «  Yalazé,  »  dit  M.  de  Lamartine,  «  voyoit  approcher  la  mort 
comme  le  couronnement  du  sacrifice  qu'il  avoit  fait  depuis  long- 
temps de  sa  vie  à  sa  patrie...  11  avoit  le  fanatisme  du  dévouement  et 
Vimpatience  du  martyre.  Ses  traits  rayonnant  d'immortalité  dans 
ces  cachots  témoignoient  en  lui  l'avant-goût  d*une  mort  qu'il  devan- 
ceroit  au  lieu  de  la  fuir...  Son  costume  oonservoil,  dans  la  manière 
dont  il  le  portoit,  une  habitude  d'uniforme.  Ses  membres  grêles,  ses 
traits  pâles  et  macérésj  le  feu  sombre  de  ses  yeux,  révéloient  un  de 
ces  hommes  obstinés  que  la  conviction  dévore  et  chez  lesquels  la 
pensée  est  la  perpétuelle  maladie  du  corps.  Au  moment  de  la  con- 
damnation, un  des  accusés  qui  a  fait  un  geste  inaperçu  de  la  main 
vers  la  poitrine,  comme  pour  déchirer  ses  vêtements,  glisse  de  eon 
banc  sur  le  parquet  :  c'étoit  Yalazé.  «  Eh  quoi  I  Yalazé,  tu  foiblis  !  » 
lui  dit  Brissot  en  s'efforçant  de  le  soutenir.  —  «  Non,  je  meurs,  » 
répond  Yalazé,  et  il  expire  la  main  sur  le  poignard  dont  il  vient  de 
se  percer  le  cœur.  »  —  On  n'en  conduisit  pas  moins  son  corps 
dans  une  charrette  jusqu'au  pied  de  Féchafaud  où  périrent  les 
Girondins.  —  La  lettre  qui  suit  répond  bien  à  Fidée  que  les  histo- 
riens et,  cette  fots-ci,  M.  de  Lamartine,  nous  donnent  de  Yalazé. 


Le  7  octobre  an  1I«  de  la  république. 
Amie , 

Hier,  à  quatre  heures  et  demie  d*après  midi,  on  est  venu  me 
chercher  à  la  prison  de  la  Force,  et  on  m*a  transféré  à  la  Con- 
ciergerie. J'y  suis  logé  avec  Yergiiiaud,  Ducos  et  Fonfrède. 
Tous  mes  autres  collègues  ont  été  pareillement  transférés.  Je 
suis  dans  un  appartement  très-sain  et  très-vaste  :  il  y  a  quatorze 
lits  ;  mais,  vu  la  grandeur  de  la  chambre,  nous  ne  sommes  point 
tassés  :  c'est  déjà  beaucoup,  et  notre  appartement  a  une  croisée 
qui  donne  sur  une  cour  assez  bien  aérée.  Je  suis  donc  aussi 
bien  qu'on  peut  être.  Il  n'y  a  qu'une  chose  à  laquelle  je  ne  puis 
pas  me  faire  :  c'est  que  je  suis  dans  le  voisinage  de  la  veuve 
Cappt ,  et  que  les  mêmes  verroux  nous  enferment  l'un  et  l'autre 
comme  pour  indiquer  par  ce  rapprochement  une  complicité 
enlr'elle  et  moi  ;  c'est  peut-être  ce  qu'il  y  a  de  plus  extraordi- 
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naîre  daos  ma  destinée.  Amie,  je  me  porte  bien ,  très-biéa. 
Oh!  si  j'ëtois  sûr  qoe  tu  te  portes  de  même,  que  j'aurois  un 
puissant  motif  de  consolation!  Dis  donc,  amle^  que  tu  te  pertes 
bien  ;  dis  que  ma  sœur,  Emée  et  Claik*e,  que  mes  deux  chets 
énfans  se  portent  bien^  et  je  suis  content;  dis  que  mon  fils  s'ap- 
plique et  qu'il  avantié,  et  je  suis  content  enceire;  dis  que  tu 
goûtes  du  repos,  je  suis  content,  et  je  crie  avec  toi  :  Vive  là  ré- 
publique ! 
A  la  citoyeaDe  Yalaié,  plaoe  d'armes,  I  Aiençon. 


LETTRE  DE  M***  ROLI.NI)  At  GÉNÉRAL  SERVAN. 

On  «  déjà  publié  tant  et  dactfnenf s  sar  cette  ftniae  céNère  ^e  neiB  ne 
savrioM  attester  que  la  lettit  qti  soit  soit  eomplétenient  inédite,  filte  est, 
^oi  fn'il  en  soit,  d'un  intérêt  si  puissant  ^ne  sa  reproéuetion  iei  ne  peut 
être  que  faTorablement  accueillie.  —  Nous  la  donnons  comme  une  pièce 
qui  peut  fournir  des  arguments  pour  et  contre  cette  femme  incontestable- 
ment grande  et  belle,  mais  qu'un  incommensurable  orgueil  a  souvent 
poussée  hors  de  toute  modération  et  de  toute  équité. 


Paris,  25  décembre  an  I^^  Ohenres  du  soir, 
La  date  n*est  pas  indifférente,  car  j'ignore  ce  que  doit  être 
la  journée  de  demain  ;  il  seroit  possible  que  beaucoup  de  gens 
de  bien  n'en  vissent  pas  la  fin.  Il  y  a  des  projets  désastreux 
contre  Louis^  pour  avoir  une  occasion  d'aller  jusqu'aux  dépu- 
tés et  de  comprendre  le  minbtre  de  l'intérieur  dans  le  maâ- 
sacre.  Les  avis  se  multiplient  et  les  diTei*s  renseignements 
attestent  que  le  complot  existe. 

Les  mesures  de  prudence  le  déjoueront-elles  ?  C'est  la  ques- 
tion. J'ai  fait  partir  ma  fille  pour  la  campagne  et  disposé  mes 
petites  affaires  comme  pour  le  grand  voyage,  et  j'attends  Tévé- 
nement  de  pied  ferme. 

Nos  institutions  sociales  rendent  la  vie  si  laborieuse  pour  les 
cœurs  honnêtes  que  ce  n'est  pas  une  grande  perte  à  faire,  et  je 
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me  sois  tellement  familiarisée  avec  Tidée  de  la  mort  4ue  je  Tais 
au-devant  des  assassins  s'ils  arrivent,  persuadée  d'ailleurs  que 
s'il  est  une  chose  au  monde  qui  puisse  les  détourner  c'est  le 
calme  du  courage  et  le  mépris  de  leurs  coups. 

M.  R.,  qu'un  érésypèle  à  la  jambe  retient  depuis  dix  jours 
au  lit  ou  dans  sa  chambre,  se  traînera  dès  le  matin  au  conseil, 
qui  siège  aux  TbuiUeries,  et  qui  sera  permanent  tant  que  Louis 
sera  hors  de  sa  prison.  Les  avis  d'assassinats  pledvent  sur  ma 
table,  car  on  me  fait  l'honneur  de  me  haïr,  et  je  vois  d'où  cela 
vient.  Lorsque  dans  les  quinze  premiers  jours  du  ministère,  le 
scélérat  Danton  avec  l'hypocrite  Fabre  nous  environnoient  con- 
tinuellement en  singeant  l'amour  du  bien  et  de  l'honnête,  ils 
m'ont  pénétrée,  et  sans  que  j'aye  jamais  rien  dit  ni  fait  pour 
confirmer  leurs  opinions,  ils  ont  jugé  que  je  tenois  quelquefois 
la  plume.  Cependant  les  écrits  de  M.  R.  ont  produit  quelque 
effet,  donc,  etc. 

L'aboyeur  Marat,  lâché  dès  lors  après  moi,  ne  m'a  pas  quit- 
tée d'un  moment:  les padiphlets  se  sont  multipliés;  et  je  doute 
qu'on -ait  publié  plus  d'horreuts  contre  Antoinelie^  à  laquelle 
on  me  compare  et  dont  on  me  donne  les  noms,  qti'on  ne  m'en 
attribue  chaque  jour.  J'ai  gardé  le  silence  qui  me  convenoit, 
sans  autre  réponse  que  ma  persévérance  dans  nies  devoirs  et 
mon  caractèro.  Leur  rage  s'en  est  accrue  ;  je  suis  Galigal^  Brin- 
viUi$rs,  Voisin^  tout  ce  qu'on  peut  imaginer  de  monstrueux,  et 
les  dames  de  la  halle  veulent  me  traiter  comme  M""*  de  Lam- 
balle. 

En  conséquence,  je  vous  envoyé  mon  portrait;  car  encore 
faut-il  laisser  quelque  chose  de  soi  à  ses  amis.  Je  suis  bien  aise 
de  vous  dire  qu'après  mon  mari,  ma  fille  et  une  autre  per- 
sonne, il  n'existe  point  pour  le  monde,  ni  même  le  courant  des 
amis. 

Je  ne  sais  trop  ce  que  deviendra  tout  ceci  ;  mais  si  Paris  se 
peixl,  il  faut  que  le  Midy  sauve  le  reste.  Paclie  détraque  la  ma- 


372  LE  CABINET  HISTOBIQUB. 

chine:  c*étoit  un  excellent  second  et  conseil  pour  un  homme 
en  place  et  à  caractère,  c'est  le  ministre  le  plus  Jean-fesse  qu'il 
soit  possible  de  trouver;  Texpression  est  un  peu  révolution- 
naire ,  mais  le  moyen  de  ne  pas  le  devenir  soi-même  au  milieu 
de  révolutions  continuelles  et  toujours  graduées  au  plus  fort? 
Je  ne  sais  où  trouver  un  sage  écrivain  ;  croiriés-vous  que  depuis 
que  Louvet  ne  peut  plus  faire  la  Sentinelle,  nous  avons  vaine- 
ment çssayé  de  trois  personnes,  et  qu'elle  est  tombée  faute  de 
faiseurs?  Prenés  un  peu  soin  de  notre  mémoire,  lorsqu'il  ne 
restera  plus  qu'elle;  ils  sont  capables  de  la  souiller  «i  tiennent 
peut-être  déjà  prêtes  les  impostures  qu'ils  viendront  insérer 
dans  mes  papiers.  Presque  tous  nos  députés  ne  marchent  plus 
qu'armés  jusqu'aux  dents;  mille  gens  nous  conjurent  de  cou- 
cher ailleurs  qu'à  l'hôtel  :  la  charmante  liberté  que  celle  de 
Paris!  Eh  bien!  si  vous  étiez  resté  nous  n'en  serions  pas  là. 
Du  moment  où  les  fédérés  auroient  été  mis  sous  vos  ordres, 
vous  auriés  su  les  organiser  et  en  faire  tin  appui  respectable; 
c'étoit  un  moyen  suppléant  à  la  garde  qu'on  n'a  pas  osé  appe- 
ler. Pache  n'a  travaillé  qu'à  les  dégoûter,  les  renvoyer  et  les 
annuler.  S'ils  nous  sauvent  demain,  ce  sera  d'eux-mêmes  et  en 
bravant  la  discipline. 

En  vérité  I  je  m'ennuie  de  ce  monde  ;  il  n'est  pas  fait  pour 
les  honnêtes  gens  et  on  a  quelque  raison  de  les  en  déloger. 
Adieu,  brave  citoyen,  je  vons  honore  et  vous  aime  de  tout  mon 
cœur.  Je  vous  écrirai  da^jis  quelques  jours  si  la  tempête  ne  nous 
a  pas  engloutis.  Dans  le  cas  contraire,  souvenés-vous  de  ma 
fille  et  de  mes  deux  projets;  elle  a  une  excellente  femme  que 
j'ai  fixée  près  d'elle  et  qui  me  supplée;  elle  se  rendra  près  de 
son  oncle  à  Villele  pour  y  suivre  sa  destinée,  ayant,  de  ses  pa- 
rens,  de  bons  exemples,  quelque  gloire,  un  excellent  guide  et 
une  fortune  honèle.  Je  vous  embrasse  bien  affectueusement. 


REVUE   MENSUELLE. 


CORRESPOlflDANCE  DU  CABINET  HISTORIQUE. 


XXXIX. —  MONUMENT   A   ALEXIS   MONTEIL. 


LETTRE  DE  M.    PAULIN   PARIS,    PRESIDENT    DE   LA  GOUMISSION. 

C«iit  qni  ont  comm  et  apprécié  le  caractère  d'Alexis  Monteil  sa- 
vent tout  ce  qu'il  y  avoit  de  bon,  d'aimable  et  de  singulier  dans  ce 
spirituel  vieillard^  auquel  les  sciences  historiques  doivent  de  si  utiles 
travaux.  Ils  savent  aussi  combien  peu  il  auroit  fallu  à  cet  homme 
simple  et  laborieux  pour  vivre  heureux  et  dans  l'aisance.  La  justice 
tardive  que  l'Institut  de  France  a  rendue  à  ses  travaux  illumina  de 
quelques  rayons  réparateurs  et  consolans  les  dernières  années  de 
sa  vie  :  mais  le  regret  de  ce  précieux  cabinet  qui  avoit  été  la  préoc- 
cupation et  le  bonheur  de  sa  longue  carrière  et  que  des  nécessités 
impérieuses  luifh*ent  livrer  aux  enchères  publiques,  devoit  porter  un 
coup  funeste  à  la  sérénité  de  son  caractèrci  à  la  durée  de  sa  vie.  L'é- 
crivain distingué  qui  disputa  durant  quelques  années  à  Augustin 
Thierry  la  conr'onne  du  prix  Gobert ,  est  mort  oublié  le  20  février  1850, 
dans  nn  obscur  village  du  département  de  Seine-et-Marne  et  au  milieu 
d'une  popu^tion  indifférente  et  peu  lettrée,  qui,  le  voyant  mourir,  ne 
comprit  ni  tout  ce  que  les  sciences  historiques  perdoient,  ni  tout  ce 
qu'emportoit  avec  lui  de  qualités  aimables  et  de  vertus  sociales  le  bon 
et  e^ccfeUent  Montetl.  Sa  sépulture  étoit  restée  oubliée  ;  la  plus  simple 
croix  n'avoit  pas  même  été  posée  sur  sa  tombe.  Quelques  pieux  amis 
de  sa  mémoire  se  sont  réunis  et  viennent  d'élever  à  l'auteur  de 
VHiitoire  des  François  un  monument  d'une  grande  simplicité  sans 
doute,  mais  qui,  en  rapport  avec  la  modestie  de  sa  vie,  servira  du 
moins  à  rappeler  le  souvenir  d'un  homme  auquel  les  amis  des  sciences 
historiques  doivent  leur  reconnoissànce  et  leur  sympathie.  Voici  la 
Paris.—  Tf p.  Wittersheim.  —  Se  année.  Doc.  18 
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IcUrc  que  nous  écrit  le  président  de  la  Commission  choisie  pour  l'é- 
rection de  ce  monument  : 

A   M.   LE  DIRECTEOH   DU  CABINET   HISTORIQUE. 

Monsieur, 
Veuillez  permettre  à  la  Commission  qui  avoit  ouvert  la  sous- 
cription destinée  à  Vérection  d'un  monument  funéraire  en  rhon- 
neur  d'Amans-Alexis  Monteil,  de  rendre;  dans  le  Cabinet  histo- 
rique, compte  de  ses  travaux  à  MM.  les  souscripteurs.  Elle  est 
arrivée  au  but  qu'elle  s'étoit  proposé.  Six  cent  soixante-quinze 
francs  avoient  été  recueillis;  sur  cette  somme,  six  cents  francs 
ont  été  employés  à  l'érection  du  tombeau,  dans  le  cimetière  de 
Cely  (Seine-et-Marne),  où  le  corps  de  M.  Monteil  est  enseveli. 
C'est  une  pyramide  tronquée  posée  sur  une  grande  lame  de 
pierre.  Sur  le  côté  principal  de  la  pyramide  on  lit  les  mots  sui- 

vans  : 

D.  0.  M. 

A 

la  memoire 
d'Amans-Alexis  Monteil, 

AUTEUR   DE   l'HiSTOIRE   DES   FPANÇOIS 
DBS   DIVERS  ETATS; 

NÉ  A  Rodez,  le  6  juin  1769; 
MORT  A  Cely  le  20  février  1850. 

La  bénédiction  et  la  consécration  de  ce  modeste  monument 
ont  eu  lieu  le  31  novembre  dernier,  et  avoient  été  précédées  d'un 
service  solennel  célébré  dans  l'église  paroissiale  de  Cely,  en  pré- 
sence de  la  plupart  des  membres  de  la  Commission;  Elle  se 
composoit  de  MM.  Champollion-Figeac,  Chargueraud,  de  Cus- 
sac,  Durazzo,  Jules  Duval,  Jules  Janin,  Pitre-Chevalier,  Roques 
et  Paulin  Paris. 

Agréez,  Monsieur  le  .Rédacteur,  l'expression  de  nos  remer- 
ciemens.  P-  Paris, 

Président  de  la  Commission. 
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XL. MANUSCRITS  PLANELLI  LA  VALETTE. 

(Suile.) 


LETTRES  DE   M.    AUG.    BERNARD  ,   —   DE  M.    QUANTIN  ,   ARCHIVISTE 
BIBLIOTHECAIRE   DE   LA   VILLE  D*AUXERRE. 


'Nos  lecteurs  «ne  seront  pas  surpris  de  l'insistance  que  mettent 
nos  correspondants  aux  questions  qui  se  raltacheut  à  la  mission 
Cliardon  de  la  Rochette  et  Prunelle.  L'exaction  qu'elle  avoit  pour 
objet,  toute  légalisée  qu'elle  fut  par  le  bon  vouloir  d'un  ministre, 
n'en  porta  pas  moins  une  atteinte  fâcheuse  au  principe  de  propriété. 
A  qui  appalrtenoient  les  volumes  provenant  des  maisons  conven- 
tuelles et  autres,  fermées  en  vertu  des  lois  du  temps?  A  la  nation,  à 
l'État  incontestablement.  En  abandonnant  l'usufruit  de  ces  collec- 
tions aux  municipalités,  TÉtat  n'entendoil  en  rien  se  dessaisir  d'une 
propriété  nationale  :  bien  loin  de  là,  il  la  mettoit  sous  la  sauvegarde 
des  autorités  constituées.  Mais  un  ministre,  s'appelât-il  Chaptal, 
pas  plus  qu'un  maire,  n'avoit  le  pouvoir  d'en  disposer.  Aussi  qu'est- 
il  arrivé?  Le  dépouillement  par  MM.  Chardon  et  Prunelle,  en  déga- 
geant la  responsabilité  du  maire,  rendit  celui-ci  moins  scrupuleux, 
moins  attentif  aux  intérêts  de  l'État.  La  bibliothèque  d'Auxerre  une 
fois  mise  au  pillage  par  le  ministre,  l'autorité  locale  voulut,  comme 
le  chien  de  la  fable,  avoir  part  au  lopin,  et  l'on  sait  le  parti  qu'elle 
en  tira  :  La  Fontaine  Tavoit  dit  : 

Je  crois  voir  en  ceci  l'image  d'une  ville  , 
Où  Ton  met  les  deniers  à  la  merci  des  gens... 

Les  choses  ne  se  passeroient  plus  ainsi  de  nos  jours,  nous  le  sa- 
vons,  sans  que  M.  Quantin  ait  besoin  ^de  nous  rassurer  à  cet  égard. 
Aussi  nous  n'hésitons  pas  à  dire  que  nos  doléances  ne  touchent  en 
rien  la  municipalité  actuelle  d'Auxerre;  quanta  celle  de  l'époque, 
de  nombreuses  circonstances  atténuantes  plaident  en  sa  faveur. 
Ce  n'est  donc  point  un  procès  que  nous  faisons  à  sa  mémoire,  mais 
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tout  sitpplement  un  document  que  nous  voulons  produire  pour 
servir  à  l'histoire  bibliographique  du  temps. 


A   M.    LE   DIRECTEUR   DU   CABINET  HISTORIQUE. 

Paris,  le  24  novembre  1856. 
Monsieur, 

Permettez-moi  d'ajouter  quelques  observations  aux  lettres 
de  MM.  Costa  de  Beauregard  et  Kûhnholtz  que  renferme  le 
dernier  numéro  du  Cabinet  historique  (octobre  1856). 

M.  le  marquis  Costa  nous  apprend  que  les  manuscrits  ccdés 
par  la  ville  d'Âuxerre  à  la  Sardaigne  Font  été  à  prix  d'argent, 
en  1835.  C*est  d^à  quelque  chose;  mais  cela  ne  suffit  pas.  Il 
importe  sans  doute  de  savoir  ce  que  oes  manuscrits  ont  coûté 
au  roi  Charles-Albert  ;  mais  il  seroit  bon  aussi  d'avoir  leur  indica- 
tion exacte,  car  il  reste  des  doutes  sur  quelques-uns  de  ceux  dé- 
crits par  M.  Costa  de  Beauregard.  A  vous  parler  franchement, 
URâeUi  des  manuscrits  mentionnés  parce  savant  Ubliophile  me 
fvcoti  incontestablement  venir  d'Auxerre,  c'est  le  Discours  sans 
passion  (n«  42  du  catalogue  du  P.  Laire),  aujourd'hui  conservé 
dans  la  bibliothèque  de  l'Académie  des  Sciences  de  Turin.  En 
marge  de  la  mention  de  ce  livre  sur  l'un  des  catalogues 
ë*A«ixerre  j'ai  lu  :  «  Cédé  au  roi  de  Savoie  (?)  avec  cinq  autres 
manascrits  relatifs  à  ce  pays.  »  D'après  les  renseignements  de 
M.  Costa,  ce  ne  sont  pas  cinq,  mais  huit  aulres  volumes  qui 
auroient  été  cédés  à  la  Sardaigne.  Je  sais  bien  qu'il  n'y  a  pas 
grande  confiance  à  avoir  dans  les  expressions  dont  s'est  servi 
l'annotateur  du  catalogiie  d'Auxerre,  qui  se  contente  d'inscrire 
en  bloc  la  cession  faite  au  roi  de  Sardaigne,  "sans  spécifier  quels 
«ont  les  cinq  autres  manuscrits  relatifs  à  ce  pays  dont  il  est 
question  ;  mais  encore  faut-il  avoir  quelques  données  positives 
pour  contester  son  chiffre.  J'ai  vainement  cherché,  il  est  vrai, 
4an6  le  catalogue  du  P.  Laire  quels  pouvoient  être  les  cinq 
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autres  manuecrits  acquis  [lar  les  commissaires  du  roi  de  Sar- 
daigne.  Je  ne  vois  que  le  n*  9^  qui  peut  bien  être  celui  décrit 
par  M.  le  marquis  Costa,  page  248,  et  le  n*  11  [Chronique  de 
Genève)^  dont  ne  parle  pas  ce  bibliophile.  Ce  savant  mentionne, 
au  GOHiraire,  une  collection  de  sept  volumes  de  généalogies 
ayant  appartenu  à  Guichenon,  et  conservés  aujourd'hui  dans  la 
bibliothèque  de  l'Académie  des  Sciences  de  Turin. 

Il  me  parott  difQcile  d'admettre  que  la  ville  d'Auxenre  ait  cédé 
ces  sept  volumes,  qui,  avec  le  n*  42,  formeroient  un  total  de  huit 
volumes,  non  compris  le  n*  9  et  le  n»  11  ;  mais  elle  pourroit 
bien  avoir  cédé  Tune  ou  Tautre  des  deux  portions  dont  se  com- 
pose aujourd'hui  ce  recueil,  d'après  la  description  qu'en  donne 
M.  Costa.  Nous  rentrerions  alors  dans  les  termes  de  la  note  du 
catalogue  d'Auxerre!  En  effet,  les  quatre  volumes  de  la  série 
in-4'' ,  joints  aux  n^*  42  et  9,  nous  dônueroieut  les  six  volumes 
mentionnées  sur  cette  note;  on  les  trouveroit  également  en 
joignant  les  trois  volumes  in-folio  aux*n"  9, 11  et  42  du  cata- 
logue du  P.  Laire,  Vous  le  voyez,  Monsieur,  il  y  a  là  quelque 
chose  à  éclaircir.  Est-ce  que  M.  le  marquis  Costa,  qui  est  de  la 
Savoie,  ne  pourroit  pas  obtenir  un  renseignement  offimel  des 
personnes  qui  ont  traité  l'affaire  des  manuscrits. d'Auxerre,  et 
qui  lui  sont  personnellement  connues? 

Je  viens  à  la  lettre  de  l'érudit  bibliothécaire  de  Montpellier. 
M.  Kûhnholtz  me  fait  deux  reproches  dont  je  tiens  beaucoup 
à  me  justifier.  1®  Il  m'accuse  d'avoir  dit  que  Chaptal,  Chardon 
et  Prunelle  étoient  Manipelliéirains^  et  que  c'est  à  ce  titre  qs'ils 
ont  dépiniillé  Troyes  et  Auxerre  au  profit  de  Montpellier.  Je  ne 
crois  point  avoir  rien  dit  de  semblable.  J'ai  même  avancé  un  fait 
contraire,  au  sujet  de  Prunelle,  que  j'ai  fait  naître  à  Lyon,  et  qui 
paroit  être  de  la  Tour^-du-Pin  ;  2**  M.  Kûhnholtz  m'attribue  la 
pensée  de  vouloir  dépouiller  sa  bibliothèque,  au  profit  de  celiede 
Lyon,  des  manuscrits  la  Valette.  J'ai  pu  dire  que  ces  manuscrits 
seroicnt  mieux  placés  à  Lyon  ;  mais  jamais  il  ne  m'est  entré  dans 
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Tesprit  de  les  revendiquer  au  point  de  vue  du  droit;  car  Mont« 
pellier  n*a  rien  eu  de  Lyon,  et  Auxerre  n*esl  pas  bien  venu  à  se 
plaindre  de  ce  qui  lui  est  arrivé  dans  celle  affaire.  On  ne  peut 
pas  songer  à  former  les  bibliothèques  uniquement  d'après  la 
carte  géographique  :  car  à  ce  compte  pas  une  ne  resteroit  in- 
tacte, et  le  gi  and  dépôt  de  la  rue  Richelieu  lui-môme  courrait  le 
risque  de  disparoKre...  Non,  ce  qui  est  fait,  est  fait.  Tout  ce 
'  qu'on  peut  maintenant  demander,  c'est  que  les  établissements, 
détenteurs  des  richesses  littéraires  de  la  France  y  veillent  doré- 
navant avec  une  sollicitude  libérale,  et  sous  ce  rapport,  la  biblio- 
thèque de  la  faculté  de  médecine  de  Montpellier  est  un  modèle  à 
citer,  grâce  à  Tactivité  et  à  Tobligeance  de  son  savant  conserva- 
teur. Je  suis  trop  redevable  à  M.  Kùhnhollz  pour  l'avoir  oublié. 
Il  importe  peu  en  résumé^ que  les  livres  soient  ici  ou  là  ;  l'essen- 
tiel est  qu'on  sache  où  ils  sont,  pour  aller  les  consulter  :  tel  a 
été  le  but  de  mon  appel  ;  je  suis  heureux  de  voir  qu'il  a  été  en- 
tendu ,  et  que  nous  arriverons  peut-être  à  retrouver  tous  les 
manuscrits  de  H.  de  la  Valette,  grâce  aux  communications  de 
vos  honorables  correspondants. 

En  présence  des  révélations  qui  surgissent  de  tous  côtés,  je 
m'explique  difïicilement  le  silence  obstiné  de  la  municipalité 
d'Auxerre  :  il  est  vrai  qu'un  accusé  n'est  pas  tenu  de  fournir 
des  témoignages  contre  lui.  Mais  il  me  semble  que  cette  admi- 
nistration s'est  fourvoyée.  Si,  au  lieu  du  mutisme,  M.  le  maire 
actuel ,  qui  n'est  pas  responsable  de  ce  qu'ont  fait  ses  prédéces- 
seurs, m*eût  répondu  :  «  Les  volumes  que  vous  cherchez  ont 
»  été  cédés  par  un  de  mes  prédécesseurs  à  telle  ville' ou  à  tel 
>  prince,  »  je  me  serois  mis  à  la  piste  de  ces  volumes  pour  les 
retrouver  (eussé-je  dû  aller  jusqu'à  Pékin,  s'il  en  a  été  vendu 
à  l'emp  reur  de  la  Chine),  et  je  n'aurois  souillé  le  mot  sur 
la  cause  de  leur  dispersion ,  car  ce  que  je  cherche,  ce  n'est 
pas  un  délit,  ce  sont  mes  chers  manuscrits,  pour  lesquels  je 
.  n'ai  pas  hésité  à  faire  déjà  le  voyage  de  Montpellier,  en  atten- 
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dant  que  je  fasse  celui  de  Turin  ;  je  ne  suis  pas  juge  d*instruc- 
tion,  mais  seulement  antiquaire  et  ami  des  livres.  Le  silence 
de  Tadministration  d'Auxcrre,  m*a  forcé  à  faire  un  appel  au 
public  pour  retrouver  les  volumes  qui  avoient  élé  cédés  jadis  à 
cette  yille,  et  il  en  est  résulté  la  preuve  que  la  municipalité 
avoit  légèremeni  spéculé  sur  un  dépôt  scientifique  qui  auroit 
dû  être  d'autant  sacré  pour  elle  qu'elle  le  devoit  non  à  sou 
droit  ou  à  son  mérite,  mais  à  un  pur  hasard. 
Veuillez  agréer,  etc.  Auc.  Bernard. 


AH.    LE   DIRECTEUR    DU   CABINET   HISTORIQUE. 

Âuxerre,  27  novembre  1866. 
Monsieurf 

11  y  a  déjà  quelque  temps  que  les  amateurs  de  nos  antiquilcs 
entendent  parler  de  Thistoire  de  Tenlèvement  des  manuscrits 
des  bibliothèques  de  Troyes  et  d'Auxerre  par  M^  Prunelle,  au 
profit  de  la  bibliothèque  de  TÉcole  de  Médecine  de  Montpellier, 
et  ils  doivent  s'étonner  du  silence  qu'on  garde  du  côté  d'Auxerre  . 
et  croire  qu'aujourd'hui,  comme  en  1804,  on  n'y  sait  guère 
apprécier  la  valeur  des  trésors  bibliographiques  et  paléogra- 
phiques. 

Je  ne  puis  laisser  plus  longtemps  cette  opinion  avoir  cours 
et  je  dois  aussi  prendre  part  à  la  correspondance  que  vous  pu- 
bliez. Peut-être  ne  sera-ce  pas  sans  profit  pour  le  débat. 

.C'est  en  1817,  je  crois,  que,  pour  la  première  fois,  la  ville 
d'Auxerre  protesta  contre  l'enlèvement  des  ouvrages  ordonné 
par  le  ministre  Chaptal  et  exécuté  par  M.  Prunelle.  Mais  alors 
on  ne  connoissoit  que  superficiellement  la  valeur  de  ces  docu- 
ments, et  c'étoit^  pour  ainsi  dire^  par  ressouvenir  seulement 
q  u'on  en  parloit.  Mais  il  y  a  quelques  années  je  mis  la  main 
sur  la  liste  même  dressée  par  Prunelle,  et  je  pus  m'aseflirer  et 
de  4a  gravité  des-faits,  et  de  la  singulière  façon  dont  cette  lister 
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âvoit  été  composée.  — ^  J'en  parlerai  plus  loin.  —  Tlne  rédan^a- 
tion  fut  alors  adressée  au  Ministre  de  rijustruction  puliliq^o» 
qui  répondit  en  invitant  la  Ville  à  se  pourvoir  au  Conseil  (J'I^taU 
Les  événements  politiques  qui  sont  survenus  depuis  ont  fait 
perdre  de  vue  cette  affaire  ;  mais  en  ce  moment  elle  est  i:eprise 
de  plus  belle,  et  la  Société  des  sciences  historiques  et  n^atu- 
relies  de  l'Yonne  vient  de  faire  faire  un  Mémojrç  gur  ce  siget» 
qui  sera  soumis  au  Conseil  municipal  d'A.uxerr,e.  II.  césulte  de 
cette  pièce  rédigée  par  des  jurisconsultes  dijstipgu^s  qi|Q  ni  les 
lois  ni  la  jurisprudence  n*opt  pu  consacrer  Tenlèvemcnt  opéré 
au  détriment  de  la  ville  d'Auxerre  par  M.  Prunelle.  Nous  ver- 
rons quelle  suite  on  y  donnera. 

Mais  rentrons  dans  l'histoire  de  cette  affaire. 

Le  15  messidor. an  xii,  le  Ministre  de  rijOtériieur  Chaptal, 
ancien  professeur  de  l'École  de  médecine  de  Montpel^çr,  où  il 
avoit  été  très-considéré  avant  la  révolution,  voulant  réorgani- 
ser cet  établissement,  et  tout  particulièrement  la  bibljpt.h^que» 
chargea  M.  Prunelle,  autre  élève  de  la  njême  école,  «  d^  vi3i)i,er 
»  les  bibliothèques  des  villes  de  France,  e,t  d'y  pr/?nf|^^«  note 
»  des  ouvrages  et  manuscrits  qui  sont  de  natwre  à.  devpir  être 
»  reunis  aux  bibliot^ièques  nationales,  et  de  surveiller  l'encai^se- 
»  ment  de  ceux  qu'il  désigncroit  »  Les  préfets  durent  ensuite 
expédier  ces  ouvrages. 

Auxerre  se  trouva  malheurei^semcnt  suf  I9  route  de  M.  Pru- 
nelle^ qui  étoit  passé  à  Sens,  et  avoit,  mais  en  vain,  voulu 
mettre  la  main  sur  le  Missel  de  la  fçie  de,  Vip>^t  cëlièbre  en  outre 
par  ses  diptyques  d'ivoire, 

La  bibliothèque  communale  d'Auxerre,  constituée  l^aleraent 
par  décret  du  8  pluviôse  an  xi,  s^voit  été  formée. ayep  aflpir  par 
le  savant  P.  Laire,  pour  l'École  centrale  d,u  départeipe^t,  puis, 
à  la  suppression  de  cet  établissement,  doni^é  à  la  vjll^.  par  le 
décret  précité.^^^lh  bien^  malgré  celte  situatiw;»^  4e.  pxpjofiété 
éminemment  communale  faite  à  la  bibliothèque»  M^  Prui^lle 
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trouira  bon  d'y  prendre  115  ouvrages  imprimés  et  31  ma- 
Diiscrilâ.  On  s'empressa,  par  une  faiblesse  coupable,  de  lui 
expédier  tout  cela,  et  la  ville  d'Aùxerre  perdit,  sans  mot  dire, 
des  monuments  précieux. 

M.  Prunelle,  qvi  avoit  probablement  alors  les  idées  aussi 
larges  que  le  savant  directeur  actuel  de  la  bibliothèque  de  TÉcole 
de  Montpellier,  se  dit  que  les  études  médicales  devoieat  profiter 
évidemment  de  tout  ce  qu'il  emporteroit;  en  conséquence,  il 
emballa  entre  autres  : 

Un  Missel  de  Sens  {n^  71  du  catalogue  de  la  bibliothèque 
actuelle  de  Montpellier)  ; 

Galteri  Magalonensis  episcopi,  de  floribus  psalmorum  (n*"  50, 
ibid,);  * 

Guillelmi  Tyrensis  historia  (n^  91,  ibid.); 

Un  roman  de  Gérard  de  Roussillon  (n"*  549,  ibid.) ,  etc.  etc. 

Que-vous  semble  du  choix  médical  de  ces  manuscrits?  N'au- 
roit-i!  pas  été  aussi  convenable  de  les  laisser  à  Auxerre  ? 

Mais  la  preuve  que  dans  cette  affaire',  quoi  qu'en  dise 
M.  Kûhnholtz,  il  y  a  eu  concert  entre  MM.  Chaptal  et  Prunelle 
pour  enrichir  la  bibliothèque  de  Montpellier  au  détriment 
d'autrui,  c'est  qu'à  la  même  époque  où  s'exéculoient  ces  .visites, 
on  voyoit  à  Paris  ces  manœuvres  d*un  mauvais  œil  et  qu'elles 
y  trouvoicnt,  même  au  niinistère,  un  blâme  sévère,  attendu 
l'usage  qu'on  en  vouloit  faire  des  livres  pour  Mmtpellier. 

Voici  l'extrait  d*une  lettre  adressée  à  un  fonctionnaire 
d'Âuxerre  par  M.  Boulley,  alors  sous-préfet  de  Sens,  pour 
arriver  à  préserver  cette  dernière  ville  des  razzias  qu'on  redou- 
toit,  et  qui  prouve  bien  Texistence  d'un  plan  arrêté  entre  Chaptal 
et  Prupelle. 

Sens,  7  vendémiaire  an  viii. 
«  Monsieur, 

•  M.  Roger,  directeur  de  notre  École,  qui  est  à  Paris  en  ce 
moment,  me  mande  que,  d'après  les  renseignements  qu'il  a 
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pris  sur  la  mission  de  M.  Prunelle,  on  doit  regarder  comme 
non  avenues  les  demandes  qu*il  nous  avoit  faites  de  plusieurs 
manuscrits,  et  notamment  de  notre  Messe  de  l'Ane.  Il  paroît 
que  le  ministre  Ghaptal  faisoH  chercher  tout  cela  pour  Montr 
pellier^  ce  qui  déplaisoU  fort  à  Paris,  Me  doutant  de  quelque 
chose  de  ce  genre ,  j'ai  reculé  le  plus  que  j*ai  pu  Tenvoi  des 
objets  demandés.  Nous  en  serons  donc  quittes  encore  cette 
fois  pour  la  peur;  mais  il  s'agit  de  prendre  des  mesures  pour 
l'avenir,  etc.  » 

Vous  voyez,  Monsieur,  que,  dès  Tan  vm,  ou  avoit  à  Sens 
éventé  les  projets  de  ces  messieurs.  Ce  n'est  donc  pas  du  tout,  de 
la  part  de  M.  Harmand,  une  œuvre  d'imagination  d'avoir  avancé 
que  M.  Chaptal  et  autres  avoient  préparé  ainsi  leurs  batteries 
en  faveur  de  Montpellier.  Il  est,  hélas!  bien  payé  pour  se  plain- 
dre, attendu  l'énorniité  de  la  perte  qu*a  faite  alors  la  bibliothè- 
que de  Troyes. 

Quant  aux  cessions  de  manuscrits  faites  à  la  ville  de  Lyon 
et  à  la  Savoie  par  la  ville  d'Auxerre,  si  elles  élpient  à  recom- 
mencer, je  vous  prie  de  croire  qu'on  y  regarderoit  à  deux  fois 
aujourd'hui.  J'ai  l'honneur  d'être,  etc. 

Le  bibliothécaire  de  ta  ville  d'Auxerre, 
Qdantin. 


XLl. DOCUMENTS    POUR    SERVIR    A    L  HISTOIRE    DE   LA 

SAÎNT-BARTHÉLEMY. 

La  querelle  des  maisons  de  Guise  et  de  Ghaslillon  eut  plus  de  part 
qQ*on  ne  le  croit  généralement  à  la  catastrophe  du  24  août  1572. 
François  de  Lorraine,  dit  le  grand  difc  de  Guise,  et  Gaspard  de  Chas- 
lillon,  ditraoïiral  de  Coligny,  avoient  été  dès  leur  jeune  âge  unis 
par  Vamitié  la  plus  étroite,  jusques  à  ne  pouvoir  vivre  l'un  sans 
l'autre,  «  portant  les  mesmes  couleurs  et  s'habîHant  de  la  mesoie  fa- 
çon. »  Cette  ardeur  avoit  commencé  à  se  refroidir  à  l'occasion  du 
mariage  de  Claude  de  Lorraine ,  frère  de  François ,  avec  la  fille, 
ainée  de  Diane  de  Poitiers^  1047.   Chastfllon,  jusques-là  le  com- 
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pagnon  inséparable  du  duc  de  Guise,  chercha  à  le  détourner  d'une 
alliance  peu  glorieuse  pour  leur  maison  :  «  Mieux  vaut,  disoit-il,  un 
pouce  d'authorité  avec  honneur  qu'une  brassée  sans  honneur.  » 
François  prit  assez  mal  cette  remontrance  qui  lui  sembloit  dictée 
plus  par  une  envie  secrète  que  par  une  amitié  sincère.  Tel  fut  le  pre- 
mier nuage  jeté  sur  cette  longue  amitié.  Plus  tard,  lors  du  com- 
bat de  Renty  (12  août  1554),  après  TafTaire,  on  discntoit  dans  la 
chambre  du  Roi  les  mesures  prises  par  les  chefs  pour  obtenir  le 
succès  de  la  journée.  L'amiral,  à  tort  ou  à  raison,  prélendit  que 
Guise,  à  un  certain  moment  décisif,  ne  s'étoit  pas  trouvé  où  il  devoit 
durant  le  fort  du  combat.  Le  duc  s*en  deffendit  avec  énergie.  «  Ah  ! 
mort-Dieu!  s'écria-l-il,  ne  me  veuillez  point  ôter  mon  honneur.  — 
Je  ne  le  veux  point,  répondit  l'amiral.  —  Et  vous  ne  le  sçauriez,  » 
répliqua  Guise.  —  Et  de  ces  paroles  de  défi  ils  alloient  mettre  Tépée  à 
la  maio,  sans  égard  pour  le  lieu,  si  les  assistants  ne  les  eussent  con- 
tenus. Le  Rx>i  intervenant  commanda  aux  deux  adversaires  de  s'em- 
brasser et  de  vivre  ensemble,  à  l'avenir,  comme  ils  avoient  vécu  au 
temps  de  leur  amitié.  Mais  un  germe  d'aigreur  qui  s'étoit  déjà 
établi  dans  leurs  co^rs  n'en  prit  que  de  plus  rapides  accroissemens  ; 
et  à  partir  de  ce  jour,  l'intimité  fit  place  aux  sentimens  d'une  ran- 
cune profonde  que  les  événements  dévoient  développer  et  porter  au 
comble  de  la  haine. 

On  connoit  les  actes  du  règne  de  François  11  :  et  comment  l'avéne- 
ment  au  pouvoir  de  la  maison  de  Guise  écarta  des  affaires  la  mai- 
son de  Chastillon  et  celles  de  Montmorency  et  de  Bourbon  auxquelles 
l'amiral  éjoit  allié.  On  peut  dire  que  ces  rivalités  haineuses  qui  se 
manifestèrent  à  cette  époque  précipitèrent  les  catastrophes. 

Comme  préliminaires  de  l'assassinat  du  duc  de  Guise  par  Poltrot, 
sieur  de  Meré,  nous  publions  d'abord  une  lettre  de  l'amiral  Coligny. 
Elle  peint  la  situation  du  moment  et  des  esprits.—-  Il  ne  faut  pas  ou- 
blier que,  nonobstant  l'édit  de  janvier  1561,  qui,  dans  une  certaine 
mesure,  conféroil  aux  réformés  le  droit  d'assemblée,  venoit  d'avoir 
lieu,  le  3  mars  de  la  même  année,  l'exécution  regrettable  connue  sous 
le  nom  de  Massacre  de  Fassy.  Nous  n'avons  pas  à  apprécier  ici  les 
circonstances,  ni  le  plus  ou  moins  de  gravité  du  fait;  nous  constate- 
rons seulement  l'irritation  qu'il  produisit  chez  tes  protestants.  Â  quel- 
ques jours  delà  «le  seizième  ensuivant,  dit  le  journal  de  Brusiart, 
arriva  Mons.  de  Guise  à  Paris,  lequel  pour  le  zèje  que  l'on  sçavoit  qu'il 
avoit  à  la  religion  fust  bien  receu,  et  alla-on  en  grand  nombre  au 
devant  de  luy,  et  fisl-on  comme  l'on  a  accoustumé  aux  entrées  des 
Roys.  Il  estoit  accompagné  de  deux  mille  gentilshommes  et  pour  le 
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moins  de  trois  mille  chevaia.  »  Le  lendemain,,  le  gouTernement  de 
Paris  fui  enleyé  au  maréchal  de  Montmorency,  soupçonné  de  trop  fa- 
voriser les  réformés. 

«  Le  ^  dudit  mois  (continue  Bruslari)  fut  ordonné  en  la  ville,  que 
on  mettroit  gardes  ésdites  portes  :  ce  qui  fut  iaicl  et  ce ,  pour  les 
factipns  et  entreprises  du  prince  de  Condé,  de  l'admira),  de  4' Ande- 
lot  elplusieurs  autres.  Le  mardi  24»  dudit  mois,  M.  la  if%ix\çt  du  Condé, 
par  le  commandement  du  Roy  de  Navarre  son  frero,  fmsicon,tr9iAet 
se  retirer  de  la  ville  de  Paris,  et  madame  la  princesse  sa  femme,  la- 
quelle par  effroy  accoucha  de  deux  enfants  masles,  a^ant  terme^  en 
s'en  allant,  pour  la  folie  d'.ung  de  ses  gentilshommes  qui  Taccompa- 
gnoit,  lequel  voulut  charger  sur  de  pauvres  gens  de  village  qui  es- 
toient  ea  procession  sur  les  chemins  ;  et  toutefois  il  fnji.  lui  miesme 
chargé  et  elle  en  grand  danger.  »  , 

C'est  en  ces  circonstaxices  qu'en  réponse  aux  efforts  teniés  par  Ca* 
therine  de  Médicis  pour  amortir  les  haines,  coocilier  les  intérêts,  et 
raccommoder  lesafifairesquis'envemmoientdejour  à.auh:e,  l'amiral 
écrivit  la  lettre  suivante.  Elle  peint  assez  bien,  il  nous,  semble,  le  de- 
gré d'animosilé  des  partis  qui  avoient  cessé  de  s'observer  pour 
prendre  réciproquement  une  position  plus  nette  et  plus,  tranchée. 
On  voit  dans  Taudace  des  expressions  à  quel  degré  de  mépris,  llauto- 
rite  royale  étoit  déjà  tombée  :  il  y  a  encore  des  protesiajtions  d»  res^ 
pect  et  de  dévouement,  mais  celui  qui  les  fait  esl  couvert,  debout  et 
armé  jusqu'aux  .dents.— Cependant  le  mouvement  s'organi&e  et  la 
première  guerre  civile  est  à  la  veille  d'éclore.  L'on  voitsiTambition 
personnelle,  des  rivalités  haineuses  et  .la  passion  aveugle  n'y  eurent 
point  autant  de  part  que  Tidée  religieuse  on  le  besoin  des  âipes. 


15.    GASFABD   DE   CHASTILLON,   AMIRAL   DE  GOLlGIfT, 
A   LA   REINB-MERE. 

Madame,  j'ai  receu  deux  lettres  qu'il  a  pieu  à  votre  maiésté 
ni'escrîpre  toutes  deulx  le  xxv  de  ce  mois,  la  première  par  un 
courrier  envoyé  devers  Monsieur  le  prince,  et  la  secc^ide  par 
votre  valet  de  chambre.  Et,  pour  respondre  à  toutes  deux,  en 
premier  lieu  je  ne  sçay  dou  le  roy  de  Navarre  a  eu  advertisse- 
ment  que  je  faisois  levée  de  gens,  mais  je  vous  respons  sur  mon 
honneur,  madame,  que  je  n'y  ai  pas  seulement  pansé.      lie 
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ay-je  adverti  quelques  ungs  de  mes  voisifis  et  amys  et  prié  de 
me  foire  compa^i^  pour  venir  trouver  mondit  sieur  le  Prince  ; 
que  si  d*adventure  il  s'en  est  veu  en  ma  compagnie  d*armes,  il 
me  semble  qu'il  ne  doibt  eslre  trouvé  non  plas  estrangç  que  de 
ceulx  qui  vont  trouver  monsieur  de  Gnize  avecque  armes  des- 
couvertes, et  dont  je  suys  adverti  de  plusieurs  endroicts  que 
M.  de  Guize  me  menace  fort  ;  ce  que  m'a  encore  icy  confirmé 
monsieur  le  Prince,  comme,  l'ayant  entendu  de  bon  lieu.  Et  pour 
ceste  cause,  je  voussupply  tirés  humblement,  madame,  ne  trou- 
ver mauvais  que  je  me  tienne  sur  mes  gardes. — La  seconde  lettre 
-de  Votre  Majesté  me  faict  encore  mention  de  ce  que  vous  avez 
entendu  que  je  suis  party  de  ctiez  moi  avecque  gratide  com- 
pagnie de  gens  armés  d'armes  creues  et  descouvertes  et  que  je . 
faicts  ainsy  marcher  ma  compagnie  :..  je  confesse  que  je  l'ay  et 
j'auré  la  meilleure  que  je  pourré  pour  me  garder  d'estre  oult- 
tragé.  Quant  à  armeà  descouverles,  je  n'en  ai  veu  en  ma  compa- 
gnie, sinon  de  pistoles  et  pistolets,  ce  qui  est  commun  par  tout  le 
royaulme  de  France  ;  quant  à  avoir  levé  ma  compagnie  de  sa 
garnison,  il  ne  s'en  trouvera  nul  mandement  deraoy  ;  et  ce  qui 
principalement  m'en  a  gardé,  c'est  que  je  sçavois  bien  qu'il  n'y 
avoitpas  tant  de  gens  quecela,mepeust  porter  grande  faveur  :  et 
toutefois,  madaYne,  quand  je  l'aurois  mandée,  je  n'aurois  fait 
que  ce  que  ont  faict  d'autres.  Quanta  ce  que  me  mandés  ai  j'ay 
faict  faire  ung  serment  à  ma  compagnie  sans  parler  du  Roy, 
afftn  que  vous  cognoissiez  la  virile  du  faict,  il  y  a  plus  de  quatre 
ans  que  je  ne  fus  en  monstre  de  ma  compagnie  là  ou  les  ser- 
mens  se  font:  d'en  avoir  fait  faire  depuys,  en  quelque  sorte  que 
ce  soit,  si  vous  trouvez  qu'il  en  soit  rien^  je  veulx  que  vous  me 
teniez  pour  infame'et  deshonoré.  Au  demeurant,  je  vous  sup- 
ply  très  humblement,  madame,  croire  qu'il  n'y  a  gentilhomme 
en  France  qui  plus  désire  vous  veoir  en  repos  et  contentement 
que  raoy;  ce  que  je  feroy  plus  particulièrement  entendre  par 
le  capitaine  BrewH,  que  monsieur  le  Prince  envoyé  devers  Votre 
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Majesté.  Et  sur  ce  je  prierai  nôtre  Seigneur,  madame,  vous 
donner  en  parfaite  santé  une  heureuse  et  longue  vie.  De  Meaux , 
ce  xxvii*  de  mars  1561 . 

Votre  très  humble  et  très  obéissant  subject  et  serviteur, 
(F.  Gaign.  340.)  Gbastillon. 


16.  —  L* AMIRAL   C0LLI6NY    A    LA    REYI^E   BIÈRE. 

Op  le  voit,  la  situation  étoit  tendue,  comme  il  se  dit  aiigourd'hat  : 
la  haine  et  les  menaces  étoient  partout.  De  part  et  d'autre  on  courut 
aux  armes.  Leprincede  Condé,  déclaré  chef  des  protestants,  surprend 
Orléans  et  les  réformés  occupent  successivement  Tours,  Blois,  An- 
gers, Saumur,  Le  Mans,  Poitiers,  Bourges,  Meaux,  Rouen,  Lyon, 
Mâcon,  Cahors,  Valence  et  Monlauban.  —  Partout  leur4riomphe  est 
accompagné  des  plus  déplorables  excès  ;  partout  leur  haine  s'attache 
aux  monuments  des  arts,  aux  églises,  aux  monastères  dont  ils  dé- 
truisent les  sculptures,  les  statues,  profanent  les  tombeaux,  brisent 
les  images.  —  Restoit  le  duc  de  Guise  appelé  au  rôle  de  vengeur 
des  intérêts  catholiques.  La  reprise  de  Rouen,  défendu  par  l'amiral, 
faisoit  assez  présager  le  sort  prochain  d'Orléans  défendu  par  d'An- 
delot.  «  Une  fois  le  terrier  pris  où  les  renards  se  retirent,  écrivoit 
le  duc,  on  les  courra  à  force  par  toute  la  France-  »  — Ce  fut  devant 
ce  terrier  que,  désespérant  de  le  vaincre,  le  parti  protestant  fit  assas- 
siner le  redoutable  duc  de  Guise  (8  février  1562).  On  sait  que  Pol- 
trot,  dans  son  interrogatoire,  dénonça  l'amiral,— Soubize  et  Théodore 
de  Bèze  comme  l'ayant  poussé  au  crime:  et  divers  témoignages  éta- 
blirent une  complicité  que  les  dénégations  fort  équivoques  de  CoH- 
gny  ne  firent  que  corroborer  aux  yeux  de  tous  les  membres  de  la 
famille  Lorraine.  —  Nous  donnons  ici  la  lettre,  déjà  publiée  ailleurs, 
par  laquelle  GoUgny  s'explique  sur  le  crime  de  Poltrot.  On  verra  si 
de  cette  pièce,  d'ailleurs  fort  remarquable  de  style  et  de  pensée,  res- 
sort virtuellement  la  preuve  qu*il  ait  été  complètement  étranger  au 
complot. 


Madame,  depuis  deulx  jours  j*ay  veu  ung  interrogatoire  qui  a 
esté  faict  à  ung  nommé  Jehan  de  Poltrot  soy-disant  sieur  Ae 
Heré,  du  xxi'  du  mois  passé,  lequel  confesse  avoir  blecé  Mon- 
sieur de  Guise,  par  lequel  aussy  il  me  charge  deTavoir  sollicité, 
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011  plus  tost  pressé  de  faire  ce  qu'il  a  faict  :  et  pour  ce  que  la 
chose  du  monde  que  je  craindrois  aultant  se  seroit  que  ledict 
Poltrot  fust  exécuté  que  preniierementla  vérité  de  ce  faict  ne 
fust  bien  cogneue»  je  supply  très  humblement  Vostre  Majesté 
comander  qu'il  soit  bien  gardé:  et  cependant  j*ay  dressé  quel- 
.  ques  articles  sur  chascun  des  siens  qui  me  semblent  mériter 
responce,  que  j^envoye  à  Vostre  Maiesté  par  ce  trompette,  par 
lesquels  toutes  personnes  de  bon  jugement  pourront  à  peu  près 
estre  esclaircis  de  ce  qui  en  est:  et  ouUre  cela  je  dire  qu'il  ne  se 
trouvera  point  que  j'aye  jamais  recerché  cestuy-la  ny  aultre 
pour  faire  ung  tel  acte  :  au  contraire  j'ay  tousjours  empescbé 
de  tout  mon  pouvoir  que  telles  entreprises  ne  se  missent  à  exé- 
cution,  et  de  cela  en  ai-je  plusieurs  fois  tenu  propos  à  Mon- 
sieur le  cardinal  de  Lorraine  et  à  Madame  de  Guise,  et  mesmes 
à  Vostre  Maiesté;  bquelle  se  peult  souvenir  combien  j*ay 
esté  contrariant  à  cela  ;  réservé  depuys  cinq  ou  six  mois  enca 
que  je  nay  pas  fort  contesté  contre  ceulx  qui  monstroient  avoir 
telte  volonté;  et  ce  a  esté  depuis  T]u'il  est  venu  des  personnes 
que  je  nommeré  quand  il  sera  temps,  qui  disoient  avoir  esté  pa- 
tiqués  pour  me  venir  tuer,  comme  il  plaira  à  Vostre  Majesté 
se  souvenir  que  je  lui  dicts  à  Paris,  en  sortant  du  moulin  où 
se  fiiisoyt  le  parlement;  ce  que  j'ay  aussy  dict  à  Monsieur  le 
conestable.  Et  néantmoins  puis-je  dire  aveques  vérité  que  de 
meismes  je  n*ay  jamais  recerché,  sollicité,  ny  pratiqué  personne 
pour  tel  esfaict  et  m'en  raporterois  bien  à  tous  ceulx  qui  ont 
veu  mettre  telles  entreprises  en  ad  vaut  devant  moy,  combien  je 
m'en  suys  moqué.  Et  pour  n'ennuyer  Vostre  Majesté  de  plus 
longue  lettre,  je  la  suppliré  encores  ung  coup  très-hiimble- 
ment  commander  que  ledict  Poltrot  soit  bien  et  songneusement 
gardé  pour  vérifier  de  ce  faict  ce  qui  en  est  :  aussy  qu'estant  à 
Paris,  comme  l'on  m'a  dit,  je  craindroye  que  ceulx  de  la  cour  de 
parlement  le  vousissent  faire  exécuter,  pour  me  laisser  ceste 
calomnie  et  imposture^  ou  bien  qu'ils  vousissent  procéder  à 
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rencontre  de  moy  pour  ce  faict  ;  ce  qu'ils  ne  peuvent  faire, ,  i 

estant  mes  parties,  et  récusés  comme  ils  sont.  — Et  ce  pendant  ne  i 

pensés  pas  que  ce  que  j'en  dicls  soit  pour  regret  que  j'aye  à  la  j 

mott  de  Hmisieur  de  Guise  ;  car  j'estime  que  ce  soit  le  plus 

grand  bien  qfui  pôvoit  advenir  à  ce  royaulme,  à  TégUsc  de 

Dieu  et  particulièrement  à  moy  et  à  toute  ma  maison.  Ausa, 

que  s'il  plaist  à  Vostre  Maiesté,  ce  sera  le  molen  pour  mettre  ce 

royaulme  en  repos  ;  ce  que  tous  ceulx  de  ceste  armée  désiron^ 

bien  vous  faire  entendre,  s'il  vous  plaist  nous  donner  seureté  de 

ce  faire,  suivant  ce  que  nous  avons  faict  requérir  aussy  tost  que 

nous  avons  esté  advertis  de  la  mort  dudict  sieur  de  Guise. 

Madame,  je  supply  nostre  Seigneur  vous  donner  en  très-par- 
faicte  santé  très-heureuse  et  très-longue  vie.  —  De  Caen,  ce  xii 
de  mars  1562. 

Vostre  très  humble  et  très  obéissant  subject  et  serviteur, 

Chastillon. 


17.   —   CHANSON  flUGUENOTB. 

Le  crime  de  Poltrot  n'éloit  point  un  crime  isolé  :  il  étoit  le  crime 
du  parti  qui  avoit  cru  se  pouvoir  ainsi  venger  du  tumulte  d'Amboise, 
de  l'exécution  de  Vassy,  et  se  débarrasser  d'un  infatigable  ennemi, 
d'un  insurmontable  obstacle.  Des  chants  populaires  célébrèrent  Tacte 
de  Poltrot  qui  fut  prôné  comme  le  héros  martyr  du  parti.  L'éditeur  du 
Recueil  de  chants  historiques  français  (Paris  1842)  a  publié  La 
Chanson  de  Poltrot,  vaudeville  d'adventurier sachante  à  ranniver^, 
saire  de  la  mort  du  duc  de  Guise,  le  24  /emer  1566,  de  la  déli- 
vrance le  3«.  Cette  chanson  a  quatorze  couplets  (vers  de  six  syl- 
labes), 

Allons  jeunes  et  vieux 

Revisiter  les  lieux. ....  etc. 

C'est  la  seule  pièce  de  ce  genre  éditée  jusqu'à  ce  jour,  pour  la  glo- 
rification du  meurtre  d'Orléans.  Voici  une  autre  chanson  fort  curieuse 
sur  le  même  sujet,  complètement  inédite,  il  nous  semble,  et  que 
nous  fournit  un  des  recueils  du  F.  Gaign.  de  la  Bibl.  imp.  Cette 
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pièce  donne  une  idée  du  fanalisme  du  temps  et  prépare  aux  scènes 
de  désolation  dont  le  pays  deyoit  être  si  longtemps  le  théâtre. 


Durant  que  le  Guisart  gouvernoit  nostre  France, 
Citadins  d*Orléans  yivoyent  en  grand  souffrance  : 
Dieu  suscita  le  vaUlant  de  Meré 
Qui  le  Guisart  a  massacré. 


Le  Guisart  ennemy  de  toute  TEvangile 
Il  Tavoit  bien  juré,  s*il  entroit  dans  la  ville  : 
Il  ût  serment  que  s'il  entroit  dedans 
Mettroît  tout  à  feu,  à  sang. 

m 

Le  vaillant  de  Meré  entendit  la  paroUe. 
N'a  gueres  demeuré  à  bien  jouer  son  roUe, 
A  demandé  à  son  page  tout  bas  : 
Monsieur  de  Guise  vient-il  pas  ? 

IV 

Le  page  luy  respond  sans  aucune  fallace  : 
Ouy,  voy  le  cy  venir,  sans  son  corps  de  cuirasse. 
Alors  PoUrot  sans  faire  aucun  semblant 
Se  pourmenoit  en  l'attendant. 


Le  Guisart.  est  passé  du  long  de  la  rivière  : 
Poltrot  le  devança  de  fort  bonne  manière, 
Se  pourmenant  sous  le  noler  du  coing 
Tenant  sa  pistollc  en  son  point. 
!•  année.  —  Doc.  19 
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Geste pistoUeestoit  de  poudre  bien  chargée, 
Trois  balles  y  estoient  sans  aucune  dragée 
Qu*il  fist  forger  à  Lyon  tout  exprès 
Pour  faire  un  si  beau  coup  après. 

VII 

Le  Guisart  est  passé  tout  du  long  de  la  baye  , 
Poltrot  le  devança,  lui  fit  mortelle  playe. 
Et  luy  donne  ce  vert  galant 
Dedans  l'espaule  bien  avant. 

VIII 

Le  Guisart  s'escria  en  tombant  de  la  selle  : 
Hélas!  je  suis  blessé  au-dessous  de  TaiMelle, 
Disant  tout  haut  :  0  maudits  huguenots, 
Le  monde  n'ha  par  vous  que  maux  ! 

IX 

Lors  monsieur  de  Rostain,  vaillant  homme  de  guerre 
De  la  grand  peur  chût  de  sa  muUe  à  terre, 
Et  le  Guisart  s'escria  haut  et  loing  : 
0  le  beau  revancheur  de  foin  ! 


Qui  en  fut  bien  iasché?  le  seigneur  de  Martifue  ! 
D*Andelot  resjouy  loy  en  faisoit  la  figue 
Et  luy  disoit  :  Tu  n*es  plus  colonel 
Par  un  si  beau  coup  solennel. 

XI 

Lors  si  vou»  eussiez  veu  les  Suisses  de  garde, 
Ayant  le  cœur  transy,  prendre  leur  hallebarde, 
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De  |[rfltid  regret  abttnâonner  le  brot 
Pour  tascher  à  prendre  Poltrot« 

xiii 

Qui  lit  celte  chanson?  Un  enfant  de  la  viUei 
Faisant  profession  de  suivre  révangile. 
Au  bout  de  Tan  revisita  le  lieu 
Pour  en  rendre  louange  à  Dieu. 


18.    LtlLLIER  A  H.    DE  LTHOGES. 

Voici  teainlenant  la  lettre  d^nn  sieur  Ltiillier,  persofttiàge  de  peu 
de  notoriété  sans  doute,  prise  par  cela  même  comme  eipressloii  de 
Topinion  publique  sur  Fétat  des  affaires  et  la  situation  des  esprits  ttt 
mois  d'avril  1562.  Est-ce  qu'elle  ne  fait  pas  déjà  pressentir  toutes 
les  surprises,  toutes  les  trahisons,  toutes  les  perfidies  qui  se  réalisè- 
rent successivement  et  que  devoit  couronner  le  massacre  dé  la  Saint- 
Barthélémy  ?  —  Ces  pièces,  quoique  antérieures  de  dix  années  a  cette 
déplorable  tragédie,  en  sont  cependant  comme  les  indispensables  pré- 
liminaires. Nous  prouverons,  en  effet,  que  le  long  et  légitime  res- 
sentiment de  la  maison  de  Lorraine  est  resté  à  lui  seul  le  principal 
moteur  de  la  Saint-Barthélémy,  à  laquelle  la  royauté  ne  donna  son 
assentiment  qu'entraînée  par  l'émotion  et  les  terreurshabUMeatstlS»* 
citée»  par  les  vengeurs  du  meurtre  d'Orléans. 


Monseigneur,  j'ay  réceu  la  lettre  qu'il  vous  a  pieu  m'eserire 
par  lif onsieur  Luthanie^  dont  je  ne  vous  puis  asset  huaiblement 
remereier,  mesmes  de  ce  qu'il  vous  a  pieu  avoir  souvenatioe  de 
mon  affayre  vers  la  Reyne  ma  maîtresse,  qui  m^eit  uûe  obliga- 
tion extresme  après  tant  d'autres  que  je  vousay,  lesquelles  je 
supplye  le  créateur  me  donner  la  grâce  de  recognoistre  un  jour 
par  quelque  bon  service  que  je  vous  puisse  fayre.  Je  vous  asseUre 
que  je  n'ay  point  teu  à  Monsieur  le  cardinal  et  Monsieur  de 
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Guise  comme  paryostre  seul  moyen  je  suis  demeuré  à  la  Reyne 
ma  maîtresse,  lesquels  je  m'asseure  vous  en  remercyeront  quand 
nous  aurons  ce  bien  que  de  vous  voir  par  deçà,  et  moy  de  mon 
costé  desserviray  ceste  faveur  en  tout  ce  qu'il  vous  plaira  jamais 
me  commander. 

Quant  aux  nouvelles  de  ceste  cour ,  toutes  choses  y  sont 
en  si  grant  trouble  et  désordre  que  sy  Dieu  n'y  met  la  main, 
devant  dix  jours,  j'ay  grand  peur  que  vous  n*oyez  parler  du 
plus  beau  massacre,  qui  fut  par  aventure  veu  depuis  la  passion 
de  Jésus-Christ  :  Estant  les  forces  si  grandes  d'une  part  et 
etd'aultre,  et  les  volontés  si  fort  animées,  que  Dieu  seul,  et  non 
aultre  ne  peult  empescher  l'exécution.  Ce  porteur  vous  en  scaura 
tantracconter  qu'il  n'est  besoing  que  j'en  brouille  dadvantage  le 
papier.  Oultre  que  ce  sont  choses  que  l'ambassadeur  catholique 
n'aura  pas  failly  à  escrire  par  delà.:  d'une  chose  vous  puis-je 
asseurer,  que  la  pauvre  France  est  réduite  en  ung  estât  où  elle 
ne  se  trouva  oncques,  et  croy  que  quand  vous  l'entendrez  vous 
la  pleurerez. 

On  tient  pour  tout  certain  que  Monsieur  le  prince  de  Condé 
viendra  assiéger  cette  ville  avecq  toutes  ses  forces  ;  et  je  vous 
laisse  à  penser  si  le  Roy  qui  est  dedans  avec  tant  de  braves 
princes  et  cappitaines  se  saura  bien  revanchër.^Monsieur  le  car- 
dinal de  Lorraine  doibt  estre  ycy  dans  deux  ou  trois  jours.  Mon- 
sieur de  Lorraine  y  sera  le  xx«  du  mois.  Meridosse  est  allé  en 
Suisse  pour  en  lever  dix  mille  :  d'ailleurs' on  fait  lever  quatre 
mille  lansquenets  et  trante  enseignes  de  gens- de  pied  fran- 
çaises qui  ont  esté  levées  ces  jours  passés  avecq  sept  ou  huit 
cents  hommes  d'armes  qui  doibvent  estre  ycy  bien  tost. 

Voilà,  Monseigneur,  là  où  nous  en  sommes.  Ce  porteur  qui 
passera  par  Orléans  vous  saura  dire  les  forces  qu'a  Monsieur  le 
prince  de  Condé. 

Monseigneur,  je  vous  supplye  tant  et  si  humblement  que 
fayre  puis  me  vouloir  tant  fayre  d'honneur  et  de  bien  sur  tous 
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ceux  que  je  receus  jamais  deyant  que  d*estre  content  que  la 
Reyne  ma  maîtresse  escrive  à  Madame  de  Guise  la  teneur  de  la 
lettre  si  en  close  en  ma  faveur,  estant  chose  qu'importe  beau- 
coup et  vous  coustera  bien  peu.  Je  m^asseure  Monseigneur 
que  pounreu  que  le  trouviez  bon  elle  ne  le  pourra  trouver  jnau- 
vais.  £t  tiens  tant  de  vostre  bonté  que  ne  m'esçonduirez  pas  de 
ma  requeste,  ny  la  Reyne  ma  maîtresse  aussy  s*il  vous  plaist. 

Sainte  Marye  s'en  est  retourné  par  delà  et  croy  qu'un  gaing 
qu'il  a  faict  aux  eschetz  ou  en  présents  qu'il  a  receus  il  peult 
avoir  ciiîq  cents  escus.  Si  je  ii'avois  crainte  de  trop  vous  im- 
portuner, je  vous  supplierois  qu'il  vous  plust  dire  un  mot  à  la 
Reyne  avant  que  partir,  en  ma  faveur,  à  celle  fin  que  s'il  ad- 
vient que  jamais  vous  y  ayez  affaires  estant  de  retour  en  France, 
vous  vous  puissiez  servir  de  moy  en  cest  endroit  et  comme  du 
plus  affectionné  de  tous  vos  serviteurs, 

Monseigneur  je  supplye  le  Créateur  vous  donner  en  santé 
heureuse  et  longue  vye. 

A  Paris,  ce  xxe  jour  d'avril  1562. 

Vostre  plus  humble  et  obéissant  serviteur, 

LUILLIER. 

Au  dos  est  écrit  :  Lettre  de  M.  LuiUier,  du  20  avril  1562  par 
M.  de  Lutanie. 


XLII.  —    LETTRES   INEDITES   DE   MAUGROIX  A   BOILEAU. 


Voici  une  bonne  fortune  pour  le  Cabinet  historique.  Il  lui  est 
permis  d'écrémer  l'une  des  plus  intéressantes  et  des  plus  précieuses 
publications  de  notre  siècle.  J'entends  parler  de  la  correspondance 
inédite  de  Boileau,  avec  son  premier  commentateur,  Claude  Bros- 
sette.  Un  mot  d'abord  sur  celui-ci  :  Brossette  étoit  de  Lyon  ;  né  en 
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1671,  il  aroit  étadié  font  être  jésuite,  mais  la  vocatioa  lui  man- 
qpant,  il  se  fit  avocat  et  devint  bibliothécaire  de  la  ville,  et  Tun  des 
plus  actifs  réorganisateurs  de  l'Académie  lyonnoise  qui,  fondée  soiis 
les  auspices  de  Louis  XII  et  d'Anne  de  Bretagne,  sous  le  titr« 
é*Àihênamm  lugdunense  restitutum,  est  encore  aujourd'hui  rbon- 
peur  delacilé  sous  celui  d'Académie  des  sciences,  belles  lettres  et 
arts,  La  passion  quelque  peu  malheureuse  de  Brossetle  pour  les 
lettres,  lui  valut  la  faveur  de  Boileau,  dont  il  deviol  Tardent  prô- 
neùp.  Boileau,  naturellement  peu  expansif,  n'avoit  jusqu'à  Brossetle 
donné  à  personne  le  droit-de  commenter  ses  écrits  et  d'interpréter 
sa  pensée,  Vaincu  par  l'admiration  passionnée,  le  dévoûment  à  l'é- 
preuve et  l'obséquiosité  persévérante  du  bibliolhécaire  de  Lyon, 
Boileau,  qui  se  senloil  vieillir  et  qui  vouloit  prémunir  sa  mémoire  et 
ses  vers  des  commentateurs  d'un  autre  âge,  initia  Brossetle  à  tous 
les  secrets  de  sa  vie  de  satirique,  et  lui  livra  un  à  un  tous  les  noms 
des  personnages  resl^  dans  l'ombre  de  l'allusion,  et  jusqu'aux  pe- 
tites ficelles  de  celle  composition,  qui  semble  au  lecteur  un  chef- 
d'œuvre  de  naturel  et  de  simplicité,  mais  qui  coûta  souvent  tant 
d'insomnies  et  de  travail  à  l'auteur.  On  sait  comment  Brossetle  ré^ 
pondit  aux  espérances  du  grand  satirique.  Boileau  mourut  en  1711, 
et  les  Éclaircissements  historiques  ne  parurent  qu'en  1716.  On  a 
reproché,  entre  autres  choses,  au  Commentateur  de  Boileau  des  inteir- 
prélatioQS  hasardées,  des  détails  oiseux  et  quelquefois  puérils.  Ces 
reproches  ponvoient  avoir  leur  fondement  à  l'époque  où  parut  le 
Commentaire.  On  tenoit  moins  alors  qu'on  ne  le  fait  aujourd'hui, 
il»  petites  eireonslances  de  la  vie  privée  des  hommes  x^élèbres;  on 
n'avoit  pas,  comme  aujourd'hui,  la  passion.de  la  biographie  iolime. 
La  commensalité  dans  laquelle  Brosselte  avoit  vécu  avec  Boileau , 
la  correspondance  suivie  dont  l'honora  l'auteur  du  Lutrin,  lui 
avoient  permis  de  recueillir  une  inOnilé  de  menus  détails  qu'il 
n'utilisa  qu'en  partie  dans  ses  Commentaires;  beaucoup  restèrent 
au  rebut  et  sont  encore  inédits.  Les  Lettres  originales  de  Boileau  à 
Brosselte  forment  aujourd'hui  deux  magnifiques  volumes  in-folio, 
dp0t  i'asi  reodu  acquéreur  U.  Laverdet*  Ce  recueil ,  comme  il  en 
paroit  peu  d'aussi  précieux  dans  les  ventes,  provient  du  cabinet  de 
feu  Renouard  à  la  vente  duquel  il  a  été  acheté  6,000  fr. 

Voici  un  extrait  de  la  note  que  M.  Renouacd  avoit  placée  en  tête 
da  se»  im\  volumes  : 

«  lettres  originales  de  Boileau  à  Brossetle  de  Lyon  et  autres^  avec  di- 
verses  pièces  manuscrites  du  même  ;  2  vd.  io-fol.,  mar^r.,  rel.  du  temps. 
Reeuell  d'autant  plus  intéressant  que  si  Ton  y  ajoute  un  petit  nombre  de 
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lettres  de  Poileau  k  Bdcine»  qui  soot  coDseryées  parmi  les  objets  lee  plni 
précieux  delà  BibUotbèqueduKoi  et  quelques  autres  lettres  éparses  dans 
des  recueils,  c'est  tout  ce  qui  nous  reste  en  pièces  écrites  de  la  main  de  ce 
grand  homme.  Leiir  conservation  est  due  à  Brossette,  avocat  à  Lyon,  qui 
Tut,  comme  Voo  sait,  le  commentateur  de  Boilean,  et  qui,  dans  une  corres- 
pondaDce  de  douze  années,  reciieiUit  avec  un  soin  superstitieux  toutes  les 
particularités,  tous  les  éclaircissemenls  susceptibles  d'ajouter  quelque  io^ 
térêi  à  V édition  qu'il  projetoit  et  qu'il  donna  peu  après  la  mort  de  Boileau, 
Lès  correclioDS  et  les  ratures  dont  presque  tous  ces  papiers  sont  charges 
prouvent  quel  soin  Fauteur  de  VArt  poétique  mettoit  à  ses  moindres  pro- 
ductions et  s'accordent  parfaitement  avec  ce  qu'il  dit  de  lui-même  qu'il 
eomposoit  avec  peine*  Asser  d'autres  composent  trop  racilement  des  ou- 
vrages dont  on  ne  se  soucie  guère. 

»  Des  soixante-quinze  lettres  adressées  à  Brossette,  cinquante-huit  ont 
été  imprimées  avec  les  siennes  à  Lyon,  1770, 3  vol.  in-12,  par  les  soins  de 
Cizeron-Hivalp  et  probablement  sur  des  copies  de  ce  même  recueil  ;  dix- 
sept  sont  restées  inédites.  Ce  sont  les  n»»  6,  14,  18,  20,  22,  23,  28,  31, 
4&f  6),  67,  68,  71,72,  73,  74 et  75.  —Aux  lettres  de  Boileau,  Brossette 
a  eu  soin  d'ajouter  des  copies  très-bien  écrites  de  toutes  les  siennes  ;  et 
malgré i'exlrême  dislance  qui  existe  entre  Brossette  et  Boileau,  on  aime  à 
retrouver  ensemble  toutes  ces  lettres  et  leurs  réponses. 

»  A  la  fin  du  premier  volume  qui  contient  cette  correspondance  est  la 
copie  d'une  lettre  de  l'abbé  Boileau,  du  27  mars  1711,  annonçant  la  mert 
de  son  frère,  arrivée  le  tl  de  ce  mois.  Un  passage  de  celle  m^e  lettre  ex« 
pUque  eomnent  les  pièces  qui  composent  le  second  volume  sont  venues 
dans  les  mains  de  Brossette. 

«  Je  ferai  tout  ce  qui  dépendra  de  moi  pour  vous  donner  sattfûhction 
»  sur  les  papiers  que  voui  me  faites  l'honneur  de  me  marquer  que  vous 
»  désireXf  Js  ne  croii  pa$  que  rien  m'échappe^  la  volonté  de  mon  frère 
*  ayant  été  de  me  faire  l'exécuteur  de  son  testament.  Je  mettrai  à  part 
»  tout  ce  qui  pourra  vous  convenir,  comme  lettres  et  autres  ouvrages  que 
»  j*aural  soin  de  vous  envoyer...  » 

»  Le  volume  est  terminé  par  la  copie  du  testament  de  Boileau,  et  le  por« 
trait  de  Gilles  Boileau,  son  père,  belle  gravure  de  Nantetiil.  Au  eommen* 
cernent  est  le  frontispice  dessiné  et  gravé  par  Bernard  Pieart,  pour  Tédl- 
lion  de  1718,  in»foL,  et  le  portrait  de  Boileau,  par  Drevei;  épreuve  donnée 
à  Brossette  pu  Leverrier,  qui  avoit  fait  les  C^ais  de  eelle  gravure. 

»  Avant  la  34«  lettre  est  l'original  en  parobemin  de  la  senlenoe  des  re« 
quêtes  du  Palais,  du  ô  août  1667,  qui  fut  le  commencement  du  procès  entre 
le  chantre  et  le  trésorier  de  la  SainleChapeile.  Elle  est  mentionnée  dans 
la  lettre  de  des  Préaux  à  Brossette,  du  4  mars  1703,  !«26«  deTifliprinié  et 
la  34«  de  ee  recueil  manuscrit  priginal. 

»  Le  toflpe  second  eoniient: 

*  Les  héros  de  roman,  trente-neuf  pages  de  la  main  de  Boileau,  et  snr- 
cbargées,  couvertes  de  ses  corrections  ;  l'épi  laphe  de  Racine,  de  la  main  de 
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Boileau  ;  une  copie  écrite  par  son  frère  Tabbé^  et  par  lui  corrigée;  réponise 
au  mémoire  de  Perrault,  de  la  main  de  Boileau;  lettre  au  duc  de  Vivonne, 
minute  par  lui  corrigée;  dix  lettres  à  Racine,  minutes  ou  copies  d'une 
autre  main,  mais  remplies  de  corrections  de  la  main  de  l'auteur,  non  in- 
troduites dans  les  imprimés  ;  cinq  lettrés  de  Maucroix  et  une  longue  ré- 
ponse; lettre  à  M™*  Manchon,  sœur  de  Boileau;  lettre  à  la  marquise  de 
Villette,  copie  ou  minute  de  la  main  de  Tabbé  Boileau  ;  dix  lettres  à  M.  de 
la  Chapelle,  son  neveu;  deux  à  M.  de  Pontchartrain,  et  une  réponse; 
lettres  du  P.  Bouhours,  de  M.  de  Lamoignon;  billet  de  Jr  Racine;  lettres 
au  comte  de  Maurepas,  à  l'abbé  Bignon,  à  M.  Leverrier,  à  Destouches, 
trois  au  P.  Thoullier,  une  au  comte  de  Revel,  cette  dernière  de  la  main  de 
Tabbé,  mais  corrigée  par  Boileau  ;  deux  préfaces  pour  ses  ouvrages,  cou- 
vertes de  ratures  et  de  corrections  ;  vingt-trois  petites  pièces  de  poésie, 
presque  toutes  de  sa  main  et  toutes  chaînées  de  ses  corrections;  prologue 
en  vers,  la  poésie  et  la  musique,  avec  la  préface  corrigée  de  sa  main.  Enfin 
vingt  et  une  pages  de  notes  sur  ses  ouvrages,  copiées  par  l'abbé  Quéloa 
avec  des  corrections  de  la  main  de  Boileau;  reproches  de  Chapelain  à  Boi- 
leau, poète  à  deux  tranchants;  dialogue  parodié  de  Cinna,  et  que  je  ne 
crois  pas  avoir  été  imprimé.  » 

C'est  cette  importante  collection  de  lettres  originales  et  la  plupart 
inédites,  que  va  publier  M.  Laverdet,  aux  mains  fortunées  duquel  le 
hasard  d'ime  enchère  a  fait  tomber  le  précieux  trésor.  M.  Laverdet , 
en  sa  qualité  d'expert  et  de  marchand  d'autographes,  eût  pu  tirer  un 
très- grand  parti  de  quelques-unes  de  ces  pièces,  en  les  détachant  de 
leur  ensemble  et  les  livrant  an  commerce.  On  lui  saura  gré  de  son 
pieux  respect  pour  ces  reliques  du  grand  siècle.  M.  Laverdet  se  pro- 
pose d'ajouter  à  l'intérêt  de  cette  correspondance,  le  texte  même  du 
petit  journal  que  Brossette  tenoit  jour  par  jour  de  ses  relations  avec 
Boileau,  et  qui  contient  une  foule  d'anecdotes  inédites  et  d'aper- 
çus nouveaux,  omis  dans  le  premier  commentaire.  Dire  maintenant 
que  M.  Jules  Janin,  mis  à  même  d'apprécier  l'ensemble  de  ces-maté- 
riaux,  s'est  volontairement  ofTert  d'en  disposer  l'édition,  et  d'y 
mettre  une  introduction  de  sa  façon,  c'est  assurer  la  fortune  et  le 
succès  d'une  publication  qui  ne  peut  qu'être  fort  curieuse,  et  faire 
grand  honneur  à  son  consciencieux  éditeur. 

M.  Laverdet  nous  a  autorisé  à  puiser  dans  ses  beaux  volumes 
quelques  pièces  pour  notre  Recueil.  En  notre  qualité  d'éditeur  des 
Œuvres  de  Maucroix,  notre  choix  est  tout  naturellement  tombé 
sur  les  cinq  lettres  du  chanoine  de  Reims.  Cinq  lettres,  dont  quatre 
entièrement  inédites!  el  la  cinquième  publiée  par  Boileau,  avec  de 
si  grandes  modifications,  qu'elle  en  est  presque  méconnaissable  !  On 
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connoit,  dans  les  éditions  complètes  de  des  Préaux,  la  lettre  au  cha- 
noine Maucroix,  à  l'occasion  de  la  mort  de  La  Fontaine.  Cette  lettre, 
fort  travaillée^  et  destinée  par  son  auteur  à  l'impression,  est  suivie 
delà  réponse  de  Maucroix,  eu  date  du  23  mai  1695.  Dans  notre  édi- 
tion des  OEutr€s  diverses  du  chanoine  de  Reims,  naus  a?ons  re- 
produit ces  deux  lettres  telles  que  les  fournissoient  les  textes  impri- 
més. Il  s'en  faut  cependant  que  la  lettre  originale  de  Maucroix  ait 
eu  primitiyemenl  l'ampleur^  le  Ion  doctoral  et  pédagogique  qu'on 
lui  Yoit  dans  l'imprimé.  Maucroix  étoit  plus  bonhomme  qu'il  n'en  a 
l'air  dans  celte  lettre,  et  l'autographe  du  23  mai  1695,  qui  se  re- 
trouve dans  toute  sa  pureté  dans  le  manuscrit  Laverdet,  diffère 
en  beaucoup  de  points  du  texte  publié  pour  la  première  fois  par 
Boileau,  en  1710,  c'est-à-dire  deux  ans  après  la  mort  de  Maucroix. 
On  verra  que  les  additions  qui  se  remarquent  dans  le  texte  imprimé 
rapproché  de  l'autographe,  ont  été  la  plupart  empruntées  à  d'autres 
lettres  de  Maucroix  ;  car  on  reconnoit  çà  et  là  l'esprit  et  la  manière 
du  bon  chanoine;  mais  il  n'en  est  pas  moins  vrai  que  le  tout  a  été 
revu  et  corrigé  :  on  y  sent  l'attache  du  maître,  les  soudures  et  la  re- 
touche de  Boileau,  dont  le  chatouilleux  amour-propre  se  trouvoit 
insuffisamment  flatté  par  les  louanges  modérées  du  chanoine  de 
Reims.  Nous  croyons  amuser  le  lecteur  en  lui  mettant  sous  les  yeux, 
en  regard  l'un  de  l'autre,  le  texte  autographe  du  manuscrit  Laverdet, 
et  le  texte  imprimé  des  éditions  de  Boileau.  C'est  un  spécimen  des 
libertés  que  se  permettent  les  patrons  littéraires  vis-à-vis  de  leurs 
clients,. quand  ils  font  rhonneur  à  ceux-ci  de  les  appeler  en  témoi- 
gnage et  de  les  admettre  en  leur  compagnie.  —,  Voici  d'abord  les 
lettres  inédites  et  antérieures  à  celle  dont  nous  venons  de  parler. 


1.  Maucroix  Â  M.  des  Préaux. 


Reims,  le  2  novembre  1683. 

Je  vous  supplie  monsieur  de  me  faire  une  grâce,  c'est  de 
donner  six  louis  d'or  à  notre  ami  Cassandre  (!)•  Il  a  besoin  de 


(1)  Nous  avons  rappelé  dans  notre  Vie  de  Maucroix  l'amitié  qui  lioit 
le  chanoine  de  Reims  à  ce  pauvre  Cassandre,   traducteur  d'Aristote, 
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cette  petite  gomme  poqr  achever  une  constitution  de  rente,  ou 
quelque  bâtiment  qu'il  a  entrepris.  Quoy  qu'il  en  soit,  il  en  a 
besoin  :  je  voua  prie  de  les  luy  donner  et  je  vous  les  ferai  rendrç 
par  monsieur  Rainssant  (1),  qui  sera  dans  quinze  jours  à  Paris, 
car  vous  scaurés  que  monsieur  Varcbevêque  de  Reims  nous  en* 
levé  notre  Esculape  et  le  donne  à  monsieur  de  Louvoy  pour  8on 
médecin  :  il  faudra  être  bien  mal  conseillé  pour  tomber  malade 
à  rayenir  dans  la  cité  du  sacre  :  ce  sera  bien  cette  fois  là  qu'on 
dira  :  Personne  ne  voudra  plus  estre  malade!  Enfin  M.  Rains- 
sant nous  quitte  pour  estre  médecin  de  M.  de  Louvoy.  Nous 
vous  l'avons  gardé  jusques  icy,  vous  en  jouirez  à  Versailles  et 
à  Saint-Germain.  Je  luy  dois  cette  justice  de  tous  asseurer  que 
il  n'y  a  personne  qu'il  aime  plus  que  vous  :  après  qu'il  a  dit  sur 
le  bel  esprit  tout  ce  que  tout  le  monde  en  dit  :  «  Mais  outre  cela 
»  quelle  bonté  d'homme!  Il  m'a  mené  à  sa  maison  de  cam- 
»  pagne,  il  m'a  régalé,  il  a  fait  cecy,  cela,  pour  moy.  »  Il  ne 
s'épuise  point  la  dessus  ;  vous  pouvez  croire  que  je  ne  luy  im-* 
pose  point  silence  quand  il  parle  de  la  sorte,  car  assurément  on 
ne  peut  pas  être  plus  votre  très-humble  serviteur  que  je  le  suis. 

Madcroîx. 
On  m'a  dit  que  vous  êtes  délogé  et  que  présentement  vous  ha« 

que  Boileau  sacrifia  d'une  si  impitoyable  manière  dans  sa  Ire  satire: 
Damon  ce  grand  auteur  dont  la  muse  Tertile 
Amusa  si  jongtemps  et  la  cour  et  la  yille, 
Mais  qui  n'étant  vêtu  que  de  simple  bureau 
'  Passe  l'été  sans  linge  et  l'hiver  sans  manteau, 
Et  de  qui  le  corps  sec  et  la  mine  affamée    ' 
N'en  sont  pas  mieux  refaits  par  tant  de  renommée... 
te  service  que  Maucroix  rend  au  malheureux  Cassandre  faijt  contraste 

avec  le  procédé  peu  charitable  de  Boileau,  et  prouve  quelque  peu,  il  nous 

f  emble,  que  Tégoîsme  et  la  sécheresse  de  cœur  n'éloient  point  le  vice  de 

Maucroix,  ainsi  que  quelques  critiques  sévères  ont  cru  pouvoir  le  dire  en 

rendant  compte  de  notre  édition. 
(1)  Nie.  Rain&sant,  célèbre  médecin  de  Reims,  garde  des  médailles  du 

cabinet  du  Hoi,  que  Ton  trouva  noyé  dans  la  pii^ce  d'eau  d^s  Suisses  à 

YersaiUes,  le  7  Juio  1689. 


bités  U  palais  du  silence,  c'est-à-dire  le  cloistre  de  Noçlrç 
Dame,  Dieu  tous  y  cooserTe  longues  années;  si  je  retourne  ja-* 
mais  à  Paris,  je  ne  manquerai  pas  de  tous  aller  rendre  mes  de- 
voirs. Je  vois  votre  maison  d'ici.  Mes  baisemains  s'il  vous  plaist 
à  M*  de  Piiymorins  et  à  M.  Racine.  Je  ne  sais  si  Lafontaine  luy 
aura  dit  que  monsieur  de  Golligni  n'a  pas  ici  les  papiers  dont 
vous  avez  besoin.  Il  sera  bien  tostà  Paris,  vouspourrés  le  voir. 
Il  loge  rue  des  Bons-Enfants,  ce  me  semble.  C'est  une  rue  où 
sont  les  écuries  du  Palais-Royal,  rue  qu'on  a  élargie  et  où  l'on 
a  fait  beaucoup  de  belles  maisons.  ^ 

A  Monsieur  Monsieur  des  Préaux^  au  Cloistre  de  Noire-Dame^ 
à  Paris, 


2.    LE  MÊME   AU   MEME. 

Le  18  décembre  1663. 
J'appris  hier  avec  bien  du  déplaisir  la  perte  que  vous  avejs 
faite  :  j'y  prends  je  vous  àsseure  beaucoup  de  part.  Monsieur 
votre  frère  ëtoit  un  honneste  et  aggréable  garçon^  et  comme 
toute  sa  vie  il  m*a  fait  l'honneur  de  me  témoigner  de  l'amitié,  sa 
mort  me  touche  sensiblement,  je  ne  suis  pas  le  seul  qui  en 
aura  du  regret.  Monsieur  le  chevallier  de  Sillery  passa  hier  par 
cette  ville  et  m'en  témoigna  de  la  douleur  :  je  luy  en  sceut  un 
fort  boQ  gré.  J'avois  bien  appris,  et  par  M.  Rainssant,  qu0 
M.  de  Puymorins  (i)  étoit  malade,  mais  je  le  cognoissois  d'un 
tempéremment  vigoureux  et  je  ne  m'imaginois  pas  que  cela  put 
avoir  de  fâcheuses  suites.  Entki,  monsieur^  il  nous  a  appris  ee 
qu'il  faut  faire  ;  on  ne  vient  au  monde  que  pour  en  sertir.  Je 


(1)  Pierre  Bolleau  de  Puimorin,  mort  en  1683,  à  Tâge  de  58  ans,  frère 
puîaé  de  Taiiieur  du  Ztitnn,  aroU  éi^  l'ami  de  Maucrois,  de  Eaciae  et  de 
U  Fooiaiae,  i\  :y  a  daos  notre  recueil  deis  OEuvres  de  Maucroi9  uat 
lettre  facétieuse  à  son  adresse. 
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commence  à  faire  ces  réflexions  un  peu  plus  souvent  que  je  ne 

faisois  quand  j'estois  plus  jeune.  Tant  qu^il  plaira  au  Seigneur 

de  me  laisser  ici,  je  vous  asseure,  monsieur,  que  personne  ne 

vous  estimera  plus  que  moy  ny  ne  prendra  plus  de  part  que  je 

fais  au  bien  et  au  mal  qui  vous  arrivera.  Votre  très-humble  et 

très-obéissant  serviteur, 

Maugroix. 

Au  dos  :  À  Monsieur  Monsieur  des  Préaux ,  ùu   Cloistre  de 
Nostre'Dame,  auprès  du  puis,  à  Paris. 


O.    PU  MEME  AU  MEME. 


Ce  15  octobre  1693. 
Je  me  garderay  bien,  Monsieur,  de  vous  reprocher  votre 
paresse,  ny  même  d*y  trouver  à  redire;  je  ne  vous  aime  que 
mieux  d'être  paresseux ,  c'est  le  seul  endroit  par  où  je  puisse 
vous  ressembler.  Il  me  souvient  d'ailleurs  de  l'imprécation  de 
Catulle  contre  les  gens  trop  réguliers  :  VtB  per  quem  non  licet 
essenegligentem.  Monsieur  le  docteur  votre  frère  (1)  m'a  mandé 
à  quoy  vous  aviez  employé  votre  temps,  et  je  le  trouve  mieux 
employé  qu'à  m'écrire,  quoique  vos  lettres  me  fassent  un  grand 
plaisir.  Quand  votre  dernière  satyre  sera  sortie  de  votre  teste, 
car  elle  n'est  que  là  à  ce  que  j'ay  appris  de  M.  votre  frère, 
souvenez- vous  de  moy  s'il  vous  plaist. —  J'ay  bien  des  remercie- 
mens  à  vous  faire  sur  plusieurs  sujets,  et  principalement  sur 
l'avis  que  vous  me  donnez.  Je  tombe  d'accord  avec  vous  que  la 
traduction  n'a  jamais  mené  personne  à  l'immortalité,  mettant 


(1)  Jacques  Boileau,  docteur  de  Sorbonne  et  chanoine  de  la  Sainte-Cha- 
peUe,  frère  aîné  de  Tauleur,  mort  le  \"  août  1716,  auteur  de  VHistoire 
des  Flagellans. 
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la  main  à  la  conscience ,  je  crois  aussi  que  j'aurois  tort  d'y  pré* 
tendre.  Je  sens  bien  ce  qui  me  manque  pour  cela  :  oportet  unum- 
quemque  de  morialilate  aut  de  immortalitate  sua  cogilar^.  Ce  mot 
de  Pline  le  Jeune  m'a  toujours  paru  une  des  meilleures  choses 
qu'il  ait  dites  :  il  me  faudroit  un  grand  fonds  de  science  et  peu 
de  paresse.  Je  suis  fort  paresseux  et  ne  sais  pas  beaucoup  ;  la 
traduction  répare  tout  cela  :  mon  autheur  est  savant  pour  moy  ; 
les  matières  sont  toutes  digérées  ;  je  n'ai  que  faire  d'inventer, 
de  disposer;  la  besogne  «st  toute  taillée,  il  n'y  a  qu'à  lacoudre. 
Voyez  que  de  peine,  épargnée;  voilà  les  agrémens  que  je  trouve 
dans  le  genre  d'écrire  que  j'ay  choisy  :  en  voici  encore  un  dont 
tout  le  monde  ne  s'avise  pas ,  c'est  que,  selon  moi,  on  a  de  la 
peine  à  connottre  parfaitement  un  autheur,  à  moins  que  de  le 
traduire  ;  la  traduction  le  fait  voir  tout  nud,  si  j*ose  parler  ainsi, 
et  le  traducteur  voit  toutes  ses  beautés  et  tous  ses  deffauts.  Je 
n'ai  jamais  si  bien  connu  Gicéron  qiie  je  fais  présentement,  et 
si  j'étois  aussi  hardi  que  les  critiques  de  son  siècle,  je  l'appele- 
rois  peut-être  comme  eux  fractum  et  elumbem,  car  assurément 
il  a  bien  du  verbiage  ;  mais  il  ne  m'appartient  pas  de  parler 
avec  si  peu  de  respect  d'un  si  grand  pereonnage.  Malgré  cela, 
je  vous  avoue  que  si  la  fortune  m'eût  arrêté  à  Paris,  je  me  serois 
hazardé  à  composer  une  histoire  de  quelques-uns  de  nos  rois, 
n  falloit  pour  cela  avoir  une  entrée  dans  la  bibliothèque  du  Roy, 
et  je  Tavois  :  j'y  aurois  trouvé  mille  manuscrits,  des  thrésors  de 
choses  curieuses  ;  mais  la  fortune  m'a  fixé  en  ce  lieu^  où  tous 
ces  secours  me  manquent.  Ainsi  j'ay  été  contraint  de  me  retran- 
cher dans  ce  genre  d'écrire,  dont  je  ne  me  repens  pas,  si  j'ay  te 
bonheur  de  vous  plaire  un  peu,  p'est  assez  de  gloire  pour  moy, 
je  vous  le  dis  sincèrement  :  principibus  placuisse  viris,  ullima 
laus  est.  Je  say  bien  que  vous  n'êtes  pas  de  la  maison  de  Bour- 
bon ;  pour  prince  du  Parnasse,  on  seroit  mal  fondé  à  vous  le 
disputer.  Aimez-moy  toujours,  je  vous  supplie,  et  si  vous  voyez 
M.  Racine,  faites-luy  mes  baisemains,  et  dites-luy,  s'il  vous 
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plaist,  que  je  suis  toujours  son  très^^humble  serriteur  àUssi  bien 
que  le  vostre< 

Apt  la  bonté,  s'il  vous  plaist,  de  me  renvoyer  méspâpiers^ 
surtout  le  t)iaIogue  des  Orateurs ,  je  n'en  ay  ]>oint  de  copie  i 
c'est  ee  que  j'ay  jamais  falct  avec  plus  de  soin,  le  voodrols  biéti 
le  fatlre  Imprimer,  avec  les  Traités  de  TamitM;  de  la  vieillesse  et 
du  mépris  de  la  mort;  delà  feroit  un  asses  gros  volume^  mais 
je  ne  scay  si  je  le  J)ourrois,  le  privilège  ($ic)  Dubois  est  mort, 
quel  tort  puis-je  faire  à  sa  mémoire  (I)  ? 

Au  dos  :  À  Monsieur  Monsieur  des  Préaux^  à  Paris. 


4.    DU  MÊME   AU  MÊME. 

Le  6  septembre  1694. 
Il  y  a  quinze' jours  que  vos  livres  sont  ici  (2).  Il  est  pourtant 
vray  que  je  ne  les  reçus  qu'hier.  J'envoyois  sans  cesse  mon  valet 
au  coohe  de  Reims  scavoir  s^il  n'y  avoit  rien  pour  moi  :  on  lui 
disoit  toujours  qu'il  n'y  avoit  rien  ;  à  la  fin  j'ai  fait  faire  une  si 
exacte  recherclie,  qu'on  a  trouvé  une  petite  boette  qui  m'estoit 
adressée^  où  estoit  votre  beau  et  cher  présent.  Votre  premier 
tome  ne  m'a  rien  appris  de  nouveau  ;  car  vous  scavez  qu'il  y  a 
lefngtemps  que  je  le  sçay  presque  par  cœur  :  j'ay  déjà  leu  beau- 
coup de  vos  réflexions  où  vous  soutenez  comme  il  faut  le  mérite 
des  anciens.  En  vérité,  je  suis  fâché  qu'un  si  galant  homme  que 
M,  Perrault  se  soit  engagé  à  soutenir  une  si  mauvaise  cause. 


(1)  Voir  sur  les  démêlés  de  Maueroix  et  de  Dubois,  ma  notice  imprimée 
^B  tête  des  OEvres  de  Maucroix. 

(2)  il  s'agit  de  l'exemplaire  que  Boiteau  avoit  adressé  à  Maucroix  de 
f édition  de  ses  ceutre»,  Paris,  1094^  el  c(ul  oofiservé  €<)mme  une  reti<^ 
^,  se  toit  encore  à  la  Bibliothèque  de  Reims.  Ce  sont  deux  vol.  in-i2 
dont  le  premier  porte  à  la  garde  un  Esc  dono  auctoris  de  la  main  même 
de  Boileau. 
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Bon  Dieu!  est-ce  que  YAlaric  et  la  Pucelle  eatreront  en  compa- 
raison ayec  V  Enéide?  Je  tous  laisse  à  deffendre  Y  Iliade  et  TO- 
dyssée  ;  tous  êtes  plus  grand  grec  que  moy  ;  mais  pour  Y  Enéide^ 
c'est  me  blesser  au  cœur  que  d'en  dire  du  mal.  M.  Perrault  n'est 
pas  le  seul  qui  l'ait  critiquée;  le  chevalier  de  Meré  Ta  traitée 
avec  une  grande  indignité.  Il  m'a  souvent  mis  en  colère,  ce 
monsieur  le  chevalier;  mais  si  nos  anciens  sont  si  mauvais, 
qu'ils  fassent  donc  de  meilleurs  ouvrages  !  Ce  chevalier,  par  un 
juste  jugement  de  Dieu  et  pour  réparer  l'injure  qu'il  fait  à  Vir- 
gile, s'est  avisé  d*insérer  quelques  vers  de  sa  façon  dans  ses 
lettres,  la  plupart  du  temps  très-fades  et  très-mauvaises,  et  les 
vers  pires  beaucoup  que  les  épitres  ;  voilà  de  beaux  juges  !  (Test 
bien  à  eux  qu'il  faut  s'en  rapporter  !  Vous  voyez  que  si  je  ne  dé- 
fends pas  si  bien  les  anciens  que  vous,  je  suis  pourtant  de  leur 
parti,  et  que  je  me  réjouis  de  ce  qu'ils  ont  trouvé  un  si  grand 
protecteur  que  vous.  Au  reste,  mon  cher  Monsieur,  je  ne  seau- 
rois  assez  vous  témoigner  ma  reconnoissance  d'avoir  songé  à 
moy  dans  la  distribution  de  vos  présens  ;  vous  ne  pouviez  en 
gratifier  personne  qui  vous  honore,  qui  vous  estime  plus  que 
^oy,  ny  qui  soit  plus  que  je  ne  le  suis  vçtre  très-humble  et  très- 
obéissant  serviteur.  Maugroix. 

Att  dos  :  Monsieur  monsieur  des  Préaux,  à  Paris. 
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5.   DU  MÊME  AU  MÊME. 

Texte  autographe. 

•  Ce  n'est  point  par  paresse,  monsieur,  que  je  ne  me  suis  pas 
donné  Fhonneur  de  vous  faire  réponse,  c'est  par  discrétion.  Je 
ne  yeux  pas  interrompre  si  souvent  votre  repos  et  vos  éludes.  . 


Que  voulez-vous  dire  que  je  vous  excuse  de  me  dire  si  souvent 
votre  avis.  Je  vous  jure  que  vous  ne  sauriez  me  faire  un  plus 
grand  plaisir  :  tout  autant  de  coups  de  crayon  sur  mes  ouvrages, 
autant  d'obligations  que  vous  acquérez  sur  moy.Mais  cela, 
voyez  vous,  monsieur,  c'est  la  pure  vérité.  Tout  ce  qui  me  peut 
déplaire  en  cela,  c'est  la  peine  que  je  vous  donne  et  le  temps 
que  je  vous  fais  perdre.  Au  reste  b  correction  est  très-bonne, 
et  je  confesse  de  bonne  foy  que  vous  avez  eu  meilleure  veue  que 
moy,  et  je  vois  bien  présentement  que  je  ne  suis  pas  entré 
dans  le  sens  de  l'autheur  sur  ces  mots  imagines  ac  tituli  et  sta- 
tues. J'y  remedieray.  Dieu  aidant,  et  encore  une  fois  je  vous 
remercie  très-cordialement  de  m'avoir  redressé.  Au  cas  que  la 
chose  s'imprune,  si  vous  voulez  me  le  permettre,  je  mettray 

traduit  par de  la  correction  de  M.  des  Préaux^ 

cela  me  fera  de  l'honneur  en  toute  manière,  car  on  verra  au 
moins  que  j'ay  l'advantage  d'être  un  peu  de  vos  amis  :  corrigez- 
moi  donc,  je  vous  prie,  et  comme  il  fault,  mais  que  ce  soit  à 
vos  heures  de  plein  loisir  et  que  vous  n'aurez  rien  de  meilleur 
à  faire,  afûn  que  je  sois  asséuré  que  je  ne  vous  suis  point  trop 
à  charge 


5.   DU  MÊME   AU   MÊME. 

Texte  arrangé  pour  Vimpression, 

J'ai  différé  quelque  temps  h  vous  répondre ,  Monsieur  y  c'est 
moins  par  négligence  que  par  discrétion.  Il  ne  faut  pas  sans 
cesse  interrompre  vos  études,  ou  votre  repos. 

Mais  au  lieu  de  commencer  par  les  remerciemens  que  je  vous 
dois,  souffrez  que  je  vous  fasse  des  reproches... 

Pourquoi  me  demander  que  j'excuse  h  liberté  que  vous  pre^ 
nez  de  me  dire  si  sincèrement  votive  avis  ?  Vous  ne  sauriez,  je 
vous  jure,  me  faire  plus  de  plaisir.  Autant  de  coups  de  crayon 
sur  mes  ouvrages  ,  autant  d'obligations  que  vous  vous  acquérez 
sur  moi.  Mais  cela ,  Monsieur,  c'est  la  pure  vérité • 


...  ..Je  eonviBns  dé  bonne  foi  qiie  je  ne  suis  pa»  entré  dan»  te 
sens  de  Fauteur  sur  ces  mots  imagines  ac  tituli  et  stOttuœ»  •  .  . 


Au  cas  que  ma  traductioff  s'imprime,  non-seulement  je 

profiterai  de  votre  correction ,  mais  j'avertirai  le  public  qu'elle 
vient  de  vous ,  si  vous  l'agréez  ;  et  par  là  je  me  ferai  honneur, 
car  on  verra  du  moins  que  je  suis  un  peu  de  vos  amis. 


Il  y  a  encore  dans  ce  dialogue  beaucoup  d'autres  endroits  que 
je  n'ai  pas  rendus  scrupuleusement  en  notre  langue,  parce  qu'il 
auroit  fallu  des  notes  pour  les  faire  entendre  à  la  plupart  des 
lecteurs,  qui  ne  sont  point  instruits  des  coutumes  de  Tantiquité. 

2e  année.  —  Dcrc.  ^ 
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M.  le  docteur  ^votre  frère  me  mande  qu'il  a  corrigé  aussi 
quelque  chose  à  Asterius,  et  qu'il  en  a  pris  votre  avis  ;  autre 
obligation  que  je  vous  ai  encore.  Je  vous  en  fais  mille  remer- 
ciemens.  Voilà  ce  me  semble  assez  parler  de  moy,  mais  que 
voulez-vous^  je  suis  pénétré  de  vos  bontés,  et  par  ma  foy  j'ay 
quelque  sorte  de  honte  de  vous  embarrasser  de  mes  bagatelles.  . 

Venons  à  M.  Godeau.  Je  tombe  d'accord  qu'il  écrivoit  avec 
beaucoup  de  facilité,  c'est-à-dire  avec  trop  de  facilité.  U  faisoit 
deux  ou  trois  cents  vers,  comme  dit  notre  ami  Horace,  stans 
pede  in  uno.  Vous  scavez  que  les  bons  vers  ne  se  font  pas  comme 
cela,  et  je  m'en  rapporte  plus  volontiers  à  vous  qu'à  un  autre. 
Cependant  parmi  tous  ces  vers  négligés,  il  y  en  a  de  beaux  qui 
luy  échapent  :  ne  trouvez*vous  pas  que  ce  vers  est  heureux  : 
Suit  que  d'un  eoutre  d'or  tu  fende$  les  guéreti. 

U  parle  des  Géorgiques  de  Virgile  ;  et  ceux-cy  encore  : 

Qui  Tenant  au  ciel  à  ton  tour 

Te  race  un  Ihrone  des  étoUes 

Et  consdle  mes  yeux  de  la  perte  du  jour. 

Il  parle  de  la  lune,  ce  dernier  yers  m'a  toujours  extrêmement  * 
plu. 

Mais,  pour  vous  dire  la  vérité,  dez  notre  jeunesse  même, 
nous  nous  sommes  apperçus  qu'il  ne  varie  pas  assez.  C'est  tou- 
jours la  même  figure,  c'est  comme  un  logogriphe.  11  dit  les  cir- 
constances, les  particularités,  le  ioiU  d'une  chose ,  et  puis 
il  y  joint  le  mot.  Il  n'y  a  point  d'autre  figure  dans  son  Bene^ 
didtey  dans  son  Laudate  et  dans  ses  Cantiques.  Pour  Malherbe 
et  pourRacan,  selon  moy,  vous  en  jugez  très-bien,  et  comme 
toute  ma  vie  j'en  ay  entendu  juger  aux  plus  habiles.  Nostre  cher 
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et  qui  sont  cependant  bien  aises  qu*on  leur  épargne  la  peine  de 
se  rabattre  sur  des  notes.  Vous  savez  d'ailleurs  que  le  texte  de 
cet  ouvrage  est  fort  corrompu  ;  la  lettre  y  est  souvent  défec- 
tueuse ;  comment  doiic  le  traduire  si  littéralement  ? 


Venons  à  H.  Godeau.  Je  tombe  d'accord  qu'il  écrivoit  avec 
beaucoup  de  facilité  ;  disons  avec  trop  de  facilité.  Il  faisoit  deux 
et  trois  cents  verd,  comme  dit  Horace,  stans  pede  in  uno.  Ce 
n*est  pas  ainsi  que  se  font  les  bons  vers.  Je  m'en  rapporte  vo- 
lontiers à  votre  expérience.  Néanmoins,  parmi  les  vers  négligés 
de  M.  Godeau,  il  y  en  a  de  beaux  qui  lui  échappent.  Par  exemple^ 
lorsqu'il  dit  à  Virgile  en  lui  parlant  de  ses  Géorgiques  : 

SoU  que  d'un  eoutre  d'or  tu  fendes  les  guérets^ 

Ne  trouvez-vous  pas  que  ce  vers-là  est  heureux  ? 


Mais  pour  vous  dire  la  vérité,  dès  notre  jeunesse  même,  nous 
noussommes  aperçus  que  M.  Godeau  ne  varie  pas  assez.  La  plupart 
de  ses  ouvrages  sont  comme  des  logogriphes,  car  il  commence 
toujours  par  exprimer  les  circonstances  d'une  chose,  et  puis  il 
y  joint  le  mot  On  ne  voit  point  d'autre  figure  dans  son  Benedi- 
cite,  dans  son  Laudate,  et  dans  ses  Cantiques,  A  l'égard  de  Msd- 
herbe  et  de  Racan,  selon  moi  vous  en  jugez  très-bien,  et  comme 
toute  ma  vie  j'en  ai  entendu  juger  aux  plus  habiles.  Ce  que  notre 
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ainy  La  fontame  vous  a  donc  dit  plus  d'une  fois  que  les  deux 
vers  dé  vos  ouvrages  <iu'il  estimoît  le  plus  c'étoient  :  Et  nos  vof- 
sins  frustrez,  etc.  Je  vous  assure,  monsieur,  qu'il  me  Ta  dit 
aussi  ;  je  ne  scay  pas  mesme  si  je  ne  luy  ay  pas  dit  le  premiefr., 
je  n*en  voudrois  pas  repondre,  mais  il  est  certain  (Jiie  ces  deux 
vers  m*ont  toujours  paru  extrêmement  beaux  ;  ils  le  sont  aussi. 
J'ay  bien  reconnu  il  y  a  longtemps  que  vous  ne  dites  pas  les 
choses  comme  les  autres  :  vous  ne  vous  laissez  pas  gourmander. 
s'il  faut  ainsi  dire  par  la  rime,  et  si  vous  faisiez  des  vers  pour 
Philis,  vous  auriez  de  la  peine  à  la  louer  de  son  teint  de  roses 
elde  lis.  Il  n'y  a  guère  de  gens  qui  évitent  cet  écueil  si  heureu- 
sement que  vous,  je  Tai  remarqué  bien  des  fois.  Je  ne  scay  si 
je  me  trompe,  mais  il  me  semble  que  les  Grecs  et  les  Latins 
avoient  un  grand  avantage  sur  nous  en  matière  de  vers.  Quant 
ils  avoi^jnt  fait  un  vers,  ce  vers  demeuroit.  Mais  pour  nous!  ce 
n'est  rien  que  de  faire  un  vers,  il  en  faut  faire  deux,  et  que  le 
second  ne  paroisse  pas  fait  pour  tenir  compagnie  au  premier. 
Cela  m'a  toujours  semblé  bien  difficile.  Je  m'en  remets  à  ce  que 
vous  en  croyez.  —  Vous  avez  donc  fait  une  nouvelle  satyre,  ne 
pensez  pas  s'il  vous  plaist  m'oublier  quand  vous  en  fer»z  part 
au  pubhc.  J'aime  bien  cette  vieillesse  qui  est  venue  soubz  vos 
cheveux  blonds,  et  si  tout  le  reste  est  de  la  sorte,  vous  pouvez 
dire  comme  Malherbe  :  Les  puissantes  faveurs  dent  Parnasse   .  | 

m'honore^  non  loin  de  mon  berceau  commencèrent  leurs  cours, 
je  lespossédois  jeune  et  les  possède  encore  à  la  fin  de  mes  jours. 
Ne  trouvez-vous  pas  plaisant  q«e  j'écrive  des  vers  conwne  si  | 

c'estoit  de  la  prose  ?  Racan  n'écrrvoit  pas  autrement  ses  ouvra-  ! 

ges.  •*-  Cependant,  quoique  Malherbe  nous  assure  que  les  puis- 
santes faveurs  du  Parnasse  non  loin  de  son  berceau  commen- 
cèrent leur  cours,  il  est  pourtant  vrai  qu'en  plaignant  une  maî- 
tresse norte,  il  avoit  dit  :  Doncques  tu  ne  vis  plus  4}enefpièvê,  H  \ 
lamort^e^c.  Peut-être  ne  scavez-vous  pas  cette  particularité                     ! 
que  M,  Conrart  m'a  apprise.  i 
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mtd  fjB  F^n^îne  vom  n  éH  sfir  les  ^dan  vers  qti*9  ertimoH  le 
pItK  éims  Tfi^  otnrrages,  il  rat  fa  -dit  iiussi  ;  cl  je  tie  sais  pas 
même  si  je  ne  iai  afi  peint  dit  cela  le  prcimef  ^  je  A*«n  Tondreis 
pas  répondre 


Pu  resté |'ai  bien  reconnu,  il  y  9  longtemps^  que  vous  ne 

dites  point  les  choses  comme  les  autres.  Vous  ne  vous  laissez 
pas.  gQurmander,  s'il  faut  ainsi  dire ,  par  la  cime.     .... 

C'est  à  mon  avis^  recueil  de  notre  versification,  etje  suis 

persuadé  que  c'est  parla  que  les  Grecs  et  les  Latins  ont  un  si 
grand  avantage  sur  nous.  Quand  ils  avoient  fait  un  vers,  ce  vers 
demeuroit  ;  mais  pour  nous  ce  n'est  rien  que  de  faire  un  vers, 
il  Xaiit  «n  t^ke  deui^  et  que  h  second  Ae  parMsse  ipas  fait  juMir 
leur  4Msapsigoie  «u  fienier.     .     .......... 


L'endroit  de  votre  dernière  ëpître,  dont  vous  me  régalez,  me 
ftâl fioohaèkrila mste  «fieciiiieesÉràiiieiwp9*îeMe.J'«iJDeU^^ 
oetle  lâeykflse  4|ui  es^.veMW««is  wm  cb<ge«aL  Msadii^  etaiitoat 
le  iieate  est  defai  seiie,  vous  penurnoE  éire  ««anielUherbe.: 
Les  puk$mâe$  §memn  ckmt  Bitmatse  m'imot^  tiwi  iem  ée  ammi 
berceau  ,cmfii^cèrent  leurs  cours,  je  les  possédais  jeune  et  les 
possède  encore  à  la  fin  de  mes  jours.  Ne  trouvez-vous  pas  plai- 
sant quej'écrive  des  vers  comme  si  c'estoit  de  la  prose  ?  Racan 
n'écrivoit  pas  autrement  ses  poèmes 
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J'ay  leu  la  dissertation  de  feu  M.  Ârnault^  sur  la  préface  du 
Dévot.  Je  suis  fâché  de  n'être  pas  un  peu  plus  vindicatif  que 
je  ne  suis^car  j'auroiseu  bien  du  plaisir  à  voir  tirer  les  oreilles 
à  mon  homme  de  si  belle  force;  qu'auroit-il  pu  répondre  à 
tant  de  bonnes  choses 

Je  TOUS  avoue  pourtant  que  ce  m*est  une  espèce  de  consolation 
de  voir  que  de  si  honnestes  gens  se  plaignent  du  procédé  de  ce 
Tartuffe.  Dieu  le  luy  pardonne.  Envoyez>*moi  la  lettre  de  M.  Ar-  ~ 
nault,  où  il  parle  de  vous.  Pourquoy  en  feriez-vdus  difficulté, 
ne  vous  souvenez- vous  pas  que  Montagne  dit  qu'il  se  faut  rendre 
justice  aussi  bien  qu'aux  autres,  et  qu'on  doit  tomber  d'accord 
de  ses  bonnes  qualités,  non  point  par  vanité,  mais  par  franchise. 

{Tout  ce  passttge  de  l'imprimée  ne  fait  point  parlie,  dans  l'au- 
tographe^  de  la  présente  lettre.  Il  est^  comme  on  peut  le  voir  y  em- 
prunté  à  la  lettre  précédente  de  Maucroix,) 


Adieu,  monsieur,  faites  moy  l'honneur  de  m'aymer  toujours 
un  peu,  et  surtout  ne  perdez  à  revoir  mes  ouvrages  que  le 
temps  dont  vous  ne  saurez  que  faire,  car  enfin' je  veux  bieh 
profiter  de  vos  avis^  mais  je  ne  veux  pas  être  importun. 

Maucroix. 
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.;...J'ai  lu  la  dissertation  de  M,  Arnauld  sur  la  préface  du 
Dévot  Je  fus  fâché  en  la  lisant,  de  n'être  pas  un  peu  plus  vin- 
dicatif que  je  ne  suis  ;  car  j'auroi^eu  bien  du  plaisir  à  voir  tirer 
de  si  belle  force  les  oreilles  à  mon  homme.  Qu*auroit-il  pu  ré- 
pondre à  tant  de  bonnes  raisons  qui  détruisent  son  ridicule 
^  système  d'éloquence? * 

j  Faites-moi  la  grâce  de  m'envoyer  cette  lettre  que  M.  Ar- 

i                nauld  écrit  à  M.  Perrault,  et  où  il  parle  de  vous  comme  toute  la 
France  en  doit  parler 

M.  Perrault  est  un  très-galant  homme,  qui  entend  raison 

surtout,  excepté  sur  les. modernes.  Depuis  qu'il  a  épousé  leur 
parti,  il  s'aveugle  même  sur  le  mérite  des  modernes  qui  défen- 
dent les  anciens.  Notre  siècle,  il  est  vrai,  a  produit  de  très- 
grands  hommes  en  toute  sorte  d'arts  et  de  sciences.  La  magna- 
nimité des  Romains  se  retrouve  tout  entière  dans  Corneille ,  il 
y  a  beaucoup  de  scènes  dans  Molière  qui  déconcerteroient  la 
gravité  du  plus  sévère  des  stoiques  ;  mais  nous  ne  sommes  pas 
contents  de  ces  louanges,  et  à  moins  de  mettre  les  anciens  sous 
nos  pieds,  nous  ne  croirions  pas  être  assez  élevés.  Quand  nous 
en  serions  nous-mêmes  les  juges,  nous  devrions  avoir  honte 
de  prononcer  en  notre  faveur.  C'est  de  la  postérité  qu'il  faut  at- 
tendre un  jugement  décisif  ;  il  y  a  certainement  peu  de  nos 
écrivains  qui  comme  vous.  Monsieur,  ne  doivent  pas  craindre 
de  parottre  un  jour  devant  son  tribunal. 

Pour  moi,  et  les  traducteurs  mes  confrères,  c'est  inutile- 
ment que  nous  le  craindrions.  Vous  m'avez  dit  plus  d'une  fois 
que  la  traduction  n'a  jamais  mené  personne  à  l'immortalité. 
Mettant  la  main  à  la  conscience ,  je  crois  aussi  que  j'aurois  tort 
d'y  prétendre.  Je  ne  m'en  flatte  point.  Oportet  unumquemque 
de  mortalitale  aut  de  immorialitak  sua  cogitare.  Ce  mot  de 
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Fim«  ie  Jeufie  ne  paroit  une  èes  mettenres  <dit8es  qsL'A  ait 
dites.  iVyiir  écrire  il  me  faudroit  afi  grand  foads  4e  «cieiio» 
et  peu  de  paresse,  le  suis  (brt  paresseux,  et  ne  sais  pas  beai»- 
eovp.  La  tradfiction  répare  tout  cela.  ^Mon  auteur  est  «avaiil 
pour  moi;  les  matières  sont  toutes  digérées;  riaTenâo»  et  la 
disposition  ne  me  regardent  point  ;  je  n'ai  qtt*i  «n'ésMioer.  Uq 
avantage  que  je  trouve  encore  dans  la  traduction  et  dont  tout 
le  monde  ne  s'avise  point,  c*est  qu'elle  nous  fait  connoitre  parfai- 
tement un  auteur  ;  elle  nous  le  fait  voir  tout  nu ,  si  j'ose  parler 
ainsi  ;  le  traducteur  découvre  toutes  ses  beautés  et  tous  ses 
défauts.  Je  n'ai  jamais  si  bien  connu  Ciceron  que  je  le  fais 
présentement,  et  si  j'étois  aussi  bardi  que  les  critiques  de  son 
siècle ,  i'oserds  peiit«*ètre  eomme  eax  \m  reprodier  en  x[uel- 
ques  endroits  un  peu  de  verbiage  ;  mais  ti  ne  m'appartient  pas  ée 
parler  avec  si  peu  de  respect  d'un  si  grand  orateur,  le  vous  avioiie 
pourtant  que  si  la  fortune  m'eût  fi&é  à  Paris,  je  me  seroia 
hasardé  à  coiapeser  «ine  bistoire  <de  quelqu'un  de  nos  voul 
Mais  je  me  trouve  dans  un  lieu  où  Ton  manque  de  loa»  les 
secours  nécessaires  à  un  écrivain.  Ainsi  l'ai  élé  ceotraûit  de 
me  iMMraer  à  la  tradiidion.  le  ne  sanrois  m'en  repentir ,  sî 
j'ai  le  bonheyr  de  vous  plaire  un  peu,  —  AimeE-mei  tM}««rs,)e 
vous  supplie,  et  asairez  le  câier  Mensieur  Racine,  que  je  serai 
étennettement  son  très-hwnble  serviteur,  aussi  faten  q»e  ie  vètre.  ^ 

Maogroix. 
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Arrondissement  de  Chastillon-sur-Seine  fsuile).  ^ 

2232.  Carlulaire  da  «prieuré  de  Larrey.  1  vol.  in-8o  sur  parch.  de 
44  feuUlets,  écrit,  du  xt«  siècle,  contenant  23  actes  de  1110  à  1312. 
(Ar.  de  la  G.  d'Or.) 

2233.  Titres  de  la  seigneurie  d'Ëtais  et  Selongey,  de  1496  à  1781. 
1  vol.,  18  plans,  1  liasse  et  63  actes  sur  parch.  (76.) 

2234.  Petit  abrégé  chronologique  de  l'histoire  de  l'abbaye  royale  de 
Nôtre-Dame  de  Molesme  de  Tordre  de  Saint-Benoist  et  de  la  con- 
grégation de  Saint-Maur  au  diocèse  de  Langres,  fait  et  présenté  à 
Mgr  Charlet ,  chanoine  de  France-le-Châtean,  par  doni  Simon 
Briot,  secrétaire  de  ladite  abbaye,  en  1697. 1  vol.  (enriron  200  p. 
xYiie  siècle.  (Col.  de  Bourg.) 

2235.  Abrégé  de  la  vie  de  sire  Robert,  abbé  de  Molesme  et  instituteur 
de  l'ordre  de  Citeaux^—  ATroyes,  chez  Jac.  Lefebvre.1722.  {Ib,) 
Imprimé  ;  avec  notes  manuscrites, 

2236.  Abrégé  historique  qui  contient  ce  qui  est  arrivé  de  plus  remar- 
quable à  l'abbaye  de  Molesme  sous  sire  Robert  et  ses  successeurs 
avec  les  Chartres  des  privilèges  qui  y  ont  été  accordés  et  des 

9fi  année,  i 


2  us  CABINET  HISTORIQUE. 

donations  principales  qui  y^nt  été  follet  on  oonflfmées  par  les 
-     papes  et  les  évêqnes,  par  les  roys,  lés  princes  ou  autres  personnes 
notables.  In-f»  de  177  feuillets.  (Col.  de  Bourg.) 

2237.  Nécrologue  de  Tabbaye  de  Molesme,  avec  un  extrait  du  car- 
tulaire  et  un  dessin  à  la  plume  du  rond-point  de  PégUie  de  Mo« 
iesme,  en  dehors.  (Ifr.) 

2238.  Abbaye  de  Molesme.Plan  (dessin)  de  Téglise  de  Molesme  en 
dedans.  (Echelle  de  9  toises.)  (Ib.) 

2239.  Eschapge  de  femmes  entre  la  comtesse  de  Champagne  et 
et  Tabbé  de  Molesme.  (Cart.  de  Champ,  t.  ii.  p.  229.) 

2210.  Poulie  des  bénéfices  de  l'abbaye  de  Molesme,  ordre  de  Saint- 
Benoist,  diocèse  de  Langres,  (F.  lat.  5199.) 

2241.  L'abbé  de  Molesme  déclare  que  la  comtesse  de  Champagne  lui 
a  permis  de  vendre  quelques  bois  pour  les  nécessités  de  son  église. 
(Lib.  princip.  t..ii.) 

2242.  L'abbé  de  Molesme  ratifie  la  vente  des  bois  faite  par  le  prieur 
de  Saint-Quentin  de  Troyes.  (/&.) 

2243.  L'abbé  de  Molesme  prie  le  comte  de  Champagne  de  recom- 
mander à  ses  officiers  la  conservation  desdiles  terres  (/6.) 

2244.  L'abbé  de  Molesme  promet  de  faire  dire  tous  les  jours  une 
messe  du  Saint-Esprit  pour  le  comte  de  Champagne,  et  moyennant 
quoixelui-ci  lui  donne  quelques  arpens  de  bois.  (76.) 

2245.  Association  entre  Tabbé  de  Molesme  et  le  comte  de  Champagne 
en  la  seigneurie  d'Essois»  VerpilUères,  etc.  (/6.) 

2246.  L'abbé  de  Molesme  prie  le  comte  de  Champagne  de  lever  la 
saisie  faite  sur  Artenay,  Remilly,  Grancey-sur-Ourse,  etc.  (/&.) 

2247.  Association  entre  l'abbé  de  Molesme  et  le  comte  de  Champagne 
pour  Remilly,  Saint-Pierre,  etc.  (iô.) 

2248.  Association  entre  le  comte  de  Champagne  et  l'abbé  de  Molesme 
pour  la  seigneurie  de  Coisey.  (/&.) 

2249.  L'abbé  de  Molesme  invite  ses  si^ets  à  contribuer  de  leurs 
biens  pour  le  voyage  du  comte  de  Champagne  en  la  Terre-Sainte. 

2250.  L'abbé  de  Molesmes  reconnoit  que  la  garde  de  Grancey*sur- 
Ourse  appartient  au  comte  de  Champagne  et  qu'il  y  a  droit  de 
giste  une  fois  l'an.  (Ib,) 

2261.  Mémoire  sur  le  grand  prieuré  du  Val  de  Saint*Lieu,  autrement 
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du  leGrand  ValdM-Choui,  chef  lUmd^  Tordre  da  Yti'ieê^tmi^ 
pftr  Ddamotiie,  a¥OcatàCbasttlloarsup-S6iii6.(F(ml.  33^0 

2262.  Épitapha  «l  tombcàni  d«l'ég^  paroissiale  do  LmiUay*  (Col. 
de  Bourg.) 

2253.  Lettres  de  Jean,  comte  de  Bourgogne  et  sire  de  Salins,  par  les 
quelles  il  recognoist  tenir  à  foy  et  bommage  lige  de  par  sou  père 
le  eomle  Ete?enop,  do  Alix  comtcàue  dé  Bourgongue  sa  fille,  Roche- 
forli  Harnay,  Oyselo,  BiaaQOiretAbbfiu«,1266.(Tr.  dos  eh,} 

22&i.  Fiefs  du  comté  de  Thoyre  et  Viilan  en  Bugey,  in-f»  sur  pap. 
de  85  feuillets,  écrit,  du  xiTe  siècle,  contenant  313  pièces  de  1307 
à  1386.  (A.  E.delaC-d'Or.) 

2255.  Cartulairedu  comté  de  Thoyre,  ou  minutaire  de  contrats  de 
ventes,  d'acquisitions,  Inféodatious,  érections,  hommages  :  in-4',- 
pap.  de  182  feuUlet^,  xt«  siècle,  de  36  pièces  .de  1296  à  1475.  (/&.) 

2256.  Cartulaire  du  prieuré  de  Riccy,  1  ypl,  in-4o  ^^  \q  feuillets, 
écrit,  du  xy«  siècle,  contenant  24  actes  de  1184  à  1246.  (/^) 

Eadomnciagé  et  d'uo^  m^auvaisa  écriture. 

2257r  Sentence  de  Jean  deChastillon,  cheyalier  bailly  de  Dijon,  sur 
le  différend  qui  estoit  entre  Fabbé  et  couvent  de  Citeaux  d'une 
part,  et  Jean  de  la  Roueles  d'autre,  à  cause  de  la  justice  et  seignen* 
rie  de  la  ville  de  Chaugey.  Par  cette  sentence  la  haute  justice  est 
adjugée  auxdits  religieux  et  la  basse  justice  audit  de  Roueles,  à 
SaintJean-deLosne,  )320.  Confirmation  de  ladite  sentence,  1321. 
(Tr.desch,,v.367,p.69.) 

2258.  Titres  de  la  seigneurie  de  Beneuvre,  Beire-le^Fort,  de  1382  à 
1700.  6  vol.,  7  plans,  1  liasse  et  565  actes  sur  parcb.  (A*  C*  de  la 
Cd'Or.) 


ArrondiBsement  de  Semur^ 

Notice  sur  la  ville  et  la  Mbliothèque  de  Semur.-^lA  ville  de  Semnri 
aujourd'hui  chef -lieu  d'arrondissement,  étoit  autrefois  chef*lieu  de 
bailliage  de  T  Auxois,  qui  prenoit  son  nom  de  l'antique  Alexie,  si  célèbre 
par  le  siège  héroïque  qu'elle  soutint  contre  Jules-César,  et  dont  les 
restes  ont  eu  leur  célébrité  au  moyen  âge  sous  la  nom  d'AUze^SaîntO'* 
Reine.  La  ville  de  Semur  a  des  prétentions  assez  bien  jusliftées  i  une 
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hattte  antiquité,  soit  qa'on  accepte  Topiiiion  de  certaine  atitiquaircs.qtii 
la  disent  bâtie  sons  le  règne  de  l'Hercule  gaulois,  soit  qu'on  la  consi- 
dère sortie  des  ruines  de  la  malheureuse  Alexia.  Le  château  de  Semur 
éloit  au  yiii«  siècle  la  plus  grande  défense  de  tout  le  pays.  La  baronie 
de  Semur,  anciennement  d'une  grande  étendue,  fut  le  partage  de 
Guy,  Tun  des  fils  de  Guillaume  II  du  nom,  duc  d'Aquitaine  et  premier 
comte  d'Auvergne.  C'est  de  Guy  que  descendoient  les  seigneurs  qui 
ont  porté  le  nom  de  Semur,  et  dont  les  armes  étoient  :  Bandé  de 
gueules  et  d'argent  de  siœ  pièces.  Robert,  I^r  du  nom,  duc  de  Bour- 
gogne, époysa  lafille  du  malheureux Dalmace,  baron  de  Semur.  Semur 
souffrit  beaucoup  dans  les  guerres  du  xiv®  siècle,  et  fut  réduite  en 
cendres  l'an  1478.  Cependant,  en  1493,  les  États-généraux  de  la 
province  y  furent  assemblés.  Dans  le  temps  de  la  Ligue,  elle  se  dé- 
clara hautement  pour  Henri  III  et  Henri  IV,  et  il  s'y  tint,  en  1590  et 
1592,  de  petits  Etats  composés  de  ceux  des  trois  ordres  restés  fidèles 
au  Roi,  et  un  Parlement  composé  de  même,  qui  ne  rentra  dans 
Dijon  qu'en  1595.  —L'histoire  de  Semur,  de  ses  institutions  «t  de 
ses  monuments,  est  à  étudier  dans  les  titres'que  nous  indiquons  an 
catalogue  qui  suit,  et  dont  la  plus  grande  partie,  comme  on  le  verra, 
forme  une  des  richesses  des  splendides  archives  du  département  de 
la  Côte-d'Or.  —  Nous  rappellerons  seulement  que  cette  ville  est  la 
patrie  de  Bénigne  et  Claude  Saumaise,  célèbres  par  leur  érudition,  et 
de  Charles  Fevret  dont  la  famille,  sous  le  nom  de  Fevret  de  Fontette", 
a  jeté  un  si  vif  éclat  sur  l'histoire  littéraire  de  la  Bourgogne. 

Semur  a  dans' la  circonscription  qui  forme  aujourd'hui  son  ar- 
rondissement plusieurs  localités  célèbres  à  divers  titres  dans  Tbistoire 
du  pays  :  d'abord  Sainte-Reine  d'Alise,  dont  nous  avons  parlé  dans 
notre  troisième  numéro,  pag.  141  :  le  petit  village  de  Buffbn  illustré 
par  notre  grand  naturaliste  ;  Bussy  le-Grand,  dont  le  château  durant 
dix-sept  années  servit  de  lieu  d'exil  au  trop  indiscret  Rabulin  ;  la 
petite  ville  de  Flavigny  qui  a  ses  annales  particulières  ;  Montbard, 
patrie  de  Buffbn  et  de  d'Aubenton;  rantiq(!e  Saulieu,  dont  l'église 
de  Saint-Andoche ,  fondée  par  Charlemagne,  possédoit  de  nom- 
breuses reliques;  Yitteaux,  patrie  du^vant  Hub.  Longuet,  et  dont  la 
baronie  tour  à  tour  possédée  par  les  maisons  de  Bourgogne,  de 
Châlons  et  devienne,  appartint  au  commencement  du  xvi®  siècle  à 
la  maison  d'Alegre,  dont  Tune  des  héritières,  Anne  d'Alegre,  ayant 
épousé  Antoine  du  Prat  de  Nanlouillet,  fils  du  chancellier,  la  porta 
dans  la  maison  de  ce  dernier,  qui  fournit  le  baron  de  Vitteaux,  si 
singulièrement  célèbre  au  temps  de  la  Ligue  et  sous  le  règne  de 
Louis  XliL  — 
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Venons  à  Thistoire  de  la  Bibliothèque  communale. 

Pendant  la  révolution  on  déposa  à  Semur  les  livres  trouTés 
dans  les  maisons  religieuses  et  chez  les  personnes  portées  sur  les 
listes  d'émigrés.  Trente-deux  corporations  ou 'individus  fourni- 
rent à  ce  dépôt ,  qui  s'est  trouvé  réduit  par  l'efTet  des  restitutions 
effectuées  à  différentes  époques,  d'après  les  ordres  de  Tautorité  su- 
périeure. Ce  dépôt  appartenant  au  gouvernement,  fut  géré  à  ses  frais, 
mais  il  fut  concédé  à  la  ville  en  l'an  xi,  par  arrêté  du  ministre  de 
l'intérieur  en  date  du  8  floréal.  Longtemps  avant  cette  époque,  on 
avoit  déjà  tiré  de  ce  dépôt,  en  manuscrits  et  livres,  tout  ce  qui  avoit 
été  jugé  convenir  au  dépôt  central  de  la  ville  de  Dijon.  Ce  fut  en 
1809  que  le  premier  caialogne  fut  dressé  dans  la  forme  générale* 
ment  suivie,  dette  bibliothèque  comprend  10,000  Tolumes  de  très- 
bons  ouvrages  de  toute  espèce;  les  munificences  du  gouvernement 
augmentent  tous  les  jours  son  catalogue  ;  elle  est  très  fréquentée. 
Ses  manuscrits  sont  au  nombre  de  98.  Voici  les  plus  importants  : 

10  Vie  de  saint  Jean  de  Réome,  manuscrit  du  x«  siècle;  2p  un  Anti- 
phonairedu  xiii«  siècle,  avec  capitales  azur  et  vermillon  ;  3^  un  Car- 
laire  de  l'abbaye  de  Fontenay,  déposé  maintenant  aux  archives  dé- 
partementales, à  Dijon,  du  xiv*  siècle;  4"  un  Missel  des  Carmes 
du  xve  siècle,  écrit  sur  magnifique  vélin  à  deux  colonnes,  les  ini- 
tiales de  couleur  pourpre  et  azur,  dorées  en  plein  or  relief  et  buni, 
historiées  d'arabesques,  d'une  parfaite  conservation  et  d'une  finesse 
d'exécution  très- remarquable:  les  petites  capitales  sont  peintes  sur 
azur  et  vermillon  ;  les  litanies  sont  dorées  et  enluminées  avec  un 
soin  particulier.  Ce  manuscrit  est  le  plus  beau  et  le  mieux  conservé 
de  tous  ceux  de  la  bibliothèque.  On  trouve  à  la  fin  le  détail  suivant 
de  ce  qu'il  a  coûté:  Missiœ  {^owr  mixiœ,  dépenses)  hujus  libri, 
pro  pergameno  6  libras  ;  pro  scriptura  30  scuta;  iniÙuminatœ 
«tin^OOO...  et  valent  27  librasetQ  solidos  parisieme» ;  pro  liga- 
tura 20  solidos parisienses ; signacula  20  solidos;  pro  de'auritura 
lihri,  6  libras.  Summa  59  scuta  et  6  solidos.  ^5°  Du  xvi« siècle,  un 
terrier  de  la  châtellenie  de  Semur ,  de  Joigny,  des  Laveaux  et  Saint- 
Thibault.  Terrier  du  prieuré  de  Notre  Dame  de  Semur,  dressé  en 
J685,  à  la  requête  de  Gilbert  Genibrard,  prieur  de  Notre-Dame.  Ce 
Gilbert  Genibrard,  bénédictin  de  l'ordre  de  Cluni,  archevêque  d'Aix 
et  fougueux  ligueur,  né  à  Riom  vers  1537,  s'éloit  fait  Un  nom  par 
sa  rare  érudition  ;  il  avoit  été  professeur  d'hébreu  au  collège  royal/ 
et  pourvu  des  prieurés  de  Saint-Denis,  delà  Châtre  et  de  Ferrières. 

11  fut  l'ennemi  persévérant  de  Henri  III  et  Henri  IV  et  ne  cessoit 
d'entretenir  le  peuple  dans  la  rébellion  ;  aussi  un  arrêt  du  parle- 
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ment  de  Provence  le  bannit  à  perpétaîté,  le  26  Janner  1896; 
tnàlfl  Henri  iV  adoocit  ce  jugement,  et  permit  à  Genibrard  de  se  reti- 
rer dans  lepriearé  de  8emttr  en  Auxois,  dont  il  étoit  titulaire.  Il 
monnit  dans  cette  retraite  le  24  mars  1597.  Il  a  été  enterré  dans  le 
chœor  de  Téglise  Notre-Dame,  deyantl'aotcl,  arec  cette  épitaphe: 
Uma  capit  einern^  sed  nomen  non  capit  orlHê.  Il  a  pablié  des 
onTrages  estimés  ;  la  bibliothèqoe  en  possède  plusieurs,  et  i)otam- 
ment  sa  chronographie  i  le  terrier  de  Vieux-Château.— 6°  Du  xvne 
siècle,  lé  registre  des  actes  capitulaires  du  courent  des  Blinlmes  de 
Semtur.  Ce  manuscrit  est  précieux  [en  ce  qu'il  renferme  plusieurs 
traités  de  l'histoire  de  la  Tille  pendant  le  xyii^'  siècle;  —  7«  Âuliquîlé 
de  Befflttr  en  Auxois;— 8°  tm  Mémoire  historique  sur  la  Tille  de  Semur, 
par  le  marquis  de  Thyjard,  que  M.  Lionnet  a  fait  publier  aTcc  des 
notes,  dans  VÊeho  de  Vàuxoib,  Ce  manuscrit  ^l  du  xTin*  siècle. 

Les  archives  municipales  renferment  aussi  des  documents  pré- 
cietut  pour  Thistoire  du  pays.  Elles  possèdent  des  pièces  très  an- 
ciennes et  une  série  de  registres  contenant  des  documents  très- 
remarquables.  Depuis  1809,  la  bibliothèque  de  Semur  n'a  en  que. 
deux  bibliothécaires,  Mé  Berry  et  M.  Lionnet,  bibliothécaire  actuel, 
<tui  a  bien  touIu  nous  donner  les  renseignements  qui  précèdent  et  à 
qui  de  nombreux  serrices  ont  justement  TaluTestime  et  la  reconnois- 
sance  publiques. 


3259.  Registre  des  Etats  tenus  à  Semur  20  juin  1692. —Discours  du 
proc. géuéral  Picardct.  1  toI. info.  (Bibl. de Dij.) 

2260.  Lettre  de  M.  GuenëaU  de  Massu,  au  sujet  de  la  ville  de  Se- 
mur en  Àuxois,  4  avril  1765.  (Font.  32'.) 

i26l.  Sameracense  cœnobium,  seu  chrOnologia  historialis  vetustis- 
simi  cœnobii  beatae  Mariœ  Sameracensis.  (Col  de  Bourg) 

2262.  Mémoires  concernant  TEglise,  le  Prieuré,  le  Chapitre  de  N.-D. 
de  Semnr  en  Auxois  comme  aussi  la  ville.  17âl.  [Ih.) 

2263.  Archives  du  Chapitre  de  la  collégiale  de  Notre-Dame  de  Se- 
mur, de  1194  à  1790é  2  voL,  7  plans,  7  liasses  et  600  chartes  sur 
pafch.  (A.  Ë.  delaC.-d*Or.) 

2264.  Tableau  de  2  pieds  8  pouces  de  largeuf  sur  6  p.  10  p.  de 
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haut,  peint  sur  bois  et  placé  vis-à-vis  la  ctiaire,  à  l'église  N.-D.  de 
Semur^  dép.  de  la  Côte-d'Or.  Inêcript.  placée  au  has  du  tableau  : 
«  Hoc  ûerl  fecit  maglster  Plilliberlus  Blanchon  hujus  ville  de  Sine- 
miiro.  Amio  1289.  Repeint  en  1612.  (Top.  de  la  Fr.) 

2265.  Bs^s-rctief  {en  pierre  placé  au-dessus  de  Tune  des  portes  laté- 
rales de  l'église  N.-D  de  Semur,  dép.  de  la  Côte-d'Or.  —  Haut. 
6  p.  6  p.  Larg.  10-p.  (iô.l 

2266.  S.-Ëloi,  statue  en  pierre  de  3  p.  hauteur,  placée  dans  Téglise 
N.-D.  de  Semur,  dép.  de  la  C.-d'Or.  (76.) 

2267.  Vitraux  de  21  pouces  de  largeirr  sur  23  p.  de  hauteur,  dans 
Pnne  des  chapelles  de  N.-D.  de  Semur.  (76.) 

^268.  La  fondation  de  la  ville  de  Semur,  de  ses  anciennetés  e(de 
Torigine  de  la  Paroisse  dans  réglise  N.-D  :  pour  servir  de  réponse 
à  la  sommation  de  frère  Nicolas  Maurel,  prieur  de  la  même  église 
du  23  juin  1727.  (Imprimé.)  In-f«  de  7  p.  Signé  :  Yoibbiiet» 
maire  de  Semur  en  Auxois.  — Avec  divers  factums  y  relatifs. 

2269.  Cartulaire  du  prieuré  de  Saint* Jean  de  Semur.  1  v.  in*4o  pap. 
de  16  feuil.  écrit,  du  xti''  siècle  conten.  64 actes,  de  1180  4  1460. 
(A.  E.  delaC-d'Or.) 

2270.  Cartulaire  deâ  privilèges  du  prieuré  de  Saint-Jean  de  Semur. 
1  T.  in-4''  pap.  de  22 feuil. décrit,  de  1557,  contenant  16  actes,  de 
1178  à  1460.  (i&.) 

2271.  Titres  du  prieuré  de  Genovéfains  de  Saint-Jean  de  Semur, 
de  1240  à  1700.  4  vol.,  3  plans,  8  liasses  et  105  chartes.  {Ib.) 

2272.  Titres  de  la  confrérie  de  Semur,  de  1622  à  1790.  12  vol.  1 
liasse.  {Ib.) 

2273.  Archives  du  couvent  des  Yisitandines  de  Semur^  de  1633  à 
1790.  2  liasses  et  128  chartes.  {Ib.) 

2274.  Cartulaire  de  la  chapelle  de  Saint-Lazare  de  Ja  collégiale 
Notre-Dame  de  Semur.  {Beata  Maria  de  Sinemuro).  1  vol.  in-S» 
sur  pap.  de  90  feuil.  écrit,  du  xyi®  au  xtiii®  siède,  conten.  60 
actes,  de  1617  à  1724.  (Ib.) 

2275.  Archives  du  couvent  des  Carmes  de  Semur,  de  1485  à  1790. 
1  vol.,  2  plans,  5  liasses  et  338  chartes.  (16.) 

2276.  Archives  du  couvent  des  Jacobines  de  Semur ,  de  1595  à 
.  1790.  2  liasses,  87  chartes.  (26.) 
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2277.  Archives  du  couvent  des  Ursulioes  de  Semur,  de  1634  à  1790. 

1  vol.  1  liasse  et  43  Charles.  {Ib.) 

2278.  Archives  du  couvent  des  Minimes  de  Semur,  de  1605  à  1790. 
3  liasses  de  144  cliartes.  (/(.) 

2279.  Lettres  (autographes]  de  Claude  Saumaise.  (Supl.  fr.  1958.) 
—  Lettres  du  même.  (Bouh.  165.) 

2280.  Lettres  de  Claude  Saumaise  à  Peiresc.  (Supl.  992.)  —  Lettre 
sur  l'étyraologie  de  la  déesse  Nehalcane.  (Sup.  1059.)  —  Inscrip- 
tions par  Cl.  Saumaise  (6991).  —  Abrégé  de  la  milice  des  Ro- 
mains :  de  même.  (Supl.  4011.) 

2281.  Titres  du  marquisat  d'Epoisses,  de  1229  à  1774.  2  vol.  4  lias- 
ses et  250  actes  divers.  (/&.) 

2282.  Pièces  diverses  concernant  le  Prieuré  d'Epoisses.  1  vol.  in-f» 
pap.  de  16  feuil.  écrit,  du  xvii*  siècle,  conten.  67  pièces  de 
1189  à  1659.  (/6.) 

2283.  Archives  du  chapitre  de  la  collégiale  de  Notre-Dame  d'E- 
poisses, de  1282  à  1790.  1  vol.,  3  liasses,  83  chartes.  (15.) 

2284.  Titres  de  la  confrérie  d'Epoisses.  (/6.) 

2285.  Titres  dû  Prieuré  de  Graodmont  d'Epoisses,  de  1188  à  1790. 

2  vol.,  5  plans,  8  liasses  et  310  chartes.  {Ib.) 

2286.  Copie  de  quelques  titres  originaux  de  Mailly-le-Château  et 
autres  lieux  de  Bourgogne.  (Cart.  71.) 

2287.  Epitaphes  et  tombeaux  de  l'église  paroissiale  de  Massigny. 
(Col.  de  Bourg.) 

2288.  Titres  de  la  seigneurie  de  Torcy,  Magny,  Blancy  et  Arcon, 
de  1475  à  1788.  8  vol.,  2 plans,  8  liasses  et  75  actes  de  parch. 
(Ar.  de  la  C.-d'Or.)  s 

2289.  Titres  de  la  confrérie  de  Toutry.  (/&.) 

2290.  Titres  du  Prieuré  des  Bénédictins  de  Précy-sous-Thil,  de 
1537  à  1776.  1  vol.',  1  liasse,  14  chartes.  {Ib.) 

2291.  Titres  de  la  baronie  de  Frolois  et  seigneurie  d'Obtrée,  de 
1575  à  1760,  13voL,  2  plans,  3Uasseset  200  actes.  {Ib.) 

2292.  Chronique  de  Fabbaye  Saint-Pierre-de-Flàvigny,  depuis  l'éi 
tablissement  de  la  règle  de  Saint-Maur,  en  1644, 1  vol.  in-4«.  (76.) 

2293.  Histoire  de  l'abbaye  Saint-Pierre-de-Flavigny  (SancHu  Pe- 
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trtfg  h1aviniacenHs)f  1  vol.  pet.  in-folio  sur  pap.  de  90  feuil.  (/ô.) 

2294.  Archives  de  Tabbaye  de  Bénéd.  deSaint-Pierre-de-I^lavigny, 
dell75àl790,  13toI  ,4  plans,  1  atlas,  31  liasses  et  1553  chartes.(J6.  ) 

2295.  Archives  du  coavent  des  Ursulines  de  Flavigny,  de  1632  à 
1788, 1  liasse  et  17  charte^.  (Ih.) 

2296.  Cartulariam  abbatiae  Flaviniacensis,  ordinissancti  Bénédictin 
1  vol.  in-4<».  recens.  (Bouh.  128.) 

2297.  Cartulaire  de  Tabbaye  Saint-Pierre-de- Flavigny,  1  vol.  in-f» 
sur  pap.  de  177  feuil.,  conten.  198  actes  de  12i7  à  1664.  (Ib.) 

2298.  Dessins  on  plans  au  lavis  de  Véglise  de  Flavigny,  d'un  tom- 
beau sculpté  et  historié  à  personnages  avec  tombes.  Épitaphes  ar- 
moiries de  la  même  église.  (Col.  de  Bourg.) 

2299.  Titres  de  la  comté  de  Bussy-le -Grand,  1  v.  in-f«.  (/&.) 

2299  bis,  Compulsoire  d'un  vieux  terrier  et  rentier  de  la  terre  de 
Bussy  en  Bourgogne  (278). 

2300.  Lettre  de  Bussy-Rabutin  au  chancelier  Seguicr.  (S.  G.  1052, 
t.  41,  et  1054,  t.-430— •  A  M.  de Saint-Aignan.  (Cang.  142.)  — 

.  A  M»*  de  Sevigny  (629).  —  Mémoires  de  Bussy-Rabutin.  (S.  f. 
628.)  —  La  comtesse  d'Olonne,  comédie  en  vers  (2116).  —  Copie 
d'une  lettre  de  GorbinelU,  en  lui  envoyant  la  lettre  de  madame  la 
Palatine  sur  l'Espérance.  (Lam.  9476^)  —Lettre  de  Leonor  de 
Bussy-Rabutin  au  chancelier  Seguier.  (S.  G.  1018,  t.  7.) 

2300  bis.  Terrier  du  fief  des  Courtiis  dépendant  de  la  chalellenie  de 
Chanceaulx  en  Touraine,  in-f»,  xvip  siècle.  (Supl.  4371.) 

2301.  Archives  du  couvent  des  Cordeliers  d'Alise-Sainte-Reine,  de 
1644  à  1790, 2  vol.;  5  liasses  et  169  chartes.  (A.  £.  de  la  C.  d'Or.) 

Dom  Viole,  savant  bénédictin,  a  donné  la  Vie  de  sainte  Reine  d'Àlyse,  vierge 

et  martyre,  a\ec  une  dissert,  pour  prouver  que  le  corps  de  cette  sainte  étoit 

dans  l'abbaye  de  Flavigny.  Paris,  1669,  in-8.  Ce  qui  lui  attira  une  grave  que- 

.  relie  avec  les  cordeliers  d'Allemagne,  qui  prétendoient  être  en  possession  des 

reliques  de  sainte  Alyse. 

2302.  Archives  de  l'abbaye  de  Quincy-sur-Armançon,  de  1147  à  1790, 
33  vol.,  38  plans  et  1  atlas;  35  liasses  et  2333  chartes.  (Ib.) 

2303.  Titres  de  la  confrérie  de  Yifierny.  {Ib.) 

2304.  Titres  de  la  confrérie  de  Montfort.  (/&.) 
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2305.  Titres  de  la  confrérie  de  Monligny.  {Ib.) 

2306.  Gartalaire  de  Marmaghe,  1  vol.  pet.  in-8o  sur  pap.  de  241 
feail.,  écrit,  du xtiii* siècle,  cont.  142  feuU.,     1206  à  1711. (/^) 

2307.  Arcliives  de  l'al>baye  de  Bénédictins  de  Réome  ou  Moutier* 
Saint-Jean,  de  1147  à  1790  ;  42  vol.,  78  plans  et  6  alias  ;  84  liasses 
et  2125  chartes  (/dO 

2308.  Copie  des  concordais,  baux,  etc.  deTabbaye  duMoutier-St- 
Jean,  1  y.  in-f.  pap.  de  424  feuil.,  écrit,  du  xyii'^  siècle,  cont. 
47  actes,  de  1613  à  1673.  (/6.) 

2369.  Registres  des  actes  de  Tabbaye  de  St-Jean-de:Reome  ou  Mous- . 
lier  Saint-Jean.  {Monasierium  sancti  Johannis)^  1  vol.  in-f»  sur 
pap.  de  143  feuil.,  écrit,  du  xvii<>  siècle,  cont.  47  actes  de  1613  à 
1673.  {Ib.) 

2310.  Cariulaire  de  Pabbaye  de  Saint-Jean-de-Reome  on  Moustier 
Saint-Jean,  1  toI.  in-4''  sur  pap.  de  134  fenil.,  tviv  el  xviii«  siè- 
cle, cont:  100  pièces,  de  1160  à  1754.  {Ib.) 

2311.  Cariulaire  et  titres  de  l'abbaye  de  Fontenay  {Beala  Maria 
Fontaneti),  2  yoI  pet.  in«4o  sur  pap.  de  303  feuil.,  écrit,  du 
xTiiie  siècle,  cont.  280  actes  de  1141  à  1576.  (Ib.)      ^ 

2312.  Archives  deJ'abbaye  de  Bernardins  de  N.-D.  do-Fontenay, 
dell74|àl790$  15  vol.,  67  plans,  19  liasse» et  142d  chartes.  {Ib.) 

2313.  Inventaire  des  ornemens  d'église,  meiiblçs,  papiers  et  autres 
choses  de  Tabbaye  de  Rougemont,  22  mai  1645.  (Col.  de  Bourg.) 

2314.  Chartes  et  pièces  diverses,  notamment  constitutions  el  règle- 
mens  pour  Tabbaye  de  Rougemont.  {Ib.) 

Fondée  en  1119,  par  îlainard,  seigneur  de  Montbard,  oncle  de  saint  Bernard 
(fllle  de  Clairvaux).  Ses  armes  étoient  des  gueules  k  trois  bandes  d'or,  deux 
barbeaux  adossés  au  naturel  et  brochant  sur  le  tout,  et  eu  chef  une  ileur  do 
lys  d'or. 

2315^  Titres  de  la  comté  de  Montbard,  de  1649  à  1790,  1  liasse  el 
5  chartes.  (Ar.  de  la  C.  d'Or.) 

2316.  Cariulaire  de  Montbard,  Nogenl  el  autres  lieux,  1  vol.  In-i^ 
pap.,  de  222  feuil.,  écrit,  du  xviii<»  siècle,  cont.  212  actes,  de  1211 
à  1660.  (15.) 

2317.  Archives  du  couvent  des  Ursulines  de  Montbard,  de  1641  à 
1790,  8  plans,  3  liasses  et  222  chartes  {Ib.)     ~ 

2318.  Dessins  du  portail  et  des  piliers  de  Végllse  de  l'abbaye  4e 
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.  Fontenay,  proche  Montbard. . L'arcade  du  cloître:  tombes,  écus, 
épitaphes  (7  dessins).  (i&.) 
«  Il  n'y  a  point  du  tout  de  charpente  sur  cette  église.  » 

2319.'  Donation  par  Mile,  comte  de  Barnsur-^ine,  à  Eudes  III, 
duc  de  Bourgogne,  de  la  mouvance  de  Montbar,  1201.  CTr.  des  ch.) 

2320.  La  charte  d'affranchissement,  avec  la  coustume  des  habitans 
de  Montbar,  par  Hugues,  duc  de  Bourgogne,  en  1231,  avec  les 
lettres  de  confirmation  et  d'accroissement  des.  privilèges  de  Phi- 
lippe, roi  de  France,  duc  de  Bourgogne,  1376.  (/)&.) 

2320  i^s.  Lettres  (autographes)  de  Bolfon.  (Bouh.  165.)^  Autres^ 
du  même.  (Supl.  fr.  1133.)  —  Lettres  autographes  de  Bnffon.— 
Pièces  et  documents  relatifs  à  Bnffon  et  à  sa  famille.  (Cab^  de 
M.  Phil.  Beaune,  de  Vitteaux.) 

2321.  Archives  de  la  collégiale  de  la  chapelle  de  Saint<Andoche-de- 
Saulieu,  de  1291  à  1790,  67  vol.  in^f«.  2  plans;  28  liasses  et  600 
chartes  sur  parch.  (A.  E.  de  la  C.-d*Or.) 

2322.  Archives  du  couvent  des  Ursulines  de  Saulieu,  de  1624  à  1790. 
1  liasse,  51  chartes.  (/5.) 

1223.  De  la  baronie  de  Vileaux,  1607.  (Dup.  640.) 

2324.  Recherches  relatives  à  Yiteaux  en  Auxois,  bailliage  de  Semur, 
dioc.  d'Autun.  (Font.  32^) 

2325.  Titres  de  la  baronie  de  Yitteaux,  1  voL  in-f<>.  (A.  c.  de  la 
G.-d'Or.) 

2326.  Factum  du  procès  pendant  en  la  Cour,  entre  M«  Thomas 
Longuet,  Curé  de  S.  Thibault,  chapelain  de  la  chapelle  St-Gilles, 
fondée  en  ladite  église,  appelant  de  la  sentence  rendue  au  bail- 
liage de  Semur,  le  6  avril  1671  :  contre  M»  Etienne  Guenyard,  anc. 
curé  de  Vileaux  et  M^  Lazarre  Lyard,  curé  de  Noydeau,  dévolu- 
taire  et  intervenant.— Arrêt  du  Parlement  du  3  mars  1673,  pet. 
in  4»,  31  feuil.  (Col.  de  Bourg.) 

2327.  Epitaphes  de  l'église  des  Minimes  de  Yiteaux  :  paroissiale  de 
Nicey,  de  Rougemont,  de  Valence,  Cileaux,  Dijon,  Fains,  Blerry, 
Bonvaux,  Ruffey,  Arc-sur-Tille,  Mussy,  St-Seyne,  Kecey,  Vou- 
laioe,  Yillebemy,  Epoisse.  (JJ.) 

2328.  Titres  du  prieuré  de  Saint-Thibault.  (A.  E.  de  la  C.-d'Or.} 
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YONNE.  —  AUXERRE. 


Notice  sur  les  Archives  du  département.  —  Quoiqirun  grand 
nombre  de  papiers  aient  été  brûlés  révolutionnairement'  en  1793, 
que  des  cartulaires  et  parchemins  aient  été  transformés  en  gar- 
gousses,  il  en  reste  une  masse  considérable  qui  se  rapporte  à  des 
établissements  religieux  appartenant  aux  quatre  diocèses  de  Sens, 
Auxerre,  Âtifun  et  Langres,  dont  le  département  actuel  de  TYonne 
ne  comprend  que  des  parties.  Les  documents  qui  proviennent  du 
diocèse  de  Sens  concernent  la  chambre  du  clergé  ,rarchevêché ,  le 
chapitre  de  Saint-Élienne,  les  abbayes  de  Saint-Pierrc-le-Vif,  Saint- 
Remy,  Sainte-Colombe ,  Saint-Paul ,  Saint-Jean  et  Saint- Antoine, 
de  Yauluisant,  de  Dilo,  de  Vieupou,  de  |a  Pommeraie,  des  Char- 
treux de  Béon  ,  des  chapitres  de  Brienon  et  de  Bray,  et  d'autres 
établissements  religieux  qui  exisloicnt  dans  les  villes  de  Meluii  et 
de  Provins,  département  de  Seine-et-Marne;  de  Montargis  et 
Étampes,  département  du  Loiret.  Les  archives  du  diocèse  d' Auxerre 
concernent  l'évêché ,  la  chambre  ecclésiastique,  les  chapitres  de 
Notre-Dame  et  de  Saint-Étienne,  les  abbayes  de  Pontigny,  de  Saint- 
Germain,  Saint-Marien ,  Saint-Père,  Saint-Julien,  Saint-Eusèbe , 
des  Isles-de-Rigny  et  de  Crisehon:  Tévêché  de  Bethléem,  à  Cla- 
mecy,  et  divers  établissements  religieux^  tant  d'Auxerre  que  des 
villes  de  Cosne ,  Gien  ,  La  Charité  ,  Yarzi ,  aujourd'hui  comprises 
dans  le  déparlement  de  la  Nièvre  ,  et  qui  dépendoient  autrefois  du 
diocèse  d'Auxerre.  Le  diocèse  d'Autun  fournit  des  documents  rela- 
tifs aux  chapitres  dts  Vezelay,  Avallon,  Châtel-Censoir  et  au  prieuré 
de  Saint-Bernard  de  Montréal.  Pour  le  diocèse  de  Langres,  les  éta- 
blissements dont  il  subsiste  quelques  archives,  sont  :  les  chapitre» 
de  Saint-Pierre  et  de  Saint-Martin  de  Chablis,  les*abbayes  de  Saint- 
Michel  de  Tonnerre,  de  Quincy,  de  Moutiers-Saint-Jean,  de  Saint- 
Pierre  de  Molôme  et  du  prieuré  de  JuUy.  On  remarque  encore  les 
Archives  des  commanderies  d' Auxerre,  Pont-Aubert,  Joigny,  Saint- 
Marc  et  Cerisiers.  —  En  résumé,  les  Archives  historiques  de  l'Yonne 
comprennent  environ  1,500  liasses  et  1,500  registres,  terriers,  car- 
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tnlaires,  registres  capitolaires,  etc.  Indépendamment  des  documents 
relatifs  à  ^administration  du  spirituel  des  évêchés  on  de  leurs  do- 
maines temporels,  elles  intéressent  10  chapitres,  23  abbayes,  5  com- 
mandcries,  37  couvents  et  prieurés,  et  autres  communautés*  reli- 
gieuses de  second  ordre.  Beaucoup  de  chartes  rémontant  jusqu'au 
xi«  siècle  et  même  au  x^,  ont  été  conservées  munies  de  leurs  sceaux, 
avec  des  bulles  de  papes,  des  diplômes  et  privilèges  royaux,  et 
nombre  de  pièces  concernant  Tâdminislration  des  propriétés  féodales. 
.Les  archives  des  juridictions  consulaires  de  Sens  et  d'Àuxerre  ont 
été  aussi  réunies  au  dépôt  départemental.  La  partie  administrative, 
dont  le  noyau  primitif  se  forma  des  papiers  retirés  en  1790  des  in- 
tendances de  Paris ,  Dijon ,  Orléans  et  Châlons-sur-Marne,  aux- 
quelles ressortissoierit  les  différentes  portions  de  territoire  qui  com- 
posent aujourd'hui  le  département,  comprend  environ  2,000  liasses 
et  1,000  registres.—  Jusqu'en  1833,  ces  archives  furent  laissées  dans 
une  confusion  extrême,  dont  les  inconvénients  frappèrent  vivement 
le  préfet  et  le  conseil  général  de  cette  époque.  Trois  mille  francs 
furent  dès  lors  votés  et  continués  annuellement  pour  les  frais  ordi- 
naires de  personnel  et  d'entretien.  Des  allocations  successives  ont- 
mis  à  même  d'approprier,  dans  les  dépendances  de  la  préfecture,  un 
bâtiment  vaste  et  convenable.  L'archiviste  auquel,  dans  l'origine,  un 
adjoint  avoit  été  attaché,  est  maintenant  seul  chargé  de  mettre  daqs 
un  ordre  satisfaisant  les  papiers  administratifs,  et  c'est  ce  qu'il  a  déjà 
fait  pour  une  partie  des  papiers  historiques.  Quelques  dépôts  d'ar- 
chives communales  offrent  de  llntérêt.  A  Àuxerre,  elles  sont  très 
curieuses  et  assez  complètes.  Il  s'y  trouve  des  chartes  d'affranchis- 
sement des  habitants  et  d'organisation  de  la  commune  remontant  à 
1118,  et  les  délibérations  du  corps  municipal  depuis  le  milieu  du 
xvi«  sièjle.  Joigny,  Sens  et  Tonnerre  ont  également  conservé  leurs 
chartes  d'afFranchissement  et  de  privilèges.  L'hospice  de  Tonnerre 
a  des  archives  considérables ,  mais  çn  désordre ,  qui  remontent  au 
xiip  siècle. 

Notice  sur  la  bibliothèque  d' Auxerre,  —  Nous  ferons  d'autant 
plus  volontiers  suivre  celte  notice  sur  les  archives  de  l'Yonne,  de 
quelques  mots  sur  la  bibliothèque  d'Auxerre,  que  l'un  comme  l'autre 
de  ces  précieux  dépôts  est  sous  une  seule  et  même  direction  M.  Quan- 
tin,  archiviste  de  l'Yonne,  est  en  même  temps  conservateur  de 
la  bibliothèque  d'Auxerre;  et  tous  ceux  qui  sont  voués  aux  travaux 
de  l'érudition  savent  qu'il  a  depuis  longtemps  justifié  le  cumul  de  ces 
deux  laborieuses  et  honorables  fonctions.  Je  ne  rappellerai  que  pour 
mémoire  quelques-uns  des  titres  de  M.  Quanlin  à  Veslime  du  monde 
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saTanI,  On  lui  doit  comme  paléographe  et  bibliophile^  Vlmmiaire 
général  4$$  arehitei  hiêtmqu$i  de  V  Tonne,  1852t  iii*8  (!'•  part.); 
le CartuUUre général  de  l'Tmne,  ItoI.  ia-4f  1854;  THetionnaire 
de  diphmatiquei  gr.  in-8,  Migne,  1846;  Vêmoire  tur  la  oomirue* 
tion  delà  cathédrale  de  Sene,  br.  in*8i  1842;  Géographie  de  la 
France  par  déparUmentê  (aree  M.  Badin),  17  ?oL  jui-12, 1847<- 
1848;  Mémoiree  de  l'ahbé  Lebeufêur  le  diocèêc  d'AuxerrCj  4  vol. 
iaS,  1848-1855  (arec  M.  Challe),  et  ttngraad  nombre  d'articles  et 
de  Mémoires  insérés  dans  les  Bulletim  de  la  Sociéié  dee  êcuncee 
de  VYonne^  depuis  sa  fondation  en  1847.  On  voit  par  ees  simples 
indications  que  les  intérêts  littéraires  du  département  de  l'Yonne  et 
de  la  ville  d'Auterro  en  particulier,  sont  en  bonnes  mains,  et  que 
comme  archiviste  et  eomme  bibliothécairoi  M.  Quaniin  a  prouvé 
qu'il  éloit  à  la  hauteur  de  sa  mission. 

La  bibliothèque  d'AuxerrCi  comme  toutes  celles  de  nos  départe- 
ments, est  formée  des  débris  des  bibliothèques  monastiques.  Ces 
pauvres  moines  dont  on  a  dit  tant  de  mal,  ont  pourtant  quelques 
droits  à  notre  reconnaissance.  Où,  sans  leurs  dépouilles,  aurions-nous 
trouvé  les  éléments  des  trois  cents  bibliothèques  qui  illuminent  au- 
jourd'hui notre  France,  et  entretiennent  sur  tous  les  points  le  goût 
des  sciences  et  des  lettres?  La  ville  d'Auxerre  a  usé  largement  du 
droit  de  substitntiou  que  lui  conféroit  la  loi  révolutionnaire.  Elle 
a  d'abord  pris  les  livres;  puis,  une  fois  nantie,  comme  le  local  lui 
manquolt  et  qu'elle  étoit  en  veine,  elle  s'est  adjugé  les  bâtiments 
de  l'une ^es  communautés  supprimées  : 

La  maison  m'appartient,  c'çat  À  vous  d'en  sortir» 

a-t-elle  dit  aux  P.  Prémontcés  de  Saint-Marien  ;  et,  sans  plus  de  façon, 
les  salles  abbatiales  et  capitulaires  de  ces  pauvres  moines  qu'avoit 
institués  le  vénérable  saint  Germain  d'Auxerre,  ont  été  appropriées 
aux  triples  besoins  de  la  bibliothèque  communale,  d'un  musée  d'an- 
tiques et  d'un  cabinet  d'histoire  naturelle.  On  pouvoit  ^  il  faut  le 
reconnaître,  en  user  plus.mal. 

Comme  en  plusieurs  autres  localités,  la  ville  d'Auxerre  fit,  h  l'une 
des  victimes  du  nouvel  état  de  choses,,  les  honneurs  de  l'organisation 
du  nouveau  dépôt  bibliographique.  Le  P.  Uiire  (Franç.-Xavier), 
minime  franc-comtois,  qui  depuis  la  création  des  écoles  centrales 
professoit  la  philosophie  au  collège  d'Arbois,  fut  nommé  bib.liotlié- 
caire  de  l'Yonne.  C'étoit  certainement  un  fort  bon  choix;  le  P.  Laire 
s'étoitfait  connaître  par  quelques  ouvrages  qui  Pavoient  classé  parmi 
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les  érudiU  de  l'époque.  Et  pour  donner  la  mesure  de  son  aptt« 
tode,,  eu  même  temp$  qu'il  procédoit  au  dépouillement  des  biblio- 
thèques expropriées,  il  ouvroit  à  Anxerre,  en  ûveur  de  quelques 
esprits  d'élite,  un  cours  public  de  Mhliographie  pratique,  destiné  à 
réyeiller  de  nobles  instincts,  ou  du  moins  à  inspirer  quelque  respect 
pour  ces  vénérables  débris  de  rintelligence  humaine,  que  les  ten< 
dances  de  l'époque  n'éloient  que  trop  portées  à  fouler  aux  pieds. 

Pes  100,000  volumes  et  plus  dont  il  avoit  Ja  disposition,  le 
P.  Laire  retint,  avec  un  goût  sOr  et  une  expérience  consommée,  tout 
ce  qui  se  trouva  digne  d'être  conservé  et  de  faire  partie  du  nouvel 
établissement,  A  sa  mort,  arrivée  en  1801,  la  bibliothèque  d'Auxerre 
possédoit  35  h  40,000  volumes,  Mais  l'abandon  dans  îequel  tout  cela 
fut  laissé  depuis,  et  durant  quinze  années  d'incurie  municipale 
amena  la  perte  d'environ  10,000  volumes.  Bref,  au  moment  ou 
M.  Quantin,  conservateur  actuel  (  et  à  la  bienveillance  duquel  nous 
devons  les  renseignements  qui  suivent  )  prit  la  direction  du  dépôt,  la 
bibliothèque.  d'Auxerre  comptoit  25,000  volumes  classés  et  catalo- 
gués par  son  prédécesseur,  M.  Lefèvre. 

a  Le  fonds  principal  de  ce  dépôt,  nous  écrit  M.  Quantin,  est  l'his- 
toire sous  toutes  ses  faces  :  Collection  des  Pères,  des  Conciles,  des 
Jnalecta  de  Mabillon,  de  d'Achery,  etc.  ;  les  Jeta  sanctorum,  le 
D.  Bouquet,  les  histoires  de  rÉglise,  le  Gallia;  puis  les  histoires 
générales  de  France,  les  mémoires  et  documents  inédits.  Dans  la 
partie  littéraire  :  les  Mémoires  des  Académies  et  quelques  collections 
particulières.  Lebeuf,  Fenel,  D.  Viole,  D.  Mathon  sont  lés  savants  de 
Sens  et  d'Auxerre  qui  ont,  entre  autres,  fourni  l'âme  de  ces  collec- 
tions. On  voit  beaucoup  de  livres  annotés  par  Lebeuf  et  Fenel,  tous 
deux  de  l'Académie  des  Inscriptions.  Dans  celte  partie  des  lettres,  qui 
est  moins  fournie,  et  où  les  travaux  modernes  font  surtout  défaut, 
on  rencontre  toutefois  quelques-uns  des  meilleurs  classiques  fran- 
çois,  anglois  et  italiens.  Dans  les  sciences,  quelques  collections  de 
mathématiques,  de  géologie  et  de  botanique;  puis ,  1  ancienne  En- 
cyclopédie, les  Journaux  de  physique  et  de  chimie  de  l'École  poly- 
technique ,  les  Dictionnaires  d'histoire  naturelle ,  les  Annales  du 
Muséum,  etc.  Parmi  les  150  vol  mss. ,  il  faut  citer  :  1^  Clarius, 
moine  de  Saint-Pierre-le-Yif,  chronique  du  xi«  siècle,  in-4, 138  fol. 
2^  Hugues  de  Poitiers,  chronique  de  f^ézelay,  ms.  xii«  siècle;  in-4, 
188  fol.,  où  manquent  dès  le  temps  de  la  publication  par  Labbe,  les 
folios  91  à  116,  et  180  à  185,  qui  sont  coupés  par  le  milieu;  3o  Gesta 
Pontifieum  Autissiodorensium^  ïn-i,  xii"  siècle  et  suiv.,  de  198  fol.; 
précieux  manuserit  publié  par  Labbe  et  réédité  dans  la  bibliothèque 
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historique  de  l' Yonne,  t .  1  ;  4^  Chronique  dite  de  Saint  'Mwrxen,  in-f . 
gr.  de  325  fol ,  xiii*  siècle,  publiée  incomplète  par  Camusat.  Il  faut 
citer  encore  les  mss.  de  dom  Cottron,  prieur  de  Saint-Germain- 
d'Auxerre  au  îvii*  siècle,  sur  l'histoire  des  abbayes  de  Saint-Ger- 
main, de  la  même  ville*,  celle  de  Sainte-Colombe  et  de  Sàint-Pierre- 
le-Vif>  de  Sens,  recueils  excellents  de  documents  préparés  pour  un 
historien.item  dom  Viole,  érudit  consommé,  prieur  de  Saint-Germain 
d'Auxerre  au  xtii«  siècle,  qui  a  composé  à  coups  de  chartes  4  vol. 
gros  in-fol.  sur  l'histoire  du  diocèse  d'Auxerre,  et  dans  lesquels 
volumes  ont  été  conservés  une  foule  de  textes  perdus  sans  cela.  Le- 
beuf  y  a  beaucoup  fouillé.  A  cette  collection  bibliographique,  il  faut 
joindre  des  collections  d'histoire  naturelle,  spéeicUes  au  départe- 
ment  ;  la  géologie  et  paléontologie  de  l'Yonne,  la  botanique  et  l'or- 
nithologie du  même  département.  Je  ne  parle  que  pour  mémoire 
d'une  collection  numismatique  peu  considérable  encore,  et  que  la 
Société  des  sciences  de  l'Yonne  augmente  et  conserve  comme  les 
quatre  précédentes  ;  et  des  antiquités  recueillies  dans  le  vieil  Auxerre 
romain  et  dans  d'autres  lieux.  Il  existe  en  outre  une  collection 
d'ouvrages  d'auteurs  nés  dans  le  département  de  l'Yonne  ou  qui  y 
ont  vécu.  » 


2329.  Pièces  pour  servir  à  l'histoire  de  la  ville  d'Auxerre ,  recueil- 
lies Rassemblées  par  l'abbé Lebeuf,  1723,  in-fol.  (Sup.  2686.) 

2330.  Notice  historique  sur  la  ville  et  le  comté  d'Auxerre,  Aucerre, 
Ausserre,  Auserre  ou  Auceurre.  (Col.  de  Bourg.  27  ) 

2331.  Recueil  de  chartes  sur  les  comtes  d'Auxerre,  1  vol.  in-iol., 
contenant  26  actes  de  1000  à  1267.  (Arch.  de  l'Yonne.) 

2332.  Mémoire  touchant  les  comtés  d'Auxerre  et  Mascon.  (Dup.  232.) 

2333.  Fiefs  du  comté  d'Auxerre,  1  vol.  in-fol.  sur  parch.  de  67  feuil. 
cont.  92  actes,  de  1221  à  1567,  écr.  de  1602.  (Ar.  de  la  C.-d'Or.) 

2334.  Accord  entre  le  comte  d'Auxerre  et  de  Tonnerre  et  Blanche, 
comtesse  de  Champagne,  en  1205,  p.  10.  —  Adveu  du  même  à  la 
dame  de  sa  terre  de  Mailly,  1207,  p.  11.  —  Lettre  du  même  au 
Pape  sur  le  même  sujet,  p.  12.  ^  Autre  du  même  à  S.  S.  contre 
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les  prétentions  de  l'eTesque  d'Aoxerre,  en  juillet  1210,  p.  13.  — 
Hommage  da  mesme  au  comte  de  Champagne  de  la  terre  de  Saint- 
Yalerien,  en  1214.  —  Lettres  du  même  touchant  une  vente  faite  à 
la  comtesse  Blanche  par  Tosquin.  (Lib.  princip.  t.  2.)  —  Confirma-  ^ 
tion  faite  par  Odo,  duc  de  Bourgogne,  comte  de  Neyers  et  Auxerre, 
et  Mathilde,  sa  femme,  des  franchises  et  privilèges  concédés,  en 
Tan  1223,  à  ceux  d' Auxerre  par  Mathilde;  comtesse  d'Auxerre,  est 
porté  entr«  antres  choses  qu'elle  quitte  les  mains-mortes  qu'elle 
avoit  à  Auxerre;  elle  affranchit  ses  autres  sujets  de  ladicte  ville 
qui  restent  libres  et  faict  plusieurs  establissements  pour  ses  droits 
et  police  de  ladicte  ville,  promet  que  Guy  de  Sainct-Paul,  son  gen- 
dre, et  sa  fille,  femme  dudict  Guy,  jureront  ledict  privilège  et 
qu'elle  a  commandé  à  ses  barons,  à  scavoir  :  à  Archambaud,  sei- 
gneur de  Bourbon,  Gaucher  de  Soigny,  Hugues  de  Ulmo,  Guil- 
laume de  Melloto,  Hugues  de  Saincto  Yerano,  Pierre  de  Barris, 
Miles  de  Noyers,  Estienne  de  Sellegniaco,  Jean  de  Thociacô,  de 
jurer  ces  conventions,  à  ce  privilège  ledict  Odo  et  sa  femme  y 
adjoustent  quelques'articles  et  supplient  le  roy  de  le  vouloir  con- 
firmer, Tan  1260,  scellée  de  deux  seaux.  (Tr.  des  ch.  367,  p.  223.) 

—  Vente  faicte  au  roy  du  comté  d'Auxerre,  appartenances  et  dé- 
pendances, par  Jean  de  Chalon,  comte  d'Auxerre  et  de  Tonnerre, 
pour  la  somme  de  trente  un  mil  francs  d'or  du  poids  et  du  coing 
du  roy,  l'an  mil  trois  cens  soixante  et  dix,  le  cinquiesme  jour  du 
mois  de  janvier  et  scellé.  Copie  en  papier  de  laditte  vente.  (Tr. 
des  ch.  367,  p.  224.)  —  Union  faicte  à  la  couronne  par  le 
roy  Charles  cinquiesme  de  la  comté  d'Auxerre  à  perpétuité 
sans  en  pouvoir  jamais  estre  désunie  ny  séparée  pour  quel- 
que cause  que  ce  soit.  Tan  mil  trois  cens  septante  un,  le  quin- 
ziesme  jour  du  mois  de  juillet,  scellé.  (Tr.  des  ch.  367,  p..  224.) 

—  Autres  lettres  d'union  à  la  couronne  dudit  comté  d'Auxerre 
en  la  préface  de  laquelle  est  porté  que  ceux  du  païs  d'Auxerre 
avoient  par  le  paiement  de  l'achat  fait  par  le  roy  du  comté  donné 
et  octroyé  audîct  seigneur  roy  le  dixiesme  de  tous  les  grains  et 
vins  qui  croistront  audict  païs  pour  trois  années  continuelles,  l'an 
mil  trois  cens  septante  un,  au  mois  de  septembre,  sellé.  (Tr.  des 
ch.  367,  p.  224.)  —  Acte  comme*  M.  Nicole  de  Yaires,  secrétaire 

a««nnée.      '  I        ' 
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dafoy,MK<M«iMDidKro]fet«lial  piBscMft»  èslsi'cité 
#An«rfv  aiiiMl  ae«e  c«l  li  pcwT^ir  à  liiy  4«Mé  ^  Il  r#y  pMr 
iiiifelaéletefviff4epM9eMlim,r»]introb€6M9ipl^  «net 
icdlé.  Laéicte  cbatéd'AttxemnliBT0âeirev«ii|M#A«Mir«  fTr. 
todi.  Mî,  p.  225.)  BMttesn  et  mémoife  érce  que  Mit  de  Yeires 
aY#ll  fHt  en  Anenre  emfùBunk  laiîcto  priw  ie  poMenton,  Hn 
nfl  (MM  cens  Mixaila  et  «me.  (Tr.  éee  ek.  967,  p.  12^.)  — 
Tlwaaetiaft  téeU  estre  le  rof  ^fme  petl,  et  Uuleie  enatan. 
eemte  ie  Teanerre,  GtiilaiMie  ée  Cliiloii,  chefeAer  àe  Rieêes, 

'  Jean  et  Hugues  de  CMob,  Jeanne  et  MalhMe  de  GM^n,  comte 
de  Tennerre  d'antre,  peur  teminer  un-pmels  infcnfiS  par  le- 
dlet  (éo  Lenk  et  repris  pour  ses  enfens  peur  rentt^  en  fo  eottté 
d'Atixerre,  pretendans  autour  esté  rsdlablement  alHennée.  — -  Est 
eenrsnn  qne  le  rey  paiera  ausdils  lean  et  Sngdes  la  somme  de 
trente  einq  mil  sept  cens  cinquante  livres  à  certslns  larmes  y 
spéoifflés,  moyennant  quoy  Us  renoncent  à  teoles  les  prétentions, 
fan  mil  quatre  cens  qua^  le  seialesma  jonr  d^aenst  et  seélldes. 
(Tr.  des  eh.  397,  p.  2l5.)  —- Transaction  ladcte  entre  tes  mesmes 
parliett  ponr'la  mesme  chose,  par  laquelle  le  my  promet  leur  paler 
la  somme  de  ssltè  mH  sept  cens  clnqnante  f ranes  à  eertahm  termes 
moyennant  kelte  renonciationy  fan  mit  qna^re  cens  qimire  le 
▼Ingt  treîslesme  Jour  du  mois  d^ast  et  scellé.  ^  Est  atfecMe  la 
procuration  dudict  Hugues  de  Chalon,  sire  de  Lalg^nes  et  SrizeRes , 
^  de  son  frère  Jean,  fan  mil  qnatre  cens  qaatre,  seeûé.  (Tr.  des 
èh.  999,  p.  126.) 

1935.  Lettres  portant  délaissement  dn  comté  d'Auxerre,  Philippe  II 
duc  die  Bourgogne.  (S.  VIct.  1999.) 

9996.  Let^es  de  Philippe  dne  de  Benrgongno,  comte  de  Flandres, 
d'Artois  et  de  Bourgongne,  palatin  seigneur  die  SsMnsetêeMHIni, 
par  lesquelles  11  s'oblige  envers  Henry,  roy  de  France  et  d^An- 
gteierre,  de  Iny  rendre  le  comté  et  ehastellenye  d' Anxerrè,  Mascon 
et  Bar  sur  Seyne,  an  cas  que  dans  ledtet  temps  il  ne  iksse  iquiroir 
des  sommes  que  ledtet  roy  Renry  Iny  doiht,  de  Paris  t4M,  scellé 
en  juin.  —  Lediet  roy  Henry  se  réserve  es  dictes  comté  et  chas- 
tellenîc  les  aydes  monnoyes  et  antres  droits  de  ressort  et  souve- 
raineté, et  promet  audit  Philtppe  d'y  estahllr  baOKs,  capttUnes 


et  aiitro,  t^nt  pour  ladite  garde  des  pluoes  comme  pour  l'exerdce 
de  la  justice.  (Tfés.  des  Ch.) 

2337.  Raisons  et  moyens  da  duc  d'Antriche  et  de  M44*  la  dqcliasse 
de  Flandre  et  de  Bourgogne  pour  monstrer  fue  les  duché  et  c^mlé 
de  Bourgogne,  Maçon  et  Auxerre,  leur  ^ppartieppent.  a?ec  les 
raiisons  aû  contraire  de  Louis  XI,  pour  le  ducbé  d^  BofKOfifgRp 
sedeiiiiettt.  CDpp,  )130 

2338.  Titres  des  EtaU  du  comté  d' Auxerre^  ^e  lâ5$  k  160, }  liasse. 
(Arch.  de  Yonne,) 

2339.  Erection  d'un  bailliage  à  Anxerre  en  1371  et  autres  (i^fes  la 
plupart  sur  )a  même  ville  jusqu'en  1612.  (Ançf.  (.  950^) 

2340.  Titres  concernant  le  bailliage  d'Aui^i^re  4a  Idf 7  t  \W, 
1  liasse.  CTonne.) 

2341.  Catalogue  de  tons  les  officiers  du  bailliage  et  juge  Héûdial 
d'Amerve.  ÇCol  deBoui^.  3.) 

2342.  Titres  des  bailliages  seigneuriaux  (23  frads)  du  x^  aiède  à 
196iy  80  volumes  «t  10  liaases.  (Yonne.) 

2343.  Goppie  d'une  confirmation  fatide  par  le  roy  Chartes  le  Bel, 
Fan  mU  trois  cens  vingt,  des  fhmdiises  et  libériez  de  ceox 
d'Auxerre  qui  avoient  esté  confirmées  et  renouvellées  par  Jean  de 
Chalen,  eomte  d'Auxerre  et  Tonnerre,  de  l'anthorité  et  consente- 
ment d'Amédée,  comte  de  Savoy e,  son  onde  maternel,  et  de  Be- 
raud,  seigneur  de  Mereeear,  son  eoasin,  l'an  mil  trois  cens  dix 
neuf.  Lediet  Jean  de  Chalon  appelle  Mathilde,  qni  a  Met  le 
précédent  privilège,  sa  mère.  (Tr.  des  ch.  967,  p.  823.) 

2344.  Lettre  de  Louis  XI  aux  habitans  d'Auxerre  pour  les  travaux 
du  château  de  DI{jon,  1478.  (Col.  de  Bourg,  t.  3} 

2345.  Histoire  de  la  prise  et  reprise  de  la  ville  d'Auxerre  arrivées  es 
années  1967  et  1568,  et  des  ravages  faits  par  les  Huguenots  dans 
d^ulres  contrées  du  diocèse  d'Auxerre  environ  le  même  tenips, 
par  dom  George  Viole,  benedictiq. 

1^8  Huguenots  parurent  pour  la  première  fois  dans  TAuxerrois,  sous  )e  règne 
46fianri  II.  Établis  dans  un  des  faubourgs,  ils  troublèrent  un  jour  la  proces- 
sion <}u  saint-Sacrement  et  occasionnèrent  une  émeute  qui  dégénéra  en  guerrp 
civile.  En  1S67,  ils  surprirent  la  ville  et  s'en  rendirent  maîtres  et  de  tout 
l'Âuxerrois,  où  ils  commirent  des -ravages  q«*iJ8  détendirent  jusques  dans  le 
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Nivemois.  —  Ces  malheureux  événements  méritèrent  d'ayoir  mie  histoire  k 
part,  et  dom  Viole,  a;iteur  de  la  Vie  de  saint  Alise,  en  écrivit  le  récit. 

2346.  Les  trois  derniers  livres  de  la  vie  de  saint  Bernard^  par  Gan- 
deffroy,  évêque  d'Anxerre.  (7272.) 

2347.  Titres  de  la  juridiction  consulaire  d'Auxerre,  de  1564  à  1791, 
2  vol.,  5  liasses.  (Yonne.) 

2348.  Titres  concernant  les  notaires  d'Anxerre,  Lyon  et  Vienne,  et 
de  |sept  seigneuries,  de  1480  à  174B,  25  volumes,  8  liasses  et 
10  pièces  diverses,  (/i.) 

2349.  Titres  de  la  subdélégaUon  d'Auxerre  (Bourgogne),  de  1686 
à  1790, 1  plan  et  8  liasses.  {Ib.\ 

2350.  Titres  de  la  subdéiégation  d'Âuxerre  (Ile  de  France),  de  1723 
àl790,  6  liasses.  (/».) 

2351.  Titres  du  collège  d'Anxerre,  de  1500  à  1791, 7  vol.,  14  plans, 
9  liasses.  (/6.) 

2352.  Titres  de  diverses  maladreries,  8  fonds,  de  1186  à  1701, 
2  liasses  et  52  pièces.  (/&•) 

2353.  Titres  de  diverses  anmoneries  et  charités  :  17  fonds,  de  1633 
à  1793, 1  vol.,  1  liasse  et  7  pièces.  {Ib,) 

2354.  Titres  de  divers  hospices  et  hôtels  Dieu  (16  fonds),  de  1378 
à  1793, 1  liasse  et  40  pièces.  {Ib.) 

2355.  Domaine  royal  (titres  concernant  le)  du  xv«  siècle  à  1789, 
5  vol.,  8  liasses  et  dix  pièces  sur  parchemin.  (/6.) 

2356.  Titres  des  communes  de  TAuxerrois,  au  nombre  de  37^  de  , 
1228  à  1790, 13  plans,  6  liasses  et  100  pièces  isolées.  {Ib.) 

2357.  Féodalité.  FamiUe»  de  l'Auxerrois,  17  fonds,  de  1388  à  1780,  " 
2  liassjps,  12  parchemins.  (76.) 

2358.  Féodalité.  Titres  des  seigneuries  de  T Auxerrois,  120  fonds,  de 
1202  à  1792,  34  vol.,  162  plans,  11  liasses,  287  chartes.  (76.) 

2S59.  Documens  historiques  particuliers  et  généraux  pour  le  pays 
d*Auxerre.  Affranchissements. —Autographes  divers,  etc.,  du 
XII*  au  :!^viii'  siècle,  30  liasses  et  100  pièces  diverses.  {Ib.) 

2360.  Titres  de  propriétés  de  diverses  natures,  titres  particuliers,  de 
1256  au  xviii*  siècle,  4  plans,    liasses  et  199  act.  de  divers.  (Id). 

2361.  Pièces  diverses  concernant  le  Tiers  Ëtat,  de  1366  à  1790, 
1  liasse  et  58  titres.  {1b.) 
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2362.  Pièces  relatives  aux  prêtres  déportés,  3.  fonds,  de  1734  à 
1791,1  liasse  et  10  actes  divers.  (/&.) 

2363.  Titres  des  émigrés  et  condamnés  :  48  fonds,  de  1199  à  1791, 
43  vol., 48  plans, 53  liasses  et  1137  chartes  ou  pièces  diyerses.(/6.) 

2364.  Le  blason  colorié'des  familles  nobles  des  communautés  reli- 
gieuses et  laïques,  arts  et  métiers  de  la  ville  et  du  pays  d'Auierre. 
(Ann.  de  France.) 

2365.  Chanson  de  Jehan  d'Aucerre.  (Mouch.  8.) 

2366.  Correspondance  de  l'abbé  Lebeuf  sur  divers  objets  d'histoire 
et  d'antiquité,  1  v.  in-4o.  (Sup.  f.  2440.) 

2367-  Lebeuf.  Lettres  et  observations  sur  les  missels  et  rituels. 
(S.  Magl.  85.) 

2368.  Lebeuf.  Lettres  autographes.  (Bouh.  165.) 

2369.  Documents  biographiques  sur  Tabbé  Lebeuf  et  Sainte-Palaye  ; 
sur  Sedaine,  Rélif  de  la  Bretonne,  et  autres  écrivains  natifs 
d'Auxerre,  (Cab.  hist.) 

2370.  Pièces  du  cabinet  de  M.  Chartes  de  Caylus,  eveque  d'Auxerre 
(orat.  70).— Lettres  de  madame  de  Caylus  datées  d'Auxerre  et  de 
madame  de  Mainlenon  à  madame  de  Caylus.  (Supl  f.  )— Correspon- 
dance artistique  et  littéraire  de  M.  le  comte  de  Caylus.  (Cab.  hist.) 

2371.  Archives  de  Tévèché  d'Auxerre,  de  157  à  1789,  68  vol., 
10  plans.  54  liasses  et  603  chartes  ou  pièces  diverses.  (Yonne.) 

2372.  Inventaire  des  titres  de  Tévêché  d'Auxerre,  1664, .  1  vol. 
in-;f»  rel.  (S.  Germ.) 

2373.  Episcoporum  Autissiodorensium  vits  et  gesta  usque  ad  an. 
1554.  Recens.  (Bouh.  3.) 

2374.  Suite  chronologique  des  évèques  d'Auxerre.  (Col.  de  Bourg.) 

2375.  Gesta  pontificum  Autissiodorensium,  in-4<>  du  xii*  siècle  et 
suiv.,  de  198  fol.  (Bibl.  d'Aux.) 

2376.  Ex  chartulario  episcopalus  Autissiodorensis.  (Bourg.  3.) 

2377.  De  concilio  Autissodorensi,  ms.  lat.  du  viip  siècle.  (BibK  de 
Bourg.,  8781.) 

2378.  Extrait  des  actes  du  concile  d'Auxerre  sur  la  discipline  ec- 
clésiastique, mss.  dux*  siècle.  (Bibl.  de  Bourg.,  8777.) 

2379.  Lettres  de  Hugues,  évèque  d'Auxerre,  par  lesquelles  il  quitte 
et  cède  au  Roy  le  cfaastean  de  Gien,  situé  en  son  diocèze,  et  ce 
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foi  en  dépend,  sauf  le  droit  du  liminaire  de  Véf^  de  ^kiel» 
Estienne,  et  en  récompenee  ée  ce»  le  Roy  luy  quitte  les  proenra- 
(lons  qu'il  a  drolet  de  prendre  sor  ledict  e^esché,  Tan  Bdl  dem 
cens  et  quatre,  scellé.  (Tr.  des  eh.  367,  p;  222.)  —  Lettres  de 
Guillaume,  evesque  d'Auxerre,  par  lesquelles  il  recognoS^t  qu'il 
doit  au  Roy,  exercitam  suum,  comme  tous  les  autres  eyesques  et 
et  barons,  et  promet  de  le  faire  par  ses  soldats  à  Tadveoiri  le  Roy 
l'ayant  dispensé  sa  rie  durant  d'y  Tenir  en  personne,  et  pour  cek 
Roy  a  retenu  quelque  partie  du  revenu  de  la  Regalle,  i'an  mU 
deux  cens  douze  et  scellé.  (Tr.  des  ch.  367,  p.  222.)^1214.  Hom- 
mage du  comte  de  Champagne  à  reyesque  d'Auxerre  pour  le  fief 
que  les  comtes  de  Champagne  doivent  tenir  des  evesques  d'Auxerre. 
Lettre  d'Henry,  eyesque  d'Auxerre,  par  lequd  eu  considératioa 
que  te  Roy,  à  cause  de  la  débilité  de  son  corps,  l'a  dispensé  du 
service  parsoupel:  et  pour  ses  soldats  qu'il  luy  devoit  envoyer  pour 
son  armée  contre  les  Albigeois  et  pour  la  décime  qui  luy  est  accor- 
dée pour  ce  promet  de  paier  au  Roy  la  somme  de  six  cens  livresi 
l'an  nii  deux  cens  vingt  cinq  et  scellé.  (Tr.  des  ch.  367,  p.  222.) 
^  1233.  Hommages  du  comte  Thibaut  à  Tevesque  d'Auxerre. 
(Lib,  prhioip.  t  2.) 

2380.  LeUrte  de  l'evésque  d'Auxerre^  «n|baaaadeurdttR«i  àJEleJfte, 
iéciite  de  RMie  \t  2  oct.  15^,  à  M.  le  btouneis^  par  laquelle  il  lui 
donne  avis  que  l'empereur  Charles  V  avoit  fait  arrêter  i^rilotAler 
et  relâcher  peu  après  le  cardinal  de  Médiois,  iieveù  énê.  pape  et 
légat  pardém"^  lut,  lenqu'fl  s'en  reittomoit  et  teuti^olt  à  la  frèÉ*» 
tiere,  de  laquelle  insuite  le  pape  n'osoft  s^  pl|aindre.  (bup-.(H6. 
r«*io3àl07.) 

2380  hU.  iacobi  AmyoÛ  episcopi  Antissiod.  testaitoetatum.  Mai. 

1688.  (Col.  de  Bourg.  3.) 

Jacques  Ai&iyot,  ïe  célèbre  traducteur  de  Plutârque,  suivit  le  partî^de  la  Lïgue, 
«ralgré  rhonnenr  qu*il  avoit  en  4'étre  précepteur  d'HeÀri  fit.  Ceet  ve  que  Itm 
ignore  généralement.  '    ^ 

mi.  AnMves  du  chapitre  eàthéSiile  d'Auserre  ée  ^M  1  î9Mr. 

66  vol. ,  Hb  ptens^  166  liasses  (ft  3519  diarties  w  pièœséîwelees. 

(Àrdk.ée  fYeMe.) 
am  •!».  MpewdaiKeséu  ijM^&xt  ctlhftMl  d^VKim,  «iferâi  du 


diœur,  MliM»iers,  dâj^Ues  du  xit*  si^  à  176S  1  liasse  el 

î2Aartes.(»0 
^8i.  AiH^îves  *à  di^ifitstée  S^t^ÉiîMifie  itkwcrtt  et  12S0  à 

\V&d,  î  roi. ,  1  phi!,!  Hâssc  el  16  actes  divers.  (A.  de  k  C.  d'Or.) 
138^.  Sanctse  AutissSodorefish  ecdesidefasli,-— par  Bigault. ^Lettres 

*c  Rî^nih  à  Peîmesc.  (Stipl.  436  c.  c.  lî .  ) 

2384.  Martyrologium  et  necrologium  ad  usum  ecclesiae  autissiodo- 
nj^m  :  liMiiiit  A  émiecitto  kal.  narlii.  Tabida  pasdialis  ab  antip 
1007  ad  an.  1210.  -  11«  siècle.  (F.  îat.  5263.) 

2385.  De  dignitatibus,  officlis  et  praabeiidis  Ecclesiae  antissiodoreii»i>. 
(Col.  de  Bourg.  3.  Fol.  112  à  125.) 

2386.  Tabula  capituloruin  statutorum  capituli  insigiiis  Ecclesiae 
Aulissiodprenâs.  (/&.  Fol.  125  k  148.) 

2387.  Fragment  de  cartulaire  du  chapitre  de  Saint-Étienne  d' Auxerre, 
in<4<>  conten.  10  actes  de  1191  à  1230,  écrit,  du  xiii<^  siècle. 

Il  est  annoté  de  la  main  de  Tabbé  tebeuf. 

2388.  Droit  de  régale.  Titres  du  chapitre  de  Saint-Étienne  d'Auxerre, 
1  vol.  itt-fol.',  conten.  9  actes  de  1200  à  1555,  écrit,  du  xvi*  siècle, 
avec  des  extraits  des  registres  .capitulaires  et  des  carlulaires  de 
l'archevêché.  (Arch.  deTYonne.) 

2S89.  Missale  Àotissîodorense,  tnannsc.  dn  xire  siècle  de  317  feuill. 
vél.  avec  lettres  ornées  et  fleuronSi  (S.  Mart.  69.) 

La  pl^pftrt  ont  été  «nlevéee. 

tSBO,  Ex  biblîo'DiecaThttaRaïaitnicCoHwTlîna:  Olntuarnifn  im^nis 
'eeelesûe  cafliedtaHs  Sawciti  Stcphani  AtrtissIodoreniSs.  (Col.  de 

Bdin%.  3.  Fol.  64  à  81.) 

if  aitque  janvtw  «t  orne  psAlÂe  de  lévrier. 

4891.  ftecherohes  sur  l'égMse  €atliéd«Ai  d'Aisierre,  extr.  dk  t  i*' 

des  mémoires  de  D.  George  Viole  toadiant  lesevêqoes  d'Auxtrre. 

ijM.  defioni^.  FM.  1^5  à  tô9L) 
Î392.  Extrait  é«s  regirtres  des  oiodusî^iis  en  chapitre  4é  Sakit* 

fitiene  ë'AïuDcm,  te  l'Maée  1687«  {C(à.  é%  Bohi^.) 
jnsa.  LettreëeMe^Sw  4tt  ^pUr«  d' Aiu^re  w  duc  de  Mevers.  1615. 

<ieih.ft2a6.)' 
ISM .  Vtttt  es  l?é^^  iDUterraiiie  4'Atti>eiarc  Utie  e&  1023  «t  iG38. 

(En  aoir  et  migei).  Vae  Ab  ia  tiuipelto  ée  ia  Saiak-Trinité,  qui 
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est  dans  le  fond  da  rond-poîat  de  relise  soaterruine  de  la  ca- 
thédrale d'Aoxerre,  Les  gros  murs  sont  da  tempis  de  la  noa- 
Ydle  église  et  le  fond  de  la  chapelle  avec  les  pilastres  du  xi«  siècle. 
(An  crayon  rouge.)  Portail  de  la  cathédrale  gr.  da  frontispice  da 
Breviarium  auttssiodorense,  1670.  Gra?.  de  N.  R^nesson.  {Ib.  l) 

2395.  Epitaphes  de  la  chapelle  Sainte-Alexandre  de  la  cathédrale 
d'Aaxcrre  (/6.3.) 

Cestdans  Téglise  de^Saiot-Étienne  d'Auxerre  que  lurent  inhumés  J.  Amyot, 
les  iColbert  et  les  Gaylus,  le  maréchal  de  Ghastelus  et  autres  grand  nombre 
d'illustres  personnages.  ^ 

2396.  Archives  de  l'abbaye  de  Saint-Germain  d'Anxerre,  de  835  à 
1790:  —47  vol.,  63  plans,  40  liasses  et  2,400  chartes  on  pièces 
diverses.  (Arch.  de  Lyon.) 

2397.  De  extractione  basilic»  S.  Germani  m.  504.  — Ex  Chrbnico 
S.  Germani  Altissiodor.  A.  D.  Victore  Cotronio  e'congregatione 
S.  Mauri  coUecto,  anno  1652,  cop.dn  xyii«  siècle.  (GoJ.de  B.3.) 

2398.  .Notices  biographiques  des  abbés  d^  S.-Germain  d'Auxerre,  et 
quelques  autres  pièces  sur  ladite  abbaye.  (/&.} 

2399.  Gatalogus  sanctorum  quorum  sacra  corpora  et  reliquix  in  S. 
Germani  basilicâ  requiescunt.  (Col.  de  B.  3.) 

2400.  Carlae  regum  et  imperatorum,  1  vol.  in-foL,  cont.  23  actes  de 
835  à  1210,  écrit  en  1670.  (Arch.  de  Lyon.) 

2401.  Lettres  de  l'abbé  et  couvent  de  Saint-Germain  d'Auxerre  au 
roy  Saint-Louis.,  par  lesquelles  ils  requièrent  de  vouloir  cônGrmer 
la  vente  qu'ils  auroient  faite  de  la  coustume  dicte  morte-main  à 
leurs  hommes  demeûrans  à  Auxerre,  Van  1256.  (Tr,  des  ch  ) 

2402.  Concordats  et  transactions  de  l'abbaye  S.-Germain  d'Auxerre, 
1  vol.  in-fol.  de  137  p.,  cont.  73  actes  de  1556  à  1712,  écrit,  da 
xvii^  et  XVIII»  siècle  (Arch.  de  Lyon.) 

2403.  Dessins  des  restes  de  l'ancienne  église  de  Saint-Germahi 
d'Auxerre  (du  vi«  siècle),  avec  des  arcades  de  l'église  du  ix*  siè- 
cle, l'ancienne  tour  de  l'église  appelée  la  Tour-Maurice:  des  deux 
portiquesqui  sont  au-devant  de  l'abbaye  de  Saint-Germain  l'Auxer- 
rois.  Autrefois  il  y  en  avoit  un  troisième,  mais  il  est  ruiné,  xi«  siè- 
cle. Portail  du  chapitre  du  xa^  siècle,  le  plan  géométral  des  grot- 
tes et  des  tombeaux  desdites  grottes.  (Col.  de  Bourg.) 
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2104.  Mensura  et  descripUo  cryplarum  S.  Germani  Autissiodoreasis. 
—  Plan  géométral  des  grottes  de  Saint-Germain  d'Auxêrre.  — 
Épitaphes,  tombeaux  et  notices  direrses.  (76.  3.) 

2405.  Catalogue  des  écriyains  auxerrrois,  c'est-à-dire  des  auteurs 
nés  à  Auxerre  ou  dans  le  diocèse,  ou  qui  sans  en  être  natifs  y  ont 
fait  leur  demeure.  (Col.  de  Champ,  t.  122.  Biogr.  II.) 

Ce  catalogue  donne  41  notices,  dont  quelques-unes  assez  étendues,  mais  la 
plupart  de  10  à  15  lignes.  —  Il  est  suivi  d*un  autre  index  intitulé  :  Ifoms  de  plu- 
tiew-s  illustres  nés  ou  domiciliés  au  diocèse  d'Àuxerrs;  on  y  trouve  la  notice 
de%  autres  personnages. 

2406.  Épitapbes  (figurées)  du  cimetière  Auxerrois,  grottes  de  Saint- 
Germain,  6  feuîl.  in-4 ,  et  personnes  illustres  inhumées  au  cime- 
tière de  Montmartre,  vulgairement  appelé  le  Grand  Cimetière 
lOfenilin-4.  (/6.) 

2406  Jns,  Catalogue  des  manuscrits  de  l'église  de  Saint-Germain 
d'Auxerre  et  de  l'abbaye  de  Saint-Marien,  8  p.  (f6.) 

2407.  Copie  delà  yisite  des  reliques  de  St-Germain  qu'a  faite  mon- 
seigneur Séguier,  éyêque  d'Auxerre,  plus  un  journal.  —  Transla- 
tion des  reliques.  —  Procès-yerbal  d'un  miracle  arrivé  dans  les 
grottes  de  l'abbaye  de  Saint-Germain  TAuxerrois ,  le  5  oct.  1667. 
— Des  sépultures  trouvées  à  Auxerre  en  1664  :  d'un  miracle  arrivé 
au  tombeau  de  saint  Marien  en  la  personne  de  Claude  Fijame, 
tailleur  de  pierre,  Tan  1636,  etc.  (Col.  de  B.  3.) 

Nulle  église  ne  possédoit  de  plus  illustres  sépultures  que  l'église  de  Saint- 
Germain  d'Auxerre  :  on  y  montroit  celles  de  vingt-un  évéques  canonisés,  les 
reliques  de  saint  Urbain,  pape,  et,  indépendamment  d'une  foule  d'autres  saints 
personnages,  les  monuments  du  prince  Lothaire,  de  Hugues  le  Grand,  duc  de 
Bourgogne,  père  de  Hugues  Capet;  Othon  et  Henry,  frères  de  ce  dernier;  . 
Gonrard,  oncle  de  Charles  le  Chauve,  etc.,  etc. 

2408.  Cérémonie  de  la  fêle  de  Saint-Germain  »  telle  qu'elle  a  été  cé- 
lébrée à  Auxerre  le  31  juillet  1725.  (/^O 

2409.  Abrégé  de  la  vie'de  messire  Louis  de  Marillac,  prestre  doc- 
teur de  la  maison  de  Sorbonne,  curé  de  Saint-Germain  T Auxer- 
rois, 1714.  (S.  fr,  1342.) 

2410.  Petit  cartulaire  de  l'abbaye  de  Saint-Julien  d'Auxerre  (Sanc- 
tus  Julianns  altissiodorensis,  0.  S.  B.),  in-fol.  de  9  feuil.,  écrit, 
du  xiiie  siècle,  cont.  14  actes  de634  à  1291.  (Yonne.) 

2411.  Titres  de  l'abbaye  de  Saint-Julien  d'Auxerre,  de  634  à  1789^ 
6  yol,  22  plans,  24  liasses  et  769  pièces  et  chartes  diverses,  (/d.  ) 
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-2412.  Extrait  de  l'inventaire  des  titres  de  fablmye  de  Sanst- lidien 
d'Ânxerre ,  adieTé  an  mois  de  may  1^59.  (Ct^.  de  B.  3.) 

2413.  CatadoguedesabbessesdeSalnt-Miend^Attxerre.  (A.) 

2414.  Remarques  sur  les  consUltttions  des  religieuses  bénédictines 
de  la  ré/onne  de  Saint-Julien  d'Xuxerre,  cah.  în-fol.  30  p.  [Ib.) 

2415.  Plan  des  restes  de  Vancienne  église  de  ^ntJidien  les 
A«xerré,  ttn  aîèeie.  (le.) 

241t(.  Dires  de  l'abbaye  des  IsSes  iTAtixetre,  de  1220  à  17N,  3 
^laos^  12  liasses  et  451  çi^l^  ou  pièces  diverses.  CYonne.) 

2417.  De  r«Ma^<6  de  N.  D.  des  Ue«i,;iittreineat  de  Gettes.  —  Abrégé 
chr^Mlojgiiiie.-*  Annes  qni  sont  sarlefirontispicede  Fanctonne 
église  de  ce  monastère  à  un  quart  de  lieue  d'Auxerre.  (C(4.de  fi.3.) 

J4I8.  Cfarouque  de  Saiiit'l|aRe&,  ^.w-M.  ée  SOôleuîl.,  nr 

siècle.  CBIU.  d'Aot.) 

Saint  llal'i^,  célèbre  «otitt^re  4tt  r*  ^ècle^  dont  tot  nrii^ines  9%  tPouTtieiit 
dans  tes  grottes  de  Saint-Germain. 

2419.  De  l'abbaye  de  Saint-Martin  d'Auxerre.  (Col.  de  B.  3.) 

2420.  Arcbi¥e$  de  l'abbaye  de  Saint  Pèwd'Att«>erre,  de  fJ23  à  1790, 
3  wd.,  ^  UasjMS  et  âOO  pièces  oa  diartes  diverses»  (Yome») 

V»l>baye  de  Saint-Père,  foiidée  au  vue  siècle,  fut  en  ses  derniers  temps  tenue 
par  des  chanoines  réguliers  unis  à  la  congrégation  de  Sainte-Geneviève  de 
Paris. 

2<21*  Tikedafirieuré  de  Saiat^Amalre  d'Auxerre,  4ell31 1 1788, 

9  ¥ei.)«  liasses «t  22i  chartes  m  fîèoes  diverses,  (ièw) 
2!4Ji2.  Titres  de  l'abbaye  de  Ssdnt-GerTais  d'Auxerre,  de  11!^  à 

1784,  t  Yol. ,  1  carton  et  lO^ièees diverses.  (A.) 
9m.  Titra  du  prieuré  de  SaintEusèbe  d'Auxeire^  de  l2O0à  xm, 

3  vol. ,  2  plans,  9  liasses  et  383  chartes  «t  |»èces  diveffse^.  </f.) 
24111.  AMhîYes  des  A<i|gufiiiiis  4éctiaiissés  li'AiiiberMih  de  IJM  t 

If 00,  3  M.,  d  liasses  ^  }«»  cbarftes «t {lièees  dimaes.  (#».) 
2425.  Titres  du  couvent  des  Jacobins  d'^JOMTe^  dift  1241  à  1309,  3 

rëk.,  4 teseset  UO  cbartas Mf^èees  difaraes^  (/è.) 
Jt2S.  «as  Jacakinsd'Aaxeifie.  ^  Dasfmanes Moilm Uhavées 

au  cimeâèM^  Xoalattrtra,  4M.  l6«nnNi  GiaMUèm.  (Cet,  étm.3) 
HUB.  Hèaes  ireMaesaa€oaâeak4es€a|^M|ia4PAaMi^  ieHR 


MM.  Htm  dfteoamt  «es  GoiMiirs  d'Âm«rre.  de  ISOSfc  1789, 

2  vol . ,  3  liasses  et  216  chartes  et  pièces  di^ereei.  (/d«) 
1429k  Titres  de  la  (Mégiale  de  k  cité  d'Amerre,  de  1989  à  17W» 

5  liasses  et  401  chartes  oa  pièces  diverses,  (fi.) 
249D.  Titires  du  eou?.  des  Ur sûllnes  d'Auterre,  de  1617  à  17Sb.  (A.) 
.2431.  titres  da  couyent  des  religieuses  de- Saiate-^tttheHne  de 

SieABe  à  Aaxerre^  1^8, 1  liasse  et  20  ptèeeé.  (là.) 
2438w  Titres  da  coUYent  des  Ylsitandiiies  d'Amerre,  de  Itse  à 

1789, 8  Tol.,  1  plan,  3  liasses  el  72  pièces  dîTerses.  (f^.) 
S433.  Établissement desDamesdelaProTidence,  1678.(Gol.deB.3.) 

2434.  titres  da  coavent  des  ProvideDciennes  d^Anxef  re,  de  lOA  à 
1T9Î.  (Yonne). 

2435.  titres  des  Commanderies  d'AûrertiB  dd  Ssrnlce,  dé  S^nt-Bri& 
et  ViRemâison,  de  1380  à  1791, 1  toI.,  2  plans,  3  liasses  et  102 
pièces  diverses,  (le.) 

2436.  Séminaire  d^Anxerre,  de  1672  à  1776, 1  liasse  el  28  àeles  di- 
vers, (fft.) 

2437.  Catalogae  des  châsses  et  relicjaaires  conservés  dans  les  églises 
de l* ville  d*Aoxerre  eA  cette  présente  année,  1725.  (Col.  de  H.  8.) 

2438.  Du  collège  d'Auierre.  —  Abrégé  du  collège  des  6ons-Ën- 

fants,  et  chartes  diverses.  (16.) 

Les  écoles  d'Auxerre  éteint  oélèbi*çs  au'  «iftyiM  ftge  :  elles  avoient  perdu 
leur  éclat  quand  J.  Âmyot  fit  bâtir  et  fonda  le  Grand-ColIége  dont  la  direction» 
en  1G07,  fut  confiée  aux  jésuites.  Après  l'expulsion  de  ceux-ci,  les  bénédictins 
4e  SaiBt-Oçmftia  &r  prireat  fXM^ecftiottv 

2439.  Titm  de  YMçMi  féiséial  d'Aok^rne,  de  t6?ft  à  ll6i)  1 
IkMse.  (YeiMW.) 

2440.  Ëxirâlt  des  règlements  pour  le  gouvernement  «t  adaunîsCra'^ 
lion  des  pauvres  et  biens  de  riwspM  de  leette  vlHe  d'Attxefre/ 
1628.  CCol.  de  B.  3.) 

1441.  C^ttifetPedePabbâye  déftonras.  (Bonte  ïtadhis),  0.  C.,  1  vt)t. 

tt-ibl.,  pap.  de  17  fèuil,  écrit,  du  xvue^  siècle,  cont.  16  actes 

delï2bàl246.  (Vonne.) 

Formé  de  chartes  des  évoques  d'Auxerre'et  dès  sefgneots  xlii'Nivefnoîs,  sur 
la  fMKlati^n  de  r«bba^. 

2442.  Gaitririn  du  ftHaféde  «idiil4aen«ii  trAaacfrt.  («Mtos- 
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Genrasius),  in-4,  pap.  de  38  feaîl.,  écrit  yerslôOOi  contenant  15 
actes,  de  1146  à  1508.  (Yonne.) 

2443.  Fondation  dn  prieuré  de  BasYille,  au  diocèse  d'Auxerre,  en 
1328.  (Ane.  f.,  9570; 

2444.  Tombeaux,  sépultures  et  inscriptions  des  églises  de  la  ville 
d'Anxerre.  (Col.  d'Epit.) 

2444  Us,  Du  comté  d'Auxerre.  (Dnp.  406.)  —  Mémoire  touchant  les 
comtés  d'Auxerre  et  Mascon.  {Ib.  232.)  —  Le  comté  d'Auxerre 
nui  à  la  couronne  avec  Vérection  d'un  haîUiage,  1476-1483.  (  Ib. 
364.)  -—  Droit  de  l'éYêque  d'Auxerre  de  prendre  5  deniers 
pour  tout  de  'ceux  qui  sont  excommuniez.  {Jb.  594.)  —  Diverses 
lettres  à  Févêque  d'Auxerre,  ambassadeur  du  Roy  à  Rome.  {Ib. 
726.)  •—  Diverses  lettres  de  Vévêquc  d'Auxerre  à  François  I«». 
(Ib.  637.)  —  Négociations  de  M.  d'Inteville,  évoque  d'Auxerre, 
ambassadeur  à  Rome,  1531.  {Ib,  260.)  —  Plusieurs  procédures 
sur  le  procès  entre  l'évéque  d'Auxerre  d'Inteville  et  i'évèque  de 
Lavaur,  pour  une  abbaïe.  (Ib,  729.)— Arrêt  contre  l'évêquc 
d'Auxerre,  1631.  {Ib.  392.)  —  Lettre  de  l'évéque  d'Auxerre  sur 
la  détention  du  cardinal  de  Medicis,  légat  et  neveu  dn  Pape,  par 
CharlesV,  1632.  (/&.  616.) 

Environs  éCAuxerre. 

2446.  Titres  de  la  collégiale  de  Saint-Pierre  d'Apoigny,  de  1363  à 

1784,  3  liasses  et  176  chartes^et  pièces  diverses.  (Yonne,) 

-Les  évéques  d'Auxerre  avoient,  près  d*Apoigny,  une  fort  belle  maison  de  cam- 
pagne dont  les  dépendances  étoient,  dès  le  xi»  siècle,  désignées  sous  le  nom 
de  Clo9  épiscopalf  et  depuis  sous  celui  de  Regennes  :  convertie  en  forteresse  au 
xive  siècle,  et  devenue  Heu  de  plaisance  au  xviii«;  le  château  d'Apoigny  méri- 
teroit  un  historien. 

2446.  Jean  de  la  Bastie,  fils  du  seigneur  de  Perceval,  chevalier,  re- 
-  connoit  tenir  à  foy  et  à  hommage  du  duc  de  Bourgogne*ce  qu'il 

a  à  Augey  et  à  Changey,  es  présence  de  Guil.  de  Briancion  eseayer 
l'an  1394.  (Très,  des  ch.) 

2447.  Archives  de  l'abbaye  de  Saint-Edme  de  Pontigny,  de  1114  à 
1790, 18  vol.,  67  plans,  47  liasses  et  719  vol.  (Yonne.) 
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2448.  Cartalaire  da  monastère  de  Pontigny,  ordre  de  Citeaax,  écrit 
-  au  XIV»  siècle.  (F.  Lat.  6465.) 

2449.  Grsmd  cartulaire  de  l'abbaye  de  Pontigny,  gr.  in-fol,  pap. 

de  678  feail.,  écrit,  duxviiie  siècle,  coat.589  actes  delt20  à  1316. 

Copie  du  grand  cartulaire  ainsi  commençant  :  (Incipit  liber  continens  car- 
tas  de  Pontiniaco  universaliter.  <  Il  parolt,  dit  M.  Quentin,  que  l'original  a  été 
volé  dans  les  guerres  du  xvie  siècle  et  a  passé  successivement'  des  mains  de 
Baluze  à  Golbert  et  enfin  à  la  Bibliothèque  royale  où  il  étoit  encore  en  1T72.  » 
—  Nous  le  renseignons  au  numéro  précédent.. 

2450.  Ancien  cartulaire  de  l'abbaye  de  Pontigny,  écrit,  du  xviii* 
siècle,  cont.  410  actes,  de  1120  à  la  fin  du  xiii«  siècle.  Copie  de 
r ancien  cartulaire  ainsi  divisé  :  Privilégia  regum.  Gartœ  clerico- 
rum  et  abbatum  in  denariis;  cart»  nobilium  in  denariis.  Gart» 
nobilium  et  quorumd.  clericoruui  in  blado  in  vino  :  cartse  epi»- 
coporumin  denariis,  id.  in  blado  et  decimis.  Gartœ  nobilium  de 
libertate  in  terra  et  aqua.  Cartœ  regum  in  iisdem.  (Yonne.) 

2451.  Extrait  des  titres  concernant  les  seigneurs  de  Seignelay,  de 
116'îàl333,(Gaign.780.) 

2452.  Lettre  d'Auxerre  du  20  avril  1734,  où  Ton  réfute  celle  du  8 
mars,  au  siyet  du  miracle  de  Seignelay.  (Glér.  683.) 

2463.  Titres  de  la  collégiale  de  Notre-Dame  de  Toucy,  de  1213  à 
1786,  2  vol.,  2  plans,  8  liasses  et  130  pièces  diverses.  (Yonne.) 

2454.  Archives  delà  prévoté  de  Saint-Martin  de  Tours  à  Ghablis,  de 
1168  à  1790, 13  vol.,  3  plans,  8  liasses  et  193  chartes  et  pièces  di- 
verses. (76.) 

2455.  Gartulaire  delà  prévoté  de  Saint-Martin  de  Ghablls.  (Prepo- 
*    situra  Sancli  Martini  de  Cableis),  membre  de  l'abbaye  de  Saint- 
Martin  de  Tours,  1  vol.  in-fol.,  pap.  de  24  feuil.,  écrit,  du  com- 
mencement du  XTi*  siècle,  cont.  31  actes,  de  1128  à  1551.  (Ib.) 

Cest  un  recueil  de  pièces  sur  les  droits  des  prévôts  et  leurs  rapports  avec  les 
comtes  de  Champagne.  - 

2456.  Yidimus  de  plusieurs  lettres  du  pape  Innocent  de  Téglise  de 
Tours. et  autres,  desquelles  11  appert  que  la  garde  de  la  prevosté 
de  Ghablais  appartient  au  comte  de  Champagne,  et  par  une  charte 
de  Henry,  comte  de  Troyes,  est  porté  que  le  comte  de  Ghampa^ 
gne  ne  peut  aliéner  la  garde,  1151.  (Très,  des  ch.) 
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ItVt.  CittMMTVM»flMU  B«lMbet«ittt6éta 

prsepositnra  de  Cbableis,4a-fol.  (Cdl.  46  Ch. ) 
MÊê.  Lettres  dis  f^ys  Mlippe  Aagoste  et  Mut-Leui»,  è»  BBBéet 
1211  et  1229,  par  lesqtteiled  Hê  «^eeognolMenl  que  te  fftiéd  «I  gbte 

de  te  prevtfrté  de  €haMfly  efpMiemeiit  ao  eonte  de  Oum- 

pagne.  (Très,  de  Cb,  Bourg  ) 
HéO.  Dlttelo  tille  ChaMetemBi  iiHer  bettmn  Marttnam  Topeneim», 

comitem  Campaniae  et  dominiim  de  Nocriis  qni  dicilùr  ViartusYîll». 

Siao.  Lodéi1oiismiltettJfiê&#?amao<fuMtq«ôdviDamCteUe]faram 
in  Ma  proleetlMe  Miôepetit  propertenttf  gaemMMi.(Lib.  Mm.) 

2161 .  Qosè  sfnt  jttfa  eoffiitnm  Campanile  apad  CfaaMetes,  1229.  (Ool. 
de  Champ,  f.  tet.  5991) 

2102.  Cpfstote  canimls  et  tolte  eapitnli  S.  Martinf*  de  diMdis, 
ann6 12Wy  scriptaad  A.  Titali  sanetsePraiedispresbyleram,  ëar- 
ditortm  «I  pmpMitMi  CM^leteran,  vt  steittta  ejaiden  écdmtm 
servenlur,  xir>  sœc.  (F.  lai.  4968.) 

HdSi  Vente  lÉiote  au  my  par  Jean  ée  Baurgongne,  âanoisiaa  ftrt* 
gneor  de  MonfAguet  ArC|  Sodés  de  GUneey,  selgiMur  de  Lovp- 
tiriSi  et  de  SôDoii,  seigneur  de  Latre^y  en  partie,  çbeT^lier,  e^e- 
eoienrs  du  testament  de  damoiselle  Maria  de  Cbast^aurillaîn, 
fepme  dndict  Jean  de  BonrgiHigiie  de  bt  terre^  qqe  ladkte  damoi- 
•elle  aYoit  au  terroir  de  CbaUies,  oioy^nant  te  soBMne  4a  mille 
francs  d*or,  Fan  mU  trois  cens  soixante  et  huict  et  iBcaUé.  (Tr.  des 
ch..  367,  p.  232.) 

2464.  Titres  de  Vabbaye  des  Providenciennes  de  Cbablies,  de  1695  à 
1791,  niasse.  (Yonne). 

2465.  Titres  da  couvent  des  Ursnlines  deChabli»,  1790, 1  liasse.  (/&.) 

2466.  Notice bistariquaiorCravan,  ou  CreYm»  (Col,  de  Bourg.) 

Ce  lieu  de  Cravan  est  très-célèbre  dans  l'histoire.  C'est  16  Chù9>a  de  la  ifoUee 
d$  l'$mpir0  romainf  ainsi  que  l'a  démontré  l'abbé  Le  Beuf,  par  une  dissertation 
expresse.  Humbert  Monneret  a  chanté  le  combat  de  Gravant  de  i4iB  sotis  le  titre 
âèB0lh»mcraotniêmm. 

a&l.  Titres  dn  eotrrent  des  DrsBlines  de  Crami,  de  1644  à  1749, 1 

earton  et 5  (Partes  (Yonne.) 

2468«  Titres  derabbaye  de  Notre-DamedeCrisenoQ  (Crissenoninfii), 


(Yoane.  ) 

Abbaye  d«  dA)e&  d9  TO.  S,  B.»  ài  cinq  lieues  d'Auxerre  et  à  Qjie  de  Gravan.  Hu- 
gues de  Mbntafgu,  évéque  d'Auxerre,  y  mit  des  religieuses  béttédfctitivd.  tlle 

fttn.  mstôfr<fr  et  eatrî^OÊiUrt  de  YlSÊ^jé  wyàKHte  Wi>w  D—n  éii  Ori- 

senon-lè^Antem.  1  ?of.  iii'4.  (CMC.  •#.  > 
2470.  Chartnlarium  monasteril  de  Crisenimé  àïmmi  Qmmémï, 

MH.  Abbaye  des  religieuses  de  Mfly  à  Crtse<wi  (OIsmiphk), 
chartes  cl  pièces  dhrerses.  (Col.  de  Bôerg.  *.} 

2472.  lllédeH)tre  ppnr  l^baie  de  Grisenoa,  O.  de  S.  i.>  dîaeêse 
d'Anxenre,  contre  les  prétentions  de  M.  l'etesf  no  #  A»«iinr«,  le- 
quel ftcanse  de  sa  dignité  épiscopale,  sôuttént  airoir  ifoil  dejiri- 
diction  snr  ledit  monastère  de  Grisenon  an  pr^i|}tfilsé  d*  dMit  de 
ndM»aîede  IMesme,  éaêtï  Or.  de  S.  B.  (»/».) 

29T3.  Arol^es  de  fal^e  <fe  Kofre^aflie-de^iUlg»y  m  Vèraan- 
toD,  de  1123  à  1789.  5  YiÀ.,  12  plans,  24  BMsea  el  71»  ehiMi  ou 
pièce»  diferses.  (Yonne.) 

MJé.  Titi^Morlpt»  eteflarmft  ali|«o«,  origiaol,  de  liiUly«*»^â- 
eea%  aMfifrmivqie  BargMdke  loeora»^  (Cart.  71.) 

ms^.  HœiKil  de  diartiM  et  tiln»  ^ei»  de»  Ugaristi  de  Tiocel- 
lottes.  1  vol.  in^IoL  snr  péf^.  de  êlêfe&îllo»^  ée»it.  du  lefiti*  alècle, 
eentenani  #09  actes  de  MTT  à  1779.  (Yonne.) 

C'est  presque  le  seul  document  que  possèdent  les  archives  4e  ^ToaYè  sur 
Uk  terre  de»  YinceilaUes, 

2476.  Titres  da  couvent  des  Lazaristes  de  YinoetioHss,  de  1717  à 
*    1779.  2  vol.,,  1  liasse.  (Yonne.) 

2477.  Titres  du  prieuré  d'Ouanne  (Ouaine),  de  1527  à  1785. 1  vol  , 
1  liasse  et  23  pièces  diverses.  (Yonne.) 

2477  bis.  Recherches  et  pièces  diverses  sur  Goulanges  la  Yinense  et 
Coulanges-sur-Yonnc  —  lettres  de ftibbé  de  Goulanges.  (Gol.  de 
Bourg,  et  F.  Galgn.) 

SV79.  Pièce»  concernant  Saint-Florentin  :  !•  N(alte#sar  liiHle  et 
dépendances;  —  2**  Extrait  des  anthinités  de  bi  vMe  doSaitft- 
Florentin  ,  ses  dépendances  ^^  privilèges  et  juridictlone ,  avec  b» 
noms  et  ks  qualités  des  princes  et  seigneurs  qui  Tont  posséicfé. 
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CommnniqQé  par  M.  Morean,  ayocat  an  conseil  ;— 3»  Recherches 
sor  les  antiquités  de  Saint-Florenlin  'avec  l'énumération,  des  seî- 
gnearies  et  fiefs  mouTans  du  yicomté  de  Saint- Florentin;;— 
A^  Que  la  rille  de  Saint-Florentin  et  celle  de  Chateaudun,  appar- 
tenoientau  comte  de  Champagne;— 6*  Gaucher  de  Saint-Florentin 
?end  au  comte  de  Champagne  tout  ce  qu'il  aYoit  à  Ënry,  1273. 
(Col.  de  Champ.  38,  f»  92,  à  113.) 

2479.  Titres  concernant  Saint-Florentin  (Gaign.  780.)  Livres  d'hom- 
mages et  aveux  pour  la  vicomte  de  Saint^Flerentin.  (Lancel.  107  ) 

2480.  Ervy-le  -Chastel  et  Saint-Florentin.  (Chartes  de  1214, 1225.) 
—  Déclaration  du  roy  JBenry  II ,  pour  la  pairie  d'Ërvy  et  Saint- 
Florentin,  au  bailliage  de  Troyes,  1552.  (Ch.,  1. 15.) 

2481.  Pierre  de  Bligny  vend  au  comte  de  Champagne  ce  qu'il  avoit 
à  Saint- Florentin.  (Cart.  de  Champ,  t.  2.). 

2482.  Mémoires  sur  le  droit  du  roy  de  Navarre  es  terres  de  Beaufort 
en  Champagne,  Solaine,  Larzicourt,  Saint-Florentin,  Coulom- 
miers  en  Brie  et  autres,  f»  33, 16  p.  (Colb.  233.) 

2483.  Ordonnances  de  police  pour  les  villes  d'Eryy  et  de  Saint-Flo- 
rentin ,  dont  la  première  est  datée  du  14  avril  1399.  (Dup.  2301.) 

2484.  Les  habitants  de  Saint-Florentin,* au  duc  de  Nevers.  (p.  160à 
170.  Béth.  9296.)—  Prix  de  k  main-d'œuvre  et  de  la  nourriture 
dans  Féleclion  de  Saint-Florentin.  (Sup.  fr.,  3709.) 

2485.  Titres  des  UrsiHines  de  Saint  -  Florentin,  1634.  1  liasse. 
(Yonne.) 

2486.  Titres  du  prieuré  de  Bois-d'Ârcy,  de  1564  à  1790.  2  vol, 
1  liasse,  KQpièces.  (Yonne.) 


Arrondissement  d'Avallan. 

Jrronâissemint  d'Àvallon.  —  Avallon  et  ses  dépendances  for- 
moient  autrefois  le  second  bailliage  du  grand  bailliage  archidiaconé 
^l  archiprêtré  du  diocèse  d'Âutun.  On  y  voyoit  une  prévoté 
royale  qui  étoit  la  justice  ordinaire  de  la  ville  :  on  y  tronvoit  avec 
les  paroisses  de  Saint-Pierre,  de  Saint-Julien-Bon-Secours  et  de 
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Saint-Martin,  un  courent  de  Minimes  établi  en  160?,  des  Capocins 
en  1653,  des  Ursnlines  en  1629»  des  Visitaudinesen  1646.  Avallon 
étoit  la  huitième  ville  dont  le  maire  avoit  séance  aux  états  de  Bour- 
gogne.  Située  agréablement  sur  les  confins  du  Morvand,  Avalloo 
occupe  l'emplacement  de  YJballo  de  ritinéraire  d'Antonin  et  de» 
Tables  de  Peutinger.Dèsle  ti«  siècle,  nommée  Coêtrum  JvaUonenst^ 
elle  devint  un  objet  de'  disputes  et  de  convoitise  pour  les  rois  de 
France  et  les  ducs  de  Bourgogne/ Des  privilèges  Ini  furent  concédés 
en  1214  par  Eudes  III;  Charles  VU,  en  1433,  Tenleva  à  la  domina- 
tion des  ducs  sous  laquelle  elle  rentra  bientôt  après,  an  temps  de 
Philippe  le  Bon.  Les  armes  d'Avallon  étoient  d'Azur  à  une  tour  d'ar- 
gent mciçonnée  de  gueules  avec  cette  devise  :  Esto  nb&t<,  domine^ 
Turris  fortttudinis.  Cette  ville  avec  son  territoire  fut  donnée  par  le 
testament  de  Charlemagne  à  Louis  le  Débonnaire  son  fils,  et  ensuite 
par  Louis  à  son  fils  Pépin  avec  Aritun  et  Nevers.  Érigée  en  comté, 
elle  passa  aux  mains  de  Gérard  de  Roussillon,  le  fondateur  de  Tab- 
bâye  de  Yezelay  et  de  l'église  collégiale  d'Avallon.  Après  de  grandes 
vicissitudes  dans  son  existence  politique  et  administrative,  Avallon 
est  aujourd'hui  chef-lieu  d'arrondissement.  Les  antiquaires  retrou- 
vent dans  ses  environs  quelques  vestiges  de  la  domination  romaine  : 
un  temple  d'Apollon,  sur  lequel  M-  Leblanc,  ingénieur  des  ponts  et 
chaussées,  a  pubUé  une  notice  ;  à  Chastellux  des  restes  considé- 
rables de  constructions  ont  été  découverts,  et  des  débris  de  tout 
genre  recueillis  par  M.  de  Chastelhix;  les  ruines  de  Chora  snr 
les  bords  de  la  Cure,  etc. ,  etc.  Mais  le  point  le  plus  important  de 
son  territoire  est,  sans  contredit,  le  bourg  de  Yezelay,  célèbre  par  son 
antique  abbaye  dont  l'étonnante  basilique  fait  encore  l'admiration 
des  archéologues.  Du  reste,  celle  d'AvaUon  possède,  nous  dit-on,  une 
petite  bibliothèque,  qui,  tous  les  jours,  tend  à  s'accroître,  mais  sur 
laquelle  nous  n'avons,  quant  à  présent,  aucun  renseignement  précis. 


2487.  Questions  sur  Ja  ville,  chapitre  et  parroisse  d'Avallon,  avec^ 
l'extrait  tiré  d'un  des  livres  et  registres  de  l'hôtel  de  viUe  d'A- 
vallon, intitulé  Livre  fouge  et  coté  7.  (Bourges,  28,  f»  37.) 

2488.  Archives  delà  collégiale  de  Saint-Lazare  d'Avallon,  de  1163 
à  1790,  243  volumes,  1  plan,  23  liasses  et  665  pièces  diverses. 
CYonne.) 

G'étoit  l'église  principale  d'Avallon,  fondée  en  8*6,  par  Gérard  de  Roue- 
£©lloy,  comte  de  Nevers, 

9e  année.  3 
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2489.  Titres  du  cooTent  des  Visitandiaes  d'Ayallon,  de  1664  à  1791. 
1  Yol.,  1  liasse  et  6  pièces.  (i&.) 

2490.  Titres  du  oouTeat  des  Minimes  d'AralIoni  de  1606  à  1789. 
1  plan,  3  liasses  et  63  aetes  divers.  (/&,) 

2491.  Titres  du  conVent  des  Ursolines  d'Avallôii,  de  1690  à  1792. 

1  eartôn  et  18  pièces.  (/&.)> 

24fô.  Intendance  de  Bourgogne,  litres  de  la  subdélégatloo  d^A- 
Tallon  et  de  Noyers,  de  1750  à  1790.  1  plan  et  8  liasses.  (/^.) 

2493.  Pièces  du  bureau  de  recette  d'Ayallon  »  de  1750  à  1760, 

2  liasses.  (/&.) 

2494.  Titres  du  collège  d'Avallon,  de  1635  h  1778. 2  liasses.  (Ib.) 
Le  collège  était  régenté  par  dea  prêtre»  de  la  dootrioe  chrétienne,  fondés 

en  .1664. 

2495k  Titres  des  commanderies  de  Pontaubert,  Iland  et  Nonniers, 
de  1147  à  1780. 18  vcri.,  4  plansi  5  liasses  et  197  chartes  ou  pièces 
diverses,  (rt.) 

La  oommanderie  de  Tordre  de  Malte  de  Pontenbert,  village  dea  envlroni 
d*AvaUon,  comprenait  Pontaubert,  Bornoux,  le  Noix  et  Qrbigny. 

^496.  Titres  de  la  collégiale  de  Notre-Dame  de  Montréal^  de  1170 
à  1781.  9  liasses  et  256  pièces  diverses.  (Jb.) 

Montréal  (  do  oantpn  de  Guillon  )  qui  n*e6t  pina  aujourd^iiut  qu*an  almpio 
village»  posaédoit  autrefois  une  collégiale  fort  riche,  un  prieuré  et  un  hôpital. 
Son  église  étoit  remarquable  par  divers  monuments  et  l'on  y  voyait  les  ruines 
d*un  ancien  château  possédé  par  la  reine  Brunehaut.  Montréal  fut  à  plusieurs 
repriaea  la  résidence  des  ducs  de  Bourgogne,  et  François  Iw  y  avoit  fait  scul- 
pter aur  aas  mvraillea  la  salami^dre. 
3497.  Titres  du  prieuré  de  Saint^Bemard  de  Montrai,  de  1458 

à  1785.  9  liasses  et  5  pièces.  (Ib,) 

2498.  Titres  du  prieuré  de  Saint-Bernard  de  Montréal.  (A.  E.  de- 
là C.-d'Or.) 

2499.  Notice  historique  sur  Qaarré*les>Tombes  et  ses  pierres  sé- 
pulcrales. (Col.  de  Bourg.) 

yen  éonnu  dea  archéologues  pair  le  grand  nombre  de  maaumçnts,  d^inscrip- 
tions  et  de  pierres  sépulcrales  qui  s'y  troiAent. 

2500.  Transcription  de  t;bartes  du  prieuré  de  Yieupou,  ordre  de 
Grammout.  (De  ?etere  pediculo).  1  vol.  in-f  sur  pap.  de  113 
feuil.,  copie  de  1740,  contenant  165  acles  de  1173  à  1617* 
(Youne.) 

En  tôte  du  vol.  se  trouve  la  table. 
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2501.  Titres  des  dépendances  du  priearé  de  Vieapou  et  Gharbon- 
nieresi  de  1217  à  1647.  2  liasses  et  98 piices  ou  chartes  diverses.  > 

2502.  Titres  du  prieuré  de  Vieupou,  à  Poilly,  de  1172  à  1786. 
3  roi.,  23  plans,  12  liasses  et  398  chartes  on  pièces  diverses.  (16.) 

2503.  Titres  des  dépendances  des  Chames  lei  Sanccrre  (  Prieuré  de 
.    Yieupon), de  1173  à  1744.  2  liasses  et  78  pièces  diverses.  (/(. ] 

2504.  Titres  de  Tabbaye  de  Saint-Martin  de  Ghore,  près  Domecy, 
de  1278 à  1780.  3  vol.,  8 liasses  et  103  chartes  et  pièces  diver- 
ses. {Ib.) 

2505.  Notice  sur  la  maison  Dieu  d'Angely  de  la  dépendance  de  la 
Chatellerie  de  Montréal.  (76.) 

2906.  Titres  de  Tabbayede  Marcilly-les-Provencyi  de  1303  à  1790. 

I  liasse.  {Ib,) 

Abbaye  de  Bernardins  réguliers  sous  le  vocable  de  Notre-Bame  de  Bon-Repos 
et  de  la  Filiation  de  Pontenay,  fondée,  en  1240,  par  Barétuz  de  î*iz,  vassal  de 
Miles  de  Noyers»  pour  des  religieuses  dont  des  moines  prirent  ta  pltce. 

2507.  Titres  des  confrairies  de  Beauvillars ,  près  de  Quarré-les- 
Tombes.  (A.  c.  de  la  C.-d'Or.) 

2508.  Ghroniques^  de  Vezelay,  par  Hugues  de  Poitiers,  mss.  du  ui« 
siècle,  in-A^  de  188  feuilles.  (Blbl.  A*k\ix.)  " 

La  chronique  d'Hugues  de  Poitiers,  secrétaire  de  Tabbaye  de  Vezelay,  com- 
mencée l'an  1156,  ânit  Tan  1167;  elle  est  divisée  en  quatre  livres  et  a  été 
publiée  par  lo  P.  D.  Luc  d'Achéry,  dans  le  t.  S  du  spiêilege. 

2509.  Ghronicon  e&janliquo  cœnobio  Viiellacenal.  (col.  de  Ghampag.) 
—  Notice  historique  sur  la  ville  de  Vezelay  et  sur  Tabbaye  de 
Vezelay.  (Col.  de  Bourg.) 

2510.  Titres  de  la  Madelaine  de  Vezelay  du  xp  siècle  à  1789.  14  pi . , 
louasses  et  92  pièces  et  chartes  diverses.  (Yonne.) 

II  faut  lire  l'intéressante  description  qu'a  donnée  de  la  célèbre  église  de 
Vezelay,  Mons.  Prosp.  Mérimée.  {Notes  d'un  voyckge  dans  U  midi  d$  la  Francs, 
1S5S.) 

2511.  Procès-verbal  contre  l'abbé  de  Vezelay,  accusé  de  magie  ponr 
empêcher  le  comte  de  Flandre  de  connoitre  charnellement  sa 
femme.  (Dup.  501.) 

2512.  Notae  in  Theodorum  Bezam.  (Dup.  477.)  ^  Lettres  diverses 
de  Théodore  de  Beze  et  antres  qui  lui  sont  adressées.  (Dup. 
104-712.)  —  Lettre  de  Théodore  de  Bete  à  la  Reine  de  Navarre, 
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au  Rei  de  Navarre  1589.  (Dup.  322,  333.)  —  Prierre  que  faisoit 
Théodore  de  Beze  en  la  chambre  de  M.  le  Prince.  (Dup.  137.)  — . 
Extrait  de  la  déclaration  d'anciens  alhéismes  de  la  doctrine  de 
Calyin  et  Beze,  par  Claude  de  Saintes,  depuis  éirêque  d'Ëvreux. 
(Cord.  132.) 
On  sait  que  le  célèbre  disciple  de  Calvin  étoit  né  à  Yezelay,  Tan  1519.  * 

2513.  Titres  du  couvent  des  Ursulines  de  Yezelay,  de  1744  à  1790. 

1  liasse.  (Yonne.) 
2414.  Titres  du  couvent  des  Cordeliers  de  Liste  et  de  Yezelay,  de 

16ô6àl79Q.  niasse  (75.) 
2515.  Pièces  de  l'élection  de  Yezelay  de  1759  à  1790.  6  plans 

1  liasse,  (id.) 
1516.  Prix  de  la  main  d'oeuvre  et  de  la  nourriture  dans  l'élection  de 

Yezelay.  (S.  fr.  3709.) 
2517.  Archives  de  Saint-Potentièn  de  Chastel-Censoîr,  de  1416  à 

1778.  40  vol.,  8  plans,  21ias9es et  290 pièce& diverses.  (/&.) 


Arrondissement  de  Joigny^ 

ArrondUsemeni  de  Joigny,  —  Quelques  érudits  prétendent  que  le 
nom  de  Joviniacum  donné  à  l'ancienne  seigneurie  de  Joigny^  vient 
de  Jovien,  préfet  de  la  milice  romaine  dans  les  Gaules,  sous  les  en- 
fants de  Constantin.  Joîgny,  dont  Félection  toQchoit  à  celle  de  Sens 
et  renfermoit  quatre-vingt-douze  paroisses,  étoit  le  chef-lieu  d'un 
comté  autrefois  la  première  baronie  relevant  du  comté  de  Cham- 
pagne. Le  plus  ancien  comte  de  Joigny  connu  dans  l'histoire  fut 
Renaud,  fils  d'un  comte  de  Sens  qui  vivoit  au  x^*  siècle.  Son  arrîère- 
petite-fille  porta  celte  terre  dans  la  maison  de  Joinville  •  Au  xiv«  siècle 
elle  passa  dans  celle  de  Noyers  et  au  xv«  elle  eut  successivement  des 
seigneurs  des  maisons  de  la  Tremouille^  de  Chalons,  de  Sainte-Marie, 
et  de  Laval.  Au  xtii«  siècle  la  maison  de  Gondy  fit  l'acquisition  de 
cette  terre  et  le  père  du  cardinal  de  Retz  s'appeloit  le  comte  de  Joi- 
gny. Elle  a  passé,  par  succession  des  Blanchefort  substitués  aux 
noms  de  Créquy  et  de  Lesdiguières,  à  MM.  de  Yilleroy .  Joigny  avoit 
trois  paroi^es:  Saint-André,  Saint- Jean  et' Saint-Tbibauld .  La 
charte  d'affranchissement  donnée  par  le  comte  Jean  est  de  l'an- 
née 130O.  Les  lieux  les  plus  remarquables  de  l'arrondissement  de 
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Joigny  sont  Blenean  où  Turenne  batlit  Condé;  Briaon,  ancienne 
propriété  de  Saint-Loup  ;  le  village  de  Césy  où  Targentier  Jacques 
Cœur  possédoit  un  magnifique  château  ;  Saint-Fargeau  qui  a  son 
histoire  particulière. 


251  S.  Mémoires  pour  Thistoire  de  la  ville  de  Joigny  par  Davier.  1723 
ïn-4«  pap.  (Sup.  fr.  3075.) 

2519.  Titres  du  comté  de  Joigny.  (Lamar.  d476\) 

2520.  Mémoires  sur  les  comtes  de  Joigny.  (Duch.  76.) 

2521.  Titres  des  comtés  de  Joigny  et  de  Tonnerre,  de  1539  à  1785. 
1  vol.,  1  plan,  1  liasse.  (Yonne.) 

2522.  Charte  en  faveur  des  comtes  de  Joigny,  de  1368.  (Duch.  78.) 

2523.  Terrier  du  franc  fief  de  Joigny,  situé  près  des  halles.  In-f<>  vél. 
xviiie  siècle.  (Sup.  fr.  1407.) 

2524.  Pièces  relatives  aux  élections  de  Joigny  et  de  Saint  Florentin, 
de  1^82. à  1790.  26  plans,  1  liasse.  (Yonne.) 

2525.  Prix  de  la  main  d'œuvre  et  de  la  nourriture  dans  l'élection  de 
Joigny.  (Sup.  fr.  3709.) 

2526.  Assemblée  provinciale  de  Joigny  et  Saint-Florentin,  de  1787 
à  1790. 15  plans,  1  liasse.  (Yonne.) 

2527.  Titres  pour  le  prieuré  de  Jqigny,  1303.  (Dup.  227.) 

2528.  Titres  du  couvent  des  religieuses  de  la  Congrégation  à  Joigny, 
de  1772  à  1789. 1  liasse.  (Yonne.) 

2529.  Titres  de  la  C&artreuse  de  Val-Profonde,  à  Béon,  de  1322  à 
1789;  9  vol..,  3  plans,  5  liasses  et  131  chartes  et  pièces  diverses. 

(/&.).  .      ■  ' 

2530.  Collégiale  de  Saintloup  de  Brienon,  de  1335  à  1777. 5  vol., 
louasses  et 477  chartes  ou  pièces  diverses.  (/&.) 

2531.  Titres  des  commanderies  de  Cerisiers,  de  Launay,  de  Cou- 
lours  et  de  Joigny,  de  1654  à  1787.  2  vol ,  1  plan,  1  liasse  et  2 
pièces  sur  parch.  (/ft.) 

2532.  Recueil  de  chartes  en  faveur  de  Fabbaye  de  Dilo  (^Beata 
Maria  Deiloci,  O,  5.  B.).  1  vol.  in-f«,  pap.  de  16  feuill.,  écrit,  du 
xvi»  siècle,  contenant  37  actes  de  1147  à  1238.  (/&.) 

Extrait  du  grand  cartulaire  et  concernant  les  droits  ducellerier.' 
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2533.  Archives  de  Tabbayede  Notre-Dame  de  Dilo,  de  1132  à  1788' 
5  vol.i  9  liasses  et  335  chartes  et  pièces  diverses.  (/&.) 

2534.  Titres  prhicipaux  de  l'abbaye  de  Dilo,  diocèse  de  Sens.  Notes 
sai^Villemaur  et  sur  rHermitage  da  Hayer  ou  Hallier.  (Champ.) 
1. 15,  fo  22  à  35.) 

'2535.  Notice,  chartes  el  titres  principaux  de  l'abbaye  de  Dilo,  du  dio- 
cèse de  Sens.  (Ch.  15,  fo  20  à  37.) 

2536.  Prieurés  en  dépendant  :  doyenné  de  Mauriac  en  Auvergne: 
prieurés  d'Andressy,  Aùxon,  Ricy,  Buisson,  Salnt-Loup-du-No  et 
Vareilles,  de  1160  à  1786.1  vol.,  8  liasses  et  285  pièces.  (Yonne.) 

2537.  Titres  des  maîtrises  d'écoles  à  Charny,  Scignclay ,  Valéry, 
de  1599  à  1790. 1  liasse.  (/^) 

2538.  Cartulaire  pour  la  terre  de  Salnl-Attbln.  1  vol.  in-P  s.  pap., 
conlcn.  20  actes  de  1207  à  1507,  écrit,  du  xvi«  siècle.  (Arch.  de 
TYonne.) 

Pièces  tfrées  du  cartulaire  Rossellus.  Tonne. 

2539.  Pièces  concernant  les  prieurés  de  Beaulches,  de  Bleneàn  et  de 
Réveillon  à  Entrains^  de  1656  à  1781.  2  liasses.  (A.) 

2540.  Transcription  de  chartes  de  rabbayedesEcharleisàVlUefràn- 
ohe  (De  Escarleis  apud  Villam-francam,  0.  C),  écrit,  du  xii  siè- 
cle contenant  1^  actes  du  commencement  du  xiie.  (/&.) 

Cette  copie  est  exécutée  sur  une  peau  dé  mouton  de  toute  grandeur  et  est 
fort  bien  conservée.  Les  actes  s^  trouvent  sur  deux  colonnes  et  à  la  suite  lés 
uns  des  autres.  Ces  chartes  sont  les  première^  de  la  fondation  de  Tabbaye  par 
les  seigneurs  du  pays. 

2541.  Escharlies (les),  Scaldense monasterium,  diocèse  deSens,  1 131. 
(Ch.  t.  15,  M41  à  147.) 

2542.  Archives  de  Notre-Dame-des-Echarlis,  à  Villefranche,  de  1108 
à  1789. 2  vol.,  8  liasses  et  351  chartes  ou  pièces  diverses.  (Yonne.) 

2543.  Charles  VIII,  roi  de  France,  conGrme  les  privilèges  des  habi- 
tants de  Villeneuve-sur-Yonne,  1^  mars  1495.  (Ord.  des  R.  de  F., 
t.  21.) 

2544.  Vente  par  Regnault  de  Lhigi  el  Jeanne  sa  femme  au  roy 
saint  Louis  de  ce  qui  appartenoit  auxdits  époux  à  Villèneufve- 
le-Roy.  Sens,  avril  1263.  (T.  des  ch.  Bourg.  1,  n»  17.) 

2545.  Sensutt  la  manière  comment  Mons.  le  bailly  de  Sens  lieute-  , 
nant  et  autres  officiers  aud.  lieu  se  gouvernent,  touchant  le  res- 
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sort  qai  est  à  YilleneuTe-le-Roy,  de  la  daché  de  Bourgogne,  la- 
quelle duché  haut  et  puissant  prince  Mous,  le  duc  de  Bourgogne 
tient  en  pairie  est  doyen  des  Pairs  pour  raison  de  lad.  duché. 
*  (Legr.  t.  6.  Dop.  135.) 

2546.  Archives  de  Tabbaye  des  Bernardins  de  ta  Ferté•sa^Grome, 
de  1170  à  1756.  2  ▼ol.|2  plans,  1  liasse  et  Ql  chartes.  (A.  Ë.  de  la 
C-d'Or.) 

Cétoit  l'abbaye  première  fille  de  Citeaux  en  règle  et  élective»  fondée  en  iiis, 
par  Savary  et  Guillaume  W  du  nom,  comte  de  Chalon.  Ses  armes  étoient  une 
tour  ade^trée  d'une  crosse  tenue  d'un  dextrocbère  mouvant  d'une  fenêtre  de  la 
tour. 

2547.  Titres  de  la  coUegiale  de  &iint*FargeaU|  de  1462  à  1788.  2 
ptan»,  2  liasses  et  24  pièces  direrses. 

Vert  880,  Herbert,  évoque  d'Auxerre,  fit  bâtir  à  Saint-Fargeau  un  chàteav  qn 
dans  la  suite  appartint  aux  barons  de  Toucy.  Auxiiie  aiècle  ce  château  passa,  par 
mariage,"  dans  la  maison  Bar.  En  1450,  Jean  de  Montferrat,  comte  de  Bar,  le 
vendit  avec  la  châtellenie  à  Jacques.  Cœur,  argentier  du  roi  Charles  YII,  pour  la 
somme  de  ii,000  écus  d'or.  Après  la  disgrâce  de  Jacques  Cœur,  le  chAteau  de 
Saint^Fargeau  fat,  en  14Î1S,  acheté  par  Antoine  de  Ghabannes,  avec  la  châtelle* 
oie  de  Toucy.  La  terre  de  Saint-Fargeau  passa  successivement  à  René  d'Anjou» 
gendre  de  Jean  de  Ghabannes,  et  à  Nicolas  d'Anjou,  en  faveur  duquel,  en  1541, 
François  I*»  l'érigea  en  comté,  puis  en  duché-pairie  en  faveur  de  Franc,  de 
Bourbon;  duc  de  Montpensier.  Ce' dernier  n'eut  qu'une  fille  qui  épouaisi  Gas- 
ton, frère  du  roi  Louis  XIII,  qui  laissa  pour  unique  héritière  Mlle  de  Montpen* 
sier,  dite  la  grande  Mademoiselle,  qui  donna  Saint-Fargeau  au  duc  de  Lauzun, 
duquel  l'acquit  la  famille  le  Pelletier.  La  terre  appartient  aujourd'hui  à  M.  le 
marquis  de  Boisgelin,  qui  dans  les  archives  du  château,  fort  intéressantes, 
nous  aasure^t^n,  conserve  entre  autres  documents  un  exemplaire  du  procès 
de  Tinfortuné  Jacques  Cœur.  —  Saint-Fargeau  est  la  patrie  de  Regnaud-Saint* 
Jeao-d'Angely. 

2548.  Titres  du  couvent  des  Angustins  de  Saint*Fargeau,  de  1632  à 
1778. 1  liasse  et  38  pièces  diverses.  (Yonne.) 

2549.  Titres  du  couvent  des  Bénédictines  de  Saint^Fargean,  de  1649 
à  1780. 1  liasse.  (ïb.) 

2550.  Cautionnement  des  dettes  hypothéquées  au  proflt  de  la  com- 
tesse de  Roncy,  sur  la  terre  de  Saint-Fargeau.  (Lor.  434.) 

2551.  Lettres  et  pièces  diverses  sur  le  Pelletier  de  Saint-Fargeau. 
(Cab.  hist.) 

2&S2.  Titres  de  la  collégiale  de  Saint^Pierre,  de  Saint- JuUen«du- 
Sault>  de  1265  k  1769. 1  liasse,  12  ebarles.  (Yonne.) 

2SB3.  Titres  de  la  collégiale  de  Saint  Laurent  de  yiHefoUe^  près 
Yilleneuve-le-Roi,  du  xti< siècle  à  1788. 1  liasse.  (/&.) 
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Arrondissement  de  Sens, 


Àrrondinement  de  Sens.  —  Le  Sehonoîs  (aisolt  partie  du  grand 
goayeraemept  de  Ghamt)agne.  On  sait  qu'aa  berceau  de  notre  his- 
toire ses  peuples  eurent  la  plus  grande  part  aux  conquêtes  des  Gau- 
lois en  Grèce  et  en  Ilalie,  et  qu'ils  furent  de  ceux  qui  retardèrent 
rasservissement  du  pays  à  la  domination  romaine.  Scaliger,  d' An- 
ville  et  autres  érudits,  regardent  Sens  comme  VÀgendicum  ou 
jgedincum  de  Jules  César.  Au  xtiii*  siècle  on  a  re trouvé  à  Sens 
des  inscriptions  qui  prouvent  qu'il  y  avoit  un  temple  de  Vesta,  un 
autre  en  Thonneur  d'Auguste,  un  amphithéâtre  et  autres  monuments 
de  la  civilisation  romaine.  L'histoire  de  Sens  est  tropx  importante  et 
trop  connue  pour  que  nous  entreprenions  d'en  dire  ici  quelque  chose. 
Nous  renvoyons  aux  ouvrages  spéciaux  imprimés,  et  nous  passons 
immédiatement  à  la  notice  sur  la  bibliothèque  communale  que  nous 
devons  à  la  parfaite  obligeance  de  Tun  de  ses  plus  érudits  habitants, 
M.  Ph.  Salomon  de  la  Fresnaye^  membre  correspondant  delà  société 
des  antiquaires  de  France. 

Notice  sur  la  Uibliothèque  de  la  ville  de  Sdns.  —  L'existence  de 
la  bibliothèque  publique  de  Sens  remonte  au  commencement  du 
xTiii*  siècle.  C'est  en  effet  au  mois^de  décembre  1725  que  Charles- 
Henri  Fenel«  doyen  de  l'église  de  Sens,  eut  la  générosité  de  donner 
à  son  chapitre  son  importante  bibliothèque,  à  la  condition  qu'elle 
seroit  rendue  publique  deux  jours  de  chaque  semaine.  Cette  libéralité 
fut  suivie  de  la  donation^  par  le  même  bienfaiteur,  de  vingt-cinq 
arpents  de  terre  pour  l'entretien  de  cette  bibliothèque.  11  est  encore 
facile  de  reconnoltre  les  livres  donnés  par  le  doyen  Feuel,  car  la 
plupart  portent  son  nom  ou  sa  signature. 

Cet  heureux  commencement  s'accrut  lors  de  la  fermeture  des 
maisons  religieuses,  par  la  concentration  au  district  des  livres  que 
contenoient  leurs  bibliothèques.  Des  bâtiments  du  chapitre,  les  li- 
vres de  l'abbé  Fenel  prirent,  avec  ceux  des  établissements  religieux 
supprimés,  le  chemin  du  district  et  ensuite  de  l'Hôtel-de-YiUe. 

Avec  les  acquisitions  postérieures,  les  dons  du  miaistère,  et  grâce 
aussi  à  la  générosité  d'un  Sénonois,  M.' Alfred  Lorne,  le  nombre  des 
ouvrages  imprimés  inscrits  dépasse  le  chiffre  de  dix  mille  volumes. 
On  y  voit  figurer  une  assez  grande  quantité  de  raretés  bibliographi- 
ques, parmi  lesquelles  un  exemplaire  sur  vélin  de  la  coutume  de  Sens, 
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iteprimé  par  Richeboys  et  orné  d'an  frontispice  altribné  à  Jean  Cou- 
sin. C'est  un  chef-d'œuyre  typographique. 

»  On  y  compte  209  manuscrits  qui  mériteroient  presque  tous  Thon- 
nenr  d'une  description.  Ce  sont  des  bibles  et  des  missels  sur  Télin 
arec  des  miniatures  de  bonne  exécution  ;  des  lirras  de  liturgie,  des 
recueils  de  sermons  et  de  lettres,  des  traités  mystiques  :  une  magni- 
fique bible  endeux  volumes  grand  in-folio  avec  enluminures  de  ma- 
juscules) provenant  de  TabbayedeSainte-Colombe-lès-Sens  et  datée 
de  1 163  ;  le  célèbre  missel  original  de  la  messe  de  l'Ane,  avec  le  raris- 
sime dyptique  payen  du  iv«  siècle  qui  lui  sert  de  reliure;  la  chro- 
nique ^énonoise,  par  Geoffroy  de  Gourion  (xiii»  siècle),  sur  laquelle 
il  faut  voir  le  savant  article  de  M.  Vict.  Leclerc,  membre  derinstilut, 
dans  le  24«  tome  de  Vhistoire  littéraire  de  la  France  ;  trois  magni- 
fiques manuscrits,  du  xii«  siècle,  entre  autres,  un  cérémonial,  un 
Episiolare  senonense  et  surtout  un  nécrologe  de  l'abbaye  de  Sainte- 
Colombe,  suivi  de  la  règle  de  Saint- Benoit  en  françois  {ingallico)  ; 
le  XIII"  siècle  y  est  représenté  par  deux  registres  des  revenus  et  des 
obits  de  la  puissante  abbaye  de  Saint-Pierre-le-Yif;  un  Benedictioneê 
epiêcopale»  ;  un  Velus  gloesa  in  apocalypêum  ;  plusieurs  pontificaux 
senonois,  un  recueil  d*évangiles  dont  la  reliure  est  ornée  de  huit 
émaux;  la  chronique  déjà  rappelée  de  Geoffroy  de  Gourion,  des  mis- 
sels, des  rituels,  des  pontificaux  et  des  manuels  senonois  du  xiv® 
siècle ,  un  chartHer  des  Célestins  de  Sens  (xv^  siècle),  des  livres 
d'heures  et  de  prières  gothiques  avec  vignettes  :  des  bréviaires  et 
des  antiphonaires  ;  un  formulaire  à  l'usage  des  notaires  aposto- 
liques, par  l'abbé  Coquin  (1550);  l'histoire  des  archevêques  de  Sens 
par  le  même  (1557);  l'original  sur  parchemin  de  la  coutume  du  bail- 
liage de  Sens  et  anciens  ressorts,  rédigés  en  1555  en  présence  des 
trois  états  par  Christophe  de  Thou,  président  du  parlement,  et  de 
-deux  conseillers  Christophe  de  Harlay  et  Barthélémy  Paye,  avec 
leurs  signatures  et  leurs  sceaux;  l'inventaire  des  chartes  et  titres  de 
la  ville  de  Sens,  dressé  en  1572,  par  Balthazar  Taveau,  en  exécution 
des  ordres  des  maires  etéchevins  de  laville;  un  cérémonial  de  Saint- 
Pierre-le-Vif,  un  cérémonial  romain  et  senonois  (1655,  2  vol.),  ac- 
compagné de  dessins  curieux  ;  des  pouillés  du  diocèse  de  Sens,  un 
volume  de  lettres  latines  du  savant  Jacques  de  Billy,  abbé  de  Saint- 
Michel-en-Lerm;  d'énormes  collections  de  pièces  curieuses  relatives 
à  la  bulle  Unigenitus  ;  les  Recherches  d'un  souffleur  à  la  poursuite 
de  la  pierre  philosophale,  etc. ,  etc. 

»  La  bibliothèque  de  Sens  possède  plus  de  quatre  mille  chartes  et 
pièces  dont  plusieurs  sont  royales  et  remontent  à  Louis  le  Débon- 
3e  année.  —  Cat.  3  ♦ 
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naire,  Charles  le  Chauve,  Henri]I«^  Ces  chartes  et  pièces  concernent 
soil  les  affranchissements  de  la  commune,  soit  la  ville,  soit  l'arche* 
Têché,  les  archidiacres,  les  doyens,  le  chapitre,  les  établissements 
religieux  de  la  ville,  comme  Saint-Pierre-le-Vif,  Saint->leaii,  Saint- 
Remy,  Saint-Paul,  Sainte-Colombe,  les  Pénitents,  les  Capucins,  les 
Ursulines,  les  Annonciades,  etc.,  soit  des  établissements  religieux  du 
dehors,  comme  Vauluisant,  la  Pommeraye,  Yillechasson,  Preuilly,  etc. 
»  Toutes  ces  chartes  et  pièces  ont  été  classées  par  les  soins  de  la 
société  archéologique  de  Sens,  qui  occupe  un  très-bon  rang  parmi 
les  sociétés  savantes  de  la  province.  »  * 


2Ô5I.  Recherches  et  documens  divers  pour  Thistoire  de  la  ville  de 

Sens.  (Coll.  de  Champ,  et  Bourg.) 
2Ô55.  Institution  de  la  commune  de  Sens,  1367.  (Dup.  222.)      . 

2556.  Rapports  et  dénombremens  des  fiefs  tenus  et  monvans  du  chà^ 
leaudeSenSi  renouvelles  en  160O.  2  vol.  (Doat.  90.  91). 

2557.  Titres  concernant  le  bailliage  de  Sens,  de  1521  à  1561. 2  vol. 
(Yonne.) 

Le  bailliage  de  Sens  étoit  un  des  plus  beaux,  des  plus  grands  et  des  plus 
anciens  du  royaume.  Il  a  eu  une  coutume  particulière  rédigée  en  iStôS. 

2558.  Extrait  de  ce  qui  est  aux  anciennes  éditions  des  coutumes  de 
Sens,  en  rapostille  de  Dumoulin*.  (Dup.  586.) 

2559.  Le  maire  et  échevins  de  Sens  au  duc  de  Nevers,  1627.  (Beth. 
9297.) 

2660.  Relation  de  la  bataille  de  Sens^  gagnée  par  les  Espagpols. 
(Lamar.  9345*.)  In-f»  veau. 

2561.  Pièces  relatives  aux  élections. de  Seqs,  de  Nogent  et  de  Ne- 
mours, de  1780  à  1790,  54  plans,  1  liasse.  (Yonne.) 
L'élection  de  Sens  s'est  trouvée  démembrée  au  xviiie  siècle  par  la  formation 

de  celle  de  Montereau. 

2562.  Titres  du  collège  de  Sens,  de  1629  à  1793.  5  vol.,  1  plan, 
3  liasses.  {Ib.) 

2563.  Vente  du  droict  d'usage,  en  la  forest  de  Polerun,  au  Roy  Sainct- 
Louis,  par  Geoffroy  de  Corvant,  escuyer>  et  Isabelle,  sa  femme,  à 
Sens,  l'an  1258.  (Tr.  des  di.,  Bourg- 1,  n»  16.)  — Assignat  faicl 
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par  le  Roy,  à  Nie.  le  Coq,  de  soixante  solz  tournois  à  prendre  sur 
la  prevosté  de  Sens,  suivant  le  testament  du  comte  de  Poitiers 
Alphonse,  son  oncle,  Tan  mil  deux  cens  septante  sept  et  scellé. 
(Tr.  des  ch.  367,  p.  227.)  —  Vidimus  faict  l'an  mil  deux  cens 
quatre  vingt  un,  primo  d'une  bulle  du  pape  Grégoire  X,  adres- 
sante à  Gérard  de  Kampolium,  archidiacre  de  Sens,  par  laquelle  il 
levé  la  deffence  faite  par  son  prédécesseur  Clément  audicl  Gérard 
de  prendre  possession  et  s'immiscer  en  la  jouissance  dndict  archi- 
diaconé  de  Sens,  en  vertu  de  la  provision  en  regalle^ qu'il  avoit  du 
Roy  ;  sur  ce  que  celuy  qui  estoit  pourveu  dudict  archidiaconé  avoit 
esté  laict  archevesque  de  Sens  in  curia^  ledict  pape  prétendoit  que 
ledict  archidiaconé  ne  vacquoit  point  en  regalle,  estant  vacqué  in 
curia  Pont.  an«  1«.  (Tr.  des  ch.  367,  p.  228.)  —  Grand  roulleau 
en  parchemin  contenant  plusieurs  redevances  deiies  à  la  ville  de 
Sens,  scellé.  (Tr.  des  ch.  367,  p.  230.)—  fi'idimusà'me  lettre  du 
roy  Charles,  par  laquelle  il  promet  à  Jean  de  Cbanteprime, 
maistre  de  sa  chambre,  de  faire  faire  une  rue  de  trois  toises  sur 
une  place  qu'il  a  acheptée  en  la  ville  de  Sens,  qui  va  droit  aux 
Cordeliers,  Fan  mil  quatre  cens  cinq,  et  scellé.  (Tr.  des  ch.  367.) 

2564.  Histoire  des  archevêques  de  Sens,  primats  des  Gaules  et  de 

Germanie,  par  le  P.  Anastase,  'gardien  du  couvent  de  Picpus  de 

Sens,  manus.  Xviii»  siècle,  in-4«  s.  pap.  (Mag.  2867.) 
L'arcbêvéché  de  Sens  etoit  certainement  un  des  plus  anciens  et  des  plus 
illustres  de  France.  Son  diocèse  fort  considérable  s'étendoit  du  côté  du  gou- 
vernement de  Champagne  et  fort  avant  dans  l'Orléanois,  le  Gatinois,  la  Brie  et 
la  vallée  d* Aillant,  en  sorte  que  les  villes  d'Étampes,  de  Lorriz,  de  Montargis,  de 
Nemours,  de  Milly,  de  Ghastillon-sur-Loire,  de  Fontainebleau,  de  Melun,  de 
Provins,  de  Bray-sur-Seine,  de  Joigny,  de  Saint-Florentin,  de  Crui-le-Chatel  en 
faisoient  partie.  L'archevêque  prenoit  le  titre  de  primat  des  Gaules  et  de  Ger- 
manie. Il  avoit  sous  sa  dépendance  les  évôchés  de  Troyes,  d'Auxerre  et  de  Ne 
vers,  et  avant  son  érection  en  archevêché,  l'évêché  de  Paris,  et  avec  lui  ceux 
d'Orléans,  Chartres  etMeaux,  et  sept  cent  soixante-quatorze  paroisses. 

2565.  Archives  de  Tarchevêché  de  Sens,  de  1156  à  1790.  260  vol , 
28  plans,  41  liasses  et  1250  pièces  ou  chartes  diverses.  (Yonne.) 

2566.  Chartnlarium  archiepiscopi  senonensis,  3  vol.  in-f*,  xiy«  sec.  * 
(cart.  vol.  118.)  . 

2567.  Recueil  de  chartes  de  l'archevêché  de  Sens,  de  1163  à  1485. 
t  vol.  grand  in-4o  pap.,  copie  du  xv«  siècle. 

C'est  une  collection  de  chartes  relatives  aux  droits  des  archevêques  sur  leurs 


44  LE  gabihbt  historique. 

sufifragants  et  sur  le» monastères  de  la  proTince.  «Il  est  précieux,  dit  M.Quen- 
tin, en  ce  qu'il  remplace  les  pièces  originales  et  les  grands  cartulaires  de  Var- 
chevéché  :  le  grand  cartulaire  de  Tarcbevéché  rédigé  en  1S91,  manquant  aujour- 
d'hui aux  archives  de  l'Yonne.  > 

2568.  Harangue  de  M.  Angenoust  snr  le  dénombrement  de  l'arche- 
Yêché  de  Sens,  1623.  (Dap.  5691.) 

2569.  Le  pouillé  de  Farcheyêché  de  Sens  et  notice  historique  des 
archevêques  qui  ont  tenu  le  siège  de  Sens.  1  y.  in-f»  pap,  (F.  St- 
Germ.  1853,  et  col.  de  Champ.) 

Parmi  les  prélats  qui  illustrèrent  le  siège  de  Sens,  nous  citerons,  après  les 
saints  evéques  dont  la  mémoire  est  restée  en  vénération  dans  le  pays,  l'arche- 
vêque Dainbert,  l'ami  de  saint  Bernard  et  qui  couronna  à  Orléans  le  roi  Louis 
le  Gros,  en  1108;  Henry  qui  tint,  en  1140,  le  concile  national  où  saint  Bernard 
assista  et  où  fut  condamnée  la  doctrine  d'Abailard;  Pierre  de  Corbeil,  qui  fonda 
l'abbaye  de  Saint-Vannes,  près  Sens,  et  écrivit  contre  les  Albigeois  ;  Gauthier 
le  Cornu,  qui  couronna  la  reine  Marguerite  de  Provence,  femme  de  saint  Louis; 
Philippe  de  Marigny,  frère  du  malheureux  Enguerrand;  Guillaume  de  Dormans, 
Jean  de  Montaigu,  dont  le  frère  eut  à  peu  près  le  même  sort  qu'Enguerrand  de 
Marigny;  Christophe  Salazer,  qui  bâtit  à  Paris,  rue  des  Barres,  l'hôtel  des  ar- 
chevêques de  Sens  ;  Etienne  Pencher,  évéque  de  Paris,  puis  garde  des  sceaux 
sous  Louis  XII  et  auquel  succéda  le  chancelier  du  Prat;  le  cardinal  Louis  de 
Bourbon  ;  Jehan  Bertrand!  pareillement  cardinal  et  garde  des  sceaux  ;  le  cardi- 
nal Claude  de  Lorraine;  Nicolas  Pellevé,  depuis  archevêque  de  Reims;  Renaud 
de  Beaune  qui  reçut  l'abjuration  d'Henri  iV;  le  cardinal  du  Perron,  etc.- 

2570.  Composition  faicte  .entre  noble  homme  Gihaud  seigneur 
Sancti  Verani,  d'une  part^  et  Vinard  et  Guersand»  juifs  du  Boy, 
pour  raison  de  la  succession  de  feu  H.  de  Saneti  Verano,  juif,  leur 
père,  pour  laquelle  moyennant  la  cession  qu'ils  font  de  toute  cette 
succession  audict  sieur  de  Sainct-Veratn,  il  quitte  tout  le  droit 
qu'il  pouToit  avoir  sur  les  prétentions  de^  trois  juifs,  de  leuh 
femmes  et  de  leurs  enfants,  rations  domini  :  ladicte  composition 
confirmée  .par  Tarcheyesque  de  Sens,  Tan  mil  deux  cens  qna- 
rantev  (Tr.  des  ch.  367,  p.  227.) 

2571.  Lettre  de  Henry,  archevesque  de  Sens,  par  laquelle  il  co- 
gnoist  tenir  en  fief  du  Roy,  la  maison  de  Noolon  qui  luy  a  esté 
vendue  par  Gilo  de  Noolon,  chevalier^  et  Alpesie  sa  femme,  et  qu'il 
en  a  faict  hommage-lige  et  qu'il  est  obligé  de  remettre  la  forte- 
resse entre  les  mains  du  Roy  à  sa  première  demande,  à  la  charge 
de  la  restituer  lorsqu'il  ne  sera  plus  besoin  de  la  garder.  Que  le 
Roy,  pendant  la  regale,  pourra  jouir  du  revenu  d'icelle/  mesme  de 
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la  peftdbe  des  fbssés,  Pan  mil  deus  cens  dnqnanle-iept  et  ledlée. 

(Tr.  des  ch.  367,  p.  2280 
2672  Collégiale  de  Saint-Laurent  an  palais  arehiépiseopal  de  Sens, 

1197  à  1789.  8  ToL,  6  liasses  et  143  pièces  ou  eliartes.  (Yonne.) 
2573.  La  première  et  seconde  année  du  règne  du  roi  François  I*^  de 

ce  nom^  écrite  par  Jean  Barrillon,  fils  d'un  apothicaire  d'issoire, 

secrétaire  du  chancelier  Duprat  :  50  feuil.  écrit,  du  temps  et  serrée. 

(Bibl.  8618.) 

2674.  Mémoires  dressée  par  le  secrétaire  du  chancelier  Duprat,  de- 
puis la  fin  du  règne  du  roy  Louis  XII,  26nov.  1514.  1  yol..in-f> 
de  341  feuil.  (St-6erm.  fr.  980.) 

En  note  :  c  Le  chancelier  du  Prat  a  dressé  luy-mesme  ces  mémoires  qu*il 
a  mis  soubs  le  nom  de  son  secrétaire.  » 

2675.  £n  ce  Tolume  est  un  recueil  des  principaulx  traictés,  instruc- 
tions et  autres  matières  appartenant  à  TEstat  de  France,  contenues 
dedans  un  plus  gros  Uvre  composé  par  Jehan  Bourdel,  secrétaire 
du  feu  légat  Duprat,  chancelier  de  France,  auquel  est  l'histoire  des 
sept  premières  années  du  roi  f  rançois  !«'  et  jusques  au  5  décem- 
bre 1621.  Aussi  sur  la  fin  de  ce  dit  vplume,  f»  309,  est  extrait 
Tabregé  de  ladite  histoire  touchant  les  choses  plus  mémorables  dé- 
clarées en  icelle.  In-P  de  319  feuil,  écrit,  du  temps.  (Demesmes, 
8410.) 

2576.  Copie  d'histoire  transcripte  sur  aultre  copie  prisç  d'un  ori- 
ginal trouvé  en  la  possession  d'un  secrétaire  de  feu  M.  le  chance- 
lier Duprat,  depuis  cardinal  et  légat.  In-f«  du  x?i*  siècle  de  238 
feuil.  écrit,  minusc.  (Colb.  407  —  Sup.  fr.  8437.) 

2577.  Registre  en  forme  de  journal  faict  par  un  domestique  de  M.  le 
chancelier  Duprat,  contenant  ce  qui  s'est  passé  depuis  l'advene- 
ment  du  roy  François  I'^  à  la  couronne,  qui  fut  le  1^'  janvier  1614 
jusques  en  l'année  1624  inclus.  In-f»  de  609  feuil.  (Supl.  f,  1}38,) 

2578.  Extrait  d'une  histoire  manuscrite  du  roi  François  I^s  ^^^^ 
par  un  secrétaire  du  chancelier  Duprat.  (Lancelol,  8440. 33-27.) 

2579.  Lettres  d'Antoine  Duprat»  cardinal,  chancelier  de  France  etar- 
chcTéque  de  Sens,  au  Roi  et  aux  principaux  ministres  et  seigneurs 
de  la  cour  de  François  I*'.:  pièces  et  documents  relatifs  audit  car* 
dinaL  (F.  Beth.,  581,  860,  8466,  8470,  8477,  8492, 8500,  8602, 
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8510,  8516,  8521,  8525,  8530,  8550,  8556,  8557,  8585,  8586' 
8725.— F.  Dup.,  84,  117,  215,  216, 3Q5,  325,442,  452,  486,  495' 
534,  538,  581,  646,  676.  678,  690,  761.  -F.  Brienne,  67,  170, 
17  1.—  F.  de  Mcsmes,  8542»,  9513*«.  —  F.  anc.  21,  8491,  8573, 
9716.—  F.  I^nccl ,  10334».  -^  Gaign.,  490.  —F.  Séril.,  50, 115 
ctll7.  — /»a««m. 

2580.  Lettres  du  roi  François  I'^  à  M.  d'Auxerre,  ambassadeur  à 
Rome.  (Bcth.,  8477,8616.) 

2581.  Négociations  de  M.  VéYèque  d'Auxerre,  ambassadeur  du  roi 
François  I«r  à  Rome.  (?) 

2582.  Cérémonie^  aux  funérailles  du  cardinal  Bertrand,  archevêque 
de  Sens,  1560.  (Dup.,  1560,  324.) 

2583.  Chronicon  ecclesiae  senonensis.  (S.  Germ.  861.) 

Le  premier  édifice  du  christianisme  à  Sens  fut  l'église  de  Saint-Sauveur,  où 
saint  Savinien  reçut  le  martyre  et  qui  depuis  prit  le  nom  de  ce  généreux  évé- 
que.  Outre  Saint-Sauveur,  on  cite  comme  fondées  par  saint  Savinien  et  saint 
Potentien,  l'église  de  Saint-Pierre-le-Vif  et  trois  chapelles  voisines  les  unes  des 
autres  :  celles  de  N.-D.-de-Saint-Etienne  et  de  Saint-Jean-Baptiste,  qui  réunies 
plus  tard,  en  972,  par  l'evéque  Anastiaçe,  sous  le  vocable  de  Saint-Etiennef 
constituent  l'église  cathédrale  de  Sens. 

2584.  Histoire  de  f  église  de  Sens,  par  M.  Meslîer,  curé  de  Germiny. 
In-4%  pap.— ivips.  (3725.  S.  fr.) 

2585.  Chapitre  de  Saint-Etienne  de  Sens.— Extraits  des  carlulaires 
appelés  Morellus  et  Rossellns.  1  vol.  in-ft)1.  contenant  892  pièces 
du  xii«  au  xvi«  siècle.  (Arch.  de  l'Yonne.) 

On  y  trouve  un  certain  nombre  de  copies  de  chartes,  puis  une  immense  no- 
menclature de  pièces  divisées  en  séries  alphabétiques.  —  La  lettre  A  manque. 
B.  LittersB  ducum  et  comitum.  ^t  Impcratores  et  impératrices,  papales.  C.  Âr- 
chiepiscoporum  et  episcoporum.  D.  Abbatum  et  abbatissarum.  E.  Capitul.  et 
couvent.  F.  Priorum.  G.  OiBcial.  ~  Viennent  ensuite  les  chartes  de  militum, 
vicecomitum  et  dominarum.  Communiœ  singularum  personarum  et  paryi  va- 
loris.  —  A  la  fin  sont  quelques  pièces  sur  la  régale. 

2586.  Charlularium  capituU  senonensis.  In-fol.^xv«  s.  (169.  Cart.) 

2587.  Archives  du  chapitre  calhédral  de  Sens,  de  1160  à  1790. 
900  vol.,  56  plans,  81  liasses  et  2325  chartes  ou  pièces  diverses. 
(Yonne.) 

2588.  Officium  stuUomm  ad  usum  metropoleos  senonensis.  —  Avec 
des  notes  msc.  de  Baluze.>-Le  même.  (Harl.  397.— Bal.  4469'.) 

Nous  avons  vu  parla  notice  de  M.  Salmon  de  la  Fresnaye  que  la  bibliothèque 
dçSens  possède  un  remarquable  exemplaire  de  ce  singulier  office. 
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2589.  Procès-Terbat  sur  la  table  d*or  de  Téglise  de  Sens,  tô37. 
(Dup.  643.) 

Peu  d'églises  possédoient  un  plus  grand  nombre  de  reliques  et  d'ornements 
somptueux  ;  entre  autres  objets  précieux,  on  distinguoit  au  maître-autel  un  re- 
table d'or  à  grosses  figures  entouréesde  compartiments  et  enrichi  de  pierreries. 
Il  avoit  dix  pieds  de  long  sur  quatre  de  haut.  L'église  cathédrale  en  étoit  rede^ 
vable  à  l'archevêque  Savin  qui  ayoit  consacré  le  monument,  et  il  etoit,  dit-on, 
l'ouvrage  de  deux  chanoines  de  Sens.  Du  reste  le  trésor  actuel  de  Saint-Etienne 
est  encore  le  plus  riche  peut-être  de  France.— Les  archéologues  auront  bientôt 
l'obligation  à  un  habile  artiste,  M.  Pernot  de  Vassy,  d'une  reproduction  in- 
telligente, habile  et  fidèle  de  tous  ces  précieux  objets. 

2590.  Journal  historique,  par  Jacques  Ghaumonti  chanoine  de  Sens. 
In-fol.,  4  vol.  (Renseigné  par  Hœn.  909.) 

2591.  Chanoines  de  Notre-Dame,  de  1210  à  1783.  40  vol.,  6  liasses 
et  185  pièces  on  chartes  diverses.  (Yonne.) 

2592.  Titres  des  chapelains  de  la  cathédrale  de  Sens,  de  1195  à  1779. 
8  vol.,  4  liasses  et  132  actes.  (Jd.) 

2593.  Titres  de  la  communauté  deFéglise  de  Sens,  de  1195  à  1779. 
'    8  vol.,  4  liasses,  132 actes  sur  parchemin.  (Jâ.) 

2594.  Cartulaire  de  Tabbayë  de  Saint-Jean-lès-Sens.  [Sancius  Joannes 
Senonensù,  0.  S.  A.)  1  vol.  m-4« ,  parchem.  de  43  feuil.,  écrit, 
du  xiii^  siècle,  conten.  25  chartes,  de  1111  à  1266.  (Yonne.) 

Il  commence  à  la  fondation  de  l'abbaye  et  se  termine  par  une  copie  de  la 
coutume  de  Loirris. 

2595.  Recognoissance  de  l'abbé  et  couvent  de  Saint-Jean  de  Sens 
de  devoir  au  Roy  trente  solz  de  cens  pour  ce  qu'il  a  au  pont  de 
Gressi,  et  à  certaines  pêcheries  y  énoncées  Tan  mil  deux  cens 
vingt  un,  scellées  de  deux  sceaux.  — •  Lettre  de  Gautier  de  Sens, 
par  laquelle  il  certifie  que  Tabbé  de  Sainct- Jean  de  Sens  et  Garnier 
de  Pras  ont  recogneu  que  la  forteresse  de  Nolon  mouvante  dudict 

*abbé  estjurata  régi  ad  magnam  vini  etparvam,  l'an  mil  deux 
cens  vmgt-quatre  et  scellé.  —  Lettre  dudict  abbé ,  par  laquelle  il 
déqjare  qu'il  veut  que  Garnier  de  Prato  jure  qu'il  baillera  au  Roy 
ladicte  forteresse  de  Nolon  au  premier  mandement  qu'il  en  aura , 
l'an  mil  deux  cens  vingt-quatre,  scellé  de  deux  sceaux.  (Tr.  des 
ch.367.) 

2596.  Titres  des  chanoines  de  Saint-Jean  de  Sens,  de  1180  à  1782. 
4  liasses,  173  actes  divers,  (id.) 

2597 .  Archives  des  abbayes  de  Saint-Pierre  le-Vi(  et  de  Saint-Remy 
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de  $CH^.  Bommiê.  —  Mansés  conventoelles  réaniés  ibik  t6S9.  De 
830  à  1790.  43  vol.,  12  plans,  35  liasses  et  1645  chartes  oa  pièces 
diverses.  (Yonne.)  •  i 

G'étoit  la  plus  ancienne  abbaye  de  Sens  :  les  drudits  ■  prétendent  qu  il  faut       * 
dire  Saint-PUrre-U-Yic,  du  mot  latin  vicui,  bourg  ou  faubourg.  Elle  reconàois-  I 

soit  pour  fondatrice  une  princesse  de  la  première  race>  Théodechilde,  petite-  | 

flUe  de  Glovis  et  de  sainte  Glotilde.  R.  Chopin  a  publié  la  charte  de  fondation. 

2598.  Carlulaîre  de  Saînt-Pierre-le-Vif  de  Sens ,  prieuré  de  Riccy. 
1  y.  in-f>.  pap.  de  ib  feuiU ,  écrit,  de  ta  fin  da  xv^  siècle,  conte- 
nant 22  actes,  de  1173  à  1492.  (Yonne.) 

Ce  sont  les  principales  chartes  du  prieuré. 

2699.  Gensier  da  trésorier  de  Tabbaye  de  Saint-Pierre-le-Vif  de  Sens.  j 

{Sanctus  Petrut  Vivus  0. 5.  B.)  1  vol.  in-4«  parch.  de  26  feuilles,  ' 

écrit,  da  xiii*  siècle,  contenant  4  actes,  de  1186  à  1221.  (/&.) 

Ce  ms.  relatif  aux  cens  dus  au  trésorier  comprend  quatre  chartes  seulement,  i 

dont  une,  celle  de  1186,  est  adressée  à  Philippe  Auguste,  au  sujet  des  droits  des 
bourgeois  de  la  commune  de  Sens  ;  une  autre,  celle  de  itlS»  esl  relative  à  la  | 

translation  des  reliques  de  saint  Potentien  et  de  saint  Altin. 

2600.  Arrest  de  la  Cour  donné  au  profit  du  Roy  et  de  Tabbé  de 
Saint-Pierre-le-Vif  de  Sens,  contre  Thibaut,  dictug  Àrmiger,  tou- 
chant les  droicts  de  lenrs  moulins  à  bras,  Tan  mil  trois  cens  et 
scellé.  (Tr.  des  ch.  367.,  p.  229.) 

2601.  Archives  de  Tabbaye  de  .Sainte-Colombe  de  Sens,  de  847  à 

1790.  24  vol.,  6  plans,  32  liasses  et  960  pièces  diverses.  (Yonne.)  ; 

Cette  abbaye,  à  un  quart  de  lieue  de  Sens, fut  fondée  Tan  680,  sous  le  règne  de  ' 

Glotaire  II,  par  un  seigneur  nommé  Àubert,  que  Ton  croit  avoir  été- duc  de 
Sens  et  qui  abandonna  son  château  pour  en  faire  un  couvent  de  moines.  Vàr- 
chevôque  Genilon  avoit  consacré  son  église  sous  le  vocable  de  Sainte-Croix. 
Mais  ayant  découvert  les  tombeaux  de  sainte  Colombe,  martyre,  et  de  saint 
Loup ,  il  les  flt  mettre  dans  des  châsses  et  l'église  prit  le  nom  qu'elle  porta 
depuis.  C'est  dans  cette  abbaye  que  se  réfugia  saint  f  homas  de  Gantorbery, 
fuyant  la  persécution  de  Henri  II.  Il  y  séjourna  trois  ans,  et  ses  ornements 
pontificaux  sont  encore  une  des  richesses  du  précieux  trésor  de  l'a  cathédrale. 

2602.  Recueil  de  titres  de  Tabbaye  de  Sainle*Golombe-lès-Sens. 

{Sancta  Colomhaprope  senonemem  emtatem  0.  S.  B.)  1  vol.  in-f®. 

pap.  de  173fenil.,  écrit,  du  xtiii«  siècle,  contenant  124  titrés,  de 

1388  à  1715.  (76.) 

On  y  trouve  les  titres  des  seigneuries  de  Bordes  en  Brie,  des  Haies,  de  la 
Chapelle-sur-Greuse,etc. 

2606.  Copies  de  chartes  des  comtes  et  évèqaes  d'Evreux  en  faveoi; 
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de  l'abbaye  de  Colombes  (monasterium  columbenêe.  O  S.  R.) 
1  Tol.  in-foL,  12  actéls  des  xii**  et  xiii« siècles.  (Ib.) 

2604.  Confirmation  des  privilèges  des  abbé,  religieux  et  couvent  de 
Sainte-Colombe  deSens.  Plessis  du  Parc,  février  1482,  reg.  208, 
no  211.  (Le  Grand.  6-21.) 

2605.  Ëschange  d'hommes  entre  Tabbé  de  Sainte-Colombe  près 
Sens  et  le  comte  de  Champagne.  —  L'abbé  de  Sainte-Colombe 
prie  le  comte  de  Champagne  de  ne  point  accorder  la  grnerie  de 
ses  bois  de  Servole  au  nommé  Gilon  pour  le  dégast  qu'il  y  feroit. 
(Lib.  Princip.  t.  ii.) 

Voir  dans  le  liber  Principum  que  nous  avons  eu  roccasion  de  citer  bien 
des  fois,  et  les  Cartulaires  de  Champagne,  en  4  gr.  vol.  in-fol.  On  y  trouve  un 
grand  nombre  de  Chartres  concernant  la  ville  de  Sens. 

2606^  Prieurés  dépendants  de  Sainte- Colombe  de  Sens  au  nombre 
de  neuf,  de  1080  à  1790. 1  plan,  7  liasses  et  151  pièees.  (Yonne.) 

2607.  Abbaye  de  Saint-Remy  de  Sens  :  Défense  faite  par  Tempereur 
à  révèque  de  rien  prendre  sur  l'abbaye  de  Saint-Remi  de  Sens. 

(Fonlette  32%  ^  124.) 

Cette  abbaye  a  été  supprimée  dès  le  commencement  du  xvni«  siècle* 

2608.  Lettré  par  laquelle  Tabbé  et  convent  deSainct-Remy  de  Sens 
quittent  le  Roy  de  tout  ce  que  en  quoy  il  pouvoit  estre  tenu  à 
eux  pour  raison  de  feu  P.  Remy^  l'an  mil  trois  cens  trente  et  six 
scellé  de  deux  sceaux.  (Tr.  des  ch.  367,  p.  229.) 

2609.  Manses  abbatiales  de  Saint-Pierre  et  de  Saint-Remy  de  Sens 
unies  à  la  maison  de  la  mission  de  Versailles  en  1674.  Du  ix«  siècle 
à  1789.  2  vol.,  17  plans,  26  liasses  et  889  pièces  ou  chartes  di- 
verses. (Yonne.) 

2610.  Archives  des  Célestins  de  Sens,. de  1352  à  1778-  17  vol., 
1  plan,  16  liasses  et  714  chartes  et  pièces  diverses.  (Ib.) 

2611.  Carlulaire  des  Célestins  de  Sens,  1  vol.  in-f»  sur  papier  de 
465  feuil.,  écrit,  de  la  fin  du  xv«  siècle,  contenant  202  actes,  de 
rail  1352  à  1493.  {Ib,) 

2612.  Titres  de  Tabbaye  de  Notre-Dame  de  Sens,  femmes. De  1153  à 
1790. 2  vol. ,  1  plan,  14  liasses  et  372  chartes,  pièces  diverses,  (/ô.) 
L'abbaye  de  Notre-Dame  étoit  primitivement  établie  à  la  campagiie,  au  lieu 

dit  la  Pommeraye.  Elle  étoit  presque .  anéantie  lorsqu'une  abbesse  de  là 

famille  de  Harlai  la  rapprocha  d'abord  dans  les  faubourgs,  ensuite  dans  la 
ville  de  Sens. 

âe  année.  —  Cat.  4 
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2613.  Pottillé  du  diocèse  de  Sens.  (Ara.  hist.  342.) 

Nous  avons  vu  que  le  diocèse  de  Sens  éteit  fort  étendu.  II  comptoit  avec  ses 
s^ptcent  soixante-quatorze  paroisseg,  quatre  abbayes  d'hommes,  une  de  iilles» 
cinq  couvents  de  moines  mendiants»  trois  de  filles/ un  collège,  deux  sémi-' 
naires  et  trois  hôpitaux. 

2614.  Bénéfices  du  diocèse  de  Sens.  (Dnp.  488.) 

2615.  Titres  de  chapelles  et  bénéfices  divers  (18  fonds),  de  1225  à 

1789.  9  liasses  et  155  chartes  (Yonne,) 

2616.  Titres  des  cures  et  fabriques  (281  fonds),  de  1316  à  1790, 
38  vol.,  8  plans,  80  portefeuilles  et  540  chartes  ou  pièces  diver- 
ses. (/5.) 

2617.  Arrêt  sur  les  lettres  du  clergé  de  Sens,  pour  être  déchargé 
des  francs  fiefs.  1579.  (Dup.  231.) 

2618.  Archives  de  l'abbaye  de  Saint-Paul  de  Sens,  de  1111  à  1790. 
.  42  vol.,  8  plans,  17  liasses  et  549  pièces  diverses.  (Yonne.  ) 

Li'abbaye  de  Prémontrés  de  Saint-P^ul  étoit  aux  portes  de  Sens.  Elle  étoit  le 
refuge  de  celle  de  Dilo. 

2619.  Titres  des  chanoines  de  Saint-Pierre  de  Sens,  de  1189  à  1786, 

3  liasses  et  104  chartes.  {Ib} 

2620.  Archives  du  grand  séminaire  de  Sens  et  ses  annexes,  de  1247 
à  1790.  1  voK,  3  plans,  10  liasses  et  291  chartes  ou  pièces  diver- 
ses. (i(>.) 

2621.  Titres  du  couvent  des  Jacobins  de  Sens,  de  1249  à  1791.  3  v., 
2  liasses  et  93  pièces.  (Ib.) 

2622.  Titres  du  couvent  des  Cordeliers  de  Sens,  du  xrv*  siècle  à 

1790.  1  vol.,  4  liasses  et  42  pièces  diverses.  (Ib.) 

2623.  Titres  du  collège  des  Treize-Prélres  à  Sens,  de  1524  h  1786. 
1  liasse.  {Ib.) 

2624.  Titres  relatifs  aux  pénitents  de  Saint-François  de  Sens,  de 
1625  à  1765.  1  liasse,  {Ib.) 

2625.  Titres  des  capucins  de  Sens,  de  1632  à  1695.  1  liasse,  (Ib.) 

2626.  Titres  du  couyent  des  Carmélites  de  Sens,  de  1626  à  1788. 
1  vol.,  une  liasse  et  35  pièces.  (/&.) 

2627.  Titres  du  couvent  des  Ursulines  de  Sens,  -de  1641  à  1789, 
6  vol,  2  liasses  et  30  pièces  diverses.  {Ib.) 

3628.  Titres  du  eouvent  des  Annonoiades  de  Sens,  de  1647  à  1789; 

4  voL,  11  liasses  et  120  pièces  diverses.  {Ib.) 
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2629.  Titres  de  rbôpltal  général  de  Sens,  de  1713  à  1789.  9  vol., 

5  liasses.  (  Jb.) 

2630.  Pièces  concernanl  les  prieorés  de  Branches,  Bray,  8aint-Cy- 
droine,  Saint-Sulpice  de  Lorris,  du  Charnier  à  Sens,  de  Ville- 
bougie,  de  Yosnon,  de  1270  à  1785.  1  vol.,  1  liasse  et  27  pièces 
diverses.  (/*.) 

2631.  Mémoires  de  l'abbaye  de  Rosey  (Rosoy),  or.  dé  Saint«Benolt , 
diocèse  de  Sens.  (F.  Lamarre.) 

2632.  Gartulaire  de  l'abbaye  de  Yille-Chasson  on  RoKoy-le«Jeune. 
(De  Roêeto  Juveni  0.  S.  B.)  1  vol.  in-fol.  sur  pap.  de  324feuil., 
copie  du  xTi<»  siècle,  contenant  367  actes.  (Yonne.) 

3633.  Titres  da  prieuré  de  la  cour  Notre-Dame  à  Michery,  de  1225 
à  1770. 3  volumes,  5  liasses  et  319  pièces  ou  chartes  diverses.  (/6.) 

2834.  Archives  de  Tabbaye  de  Notre-Dame  de  Yauluisant,  de  1130  h 
1790,  45  vol.,  12  plans,  25  liasses  et  1180  pièces  ou  chartes  di- 
verses. (J6.) 

2635.  Chartularium  monasterii  Yallis*>Luoentis ,  dioçcesis  senonen- 
sis,  XIII®  siècle.  (152.  Cart.) 

2636.  Chartes  de  l'abbaye  de  Yauluisant ,  ordre  de  Citeanx,  diocèse 
de  Sens,  copiées  au  xviii*  siècle.  (F.  lat.  5468.) 

2637.  Lettres  de  Guillaume  des  Barres,  chevalier,  par  lesquelles  il 
vend  au  roi  Saint-Louis  et  à  Fabbé  et  couvent  de  Saint-Jean  de 
Sens,  la  terre  de  Dolot  avec  les  appartenances  ;  de  Paris,  mars  1268. 
(F.  des  ch.  B,  1,  n^  19.X 

2638.  Cartulaire  du  monastère  de  Joui,  ordre  de  Clteaux,  diocèse  de 
Sens,  copié  au  xviii®  siècle.  (F.  lat.  5467.) 

2639.  Guillaume  de  Juy,  chevalier,  advoue  tenir  à  foy  et  à  hommage 
lige  de  Robert,  duc  de  Bourgogne,  40  liv.  de  terre  qu'il  a  à  Fentour 
de  Juy,  saufve  la  foy  qu'il  doit  au  seigneur  de  Yillars,  au  seigneur 
de  Beaujeu  et  aux  en  fans  de  Thomas  de  Savoie,  Fan  1384.  (Tr.  des 
ch.  Bourg.  5,  n®  34.) 

2840.  Procès  pour  bois,  1647.  (Ch.  44,  ^  83.) 

2641.  Petit  cartulaire  de  Pont-sur- Yonne.  1  vol.  in-fol.,  contenant 
27  acteSj  de  1181  à  1410 ,  écrit,  du  xv«  siècle.  (Arch.  de  TYonne.) 
Oay  trouva  plusieurs  chartes  des  rois  de  France  sur  Pont-sur-Yonne. 
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2642.  Vente  de  plnsiears  héritages  et  droits  à  Champigny  et  Pont- 
sur- Yonne,  par  les  exécuteurs  du  testament  de  Nicole  de  Ciiampi- 
gny  à  Guillaume,  clerc  du  Roy,  Pan  1298. 

2643.  Mémoire  signifié  pour  les  cordeliers  de  Sens,  contre  M.  Louis 
Premay,  procureur  du  Roy  à  Pont-sur- Yonne  et  autres  complices 
et  M.  le  procureur  général,  comme  prenant  le  fait  et  cause  de  son 
substitut  au  bailliage  de  Nemours.  (Cler.  595.) 

2644.  Cartulaire  de  la  procure  de  la  Cour  Notre-Dame  prèsMichery, 
abbaye  de  Clteaux  {Domut  curiœ  Nostrœ-DorMnœ  prope  Mis- 
seriacum.  Ivol.  in-fol.  parchem.  de  222feuil.,  écriture  de  la  fin 
du  XT«  siècle,  contenant  324  actes,  de  1220  à  1495  (Yonne.) 
Dressé  par  Jean  de  Cirey,  abbé  de  Gtteaux.  Il  commence  par  les  bulles  des 

papes,  puis  vient  la  charte  de  fondation  en  1290,  et  ensuite  les  titres,  par  ordre 
topographique. 

2645.  Vente  faicte  au  Roy ,  par  Jeanne,  fille  de  defTuncte  Yolande, 
de  quinze  solz  de  rente  qu'elle  avoit  droit  de  recevoir  eu  la  pre- 
vosté  de  Villeneuf?e-le-Roy,  pour  douze  livres  parisis^qu'elle  en  a 
receu  du  Roy ,  Tan  mil  deux  cens  cinquante-hulct  et  scellé.  (Tr. 
des  ch.  367,  p.  230.) 

2646.  Vente  faicte  au  Rpy ,  par  Phelifins,  Armigerj  filz  de  feu  Dreux 
de  Villeneufve-le-Royi  du  cens  qu'il  avoit  droit  de  preudre  en  une 
place  audict  Villeneufve ,  moyennant  la  somme  de  soixante  s6lz 
parisis.  Fan  mil  deux  cens  soixante  et  trois  et  scellé.  (Tr.  des  ch. 
367,  p.  231.) 


Arrondissement  de  Tonnerre. 


Notice  sur  la  tnlhei  la  hibliothèqtie  communale  de  Tonnerre.  — 
La  petite  yillede  Tonnerre  (Tornordus),  aujourd'hui  Tun  des  chefs- 
lieux  du  déparlement  de  l'Yonne,  faisoit  avant  la  Révolution  partie 
intégrante  de  la  Champagne.  Située  dans  le  Séiionois  aux  confins  de 
la  Bourgogne  sur  TÂrmancon,  à  sept  ou  huit  lieues  d'Auxerre,  elle 
étoit  le  chef-lieu  d'un  comté  considérable.  Sous  les  rois  carlovin- 
giens,  les  évéques  d'Auxerre  inféodèrent  le  comté  à  une  race  de  sei- 
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giieiirs  qui  en  deyinrent  propriétaires  et  y  joignirent,  on  ne  sait  pas 
précidémenl  comment,  le  comtéule  Nevers  et  la  vicomtéou  seigneurie 
de  Tonnerre.  Agnès,  fille  de  Guy,  l'un  de  ces  comtes,  épousaPierre  de 
Courtenay,  pelil-fils  de  Louis  le  Gros,  et  qui  fut,  par  la  suite,  empe- 
reur de  Couslantinople.'Ce  prince'devint  ainsi  comte  d'Auxerre,  de 
Nevers  et  de  Tonnerre.  On  a  plusieurs  chartes  de  ce  prince  et  de  sa 
femme  confirm.itives  des  privilèges  des  habitants  de  Tonnerre,  de 
1192  à  1212.  Charles,  roi  titulaire  de  Jérusalem  et  de  Sicile  et  frère 
de  saint  Louis,  et  sa  femme  étoient  comle  et  comtesse  de  Tonnerre. 
Mathilde  de  Courtenay^  héritière  de  ces  comtés,  étant  mariée  en  troi- 
sièmes noces  avec  Guy  de  Forez,  son  mari  fit  pour  elle  foi  et  hom- 
mage du  comté  de  Tonnerre  à  Torote,  évêque  de  Langres,l'an  1232. 
Sa  petite-fille,  Mathilde  de  Bourbon,  femme  d'Eudes  duc  de  Bourgo- 
gne, n'eut  que  des  filles  dont  l'une,  Alix,  épousa  Jean  de  Chaalons, 
seigneur  de  Rochefort,  et  par  ce  mariage  les  comtés  d'Auxerre  et 
de  Tonnerre  entrèrent  dans  la  maison  de  Chaalons.  Jean  de  Chaalons 
rendit  au  Roi  le  comté  d'Auxerre  et  ne  laissa  que  celui  de  Tonnerre 
à  son  fils  Louis,  qui  reconnut  Bertrand  de  la  Tour,  évêque  de  Lan- 
grès,  et  lui  donna  son  dénombrement  Tan  1393.  Son  fils  Louis  mou- 
iHit  sans  postérité  comme  tous  ses  frères,  et  leurs  sœurs  Jeanne  et 
Marguerite  hérilèrent  d'eux.  Marguerite  épousa  Olivier  de  Husson 
qui  fut,  à  cause  de  sa  femme,  seigneur  en  partie  du  comté  de  Ton- 
nerre ;  mais  leur  fils,  Jean  de  Husson,  ayant  racheté  la  portion  de 
sa  tante  Jeanne,  eut  ce  cbmlé  entièrement,  en  exécution  d'un  arrêt 
rendu  le  15  mai  t453.  Son  petit-fils  Louis  de  Husson  étant  mort 
sans  postérité,  sa  tante  Anne  de  Husson  hérita  du  comté  qu'elle 
apporta  à  son  mari  Bernardin  de  Clermont,  comte  de  Clermont, 
vicomte  de  Tallard,  premier  baron  du  Dauphiné,  qu'elle  épousa 
l'an  14d6,  et  qui  prenoit  la  qualité  de  conseiller  et  de  chambellan  du 
Roi  (Louis  XII).  Leurs  descendants  mâles  ont  joui  de  ce  comté  près 
de  deux  cents  ans.  Cependant  il  paroU  qu'en  lô92  Louise  de  Cler-* 
mont,  dame  de  Tonnerre,  duchesse  d'Uzès,  permit  aux  habitants  de 
Tonnerre  d'élire  un  maire;  mais  en  1615  Tonnerre  étoit  rentré 
dans  la  maison  de  Clermont  et  possédé  par  Charles  Henri  de  Cler- 
mont-Tonnerre.  Ce  dernier  nom  est  resté  dans  la  maison  de  Cler- 
mont, quoiqu'elle  ait  perdu  la  terre.  Quelques  seigneurs  de  cette  maison 
ont  conservé  le  nom  de  terre  de  Cruzy,  qui  est  une  dépendance  du 
comté  de  Tonnerre.  A  la  fin  du  xyii«  siècle  (en  1688),  le  comte  de 
Tonnerre  vendit  ce  comté  au  marquis  de  Louvois  Le  Tellier,  secré- 
taire d'État  et  ministre  de  la  Guerre  sous  Louis  XIY,  dont  le  descen- 
dant, M.  le  marquis  de  Louvois,  possèdeencore  aujourd'hui  quelque 
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riche  démembrement  et  notamment  l'ancien  chAteau  de  Marguerite 
de  Sicile  dims  une  rallée  aux  environs  de  Tonnerre  et  le  splendide 
diâtean  d'Ancy-le-Franc,  construit  par  Antoine  de  Clermont,  comte 
de  Tonnerre.  Tous  les  curieux  connoîssent  le  mausolée  en  marbre 
éleyé  à  la  mémoire  de  Michel  LeTellier  par  notre  célèbre  Girardon^ 
qui  de  Téglise  des  Capucines  de  Paris  et  du  musée  des  Petils-Au- 
goslins  est  aujourd'hui  l'un  des  ornements  de  la  belle  église  de  Saint- 
Pierre,  qui  renferme  également  celui  de  Marguerite  de  Bourgogne, 
reine  de  Sicile. —Aujourd'hui,  cheMîeu  de  sous^préfecture  avec  une 
population  d'environ  4  308  habilans,  la  ville  de  Tonnerre  a  conservé 
de  son  ancienne  splendeur,  avec  la  belle  et  curieuse  fontaine  de  la 
Fosse  d'Yonne,  un  magniûque  hôpital  fondé  par  Marguerite  de  Bour- 
gogne, belle-sœur  de  saint  Louis,  et  l'église  dont  nous  venons  de  par- 
ler, qui,  bâtie  sur  un  rocher  et  surmontée  d'un  clocher  en  forme  de 
tour  gothique,  présente  au  loin  un  aspect  fort  pittoresque  et  vraiment 
monumental. 

La  bibliothèque  communale^  -car  Tonnerre  en  possède  une,  se 
compose  aujourd'hui  de  4,500  vol.  et  non  point  3,000  seulement, 
eommeleditla  statistique  publiée  parle  Journal  de  nnstruction 
publique.  Ses  livres  proviennent  d'abord  des  anciennes  communaux 
tés  religieuses  de  Tonnerre,  et  notamment  de  l'abbaye  de  Saint-Michel, 
puis  des  libéralités  de  quelques  habitants  de  la  ville  et  des  ouvrages 
octroyés  par  le  gouvernement.  Les  manuscrits  sont  au  nombre  de 
vingt^quatre,  parmi  lesquels,  nous  veut  bien  écrire  M.  Hariotf 
bibliothécaire  actuel,  il  faut  distinguer  le  grand  cartulaire  de  saint 
Miehel  de  Tonnerre»  en  10  gros  vol.  in-f<>  sur  vélin,  dont,  l'écriture 
est  de  1520  ;  le  cartulaire  du  comté  de  Tonnerre,  2  voL  in-f<*;  4  vol 
contenant  l'histoire  de  Tonnerre,  un  recueil  relatif  aux  États  géné- 
raux ^  établissement  des  communes  ;  divers  documents  sur  l'histoire 
de  Tonnerre,  des  Heures  sur  vélin  avec  vignettes  et  encadrements 
gothiques  d'un  fort  bon  style  ;  les  poésies  de  M.  Le  Tors  de  Yau* 
clairon;  enfin,  et  ce  dont  peu  de  personnes  se  doutent,  une  volumi- 
neuse collection  des  papiers  et  de  la  correspondance  politique  et  lit- 
téraire de  l'équivoque  personnage  connu  sous  le  titre  de  dievalière 
d*Eon.^M.  Uariot,  bibliothécaire  actuel  de  Tonnerre,  à  qui  nous  de* 
vous  les  quelques  renseignements  qu'on  vient  de  lire,  avpil  eu  pour 
prédécesseur  feu  M.  Maison,  principal  du  collège  de  Tonnerre,  qui 
présida  à  la  fondation  de  cette  petite  bibliothèque,. à  laquelle  le  zèle 
des  habitants  promet  de  l'avenir. 
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2647.  Notice  sur  la  Tilles  les  comtes  et  Ticomtes  de  Tonnerre.- 
néalogie  des  comtes  de  Tonnerre.  -^  Election  de  Tonnerroi  etc. 
(Col.  de  Cbamp.  44.) 

On  a  imprimé  â  Auxerre,chez  A.  de  ViUiersi  1070,  un  recueil  intéreasant  pour 
l'histoire  de  Tonnerre  et  qui  témoigne  à  Thonneur  de  ce  temps-là  que  le  goût 
des  études  et  les  recherches  historiques  n'étoient  pas,  comme  aujourd'hui,  le 
partage  exclusif  de  quelques  rares  paléographes,  m>)ii  qu'il  se  trouvoit  des 
hommes  jaloux  des  titres  de  leur  pays  dans  toutes  les  classes  de  la  société, 
ainsi  que  cela  résulte  de  cet  ouvrage.  «  Chartes  et  titres  anciens  des  habitants 

>  de  Tonnerre...  imprimées  et  mises  en  lumière  à  la  diligence  de  M*  pierre 
»  Quartier,  conseiller,  M*  Renat,  advooat,  Nie.  Ravières,  procureur,  Thibault 

>  Michault,  marchand,  et  Claude  de  Wyck,  apoticaire...  pour  servir  de  preuves 

>  à  la  généalogie  de  MM.  les  comtes  de  Tonnerre,  descripte  par  M''  Audryi 

>  advûcat.  »  Pet.  in-8o  de  109  p. 

2648.  Chartres  et  litres  anciens  des  habitans  de  Tonnerre.  (/6.) 

2649.  Fragmens  et  documens  divers  pour  Thistoire  de  Tonnerre. 
(Bibl.  com.  de  Ton.) 

2650.  Arbre  généalogicpie  de  Messieurs  les  comtes  de  Tonnerre. 
(Fontette.  Généal.  A.  P.) 

2651.  Cbartulaire  du  comté  de  Tonnerre.  2  yoI.  in-fol.  (Bibl.  com- 
de  Ton) 

2652.  Fiefs  du  comté  de  Tonnerre.  In-fol.,  parch.,  de  132feun., 
écrit,  des  xit«  et  xt«  siècles,  oonten.  89  pièces,  de  121  à  à  1406. 
(Arch.de  la  C.d'Of.) 

Il  est  de  deux  mains,  écriture  tantôt  cutsive,  tantôt  diplomatique.  Excellente 
reliure,  parfaite  conservation. 

2653.  Pièces  relatives  aux  réformés  de  la  ville  de  Tonnerre  et  envi» 
rous.  (Arch.  imp.  T.  T.  247,  liasse  83,  no  12.) 

2664.  Lettre  touchant  Montreau-faut- Yonne.  (Dnp.  52.) 

2665.  Lettre  de  Louis  VIII  à  Jean,  roi  de  Jérusalem,  qu'on  ne  peut 
appeler  en  cause  le  comte  Thibault  avant  Fàge  de  21  ans.  (Col.de 
de  Champ. )~'Henri,  roi  de  Chypre,  donne  à  Jean  de  Brienne  son 
neveu  tous  ses  droits  es  comtez  de  Champagne  et  Brie,  1247.  (/6.) 
—  Amende  paiée  par  la  comtesse  de  Tonnerre  pour  n'avoir  pas 
obéi  à  l'arriére  ban,  1355.  {Ib.)  ^  Fidimttt  de  la  vente  flûte  du 
comté  de  Tonnerre,  par  Jeanne  de  Chaton  à  Louis  de  Chalon, 
prince  d^Orange,  etc.  {ih.)—Eximi  d'un  vidimus  fait  à  Dijon  au 
mois  de  mars  1146,  touchant  les  Châteaux  deGriselles,deCrensy 
et  Potiers,  qui  relèvent  du  duché  de  Bourgogne.  (Ib*) 
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2656.  Grand  carlnlaire  de  Tàbbaye  de  Saint-Michel  de  Tonuerre. 
(^Sancius  Michael  Tornodorensis  S.  0.  B.)  10  gros  vol.  in-fol. 
(Bibl-  de  Tonnerre.) 

2657.  Recueil  d'acles  en  deux  volumes  formant  cartulaires  de  l'ab- 
baye de  Saint-Michel  de  Tonnerre  (Sanctu*  Michael  Torno- 
dorensis, 0.  S.  B.)  1  vol.  in-4o  sur  pap.  de  215  feuil.,  écrit,  du. 
xYi«  siècle,  contenant  335  actes,  de  1512  à  1520.  (Archiv.  de 
l'Yonne.) 

Actes  de  toute  nature  sans  beaucoup  d'ordre.  Il  y  a  dans  le  deuxième  vol. 
des  comptes  avec  des  fournisseurs  et  des  marchés  pour  la  reconstruction  de 
réglise. 

2658.  Titres  de  Tabbaye  de  Saint-Michel  à  Tonnerre,  de  1499  à 
1789.  9  vol.,  1  liasse,  6  chartes  et  pièces  diverses  (7d.) 

2659.  Mémoires  ou  cartulaire  de  Saint-Michel  de  Tonnerre»  fournis 

par  D.  Goujet.  1  vol.  in-fol.  de  67  feuil.  (Gol.  de  Champ.) 

C'est  un  recueil  de  titres  et  chartes,  la  première  est  de  990,  la  dernière  de  lSi6. 

2660.  Titres  du  couvent  des  Ursulines  de  Tonnerre,  de  1633  à  1780. 
1  liasse  et  103  pièces  diverses.  (Yonne.) 

2663.  Titres  de  la  commanderie  du  Saint-Esprit  à  Tonnerre,  1789. 
1  liasse.  (76.) 

2664.  Titres  du  couvent  des  Minimes  de  Tonnerre,  de  1787  à  1790. 
1  vol.  (//>.)  .     » 

2665.  Titres  de  la  collégiale  de  Saint-Pierre  de  Tonnerre,  de  1236 
à  1790.  4  vol.,  2  liasses  et  46  pièces  ou  chartes.  (76.) 

2666.  Abrégé  de  la  fondation  de  Thôpital  de  N.  -D.-de-Fonlenilles 
de  Tonnerre;  —avec  le  dessin  de  3  tombeaux.  (Col.  de  Champ.) 

2667.  Tombeau  de  bronze  au  milieu  du  chœur  de  Marguerite,  reine 
de  Jérusalem  et  de  Sicile,  fille  d'Odon ,  comte  de  Nevers,  1308 , 
dessin  color.  (76.) 

2668.  Tombeau  de  pierre  (du  côté  de  l'évangile,  sous  une  petite 
voûte)  de  M"*«  la  comtesse  de  Tonnerre,  morte  en  1539,  le 
26  sept.  Dessin  colorié.  (Col.  de  ch.  44.) 

2669.  Epitaphes  ,  tombeauic  et  inscriptions  des  églises  et  commu- 
nautés de  la  ville  et  du  pays  de  Tonnerre.  (Col.  de  Bourg,  et  de 
Champ  ) 

267^Titres  de  l'élection  de  Tonnerre,  de  1480  à  1790.  53  plans, 
3  liasscs."fArch.  de  TYonne.) 
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2671.  Eleclioa  de  Tonnerre:  notes  sur  quelques  paroisses  de  l'élec- 
tion par  Lev.  la  Ravallièce  (Col.  de  Cliamp.) 

2672.  Titres  de  la  subdéîégalion  de  Tonnerre,  de  1703  à  1790. 
15  liasses.  (Arch.  de  TYonne). 

2673.  Assemblées  provinciales.  — Département  de  Tonnerre  et  Ve- 
zelay,  de  1787  à  1790.  2  vol.,  10  plans  et  2  liasses.  (/&.) 

2674.  Titres  de  l'abbaye  de  Saint-Pierre  de  Molosme,  du  xv^  siècle 
à  1789. 2  vol. ,  10  plans,  5  liasses  et  53  pièces  ou  chartes  diverses. 
(là.) 

2675.  Titres  du  couvent  des  Cordeliers  de  Tanlay,  de  1555  à  1790, 
1  liasse.  (/6  ) 

2676.  Titres  des  commanderies  de  Saint-Marc,  à  Nuits,  avec  les  mem- 
bres de  Fonlenay  et  delà  Vesvre,  de  1193  à  1789.  13  vol. ,  7  plans, 
10  liasses  et  208  chartes  et.  pièces  diverses.  {Ib.) 

2677.  Godemar  de  Jareis,  escuyer,  advoue  tenir  à  foi  et  hommage- 
lige  de  Robert ,  duc  de  Bourgogne,  ce  que  ses  prédécesseurs  ont 
tenu  du  dauphin  de  Viennois,  et  nommément  ce  qu'il  a  entre  Vireu 
et  Malunau,  et  promet  l'aider  contre  tous,  saufve  la  féauté  qu'il 
doit  à  l'église  de  Lyon,  l'an  1284.  (Tr.  des  ch.  B.  5,  n®  13.) 

2678.  Titres  de  l'abbaye  de  Notre-Dame  de  Quincy,  près  Commis- 
sey,  de  1134  à  1789:  6  vol.,  9  plans,  1  carton  et  44  chartes. 
CArch.  de  l'Yonne.) 

2679.  Le  blason  colorié  des  familles  nobles ,  des  communautés  reli- 
gieuses et  laïques  (arts  et  métiers)  de  la  ville  et  du  pays  de  Ton- 
nerre. (Arm.  de  Fr.) 

2680.  Extrait  de  l'abrégé  roial  de  l'alliance  chronologique  de  l'his- 
toire sacrée  et  profane,  etc.,  du  P.  Labbe  jésuite,  1664,  1. 1^  in-4% 
p.  422,  1099.  (Col.  de  Champ.) 

2681 .  Papiers  de  la  chevalière  d'£on.  ^  Correspondance,  mémoires 
et  pièces  diverses,  composant  vingt-six  liasses  (Bibl.  comm.  de 
Tonnerre.) 

On  saifquo  ce  singulier  personnage  fut  employé  dans  plusieurs  négociations 
importantes  :  on  a  de  lui  un  grand  nombre  d'ouvrages...  Il  étoitné  âTonnerre, 
le. 5  octobre  1728;  et  ce  diplomate  en  jupons  qui  avoit  excité  à  un  si  haut 
degré  la  curiosité  publique,  mourut  le  31  mai  1810  dans  Toubli  le  plus  com- 
plet. «  La  dissection  de  son  corps,  dit  un  de  ses  biographes,  prouva  qu'il  étoit 
bien  un  homme.  Mais  on  se  demande  encore  quels  motifs  politiques  purent 
engager  un  diplomate,  un  militaire,  à  prendre  les  habits  d'une  femme?  > 
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2682.  Poésies  ^e  M.  Le  Tors  de  Vauclairoù.  (BibU  comm.  de  Toik) 

2683.  Noie  sur  la  yille  de  Noyers,  en  forme  de  lettre,  des  maire  et 
échevins,  du  4  avril  1665.  (Font.  32«.) 

2684.  Mémoires  pour  servir  à  Thisloire  de  la  ville  de  Noyers,  conte- 
nant les  matières  suivantes  :  Mémoire  de  la^erre  et  seigneurie  de 
Noyers.  La  terre  de  Noyers  a  esté  possédée  par  des  seigneurs  parti- 
curierses  an.  1100  jusques  en  l'an  1419,  environ  15  rôles,  (/ô.)*- 
Notice  sur  la  seigneurie  de  Noyers  dont  les  terres  ressortîssoientau 
bailliage  de  Sens  et  divers  extraits.  (Envir.  6  roi.)  {Ib,)  —  Mé- 
moires de  la  terre  et  seigneurie  de  Noyers  qui  justifient  que  ladite 
terre  est  domaniale  et  qu'elle  a  tousiours  relevé  de  la  duché  de 
Bourgongne.  lEnv.  12  roi.)  (76.) '— Notice  historique  sur  Miles, 
6"  seigneur  de  Noyers,  mareschal  et  grand  boute  Hier  de  France 
(Environ  4  roi.)  {IbA  —  Notice  historique  de  Louys  d'Orléans, 
V^  dunom,  ducdeLongueville,  comte  de  Noyers.  (Environ  4  rôles.) 
(/6.)  '—  Extraits  de  mémoires  servans  à  l'histoire  de  la  ville  de 
Noyers  pour  Pan.  1591  et  1694.  Ëpitaphes  de  l'église  de  Noyers, 
notice  sur  ladite  église,  notes  et  extraits  divers.  (Envirofi  10  roi.) 
(76.)  —  Articles  que  le  sieur  baron  de  Viteau  supplie  très-humble- 
ment le  Roy  de  luy  accorder  en  remettant  la  ville  et  chasleau  de 
Noyers,  en  l'obéissance  de  Sa  Majesté  avec  les  réponses  en  mat^e 
du  roi  Henri  IV.  Fait  au  camp  de  la  Romagne  le  e«  jour  de 
juillet  1696.  (Environ  6  rôles.)  — Ex traict  fâict  de  la  fondation  et 
origine  de  Noyers  et  des  seigneurs  dudit  lieu,  trouvé  en  Fabbaye 
de  Notre-Dame  de  Marcilly-lès-A vallon.  (Environ  6  rôles.)  (/6.) 
•—  Extraict  faîct  de  la  fondation  et  origine  de  Noyers  et  des  sei- 
gneurs dudit  lieu ,  trouvé  en  l'abbaye  de  Noslre-Dame  de  Mar- 
cilly-les- Vallons,  suivi  des  alliances  de  la  maison  de  Noyers  avec 
leurs  armes  et  diverses  épitaphes,  avec  ce  qui  se  trouve  dans 
réglise  deN.-D.  de  Marsilly  concernant  les  seigneurs  de  Noyers. 
(Environ  1 6  roi .  )  (76. ) — Extraict  d'ung  article  concernant  Noyers, 
inséré  au  traicté  de  prix  falct  entre  le  roy  Loys  Xl«,  Tempereur 
Maximilien,  l'archiduc  d'Auliriche,  son  fils  et  madame  douairière 
de  Savoie,  sa  fille,  à  Gambray  au  mois  de  décejnbre  de  Tan  1608. 
(Delam.  9873.) 

On  voit  que  ee  volume  est  assez  précieux  pour  Tbistoire  de  cette  petite  ville. 


CATALOGUE.  59 

2686.  Mémoires  pour  justifier  que  la  terre  et  seigneurie  de  Noyers 
est  domaniale  et  qu'elle  a  toujours  relevé  de  la  duché  de  Bourgogne, 
dressé  par  M.  ËslienneFilzian,  conseiller  du  roy  et  notaire  ordi- 
naire en  la  Chambre  des  Comptes  de  Bourgogne.  8  rol.^  écrit, 
minnsc.  {Delam.  9476.) 
Paroît  faire  double  emploi  avec  l'un  des  mémoires  du  numéro  précédent. 

2686.  Seigneurs  de  Noyers.  Col.  de  Lor.,  U  89  bis.) 

2687.  iProcuralion  de  Aimé  seigneur  de  Choiseul  et  de  Noyers  en 
partie  et  Agnès  de  Noyers,  dame  de  Rimaucourt  et  dudit  Noyers^ 
en  partie  et  Jean  de  Yalbutin  et  autres,  pour  vendre  ce  qui  leur 
appartient  en  la  ville,  chastel,  forteresse  et  seigneurie  de  Noyers. 
AChaumont,  l'an  1419  au  mois  d*oct.  (Très,  des  ch.  Bourg.,  iv, 
T.  250.)— Autre  procuration  à  même  effet  d'Isabelle  de  Noyers, 

dame  de  Saint-Gris  et.  de  Vendeuvre,  à  Bar- sur-Seine,  1419  au 
mois  d'oct.(  Ib.)  —  Vente  de  la  6e  partie  de  ladite  seigneurie  de 
Noyers  à  la  dame  Marguerite  de  Bourgogne,  par  le  procureur 
d'Isabelle  de  Noyers,  dame  de  Saint-Bris  et  de  Vendeuvre,  pour 
lé  prix  de  5000  écus  d'or  à  la  couronne  du  coin  du  Roy  et  600  fr. 
eu  monnoie,  en  1419  au  mois  d'oct.  (/&.)— Vente  de  la  3®  et  de  la 
6«  partie  des  villes,  chastel  et  seigneurie  de  Noyers,  faite  à  Mar- 
guerite de  Bavière,  duchesse  de  Bourgogne,  pour  le  prix  de  9000 
écus  d'or  à  la  couronne  du  coin  du  Roy,  et  200  fr.  en  monnoye,  . 
par  les  procureurs  de  Aimé,  seigneur  de  Choiseul  et  de  Noyers  en 
partie  chevalier,  et  d'Agnès  de  Noyers,  dame  de  Rimaucourt,  et 
aussi  dqdit  Noyers  en  partie.  A  Dijon  en  1419  au  mois  d'oct.  {Ib.) 
—  Vente  par  nobles  personnes  Jaquet  de  Mondoré,  escuier, 
Perrin  de  Mondoré,  escuier,  et  damoiselle  Ysabelle  de  Rodemach, 
seigneur,  et  dame  de  Noyers  en  partie,  par  devant  Thibault  de  la 
Fontaine,  garde  du  scel  de  la  prévosté  de  Waissy»  à  très  haute, 
excellente  et  puissante  princesse  madame  Marguerite  de  Bavière, 
duchesse  de  Bourgogne,  la  6«  partie  de  la  seigneurie  et  chastel- 
lenie  de  Noyers,  (iô.)  —  Acquest  de  la  6«  partie  de  Noyers  que 
vend  dame  Jehanne  de  Grancey  et  de  Chastel- Villain,  pour  un»  iy"" 
escus  d'or.  (Tr.  des  ch.) 
2688.  Lettres  de  Milon,  seigneur  de  Noyers,  par  lesquelles  il  se  con-^ 
stitue  pléige  pour  Hugues,  duc  de  Bourgogne,  lequel  avoit  fait 
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hommage-lige  au  Roi,  à  cause  des  chastellentes  de  CbaroUois  et  du 
Monl-Saint-Vincent,  qu'il  avoit  eu  en  eschange  de  Jean,  comlede 
Châlon,  Van  1239  en  may.  (Tr.  des  ch.) 
2688  Ms.  Philippe,  Roy  de  France,  se  réserve  seulemenl  le  ressort 
et  la  supériorité  de  l'alleu  de  Noyers.  1295.  (Col.  de  Bourg.  71, 
f«  153.) 

2689.  Requête  du  comte  de  Noyers  et  généalogie  de  cette  maison. 
(Tr.  desch.,71  ) 

2690.  Lettres  de  Louis  de  Bourbon,  comte  de  Noyers,  à  M.  deHar- 
lay,  conseiller  de  S.  M.  en  ses  conseils,  maître  des  requêtes  ordi- 
naires de  son  hostel,  commissaire  de  party  en  la  généralité  de 
Bourgogne  et  Bresse ,  concernant  le  domaine  de  Noyers.  (Col.  de 
Lor.) 

2691.  Arcliives  du  couvent  des  Ursnlines  de  Noyers,  de  1632  à  1784. 
1  liasse  et  41  chartes.  (A.  E.  de  la  C  d'Or  ) 

2692.  Tilres  du  collège  de  Noyers,  1784. 1  liasse.  (Arch  de  l'Yonne.) 

2693.  Recueil  de  Vantienne  crouique  et  généalogie  de  rillustre  et 
^  noble  seignerle  de  Noyers,  par  Gaspard  Marin.  lo61.  (P.  Cang. 

10409».) 

Ce  joli  petit  in-4«  de  54  feuil.  est  orné  des  blasons  coloriés  de  la  maison 
des  Longueville-Rothelin  et  des  anciennes  armes  de  la  yille  de  Noyers.  Il 
contient  outre  la  chronique,  une  notice  sur  la  seigneurie  do  Noyers  et  ses  ' 
dépendances. 


iV.  B.  —  L'impatience  de  nos  souscripteurs  du  Midi  uous  oblige  à  sus- 
pendre la  suite  de  noire  catalogue  de  la  Bourgogue.  Il  nous  reste  beaucoup 
de  documents  à  signaler  pour  l'histoire  de  TYonne,  et  tout  le  département 
de  Saône-et- Loire  à  entreprendre.  Cette  tâche,  nous  Taccomplirons.  Nous 
pouvons  promettre,  dès  aujourd'hui,  que  nous  ne  finirons  pas  Tannée  cou- 
rante sans  donner  le  dépouillement  de  d'une  ou  de  l'autre  des  collections 
FonteUe  et  VieilvUle. 
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LANGUEDOC. 


PAPIERS  DE  DOM  VIG  ET  DOM  VAISSETTE,   DITS   .*    COLLECTION 
I  DU  LANGUEDOC. 


On  sait  que  cette  ancienne  pro?ince  formoit  le  plus  grand  gou- 
Ternement  de  tonte  la  France,  après  celui  de  Guyenne  et  Gascogne. 
Nous  ne  dirons  que  deux  mots  de  son  histoire.  Le  Languedoc  corres^ 
pond  en  grande  partie  à  la  Narbonnoise  première  des  Romains,  ha- 
bitée par  les  Yolces.  Il  reçut  plus  tard  le  nom  de  Septimanie.  Les 
Visigoths  s'en  emparèrent  au  y«  siècle,  et  1  appelèrent  Gothie  ;  mais 
ils  en  furent  chassés  par  Clovis  en  507.  Au  yiip  siècle,  les  Sarrazins 
en  firent  la  conquête.  Charles-Martel,  Pépin  et  Charlemagne  leur 
arrachèrent  cette  riche  province.  A  partir  de  cette  époque,  le  Lan- 
guedoc forma  le  duché  de  Septima7iie  qui  cessa  bientôt  d'obéir  aux 
rois  francs  et  qui,  au  x«  siècle,  se  confondit  avec  le  comté  de  Tou- 
louse, créé  dès  778  par  Charlemagne.  Amaury  de  Montfort  céda  le 
Languedoc  à  Louis  VIII.  Plus  tard,  en  122S,  le  comte  Raymond 
donna  Jeanne  sa  fille  unique  en  mariage  à  Alphonse,  comte  de  Poi- 
tiers, frère  de  Louis  IX.  Alphonse  étant  mort  en  1270,  Philippe  le 
Hardi  réunit  le  pays  à  la  couronne. — Le  I^nguedoc  avoit  pour  bornes  : 
au  nord  le  Forez,  à  Test  le  Rhône,  au  sud-est  la  Méditerranée,  au  sud- 
ouest  le  Rousstllon  et  le  comté  de  Foix  qui  le  séparoient  de  l'Espagne, 
à  l'ouest  leCominges,  la  Gascogne,  le  Quercy,  le  Rouergue  :  au  nord- 
ouesLl'Anyergne.  Toulouse  en  étoit  la  capitale.  Le  Languedoc  propre- 
ment dit  se  divisoit  en  Bas-Languedoc ,  formé  du  diocèse  de  Tou- 
louse, du  Cominges  Languedocien,  du  Lauragais^  du  Sault,  du  Car- 
cassez  et  du  Rasez  ;  en  littoral  méditerranéen  où  se  trouvoient  les 
diocèses  d'Agde,  de  Beziers  et  de  Narbonne  ;  en  provinces  annexes 
qui  étoient,  vers  le  nord  :  le  Vivarais,  le  Yeiay  et  le  Gevaudan  :  au 
sud  est,  le  Quercy  Languedocien  et  V Albigeois.— Dans  la  nouvelle 
division  du  territoire  françois,  le  Unguedoe  forme  les  déparlements 
de  TArdèchc,  de  l'Aude,  du  Gard,  de  la  Haute-Garonne,  de  l'Hérault, 
de  la  Haute-Loire,  de  la  Lozère  et  du  Tarn.  —  Nous  donnerons  plus 
tard  la  bibliographie  spéciale  de  chacun  de  ces  département    Nous 
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nous  bornerons  pour  le  moment  au  dépouillement  dn  volumineux 
recueil  des  papiers  de  Dom  Vie  et  de  dom  Yaissette,  réunis  à  la  Bi- 
bliothèque impériale  sous  le  litre  de  Collection  du  Languedoc.  On 
y  retrouvera  avec  quelques  documents  utilisés  par  les  deux  savants 
bénédictins  dans  leur  Hi$toire  générale  de  Languedoc,  une  foule 
de  pièces  inédiles  et  de  renseignements  précieux  pour  l'histoire  de 
cette  province  et  des  diverses  localités  qui  en  dépendoient. 


2604.  ToMB  I***.  —  1.  Méthode  de  description   topograpbique  et 
chorographique  <fo«  1  à  2).    . 

2.  Division  de  la  Gaule  sons  les  empereurs  Romains  (f^  3  à  31.) 

3.  Mémoires  sur  les  divisions  que  les  empereurs  Romains  ont 
faites  des  Gaules  en  plusieurs  provinces  (f^*  32  à  51). 

4.  Diverses  divisions  de  la  Gaule  sous  les  Romains  {(^  51  à  63.) 

5.  Notitia  provinciarum  et  civitatum  Galliae  (f^*^  63  à  64). 

6.  Peuples  de  la  Narbonaise  l''*,  après  la  division  de  Gratien 
((^65  à  67). 

7.  Division  de  la  Narbonaise  (f**  67J. 

8.  Observations  à  faire  sur  le  temps  des  différentes  divisions 
des  Gaules  en  provinces  (î^*  68  à  69). 

9.  Mémoire  sur  l'ordre  politique  des  Gaules  qui  a  occasionné 
le  changement  de  nom  de  plusieurs  villes,  par  M.  l'abbé  Bellay 
(f<»«70à87). 

10.  Mémoire  de  M.  Ménard  sur  la  Gaule  narbonnalse,  lu  le 
10  Juillet  1753  et  le  24  décembre  1754  (imp.)  Cf^«  88  à  126). 

11.  Recherches  sur  la  géographie  ancienne  de  Languedoc 
(^•127à288). 

12.  Mémoires  sur  l'étendue  du  royaume  de  France,  sous  la 
première  race,  par  M.  de  Foncemagne  (f°*  289  à  305). 

13.  De  Aquilaniâ(f^>307). 

14.  Occitania,  >sen  Languedocium  (f«*  308  à  326). 

Ift.  Remarques  sur  Vétimologie  des  noms  françois  des  pro- 
vinces, villes,  bourgs,  lieux,  par  M.  A.  G.  B.  D.  A.  A.  P.  (f»«327 
ft332). 
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2695.  ToMB  II.  —  1.  Description  de  la  province  de  Languedoc 
(r»   1  à  97). 

2.  Description  chorographique  et  liistorique  de  la  province  de 
Unguedoc  (fo«  99  à  157). 

.3.  Idée  générale  dé  la  province  de  Languedoc  (f««  100  à  171). 

4,  Du  Languedoc  (Audifflret,  la  géographie  ancienne),  f**  173 
à  184. 
.   5.  Eloge  du  Languedoc  (f**  185). 

.6   Navigation  du  Languedoc  (f»»  186). 

7.  Mémoires  de  la  province  du  Languedoc  (fo*  187  à.  199). 

8.  Relation  touchant  les  côtes  du  Languedoc,  celles  du  Rous- 
siilon  et  de.  Catalogne,  et  des  avantages  qu'a  la  France  sur  l'Es- 
pagne de  ce  côté-là  (fo»  200  à  210). 

2696.  Tome  III.  —  1.  Notices  historiques  sur  Alais,  Alayrac,Alban, 
Aibareste,  Albareste  le  Comptai ,  Albara-Sainte  Marie ,  Albas , 
Àlbe,  Algant,  Alayrac  (recette  de  MontpeUier)^  Albières,  Les 
Albières,  Alby;  notice  sur  les  Albigeois,  sur  Albiac,  sur  les 
Alemant  :  sur  Aleth,  Alentin,  Aleyrac,  Aleyre,  Aliphat,  Alignan 
du  yent,  Aliène,  Almairac,  Alos^  Altier,  Alzan,  Âlzend,  Ambres, 
Andongue,  Alzon,  AIzonne,  Amarent,  Ambialet,  Andanée,  Au- 
duze ,.  Abeilham ,  Adissans  ,  Agaly  ,  Aget ,  Agonnès ,  Agout, 
Aguiche,  Aguzan,  Aigr^feulUe,  Agunhans,  Aguts,  Ajac. 

2.  Notices  historiques  sur  Algue-fonds,  Algremont  et  Colombiers, 
Aignez,  Algues-bonnes,  Algues-juntes,  Aigu)se,  Algue  vive  (dio- 
cèse de  Toulouse),  Algue-vive  (diocèse  de  Carcassonne),  Algues- 
mortes,  Algue-vive  (diocèse  de  Nlsmes) ,  Aimargues,  Aiguë- 
vive  (diocèse  de  Mirepoix),  Algue-vive  (diocèse  de  S.  Pont.), 
Ajoux/Aillon,  Amiane,  Angles,  Aunay. 

2697.  ToMB  IV.  —  1.  Notice  sur  Fa,  Fabas,  Fabras,  Fabregues,  etc. 
La  Faze  dans  le  Vivarais,  Gabrian,  dioc.  de  Beziers,  etc.  Gaillac... 

2.  Notice, sur  Gevaudan,  Gabaiitanus  (5  rôles),  etc.  Grasse 
(La),  etc.  Guepie  (La),  etc.  Hautpoul,  etc.  Joyeuse  (Vivarais),  elc. 
Gothie,  Lomagne,  etc. 

3.  Notice  sur  Lavaur,  f^aurum  (7  rôles),  elc.  Laurac,  etc.  Lau- 
raguais,  etc.Leucate,  Limoux,  etc.  Lodève,  etc.  Lunel,  Lussan, 
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Magnelane,  Manrejols,  Manguio  (Melguel),  Mende,  Manfrin, 
Montesquieu,  elc.  ^  ' 

4.  Notice  sur  Montmirat»  etc.  Montpellier  (30  rôles),  Mont- 
pezat,  etc. 
26d8.  Tome  Y.  »  1.  Narboniib,  Narho  Martius,  bourg  et  cité, 
portes  de  la  ville,  dignitaires  de  «l'église,  églises  Saint-Paul, 
Saint-Sébastien,  des  Carmélites:  primatie  de  l'église,  duc6  et  du- 
chés, conciles,  templiers,  etc.  Notice  historique,  57  pages. 
.    2.  NarbonnoUe  ou  Gaule  Br accota.  Notice  historique,  8  pages. 

3.  Niâmes,  Nemausus.  Notice  historique,  82  pages. 

4.  PailheSf  villa  de  Pailheries  avec  le  titre  de  comté,  diocèse 
de  Rieux,  parlement  et  généralité  de.  Toulouse.  Notice  histo- 
rique, 4  pages. 

5.  Pêccais^  diocèse  de  Nismes,  parlement  de  Toulouse,  géné- 
ralité de  Montpellier.  Notice  historique,  2  pages. 

6.  Pexenas,  Piaenœ,  Piêsenacum^  généralité  de  Montpellier. 
Notice  historique,  5  pages. 

7.  Pont  Saint-Esprit^  diocèse  d'Czès,  parlement  de  Toulouse 
et  généralité  de  Montpellier.  Notice  historique,  2  pages. 

8.  Quelus  ou  Caylus,  seigneurie  en  Languedoc.  Notice  histo- 
rique, 2  pages. 

9.  Pujols  ou  Poujols,  diocèse  de  Bezters.  Notice,  1  page. 

10.  Puisserquier,  bourg,  diocèse  de  Narbonne,  généralité  de 
Montpellier.  Notice  historique,  3  pages. 

11.  Puy  {le),  Paduin,  capitale  du  Yelay.  Notice  historique, 
8  pages. 

12.  Âahastens  ou  Rabasteins,  Castrum  Rabastense,  Rapista- 
gnum,  ville,  diocèse  d*Alby,  généralité  de  Toulouse.  Notice  histo- 
rique, 2  pages. 

13.  Basez.  Raddensis  Pagus,  petit  pays  du  Languedoc.  Notice, 
2  pages. 

14.  Béalmont.  Regalis  Mons,  ville,  diocèse  d'Alby.  Notice, 
2  pages.. 

15.  Revel.  Rebellum,  petite  ville,  généralité  de  Toulouse. 
Notice,  3  pages. 
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t6.  Rienx  Rivi,  yllla  de.  Rifîs,  Tille,  parlamenl  de  Toulouse. 

Notice  historique,  10  pages. 

La  ville  de  Rieux  érigée  en  évôché  par  le  pape  Jean  XXII  en  1517,  n'est 
plus  aujounf  hui  qu'un  mince  chef-lieu  de  canton  'de  l'arrondissement  de 
Muret  (Haute-Garonne). 

17.  Jioquemaure,  Rupei  Maura,  diocèse  d'Avignon,  parle- 
ment de  Toulouse  (ch.-l.  de  cant.,  arr.  d'Uzès,  Gard).— 2  pages. 
,  18.  Boqtuieriere  y  ci-de?ant  Saint-Etienne  de  Valfrancisque, 
dans  le  Gevaudan,  diocèse  de  Mende  Notice  hist.,  2  pag^. 

19.  Roquette  {la),  diocèse  de  Monlpellier.  Notice  historique, 
2  pages.  (Cant.  et  arr  de  Muret.) 

20.  Rouayroux,  diocèse  de  Castres  (arr.  de  Castres,  Tarn).  — 
2  pages. 

21.  Saxe,  diocèse  d'Uzès  (arr.  d'Dzès,  Gard).  —  2  pages. 

22:  Senarens,  dans  le  Geyaudan,  diocèse  de  Mende.  Notice 
historique,  2  pages.  (Haute-Garonne.) 

23.  Saint-Gillet ,  Castrum  Sancti  Egidii ,  diocèse  d'Arles 
(arr.  de  Nisme^,  Gard)  —  2  pages. 

24   Solas,  diocèse  de  Montpellier.  Notice  hist.,  2  pages. 

25.  Sommières,  Snmerinm,  Sumeria,  Summeride,  ville,  diocèse 
de  Nismes  (ch.-l.  de  cant.  Gard).  —  6  pages. 

26.  Sorèse,  Sorecinum,  Sordiliacum,  diocèse  de  Uvaur(Tarn). 
—  3  pages. . 

Sorèze,  aujourd'hui  simple  commune  du  canton  de  Dourgne  (arrondiss.  de 
Castres),  compte  cependant  près  de  3,000  babitans  qu'elle  doit  sans  doute  à 
sa  célèbre  école.  Sorèze  avoit  autrefois  une  abbaye  désignée  sous  le  nom  de 
la  Souscalade  de  Sorèze  :  Beata  Maria  de  Sordiliaeo  ou  SolliaeOt  fondée  par 
Pépin,  roi  d'Aquitaine.  On  y  tint  en  1273  le  Parlement  pour  la  province  de 
Languedoc. 

27.  Saint'Sulpice  Sezadaii,  ville,  diocèse  de  Rieux  (arr.  de 
Muret,  Haute-Garonne).  —  3  pages. 

28.  TouUnue,  capitale  du  Languedoc.  (Voir  pour  ce  qui  con- 
cerne Toulouse  le  t.  VI,  et  pasîim.)  —  10  pages. 

29.  Vendres^  à  une  lieue  et  demie  de  Bezîers  et  trois  de  Nar- 
bonne.  Notice  historique,  2  pages. 

30.  f^ivaraiSy  pays  et  petite  province  faisant  partie  delà  lieute- 
nance  générale  des  Cévennes.  Notice,  2  pages. 

Le  Yivarais  a  pris  son  nom  de  la  ville  de  Viviers,  son  ancienne  capitale. 
Indépendamment  des  notices  que  contient  sur  ce  pays  la  collection  du  Lan- 

ae  année.  —  Cat.  K 
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guedoe,  nous  àuroiif  encore  à  signaler  plus  tard  un  grand  nombre  d'autres 
documents,  notamment  pour  ce  qui  concerne  les  troubles  religieux  et  l'hietoire 
du  protestantisme  dans  les  Cévennes  et  le  Vivarais. 

31.  f^llB  nouwUe  la  Requi,  diocèse  de  Beriers.  Notice  Iiisto* 
rique^  i  pages. 
d2.  Vifriers^  eapitale  da  Vivârais.  Notice  hist.,  1  ^àges. 
33.  Uzèi,  Tille  dans  le  bas  Latigaedoc.  Notice  hist.,  2  pages. 

Aujourd'hui  chef-lieu  d'arrondissement  du  département  du  Gard  ;  la  ville 
d'U2ez  étoit  autrefois  le  siège  d'un  évdehé  qui  renfermoit  près  de  deux  cents 
paroisses. 

2fl8B.  Tome  Vt.  —  1.  LkTtQjm^oc.  Sa  situation,  son  étendae,  ses 
armoiries,  sa  division,  Vivarais ,  Gevaudan,  Yélay,  Gevennes, 
érèchés,  diocèses,  sources  du  Rhône,  de  la  Garonne.  Autre  divi- 
sion  :  canaux,  ports  de  mer,  rivières,  pêghes^  etc.  1^  cahier, 
24  pages. 

i,  Languedoc.  Bois  et  forêts,  eaux  minérales ,  fontaines, 
sources,  bains,  nature  du  sol,  insectes  singuliers,  eaux  sulfu-' 
rénsies,  eaux  hépathiques,  vitrioliques,  plantes^  bruyères,  mines  et 
carrières,  salines,  etc.  2«  cahier,  24  pages. 

3.  Languedoc.  Division  des  places  à  sel:  manière  de  faire  le 
sel,  salpêtres  :  haras,  endroits  propres  à  la  cavalerie  :  vers  à  soie, 
blés,  pastel;  productions  du  diocèse  de  Montauban,  de.Rieux,  de 
de  Limoux,  etc.  ^^  cahier,  24  pages. 

4.  Languedoc  Productions  du  diocèse  de  Gomminges,  de 
Mirepoix,  de  Lavaur,  Gastres,  Alby  :  Vins  de  Gaillac,  Sàint-Pons, 
Narbonne,  Garcassone  (mines,  marbre,  vins),  Lodève,  Agde, 
Montpellier  (laines),  Nismes,  Uzès  (huiles,  pâturages,  vins,  cuirs), 
Mende,  etc.  4«  cahier,  24  pages. 

6.  Languedoc.  Moutons,  industrie  :  bains  chauds,  mines 
d'étain,  de  jayet  :  oliviers,  montagnes,  sources  :  estimation  des 
biens  fonds,  chemins,  pèche,  moulins,  bois,  vignes,  prés,  huiles, 
foies,  mûriers,  manufactures,  draps,  etc.  S^  cahier,  2i  pages. 

6.  tanguedoc.  braps,  soies  :  vers,  état  du  produit  du  commerce 
du  Languedoc,  péages  du  Rhône,  foires  de  Beaucaire  :  génie  des 

.  habitants,  etc.  6«  cahier,  30  pages. 

7.  Languedoc.  Académies.  Attachement  des  Languedociens  à 
leur  souverain  (exemples  de  V)t  nombre  des  habitants,  état  des 
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catholiqoes,  gottveraemeat  ecclésiastique  sufTragans  de  Nar- 
bonne,  ancienneté  du  siège  de  Narbonne,  etc.,  etc.  7«  cahier, 
.24  pages. 

€k  Languedoe.  Primatie  de  Narbonne,  Toulouse  érigée  en  ar- 
dievêché,  érection  de  six  évêchés  par  Jean  XXII;  opposition  de 
Tabbé  de  Castres;  Alby,  archevêché;  àièges  d*Uzès,  Carcassonnc, 
Montpellier,  Nisnie8,.etc.;  contents,  chaires,  etc.  8«  cahier, 
24  pages. 

9.  Languedoc.  Saint  Louis  fondateur  de  runirersité  de  Tou- 
louse; eoUéges  et  universités,  facultés,  droit,  sciences,  théologie. 
9»  cafaien  6  pages. 

10.  Langtudoc.  Académies,  jeût  floraux.  tO*  cahier,  6  pages. 
Oa  sait  que  rinstitution  des  j  eux  floraux  remonte  à  l'année  13»,  et  que  la 

belle  Clémence  Izaure  ne  fit  que  les  restaurer  au  commencement  du  xvie  siècle. 

11.  Languedoc,  Académie  des  inscriptions  et  belles  lettres. 
11«  cahier,  1  page. 

L'académie  des  Sciences,  Inscriptions  et  Belles-Lettres,  fondée  en  1729,  doit 
ses  commencements  àGouzé  médecin,  Carrière  chirurgien,  et  Sage  apothicaire. 

12.  Languedoc,  Académie  de  peinture  et  de  sculpture:  12*  ca- 
hier, 3  pages. 

Cette  académie,  qui  obtint  une  certaine  célébrité,  devoit  ses  commence- 
ments à  un  artiste  d'tm  rare  mérite,  Bernard  Dupuy  du  Grez  qui  ouvrit  à  Tou- 
louse, vers  la  fin  du  xviie  siècle,  une  école  publique  de  dessin.  Rivalz,  Cfozat 
et  Gammas  continuèrent  à  tenir  cette  école,  qui  fut  plus  Utd^  en  17M,  érigée 
en  académie  toyalè. 

13.  Languedoc,  Académie  royaÛe  de  Montpellier.  13*^  cahier, 
3  pages. 

14.  Languedoc,  Collèges.  14«  cahier,  2  pages. 

15.  Lmguedoc,  Jurisdictions  consulaires,  cours  et  hôtels  des 
ttontiai^s,  grands  jours  de  Languedoc.  27«  cahier,  2  pages. 

16.  Languedoc.  Droit  Romain,  droit  écrit,  coutumes,  franc- 
alleu,  connétablies,  officiers,  etc.  28«  cahier,  6  pages. 

17.  Languedoc,  Gouyernement  citil,  cour  des  aides,  chambre 
des  comptes,  conservateurs  de  Wquîyalent,  report.  29«  cahier, 
6  pages. 

18.  Languedoc,  Bureaux  des  trésoriers  de  France  en  Langue- 
doc,  jurisdictions,  étendue  de  la  généralité  de  Toulouse,  de  Mont- 
pellier, etc.  30'  cahier,  4  pages. 
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19.  Languedoc,  lateadance.  ÉlaU,  leur  origiae,  leur  maîi^tien 
par  SaîiU- Louis,,  diverses  convocations  d'iceux.  (31®  cahier , 
8  pages.) 

20.  Langutdoc.  Etats  (suite),  aides,  gabelles,  au  xve  siècle  :  les 
abbés  réguliers  et  les  députés  des  cathédrales  assistaient  aux  étals  : 
présidence  d'iceux,  leur  durée,  membres  des  états,  rang  d'iceox; 
commissaires,  cérémonies,  élection  Jong  historique).  32ecaliier, 
24  pages. 

21.  LangiHdoc.  Etats  (suite),  droits  du  roi,  impositions,  octroi, 
attribution  aux  officiers  et  députés;  imposition  du  Paillon,  du 

don  gratuit,  étapes^  gratifications,  etc.  SS^' jcahier^  22  pages.  \ 

22.  Languedoc.  (Suite).  Montre  ou  montrée  pour  les  députés  :  j 
réparation  des  ponts  et  chaussées,  revenus  dn  roi,  son  domaine.  j 
Albigeois,  comtés,  vicomlés,  marquisats,  seigneuries,-  baronnies, 

droits  domaniaux:  archives  du  roi,  droits  divers.  34«  cahier, 
21  pages. 

2i.  Languedoc,  ($mte\  Droits  divers,  tabacs,  impositions. 
3ô«  cahier,  6  pages. 

24.  Lanffuedoc.  Etat  de  la  province  au  temps  de  César. —  Nar- 
bonnoise  :  lois  romaine^,  sénateurs  :  savans,  commerce  ;  Visigoths, 
bataille  de  Yaclade  (?)  :  Bourguignons,  François,  Juifs,  Syriens, 
langues  celtique,  romane  :  nobles  et  esclaves  :  code  Théodosien. 
Troupes,  discipline,  police,*  finances:  histoire:  Charles  Martel  : 
lettres,  etc.  36^  cahier,  32  pages. 

25.  Languedoc.  Histoire  (suite),  Pépin,  luttes  :  le  Languedoc 
devient  entièrement  soumis  aux  rois  de  France  :  comtes,  leurs 
assesseurs,  centeniers,  juges  inférieurs  :  plaids  généraux  :  barons 
ou  vassaux  du  roi,  Chorson,  Charlemagne,  Louis  et  Carloman; 
comtes  de  Toulouse,  etc.  37*  cahier,  22  pa^^es. 

26.  Languedoc.  Histoire  (suite),  partage  de  la  Provence  entre 
les  comtes  de  Toulou;:e  et  de  Barcelonne,  comtés  de  Forcalqiiier, 
d'Arles;  Guillaume  et  Raymond,  comtes:  Raymond  lY  :  paix 
entre  Louis  IX  et  Raymond  Vil,  extinction  des  comtes  de  Tou- 
louse, union  du  domaine  à  la  couronne  1361.  38®  cahier, 
24  pages. 
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2700.  Tome  Vil.  —  Topographie  (suite).  Nomenclalure  de  loules 
les  rivières,  ruisseaux  et  cours  d'eau,  et  notice  sur  le  parcours 
de  chacun  d'eux 

270l  Tome  VIIL— Topographie  (suite)  Dénombrement  des  villes, 
bourgs,  paroisses,  lieux  et  communautés  de  la  province  de  Lan- 
guedoc. 

2702.  Tome  IX.  —  Topographie  (suitç).  Nomenclalure  des  diocè- 
ses :  d'Alais,  Alby,  Alet,  Beziers,  Carcassonne,  Castres,  Commin- 
ges,  Lavaur,  le  Puy,  Lodève,  Mende,  Mirepoix,  Montauban,  Mont- 
pellier, Narbonnè,  Nismes,  Rieux,  Saint-Papoul,  Saint  Pons,  Tou- 
louse, Uzès,  Viviers. 

2703.  Tome  X.  —  Topographie  (suile).  Nomenclalure  des  fiefs  et. 
leur  mouvance.  Diocèses  de  :  Âgde,  Alals,  Alby,  Alel,  Carcas- 
sonne, Castres,  Commenges,  Lavaur,  Puy,  Limoux,  Mende,  Mire- 
poix,   Montauban,   Montpellier,  Narbonne,  Nismes,  Pamiers, 
St-Papoul,  Uzès,  Valence,  Vienne,  Viviers. 

2704.  Tome  XL  —  Topographie  (suite).  1.  Notice  sur  le  port  de 
Cette  et  le  canal  de  Languedoc.  Fol.  1, 2, 3,  4,  5. 

2.  Pezenai.  Extraict  des  archives  de  l'oratoire  de  Pezenas 
(ch.-l.  de  cant.,  arr.  de  Béziers,  Hérault):  Fol  6. 

3.  D'Jgde.  Description  d'une  urne  cinéraire  trouvée  depuis 
peu  à  St-Tiberi,  petite  ville  du  diocèse  d*Adge  en  Languedoc. 
Journal  du  3  octobre  1724,  fol.  7. 

4. .  Jlais.  Mémoire  sur  le  diocèse  d'Alais.  27  rôles,  fol.  10. 

5.  Âlaiê.  Mémoire  sur  le  diocèse  d'Alais.  19  rôles,  fol.  28. 

6.  Mais  tDiocèsed').  Notice  historique.  10  rôles,  fol.  48. 

7.  jékiis  (Instructions  sur).  3  rôles,  fol.  145. 

8.  .^l'ais.  Mémoire  sur  la  ville  d'Alais ,  capitale  des  Cévennes. 
3  rôles,  fol.  148. 

9.  Alzon  (Alzonum).  Description  géographique  du  lieu  et  de  la 
paroisse  d'Alzon  (ch.-l.  de  cant.,'arr.  de  Le  Vigan,  Gard).  3  rôles, 
fol.  164. 

10.  Arigas.  Diocèse  d'Alaîs.  Mémoire  sur  la  description  histo- 
rique et  géographique  de  la  province  de  Languedoc  (cant.  d' Alzon, 
Gard).  3  rôles,  fol.  158. 

11.  Arre.  Diocèse  d'Alais  (cant.  de  Le  Vigan).  Mémoire,  fol.  161. 
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12.  Axièze.  Diocèse  d'Alais  (canl  de  Le  Vigan).  Fol.  16d. 

13.  hagards  (cant,  d'Andu^e,  arr.  d'Alais).  Mémoire,  fol.  166. 

14.  Banssels.  Diocèse  d'Alais.  Notice.  2  rôles,  168. 

15.  /<e;s, Audiocèsed'Alais(cant,deL6Yigan). Mémoire, fol.  170. 

16.  Campestre,  Diocèse  d'Alais  (cant,  -d'Al^pQ).  Mémoire,  fol. 
176. 

17.  Dourbk  (Paroisse  de).  Dioc.  d'Alais  (cant.  de  Trêves,  Gard). 
Fol.  181.  ' 

18.  Gatuxières.  Diocèse  d'Alais.  Instructions. demandées  gu 
curé  de  Gatuzlères  (Lozère).  2  rôles,  foU  186. 

19.  Gaujac  et  Ligaujac.  Diocèse  d*Alais  (cant.  de  BapolSi  arr. 
d'Uzès,  Gard).  Notice.  2  rôles,  fol.  186. 

20.  La  Sale  (Archipretré  de)  (cant.  de  Florac,  Lozère).  Notice 
historique.  6  rôles,  fol.  192. 

21.  Le  Vigan  (Yindomagus).  Ville  du  diocèse  d'Alais  (Gard). 
Notice,  mémoire,  instructions.  10  rôles,  f.  109, 

22.  Meyrueiê  (Marosium).  Petite  Yiile,  diocèse  d'Alais  (cb.4.  de 
cant.,  arr.  de  Florac,  Lozère),  Notice,  4  rôles,  fol.  208^ 

23.  âîolières  ou  MoUiereit  village  (paroisse),  diocèse  d'Alais. 
Notice.  4  rôles,  fol,  210. 

24.  Notice  imprimée  sur  Montdardier,  Montnoblet,  Montau- 
lieu.  Bonheur,  Peyrolles,  Pompignan,  Ribaute,  Bogues,  Saint- 
André-de-Mayencoules ,  Rocpiedur,  Saint-André-de-Valborgne. 
Fol.  213, 223. 

Toutes  ces  petites  localités  font  partie  aujourd'hui  (\e  l'arrondissement  de  Le 
Vigan  (Tarn). 

25.  Notices  imprimées  sur  Saint-Bonnet-de-Salendrenques , 
Saint-Bresson  ou  Saint-Brice  d'Hierles,  Sain  te -Croix  de  Caderles, 
Saint-Félix  dePalières,  Saint<-Hilaire  ou  Saint- Alari,  Saint-Hypo- 
lite-le-Fort  ou  la  Planquette.  Fol.  224,  234. 

Dépendent  également  de  l'arrondissement  de  Le  Vigan  ainsi  que  la  plupart 
des  con^mune^  qui  suivent  ^\i^  n»  ag  et  37,  SB  e(^. 

26.  Notices  sur  Le  Pin  ou  Saiut-Jean-dn-Pin,  Saint-Julien-d^ 
la- Nef,  Saint-Laurent-le-Minier,  Saint-Marcel  de  FontfouiHouse, 
Saint^Marlial,  Saint-Martin-de-GQrconac,  Saint-Martin  de  Fosse- 
nac.  Fol.  234,  244. 

27.  Notices  sur  Saint-P^ul  4e  la  Costi^,  §aint-Piçrre  de  Çirignac 
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.  deForoac^  Saint-Pierre  de  Reren,  Saint-Pierre  de  Seaslelle,  Saiot- 
Roman,  Saint-Sauveur  de  Pourcils  ou  Saint-SauTadon^Sadmaiie. 
Fol.  244,  254. 

28.  Sauve  (Ville  de).  Diocèse  d'Alais.  Notice  historique  et 
géographique.  4  rôles,  fol.  254. 

29.  Notices  sur  Soudorgues,  Sumene,  Yabres,  Ye^enobre»,  y  fi' 
rauque  et  la  Pare,  marquisat  (Alais).  Fol.  257,  263. 

^  30.  Àlliy.  Notitia  Albiae  et  albigensis  terrae.  20  rôles,  fol.  264. 

31.  Àlby,  Notice.  1  rôle,  fol.  269. 

Albi,  aujourd'hui  c)ief-lieu  du  département  du  Tarn,  étoit  avant  la  révolu* 
tîon,  jusqu'au  xviie  siècle,  le  siège  d'un  aimple  évéché  dont  le  diocèse,  à  la 
vérité,  étoit  réputé  le  plus  considérable  du  Languedoc  après  celui  de  Toulouse ^ 
érigé  en  archevêché  en  ^1680.  L'histoire  de  l'Albigeois  tient,  comme  on  sait, 
une  grande  place  dans  le^  annales  du  midi  de  la  France.  La  Collection  dt»  Lan- 
guedoc nous  fournira  de  nombreux  documents.  Mais  nous  en  tenons  en  réserve 
un  plus  grand  nombre  dont  le  Cabinet  historique  donnera  plus  tard  les  indi- 
cations. Albi  resté  siège  métropolitafn  offre  encore  aujourd'hui  de  nombreux 
vestiges  de  son  ancienne  grandeur  :  sa  grave  et  majestueuse  cathédrale  avec 
s.on  portail  si  admirablement  sculpté,  son  large  escalier,  son  porche  austère, 
s^  tour  pyramidale  et  les  beautés  variées  de  son  intérieur,  sufflroit  seule  pour 
attirer  l'attention  des  curieux.  Son  église  de  Saint-Salvi  et  l'hôtel  de  la  préfec- 
ture, autrefois  palais  épiscopal,  ont  des  caractères  de  sombre  majesté  qui 
reflètent  assez  bien  les  teintes  mélancoliques  de  l'histoire  Albigeoise.  Au  point 
de  vue  littéraire  le  département  du  Tarn  nous  semble  offrir  assez  peu  de  res* 
sources  :  nous  n'y  voyons  aucun  établissement  académique,  nous  savons  toute- 
fois que  les  archives  départementales  et  la  bibliothèque  communale  renferment 
de  précieux  cartulair^s  et  de  véritables  trésors  pour  les  études  historiques; 
nous  serions  heureux  que  les-  deux  érudits  préposés  à  la  garde  de  ces  deux 
dépôts,  MM.  Boussac  et  Claude,  voulussent  bien  favoriser  le  Cabinet  historique 
de  leurs  communications  qui  seroient  accueillies  avec  un  vif  sentiment  dq 
reconnaissance.   . 

32.  Dissertation  sur  les  Bni\qxdtésà*Amhiatet.  8  rôles,  fol.  270. 

33.  Cadalen  (Cap  de  Loing).  Diocèse  d'AIby.  Instruction,  2  rô- 
les, fol  277. 

34.  Carmeaux  (Diocèse  d'Alby).  Mémoire  concernant  eelte 
paroisse.  2  rôles,  fol.  279. 

35.  Corde$.  Parlement  de  Toulouse.  Notice.  2  pôles,  fol,  281. 

36.  Courrii,  Paroisse  diocèse  d'Alby  (cant.  de  Yalenee,  arr. 
d'Alby).  Notice  historique.  4  rôles,  fol.  282, 

37.  Notices  sur  Grespinet  et  Farguette,  Frejeiroles  (cant.  de 
Yalderiés,  arr.  d'Alby)  ;  Gaillac  (ch.-l.  d'arr.  Tarn).  Fol.  285  à  289. 

38.  GiiiUac.  Copied'arre»tde  laCourdulgjaav^r  jLÇSSippr- 
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tant  deffeùees  d'entrer  dans  Gaillac  et  son  consulat,  vin  ny  vendaa-  | 

ges  lion  provenus  du  territoire.  8  rôles,  fol.  290. 

39.  Notices  sur  Tisle  d'Albigeois,  laBastide,  Montfort^  leDoux. 
Fol.  29»,  305. 

40.  Barpnie,  ville  et  château,  de  Lecures  (cant.  et  arr.  d'Alby). 
Notice  historique,  etc.  14  rôles,  fol.  304. 

41.  Notices  sur  Lombez,  Realmonl,  Saint-Bauzille ,  Saint-Pri- 
vat  des  Vieux,  Saint-Privat  de  Champclos,  Vaours,  Lescure,  La 
Guepie,  Ambialet,  Cestairols,  Brens  et  Saint-Félix.  Fol.  304  326 
Les  localités  qui  précèdent,  toutes  du  département  du  Tarn,  appartiennent 

à  divers  cantons  de  ses  quatre  arrondissements. 

2705.  Tome  XII.  —  Topocràphib  (suite>  1.  Diocèse  d'Meth.  No- 
tices sur  Ausigna,.Autugnac,  Arques,  Aunat,  Axât,  Belesta,  Bel- 
yb,  Brenac,  Campagna,  Candiez,  Cornauel,  Coudons.  Fol.  l  à  15. 

Aleth,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  Alais  (chef-lieu  d'arrondiss.  du  dépar- 
tement du  Gard),  n'est  plus  aujourd'hui  qu'une  simple  panjisse  ou  commune 
du  canton  de  Limoux  (Aude).  Son  évéctié,  suffragant  de  l'archevêché  de  Nar- 
bonne,  avoit  quatre-vingts  paroisses  sous  sa  juridiction  :  son  territoire  se  divisoit 
en  deux  parties,  Aleth  etoit  la  capitale  de  l'une  et  Limoux  celle  de  Tautre  où 
se  trouvoit  le  comté  de  Razès.  L'église  d' Aleth  n'étoit  primitivement  qu'une 
abbaye  de  l'O.  de  S.  B.  quand  le  pape  Jean  XXII  y  établit  en  1318  l'évéché 
qu'il  avoit  d'abord  mis  à  Limoux. 

2.  Diocèêe  d* Aleth.  Notices  sur  Counozouls,  Coustausa,  Ëscou- 
loubre,  Festes,  Fontanes,  Fosse,  Joucou,  La  Serpent,  la  Force,  la 
Bezole,  le  Glat.  Fol.  16  à  29. 

Toutes  ces  communes  dépendent  aujourd'hui  des  cantons  de  Limoux,  de 
Couiza  ou  de  Belcaire. 

3.  Notice  sur  les  bains  de  Montferran.  Diocèse  d' Aleth,  cant.  de 
Castelnaudary.  8  rôles,  fol.  29. 

4.  Notices  sur  Lesquerde,  Le  Vivier,  Maury,  Luc,  Mazuby, 
Mérlal,  Monlalba,  Montfort,  Nebias,  Quillan,  Peaalla,  Puy-Lau- 
rens.  Fol.  37  à  47. 

5.  Notices  sur  RabouUlet,  Raziguieres,  Roquefort,  RoquetaiU 
lade,  Rou?enac,  Saint^Joulia,  Saint-Just,  Saint-Louis,  Saint-Mar- 
tin-Lys, Saint-Paul,  Sournia,  Trilla,  Yendemiez,  Vira.  Foh  49 
à  63. 

Font  partie  principalement,  les  unes  de  l'arrondissement  de  Limoux,  les  autres^ 
des  arrondissements  de  Perpignan  et  de  Prades,  dans  le  département  voisin 
des  Pyrénées-Orientales. 
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6.  Mémoire  sur  le  diocèse  de  Beziers,  nomeudature,  pièces  y 

relatives.  FoK63,172. 

Le  diocèse  de  Beziers  comptoit  cent  six  paroisses  et  reconnaissoit  saint 
Âphrodize  pour  fondateur,  ce  qui  prouve  l'antiquité  de  son  origine.  Il  étoit 
sùflTragant  de  Narbonne.  Sa  cathédrale  sous  Tinvocation  de  saint  Aphrodize 
conserve  encore  quelques  vestiges  de  son  architecture  primitive.  Elle  ^avoit 
été  construite  ou  augmentée  à  Taide  d'une  contribution  prélevée  sur  les  Juifs 
et  que  ceux-ci  payèrent  pour  se  racheter  d'une  vexation  odieuse  dont  l'origine 
remontoit  au  temps  de  Charlemagne.  A  certains  jours  de  l'année,  comme  à 
Toulouse,  on  les  souffletoit  en  cérémonie  sur  le  parvis  do  la  cathédrale.  L'his- 
toire de  Béziers  se  trouve  fréquemment  mêlée  à  celle  des  rois  d'Aragon  dont 
les  comtes  et  vicomtes  de  Béziers  s'étoient  reconnus  vussaux,  jusqu'au  temps 
du  roi  saint  Louis  auquel  Jacques  d'Aragon  céda  ses  prétentions  par  le  traité 
de  Tan  1258.  Les  archéologues  parlent  avec  grande  estime  de  quelques  monu- 
ments de  Béziers  :  outre  Saint-Aphrodize,  on  cite  pour  leur  riche  et  curieuse 
architecture  l'église  de  la  Madeleine  et  Saint-Nazaire,  puis  la  tour  romane  de 
Saint-É tienne.  Béziers,  aujourd'hui  chef-lieu  d'arrondiss.  du  département  de 
l'Hérault,  se  glorifie  à  juste  titre  de  ses  établissements  littéraires.  Outre  sa 
bibliothèque  et  ses  archives  municipales,  Béziers  possède  une  société  archéo- 
logique fondée  en  1834  et  dont  le  but  est  d'exhumer,  de  classer  et  de  faire 
connottre  les  richesses  archéologiques  de  Tantique  Septimanie  ;  elle  a  des 
prix  dont  la  fondation  appartient  à  la  généreuse  inspiration  des  descendants 
de  Pierre-Paul  Riquet,  originaire  de  Béziers.  On  doit  à  cette  société  diverses 
*>  publications  d'un  haut  intérêt  pour  l'histoire  du  pays.  Béziers  a  encore  une 
société  de.  naédecine  et  une  société  d'agriculture.  On  sait  que  l'agrément  du 
site  de  cette'  ville  a  fait  dire  que  si  Dieu  vouloit  choisir  un  séjour  sur  la  terre, 
il  n'en  prendroit  point  d'autre  que  Béziers  :  Si  Deiu  in  terris,  vellet  habitare 
Biterrit.  Un  détracteur  du  caractère  des  habitans  ajouta  :  ut  iterum  erucifige- 
retur.  Mais  c'est  là  une  noirceur  toute  gratuite.  Béziers  est  la  patrie  de  Bar- 
beyrac,  de  Yanière  l'auteur  du  Prœdium  ruêtieum,  de  Moiraud,  de  P.  P.  Riquet 
et  de  Pelisson  que  d'autres  disent  de  Castres. 

7.  Memoyres  conceriiantz  la  yiUede  Beziers  ea  Languedoc.  10 
rôles. 

8.  Diocèie  de  Beziers.  Notices  sur  Abeillan,  Âdlssan,  Alignan, 
Aspiran,  Avesne,  Aumelas,  Antignac,  Hassan,  Beiarga,  Baus- 
sagues,  Cabrials,  etc.,  etc.,  etc.  Histoire  de  Gignac,  12  rôles. 
Instructions  sur  le  lieu  de  Lieuran  lez  Beziers,  etc   etc. 

9.  Diocèse  de  Beziers.  Notice  sur  Maureillan,  Monlblanc,  Mur- 
viel^  Notre-Dame  de  Nissan,  Poilhes,  Pezenes,  Puimisson,  Saint- 
Élienne  deMursan,  Sainl-Genîez,  Thesan,etc.,  clc.  etc., 

Les  commîmes  comprises  aux  deux  nos  précédents  dépendent  aujourd'hui 
de  l'arrondissement  de  Beziers  ou  de  celui  de  Lodève  (Hérault). 

2706.  Tome  X11I.— Topocrapbie  (suite).  1.  Description  historique 
et  géographique  de  la  province  de  Castres.  10  rôles. 
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2.  Notes  curieuses  faites  par  M.  Bord^  doctear  en  mWeeiiie, 
sur  les  anliquités  de  la  Yiile  de  Castres.  16  rôles,  fol.  11.- 

Le  diocèse  de  Castres  faisoit  partie  de  l'Albigeqis  et  ne  comprenoit  que 
soixante-dix  paroisses.  La  ville  devoit  son  origine  à  une  abbaye  fondée  au 
vne  siècle.  L'abbé,  en  ftit  seigneur  jusqu'au  xiiie.  Lors  de  la  guerre  des  Albi- 
geois elle  se  donna  à  Simon  de  Montfort,  chef  des  croisés.  Elle  passa  depuis 
dans  la  maison  de  Yenddme,  dans  celle  de  Bourbon,  puis  à  Jean  d'Armagnac, 
supplicié  sous  Louis  XI,  1477.  Castres  fut  dès  lors  réunie  à  la  couronne.  Cest 
encore  Jean  XXII  qui  en  1517  avoit  érigé  l'abbaye  en  évôché.  On  sait  que  la 
réforme  fit  de  grands  progrès  dans  ce  diocèse.  En  1567  les  huguenots  devenus 
maîtres  du  pays  y  ruinèrent  ïes  monuments  du  culte  catholique,  et  Castres 
devint  un  des  boulevards  du  parti.  Castres  est  aujourd'hui  l'un  des  chefs-lieux 
d'arrondissement  du  département  du  Tarn.  Il  a  sa  petite  bibliothèque  commu- 
nale dont  est  conservateur  M.  Astruc.  Les  archives  départementales  possèdent  la 
partie  des  titres  de  ses  communautés  religieuses  qui  ont  pu  échapper  aux 
dévastations  du  xvie  siècle. 

3.  lastraclions  demandées  aux  curés  de  Dambrès,  Ariiat, 
Barres,  Boissezoo,  Briatexte,  Brousse,  Cambounès,  Conac,  Caylus, 
Jonquière^,  la  Gaze,  Moutferrier,  Montredon,  Saint- Amaus- 
Yaltoret,  etc. 

4.  Instructions  demandées  aux  curés  de  :  Saint-André  d'AIay- 
rac,  Saint^Gervais,  Saint-Pierre-des-Ports,  Saint-Sernin  d'Ara- 
brès,  Saint-Yîncent  d'Amac,  Sauveterre,  Sénéchas,  Soulegré, 
Venez,  etc.  Avec  notes  manuscrites. 

Les  communes  sommées  aux  deux  dm  qui  précèdent  font  partie  des  deux 
départements  de  l'Hérault  et  du  Tarn  et  des  arrondissements  d'Albi,  de 
Castres,  Lavaur.  Beslers  et  Montpellier. 

2707.  Tous  XIV.— Topographie  (suite).  1.  Mémoire  sur  le  diocèse 
de  Carcassonne.  Notice  ancienne  et  moderne  sur  icelui,  lettres 
s'y  rapportant,  table  chronologique  des  comtes  de  CarcassonneT 
Tout  le  Yolume. 

*  L'histoire  du  diocèse  de  Carcassonne,  du  pays  de  Carcasses,  est  fort  curieuse, 
bien  que  pour  ses  premiers  temps  la  fable  y  soit  très  mêlée.  C^est  aux  portes 
de  Carcassonne  qu'Attila  subit  une  complète  déroute  et  qu'Alaric  II  fut  vaincu 
et  tué  p  ir  Clovis.  Charlemagne  en  délogea  les  Sarrazins  qui  s'y  étoient  éta- 
blis :  comme  ceux  de  Beziers,  les  comtes  de  Carcassonne  4*al>ord  soumis  aux 
comtes  de  Barcelone  se  reconnurent  vassaux  des  A)is  d'Aragon,  puis  Baymond 
Roger  ayant  pris  le  parti  de  Raymond  comte  de  Toulouse,  dans  la  guerre  des 
Albigeois,  se  vit  déposséder  par  Simon  de  Montfort  dont  les  successeurs 
8'arrangèrent  avec  saint  Louis  qui  réunit4e  comté  à  la  couronne.  Parmi  les 
curiosités  du  moyen  âge  qu'a  conservées  Carcassonne  on  cite  surtout  le  châ- 
teau et  sa  ligne  de  fortifications  surmontées  de  hautes  tours  gothiques  qui, 
dit-on,  remontent  au  temps  de  Théodoric;  son  église  de  Saint-Vincent  qui 
porta  le  titre  de  cathédrale  jusqu'en  180S,  et  la  cathédrale  actuelle,  Saint- 
Michel,  élevée  au  xiv»  sièclei  e|  dent  oii  admira  l^ginmderosa^etlef  viftfai». 
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Carcassonne,  aujourd'hui  cheMieu  du  département  de  TAudei  a  gardé  son 
évéché  érigé  dès  les  premiers  temps  du  christianisme  dans  lest  Gaule^.  Comme 
chef-lieu  de  département,  Carcassonne  a  le  dépôt  des  archives  des  anciennes 
communautés  religieuses,  dont  M.  Fourié  est  le  conservateur.  Bien  des  pertes 
ont  été  faites  au  temps  des  guerres  de  religion;  cependant  quelques  précieux 
cartulaires  ont  été  sauvés  et  nous  espérons  en  pouvoir  donner  prochainement 
le  catalogue  ainsi  que  des  manuscrits  de  la  bibliothèque  communale  dont  M.  Mar- 
cou  bibliothécaire  voudra  bien  sans  doute  nous  fournir  iin  jour  les  indi- 
cations. 

2708.  Tome  XY.-— Topographie  (saite).  2.  Mémoire  sur  le  diocèse 
de  Lavanr,  population,  mœurs,  chemins^  communautés,  feux^  etc. 
Notes^  sur  icelui,  ViileneuTe,  Hautpoul,  la  Gardiole  :  jugement 
touchant  la  seigneurie  de  Durfort.  Tout  le  volume. 

Lavanr,  chef-lieu  d'arrondiss.  du  département  du  Tarn,  Sedea  Satanœ  atque 
erraris  hcBretici  primaHa,  disent  les  pères  du  concile  de  1212,  avoit  été  Tune 
des  forteresses  du  parti  des  Albigeois.  Ce  n*étoit  qu'un  prieuré  dépendant  de 
Saintr-Pons  quand  le  pape  Jean  XXII  l'érigea  en  évôché,  l'an  1516.  Il  renfer- 
moit  88  paroisses  et  la  célèbre  abbaye  de  Sorèze. 

2709.  Tome  XVI.  —Topographie  (suite).  1.  Le  Velay  (notice sur), 
coipmunautés,  feux;  mémpire  sur  icelui  par  M,  de  lsi  Cliadenede. 
Fol.  40-71.  Diocèse  du  Puy; 

i.  Mémoire  relaiif  à  Tassiatte  ou  état  particulier  du  diocèse  du 
Puy  et  ïîays  de  Velay,  tenu  en  lad.  ville  le  30  avril  1782,  et  aux 
différentes  branches  de  son  administration  et  commerça,  person- 
nages» illustres  du  pays.  Fol.  71  à  8i. 

L.e  Velay  dépendoit  du  diocèae  du  Puy  dont  Tévéché  remontoit  au  berceau  du 
christianisme  en  ces  contrées.  Ses  peuples^  au  temps  de  César,  se  nommoient 
Vélavi  ou  Yelauni  et  dépendofent  des  Arvernes,  dont  ils  suivirent  U  destinée 
jusqu'au  temps  de  nos  rois  de  la  première  race  :  sous  ceux  de  la  seconde  le 
Velay  fut  soumis  aux  rois  et  ducs  d'Aquitaine.  —  Le  Puy  étoit  la  seconde  ville 
du  Languedoc.  Son  évéché,  qui  reconnoissoit  Saint-Georges  pour  fondateur, 
eut  longtemps  pour  métropole  l'archevêché  de  Bourges  ;  au  ne  siècle  le  pape 
Léon  IX  l'assujétit  immédiatement  au  siège  de  Rome.  Le  pape  Clément  IV  avoit 
été  évéque  du  Puy;  et  parmi  ses  prédécesseurs  reconnus  pour  saints,  on 
•  compte  Georges,  Marcellin,  Paulien,  Évode,  SuaireT,  Armentaire,  Aurèle, 
Bénigne,  Agripan  ;  le  fameux  Pierre  Dailly,  depuis  évéque  de  Cambrai,  occupa 
aussi  le  siège»  et  l'historien  des  croisades,  Raimond  d'Agiles  étoit  chanoine  du 
P"y»  L'église  du  Puy  obtint  entre  toutes  une  grande  célébrité  au  moyen  ftg«. 
De  nos  jours  la  ville  a  conservé  quelques  monuments  splendides  ou  curieux. 
Chef:-lieu  du  département  de  la  Haute-Loire,  elle  a  le  dépôt  dds  archives  ecclé- 
siastiques et  civiles  de  la  province,  dont  M*  Aymard  conservateur,  nous  dit-on, 
dispose  en  ce  moment  le  catalogue.  La  bibliothèque  communale  qui  ne  compte 
guère  que  dix  mille  volumes  a  pour  conservateur  M.  de  Campanhac.  Le  Puy 
possède  une  société  d'agriculture ,  sciences,  arts  et  commerce  fondée  dè^ 
l'an  XI  et  réorganisée  en  i8î3,  et  qui,  sous  l'impulsion  de  MM.  Calemard  de 
Lafayette,  Albert  de  Brives,  Auguste  Aymard,  a  rendu  de  nombreux  services 
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non-seulement  aux  sciences  agricoles,  mais  encore  aux  lettres,  aux  arts  et 
surtout  aux  études  historiques.  Le  département  doit  à  cette  société  la  fonda-  - 
tion  d'un  musée  d'histoire  naturelle,  d'antiquités,  médailles,  tableaux,  statues, 
dont  les  richesses  s'accroissent  chaque  jour.  Outre  sa  bibliothèque  particulière 
elle  a  fondé  une  bibliothèque  historique  où  se  recueillent  tous  les  ouvrages 
manuscrits  ou  imprimés  qui  ont  pour  objet  l'histoire  du  pays. 

3.  Inventaire  des  titres  de  la  maison  consulaire  de  la  ville  du 
Puy,  fait  en  l'annce  1671.  Fol  84  à  96. 

4.  Mémoires  pour  servir  à  la  description  géographique  et  his- 
torique du  I^nguedoc,  sur  les  paroisses  de  Alleyras,  Âraules, 
Arzon,  Aurec,  Nerestan,  Bas,  Beaulieu,  Beaune,  Barne.  C.  ^nx, 
Caire,  Chadron,  Chaspinac,  etc. 

5.  Mémoires  pour  servir  à  la  description  géographique  et  his- 
torique du  Languedoc,  lettres  touchant  le  baillage  dé  Chauffôur. 
Fol.  113  à  114.  —  Mémoire  historique  sur  la  seigneurie  dudit 
ChauflTour.  Fol.  115. 

6.  Mémoires  pour  servir  à  la  description  géographique  et  poli- 
tique du  I^nguedoc,  sur  les  communes  de  Coubon,  Croponne, 
Gossac,  Dunières,  Château  d'Espally,  Essivareilles ,  Freyssenef* 
Grazac,  Yssingeaux,  La  Chapelle-Bertin,  etc.  Fol.  119  à  132. 

7.  Mémoires  sur  I^  Chapelle-d'Aurée,  Landas,  Lantriac,  Laus- 
sone,  la  Voûte  de  Polignac^le  Bouchet  de  Saint-Nicolas,  Château- 
Neuf,  le  Monestier,  les  Estabîes,  Lande,  Mezeres,  Monistrol, 
Montregard,  etc.  Fol.  132  à  162. 

8.  Mémoires  sur  Présailles;  description  du  temple  d'AppolIon 
situé  dans  l'ancien  château  de  Polignac,  près  de  la  ville  du  Puy, 
Riolort,  Saint- Aon,  Saint-Bonnet  le  Froid,  Saint-Didier,  Saint- 
Ferréol,  Saint-Gencys ,  Saint-George,  Saint-Germain  la  Prade, 
Saint-Julien,  etc.  Fol.  152  à  184. 

9.  Mémoires  géographiques  et  historiques  surSaint-Just,  Saint- 
Léger,  sur  le  rocher  de  Saint-Michel,  Sainl-Hostien,  Saint-Pal  de 
Chalençon,  Saint  Pierre  Eynac,  Saint-Remy,  Saint-Romain-la- 
Chalm,  Saint-Victor  de  Malescours,  Saint- Vincent,  Sauvessanges, 
Sembadel,  Tense,  Vorey,  elc.  FoL  184  à  217. 

Tous  les  lieux  qui  précèdent  (nos  7, 8  et  9}  appartiennent  au  département  de  la 
Haute-Loire  et  font  partie  des  arrondissements  du  Puy,  de  Brioude  et  d'Yssen- 
geaux . 
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2710*  Tome  XVil.  —  Topographie  (salle).  1.  Méipoire  sur  le  pays 
de  Gemudan.  22  rôles,  fol.  1  à  22. 

2.  Mémoire  sur  le  pays  de  Gevaudan,  par  M.  Lafont,  syndic,  à 
M.  de  Castellane,  évêque  de  Mende.  20  rôles. 

3.  Esquisse  de  l'histoire  du  Ge^audan,  par  le  baron  de  Ser- 
vières.  2  rôles. 

4.  Mémoires  sur  le  pays  du  Gevaudan.  Fol.  41,  3  rôles. 

5.  Relation  du  pays  de  Gevaudan,  extraite  du  manuscrit  de  la 
bibliothèque  de  l'abbaye  Saint-Germain-des-Prés,  in-fol.,n*  1444... 
•606.  25  rôles. 

6.  Mémoire  sur  l'ancien  état  du  pays  du  Gevaudan,  et  la  ma- 
nière dont  il  a  été  uni  à  la  couronne  de  France  ;  sui?i  d'une  lettre 
y  relative^  de  M.  Gabriel  Florent  de  Ghoiseul  Beaupré,  évéque  de 
Mende.  25  rôles. 

7.  Mémoire  pour  le  pays  du  Gevaudan,  dressé  par  l'intendant 
vers  1640.  3  rôles. 

Le  Gevaudan,  Pa()ru9Ga6at»cu«,  de  Tancien ne  Celtique,  ensuite  de  l'Aquitaine 
première,  a\oit  autrefois  pour  capitale  la  ville  d'Anderedum  ou  Gabalum,  occu- 
pée aujourd'hui  par  le  village  de  Javol,  arrondissement  de  Marvejols  (Lozère). 
Son  siège  épiscopal  fut  transféré  à  Mende  à  la  suite  des  irruptions  des  Barbares 
au  ve  siècle.  Le  Gevaudan,  dont  les  traditions  historiques  méritent  d'être  étu- 
diées après  les  révolutions  des  premiers  siècles  de  notre  histoire,  fut  soumis,  en 
766,  par  Pépin  le  Bref.  Il  eut,  depuis,  ses  comtes,  au  nombre  desquels  nous  trou- 
vons le  fameux  Raymond  de  Saint-Gilles,  qui  prenoit  ce  titre  vers  le  xi«  siècle. 
Aux  xiie  et  une  siècles,  les  descendants  de  Raymond  Bérenger,  comte  de  Tou- 
louse, y  avoient  le  titre  de  vicomtes.  La  vicomte  de  Gevaudan  coraprenoit,  entre 
auires,  le  château  de  Grèze,  qui  en  étoit  le  chef-lieu;  les  villes  de  Marvejols,  Chi- 
rac, La  Canourgue,  etc.  En  1358,  saint  Louis  acquit  du  roi  d'Aragon  les  droits 
qu'il  avoit  sur  le  Gevaudan  et  réunit  tout  le  pays  à  la  couronne. 

8.  Addition  aux  recherches  sur  les  délibérations  aux  états 
généraux  de  la  part  du  Languedoc.  2  rôles. 

9.  Etat  des  paroisses  du  diocèse  de  Mende  et  des  lieux  dont 
chaque  paroisse  est  composée.  15  rôles. 

Le  département  de  la  Lozère,  dont  Mende  est  aujourd'hui  le  chef-lieu,  com- 
prend le  Gevaudan  e' une  partie  des  Cévennes;  il  se  compose  de  trois  arrondis- 
sements :  Mende,  Florac  et  Marvejols.  Ce  pays,  si  tourmenté  par  les  guerres  de 
religion,  a  conservé  des  églises  consistçriales  calvinistes  à  Florac,  Barre,  Mey- 
rueis,  Saint-Germain-de-Calberte  et  Vialas.  Mende.  Mimatum  Gabalorum,  a  con-. 
serve  peu  de  restes  de  ses  anciens  monuments.  Dévastée  au  xvi«  siècle,  sa  bi- 
bliothèque, dirigée  par  M.  Bergougne,  ne  renferme  guère  que  7  à  8,000  volumes; 
quant  aux  archives  départementales,  confiées  aux  soins  de  M.  G.  de  Bardin,  elles 
contiennent  quelques  beaux  cartulaires  et  des  documente  en  petit  nombre,  mars 
d*un  haut  intérêt  pourThistoire  du  pays. 
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10.  iMMufo.  Table  alphabétique  de  la  distance  à  4a  méHdieniie 
et  à  la  perpendiculaire!  etc.,  du  diocèse  de  Mènde.  7  rôles. 

11.  Mtnêe.  PièoM  diteirses,  tettres^  de  Henri  lY,  notice  sur 
Florac,  sur  Manrège,  elc«  4  rôles. 

18.  Mémoires  historiques  de  la  ville  de  MarveJoU,  en  GeTattdan, 
pour  senrir  à  l'histoire  du  Languedoc.  10  rôles. 

13.  Itoqueietièrè,  marquisat  :  diocèse  de  Mende ,  notice  sui?ie 
de  l'épitaphè  de  M.  le  marqilts  de  Montcalm.  3  rôles. 

14.  Etat  des  actes  envoyés  à  M.  Thistorien  de  la  province  de 
Languedoc,  concernant  le  diocèse  de  Mende.  2  rôles. 

15.  Diocèse  de  Mirepolx,  état  contenant  les  noms  des  commu- 
nautés de  ce  diocèse.  6  rôles. 

Mirepoix  n*étoit  qu'une  sfmpte  paroisse  du  diocèse  de  Toulouse,  lorsque  le 
pape  Jean  XXII  l'érigea  en  évéché.  Quelques-uns  de  ses  évéques  sont  -célèbres  à 
plus  d'un  titre^  et  le  pape  BenoUXII  avoit  occupé  son  siège.  Ce  n'eat  plus  aujour- 
d'hui qu'un  chef-lieu  de  canton  de  l'arrondissement  de  Pamiers  (Ariége}.  On  y 
trouve  encore  son  ancienne  église  épiscopale,  l'une  des  plus  belles  du  départe- 
ment* 

16.  Diocèse  de  Mirepoix  ;  étal  des  villes  el  lieux  en  dépendant. 
4  rôles. 

17.  Diocèse  de  Mirepoix  ;  âiémoires  des  antiquités  de  belpech 
00  Beaupuy  de  Graniagois^  4  rôles. 

18.  Diocèse  de  Mirepoix  ;  Portes,  marquisat:  pièces  diverses. 
2  rôles. 

10»  Histoire  de  Montauban,  de  Bret,  1618;  extrait  de  Pinvën- 
.taire  des  districts  de  cette  ville»  notes  et  pièces  y  relatives. 
4  rôles. 

Montauban,  aujourd'hui  chef-lieu  du  département  de  Tam-et-Garonoe,  a  pour 
arrondissements  Castel-Sarrazin  et  Moissac.  Nous  aurons  occasion  de  reparler 
de  son  histoire  et  de  ses  monuments.  Avec  une  bibliothèque  d'environ  is,O0O  vo- 
lumes, dirigée  par  M.  Sylvestre  de  Moiières,et  des  archives  départementales 
sans  grande  importance,  la  ville  de  Montauban  possède  une  Société  des  scien- 
ces, agriculture  et  belles-lettres,  qui,  Tondée  eh  iTîD,  comptoit  parmi  ses  mem- 
bres Left-anc  de  Pompignan,  Bellet,  Cathala-Couture,  etc.,  et  qui,  de  nos  jours, 
ft  rendu  de  grands  services  aux  sciences  et  à  l'industrie  agricole. 

2711.  TombXVIII.  —  ToiHMUAPniB  (suite).  1.  MtmtpeUier,  His- 
toire de  celle  ville  depuis  son  origine  jusqu'à  notre  temps,  notes, 
lettres,  mémoires  sur  icelle.  Environ  100  rôles. 

Le  département  de  THérault,  formé  d'une  partie  du  Languedoc  (anciens  diocè- 
ses de  Montpellier,  Lodève,  Béziers,  Agde,  Saint-Pons  et  Narbonne),  a  pour 
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chef-lieu  Ift  Ttile  de  MoRt^Uter,  et  peur  éous-f  réfectiire^  Bézfet*d,  Lodève  et 
Saint-Pons  de  Tomières.  On  sait  toute  l'importance  historique  de  Montpellier, 
ses  monuments  et  ses  nombreux  établissements  littéraires.  Nous  aurons  oc- 
casion plus  d*ttne  fois  de  parler  de  sa  belle  bibliothè<|ue,  de  ses  archives  dépar- 
tementales. 

2.  Instructions  demandées  aux  curés  ;  mémoires  sur  les  j^aroisses 
suivantes  du  diocèse  de  Montpellier  :  Aniaiie  >  Argeliers,  Baillar- 
gues  et  Colombies,  Beauliett,  Boisseron,  Brissac,  Campagne,  Cas- 
tries,  Cazilhac,  le  château  de  Londres,  Clapiers,  Çombaillaux,  etc. 
Fol.  88  à  103. 

3.  Instructions  demandées  «aux  curés;  mémoires  géographiques 
et  htstor.  sur  les  paroisses  suivantes  du  diocèse  de  Montpellier  : 
Cournonterral,  Ganges,  Garrigues,  Gigean,  GrabeLs,  Gusargaes, 
La  Boîssière,  Lansargues,  La  Roque,  Ainier,  Lattes,  te  Crès,  etc. 
Poussan,  Quintillargues,  etc.  Saint-Grès,  Rouet ,  etc. 

4.  instructions  demandées  aux  curés  pour  la  description  géo- 
graphique et  historique  du  Languedoc,  sur  les  paroisses  suivantes  du 
dioc.  de  Mohtpélliër:  Saint-Gely-du-Fesc,  Saint-Geniès,  Saint- 

'  Jeah  de  Coculles,  Saint- Just,  Saint-Martin  de  Londres,  Saint-Na- 
zaire,  Saint-Seriès,  Saint-Vincent  de  Barbeyrargues,  Saturargues, 
Saussan,  Saussines,  Sussargues,  Yalergues,  Yendargues,  Verargues 
«l  Vie. 

Toutes  paroisses  qui  dép'endlent  aujourd'hui  de  l'arrondissement  de  Mont- 
pellier. 

2712.  Tome  XIX.  —  Topographie  (suite).  1.  Inventaire  des  titi^es 

choisis  dans  les  arrives  du  rOy..en  ia  viscomié  de  Narbonne. 

FoL  3, 15  rdles. 

NarboBtie^  aujourd'hui  cbe^lieii  d'arrondissement  de  TÀude,  qUiajouéunsi 
grand  rôle  dans  l'histoire  du  midi  de  la  Gaule,  ne  possède  plus  rien  de  ses  an- 
ciens édifices.  On  sait  seulement  où  se  trouvoient  ses  temples,  ses  thermes,  ses 
arènes,  dont  les  derniers  vestiges  ont  été  bien  tardivement  reciieîllis  dans  le 
musée,  aujourd'hui  le  véritable  titre  de  Narbonne  à  l'attention  désvoyageitt-s. 
Son  église  cathédrale,  celle  de  Saint-Paul  et  l'ancien  palais  de  la  Recherche  of- 
frent aussi  quelque  intérêt. 

2,  Extrait  des  archivées  de  la  ville  de  Narbonne,  mémoires  des 
actes  nécessaires  pour  tnf ichlr  et  illustrer  l'histoire  du  Langne- 
doç.  Fol.  16,  6  rôles. 

3.  Notice  sur  Narbonne,  inscriptions  diverses  et  leurs  explica« 
lions.  FoL  2»  à  27. 
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4.  Noies  sommaires  sur  les  épitapfaes  qae  le  sieur  Mirabel  a 
Tendues  pour  oO . .  Inscriptions.  Fol.  27, 8  rôles. 

5.  Narbonne.  Fleury,  duché-pairie,  érection  des  terres  de 
Rocazel  9i  de  Ceilhes  en  marquisat;  Fol.  37. 

6.  Réponses  des  curés  du  diocèse  de  Nismes,  aux  demandes  a 
eux  faites  sur  l'ordre  civil  de  la  province  du  Languedoc.  F.  40  à  46. 

7.  Noms  des  villages  qui  se  terminent  en  argues  ou  agros, 
diocèse  de  Nismes.  Fol.  46. 

8.  Lettre  sur  Ugesno,  ville  près  Beaucaire  et  Nismes  ;  mémoire 
succinct  sur  l'amphitéâtre  de  Nismes,  le  temple  de  Diane  et  le 
pont  du  Gard.  Fol.  47  à  53. 

Les  localités  qui  précèdent,  Jusqu'au  no  si  inclusivement,  appartiennent  tou- 
tes, à  très-peu  d'exceptions  près,  au  département  du  Gard,  arrondissements  de 
Nismes,  Montpellier,  Alais  et  Le  Vigan. 

9.  Descriptions  des  antiquités  de  Nismes,  faites  par  feu  Mgr  Fié- 
chier,  évêque  de  Nismes,  et  présentées  à  nos  seigneurs  les  princes 
lorsqu'ils  passèrent  à  Nismes  en  1701.  Fol.  53, 14  rôles. 

^  10.  Mémoire  sur  les  nouvelles  découvertes  qui  ont  été  faites  à 
la  fontaine  de  Nismes  et  sur  Védifice  appelé  le  temple  de  Diane. 
Fol.  67.  8  rôles. 

11.  Lettre  signée  Cassan,  au  sujet  d'une  épitaphe  de  M.  Pons, 
fils  du  duc  de  Narbonne.  Fol.  75,  5  rôles. 

12.  Mémoires  et  éclaircissements  sur  les  antiquités  de  Nismes. 
Fol.  79, 24  rôles. 

13.  Remarques  sur  Tinscription  d'une  pierre  trouvée  dans  la 
maison  d'un  habitant  de  la  ville  de  Nismes,  en  mois  de  juillet 
1663,  par  Galhard  de  Guiran,  conseiller  au  priai  de  Nismes. 
Fol.  96,  5  rôles. 

14.  Mémoires,  notes  et  pièces  diverses  sur  les  antiquités  de 
Nismes.  Fol.  100  à  111. 

15.  Instructions  demandées  aux  curés  pour  la  description 
géographique  et  historique  du  Languedoc,  sur  Aspères,  Aubais, 
Aubort,  Aujargues,  Aygues-Vives,  Beauvoisin,  Bellegarde,  Be- 
sonce,  Boissières.  Diocèse  de  Nismes. 

16.  Histoire  de  Beaucaire.  Fol.  120,  3  rôles. 

17.  Instructions  demandées  aux  curés  pour  la  géogr.  et  l'hist. 
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da  Languedoc,  sur  Bragassarçnes,  Bronzet^  Gayeîrac,  Cincens^ 
.Clarensac,  Claret,  Codognan,  Corcone,  Courbessac,  Gallargues, 
Générac,  Ledenon,  Ledignan,  I^eques,  Lezan,  -  Liouc,  Margue- 
^rittes,  Marvejolslés-Gardon,  Marvejols,  Yauuage.  Diocèse  de 
Nismes. 

18.  Instructions  demandées  aux  curés  pour  la  géogr.  et  Thist.  * 
du  Languedoc  sur  Milhaud,  Montpezat,  Nages,  Orthoux,  Pari- 
gliargues,  Poulx,  Quîssac,  Rodillan,  Saint-Amant,  Sai^t-Bônnet, 
Saint-Gésaire,  Saint-Glement^  Saint-Gosme,  Saint-Etienne  des 
Cattes,  Saint-Gervasi,  Saint-Jean  de  Serres^  Saint-Julien  de  Yal- 
galgue.  Diocèse  de  Nismes. 

Ces  localités  dépendent  aujourd'hui  des  arrondissements  de  Nismes,  d'AIais 
et  de  le  Yigan. 

19.  Instructions  demandées  aux  curés,  sur  Saint-Julien  de  Mon- 
redon,  Saint-Julien  de  Salinelles,'  Saint-Laurent  d'Aigouze,  Saint- 
Nazaire  des  Gardies^  Ganaules,  Searnhac,  Sauteyrargues,  Savî- 
gnargues.  Diocèse  de  Nismes. 

20.  Les  annales  de  Sommières.  Fol.  187  à  215,  26  rôles. 
Aujourd'hui  chef-lieu  de  canton  de  l'arrondissement  de  Nismes.  Cette  petite 

ville,  l'un  des  lieux  de  sûreté  des  calvinistes  qui  l'avoient  fortiflée,  étoit 
depuis  la  révocation  de  l'Édit  de  Nantes  restée  place  de  guerre  et  résidence 
d'un  gouverneur  militaire. 

21.  Instructions  demandées  aux  curés  sur  Yacquières,  Yehau, 
Yergeze,  Yilletelle,  du  diocèse  de  Nismes. 

2713.  Tome  XX.  —  Topographie  (suite).  1.  Mémoire  sur  le  dio- 
cèse de  Rieux.  Recueil  fourni  par  M.  de  Bonnemains,  fol.  1 
à  159 

Voir  la  note  p.  6S,  no  6. 

2.  Idée  générale  du  diocèse  de  Rieux  en  Unguedoc,  en  l'an 
mil  sept  cent  soixante-trois.  Fol.  1.59  36  rôles. 

3.  Diocèse  de  Rieux.  Notice  sur  Alzein,  Montagagne  del  Rey, 
Nescus,  Artigat,  Artitz,  Auribail,  Lavelanet,  Saint-Bauzeil,  Bax, 
Bedeille,  Benagnes,  Berat,  Ganens,  Garbonne,  Gappens,  abbaye 
de  Garbonne.  . 

4.  Diocèse  de  Rieux.  Notice  sur  Gastagnac,  Gasteras,  Lacaugne, 
Gaujac,  Gazeres,  Gérizols,  Gouladere,  Sainte*Groix,  Saint-Ëlix, 
Ësperse,  Fabas,  LaffittCi  Le  Fousseret,  Gabré,  Gailhac,  La  Grâce- 
Dieu  et  Magreins.  (?) 

ae  année.  —  Cat.  6 
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6.  Notice  sur  les  paroisses  suirantes  du  dioeèâe  de  Rfenï 
Grattens,  Grazac,  Lanoux^  Longages,  Madière,  Magreins,  Mail- 
hotas,  Marigaac,  Martial,  Marquefare,  Massabrac,  Mauran^^Saint- 
Michel  de  Montsabaoth,  Montaigut,  Monjoy,  Montardit,  Mon- 
taudet  et  Mongasin,  Montaut. 

^  6.  Diocèse  de  Rienx.  Notice  sur  Montesquieu,  Mofessac.  Noga- 
rede,  Palamlny,  Pailhès,  Peysses,  Plagne,  Pins,  Rimonl,  Salles, 
Scix,  Serres,  Sainl-Sulpice,  Lalour, .  Tourloùse,  Lalt-ape,  Saint- 
Victor.  (Haute-Garonpe  et  Afriège.) 

2714.  Tome  XXI.  —  Topogr/lphie  (suite).  1.  "Réponse  de  M.  le 
syndic  du  diocèse  de  Saint-Papoul  au  mémoire  et  au  modèle  (en- 
voyés par  messieurs  les  syndics  généraux)  des  instructions  sur 
Tordre  civil  du  Languedoc,  destinées  à  la  description  géographique 
et  historique  de  cette  province.— Notice  âui*  Castelnaudary,  11  f. 

Saint-PapouI,  qui  n'est  plus  qu'une  simple  commune  du  canton  dd  CastelHall- 
dary  (Avde),  faisoit  partie  du  Lauraguais,  à  neuf  lieues  de  Toulouse  et  trois  de 
Castelnaudary.  G'étoit  primitivement  un  monastère  gouverné  par  un  abbé,  avec 
un  petit  bourg  et  un  château. —Saint  Papoal  martyr  étolt  compagnon  de  saint 
Sernin .  Erigé  en  évéché  par  Jean  XXII  «n  1317,  le  diocèse  ne  rônfefmoit  pas  jiluB 
de  cinquante-six  paroisses.  Les  lieui  les  plus  remarquables  étaient  YiUepinfce, 
le  Mas-Saintes-Puelles,  Avignon  net,  Laurac  (d'où  est  Venu  le  Laurâguais)^  le 
Rue,  la  Poraraarède,  le  Villarsavari,  Fondellç,  la  Bessade,  Brou-Ghftt«au  •! 
Prouliie,  abbaye  fort  riche  de  religieuses  de  l'ordre  de  Saint-Dominique. 

2.  Notice  sur  Fendeilhes.  (€ant.  de  Castelnaudary «)  2  fol. 

3.  Notice  sur  le  village  de  la  Pomarede  {P(mareia)i  Satnt' 
Christophe,  patron  de  la  paroisse,  diocèse  Saint^Paponl.  2  fol. 

4.  Notice  sur  la  Becède  ou  Bosséde  {Beceta).  3  rôles. 

5.  Notice  historique  sur  le  Lauraguais  {Aungera)^  avec  une 
lettre  à  D.  Claude  de  Vie,  de  D.  Belhomme,  contenant  des  oB^- 
vation»  sur  certains  passages  de  l'hist.  du  Languedoc,  de  D>  Yais- 
sette  et  de  Vie.  5  rôles. 

6.  Notice  sur  Montferrand.  (Cant.  de  Castelnaudary.)  2  rôlesi 

7.  Instruction  remise  à  M.  Tholose,  greffier  du  diocèse  de 
Saint-Papoul^  par  M^  Jean-Guillaume  Gèlade,  prêtre,  docteur  en 
théologie  de  la  faculté  de  Toulouse  et  curé  de  Montmaur,  méi&e 
diocèse.  8  rôles. 

8.  Instruction  géographique  et  historique  de  hi  paroiafte  de 
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Pe^mia^  au  diocèse  d«  Saîni^Papoul  {Poiio  Sutranui)^  par 
Benoit,  curé  de  Pexiora.  3  rôles* 

9.  Instraction  que  baille  le  S.  M.  Jean-Paal  Cailhasson,  ouré 
de  Peyreus,  au  diocèse  de  Saint-Papoul,  «ur  la  paroisse  de  Pey- 

rens.  2  rôles. 

fl 

10.  Notice  sar  Poatlevet  Réponse  an  formulaire,  2  rôles. 

11.  État  da  lieu  et  paroisse  de  Puginier  {Podio  Àygnerio). 
(C.  de  Castelnaudary.)  2  rôles. 

-12.  Notice  sur  Saint-Brez.   (C.  de  ^int-Ambroix,  Gard.) 

13.  Notice  sur  Saint-Laurent-de-Santes.  [Réponse  au  Question- 
naire, 2  rôles. 

14.  Notice  sur  la  paroisse  de  Souilhanel.  (C.  de  Castelnaudary.) 
16.  Notice  sur  la  paroisse  de  Souilhe.  (i5.)  1  rôle. 

16.  Notice  sur  ViHa-Savari.  Réponse  au  Questionnaire,  2  rôles. 

17.  Réponse  de  M.  Ballot,  curé  de  Villeneuve,  diocèse  de  Saint  ^ 
Papoul.  Réponse  au  Questionnaire,  2  rôles. 

18.  Notice  sur  la  paroisse  de  Villepinte.  2  rôles. 

19.  Notice  sur  la  paroisse  de  Yillesiscle  :  arec  une  carte  du 
diocèse  de  Saint-Pons,  2  rôles.  , 

20.  Mémoires  donnés  par  M.  le  curé  d'Issel  et  demandés  pour 
servir  à  la  description  géogr.  et  histor.  du  Languedoc.  1  rôle. 

21.  Notice  et  documents  divers  pour  l'histoire  de  la  ville  de 
Toulouse.  70  fol.,  y  compris  10  lettres  de  Mariette  à  D.  Yaissette. 

Recueil  important  utile  à  consulter  et  contenant  une  foule  de  renseigne- 
ments qui  ti*ont  pu  entrer  d«ins  r histoire  imprimée. 

22.  Lettre  d'un  Toulousain  à  M.  Piganîol  de  la  Force.  2  rôles. 

23.  Diocèse  de  Toulouse.  Réponse  au  questionnaire  sur  Riez, 
Belbese,  €epet,  Fonrquevaux,  Gargas,  Juzes,  La  Bastlde-Saint- 
Semin,  La  Bège,  la  Gardelle,  La  Peirouse,  Lux,  Miramont,  Mont- 
beron,  Montgail,  Montgîscard,  Montpitol. 

^  24.  Diocèse  de  Toulouse.  Réponse  au  Questionnaire  sur  Mour- 
villes-Hautes,  Pechbonnieu,  Rieumagou,  Roqueserière,  Salnt-Sul- 
pice  et  la  Pointe,  Tarabel  et  Bugnac,  Toutens. 
25.  Diocèse  de  Toulouse.  Yille-Noavelle.  Mémoire  pour  servir 
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d'éclaircissement,  au  Père  dom  Bonrotte,  bénédictin,  ponr  Phist. 
du  Languedoc,  commencée  par  dom  Vaissette,  aussi  liénédictin. 
26.  Toulouse,  diocèse.  Âussone,  marquisat.  Gastera,  marquisat. 
YignoUes,  marquisat,  et  Saint-Bonnet,  vicomte.  2  rôles. 

2715.  Tome  XXII.  —  Topocràphis  (suite).  1.  Observations  snr  ie 
diocèse  d'Uzès.  Mémoire  sur  ioelui,  60  rôles. 

2.  État  des  familles  du  diocèse  d'Uzès  par  paroisses,  dressé  en 
1759.  Cahiers  8, 9, 10,  11  et  12. 

3.  Paroisses  du  diocèse  d'Uzès.  Cahier  1,  5  rôles. 

4.  L'Uzege  ou  le  diocèse  d*Uzès.  Notice,  cahier  1  bis,  8  rôles. 

5.  Mémoire  sur  ki  ville  d'Uzès  en  Languedoc.  3  rôles 

6.  Dissertation  sur  une  pièce  d'or  frappée  à  Uzès,  trouvée  à 
Genève.  3  rôles. 

7.  Aigremonl,  diocèse  d'Uzès.  (Cant.  de  Ledignan,  ar.  d'Alais.) 

8.  Instruction  concernant  la  paroisse  d'Aramont.  8  rôles. 

9.  Instructions  données  aux  curés  sur  Aargilliers,  Arlendes, 
Arpailhargues,  Aureilhac,  Bagnols,  Barjac,  Barron,  Belvezet, 
Berias,  Boisson,  Bonnevaux,  Boucairon,  Bourdie,  Brignon. 

2716.  Tome  XXIII.—  Topographie  (suite).  1 .  Instructions  demandées 
aux  curés  sur  }es  paroisses  du  diocèse  d'Uzès  :  Cannes,  Castelnaut, 
Cavillargues,  Charabanas,  Calargue,  Colombiers  (notice  sur  celle-ci), 
Combas,  Conaux,  Concaules,  Cornillon,  Crespian,  Cruviers. 

2.  Instructions  demandées  aux  curés  sur  Domazan,  Dions,  Do- 
messargues,  Kstezargues,  Flaux,  Foissac,  Fons-outre-Gardon , 
Gajan,  Garrigues,  Gaujac,  Chanéac,  Gravières,  La  Calmette,  La 
Capelle.  (Gard  et  Ardèche.) 

3.  Instructions  demandées  sur  Laudun,  Laval,  le  Garn. — Longue 
notice  (35  rôles)  sur  la  ville  du  Saint-Esprit j  le  Pont- Saint- 
Esprit.  Histoire,  mémoires  sur  icelle  :  les  Plans,  les  Vans. 

La  ville  du  Saint-Esprit  que  son  remarquable  pont  a  fait  appeler  Pont-Saint' 
Esprit  est  aujourd'hui  chef-lieu  de  canton  de  l'ar.  d'Uzès.  Son  histoire  poK- 
tique  et  religieuse  mérite  d'être  étudiée. 

4.  Mémoire  concernant  le  lieu  et  mandement  deLussan.  (Chef- 
-  lieu  de  canton  de  l'ar.  d*Uzès.) 
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5.  Instractlons  demandées  aux  curés  sur  Malons,  Mannas,  Mar- 
tignai^es,  Masmalene,  Mejames,  Mons,  Monleeils,  Mootagnac^ 
Montaren,  Monfrin  ,  Mootmirat,  Montpezat^  Moulezan,  Moussac. 
(Ait.  d'Alais,  d'Uzès  et  de  Nismes.) 

6.  lostructions  demandées  aux  curés  sur  NOzières,  Nayes,  Or- 
niac,  Ponteils,  Potellières,  Ronsson,  Russan,  Sabran,  Sagnes, 
Saint-Alban,  Sainl-Ambroix,  Saint-Andéal  de  Trouillas,  Saint- 
André  de  Capleze,  Saint-André  de  Roqueperluis,  Saint-Rauzely, 
Saint-Cézaire.  (Arr.  de  TDumon,  Largenlière,  Ardèche,  Alais  et 
tJzès(Gard). 

7.  Jnslructions  demandées  aux  curés  sur  Saint-Denis,  Saint- 
Dezery,  Sainte-Cécile  d'Andorge,  Saintes-Ouilles,  Saint-Geniés, 
Saint-Gerrais,  Saint-Jean  de  Valeriscle,  Saint-Jean  de  Maryejols, 
Saint-Julien  de  Cassagnas ,  Saint-Julien  de  Listrin ,  Saiut-Julieu 
de  Yalgalgue,  Saint-Laurent  de  Carnols.  (Arr.  d' Alais  et  d'Uzès.) 

8.  Instnictions  demandées  aux  curés  sur  Saint-Laurent  de  la 
Vemède,  Saint-Mamert,  Saint-Martin  de  la  Pierre,  Saint-Martin 
de  Valgalgue,  Saint-Maurice  de  Casevieilles,'^Saint-Maurice  de  Yen- 
talon,  Sàint-Maxin-lès-Uzès,  Saint-Michel  d'Euzet,  Saint-Paulet, 
Saint-SauYeur  desCruzières.  (Arr.  de  Nimes,  Uzès,  Clorac  et  Lar- 
geatière  :  Ardècbe.) 

9.  Instructions  demandées  aux  curés  sur  Saint-Théodorit,  Saint- 
Victor  delà  €oste,  Salazac,  Salindres,  Sanilhac,  Sauzet,  Seneschas, 
Serras,  Serriers,  Segnes,  Tharaux,  Valence,  Valerargues,  Vali- 
gaières,  Verfeuil,  Vers,  Vialas,  Vielprat,  Villefort,  Villeneuve  de 
Berg.  (Arr.  de  Leyignan,  Uzès,  Alais.  Gard,  Lozère  et  Ardècbe.) 

10.  Diocèse  d*Uzès:  Lussan,  comté;  Chambonas ,  marquisat  ; 
Uzès,  ducbé-pairie.  2  rôles. 

2717.  ToMB  XXIV.  —  TopoGRAPHiB  (suite).  1.  Mémoire  sur  le 
Vivarais.  50  rôles. 

2.  Notice  sur  le  Vivarais,  division  en  communautés. 

3.  Extraits  des  Mémoires  de  littéralure  de  l'Académie  royale 
des  inscriptions,  etc.— Ancienne  fête  du  diocèse  de  Viviers.  2  rôles. 

4.  Sept  lettres  du  procureur  du  roy  Fouret,  au  Père  Vaissette, 
bénédictin,  sur  le  Vivarais.  12  rôles. 

5.  Mémoires  concernant  le  haut  pays  de  Vivarais ,  remis  par 
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M.  Jean-Amaild  Faorel,  procureur  du  roy,  au  MOage  d'Àniio- 
nay.  10r61es. 

6.  Catalogae  des  Baillifs  da  pays  de  Tirarez  et  Yalentinois. 
10  rôles. 

7.  Notes  diverses  sur  le  Viyarals.  État  des  Gommunaotés ,  pa- 
roisses dudit  pays.  32  rôles: 

2718.  Tome  XXV.  ^Topo«raphib  (suite).  1:  Vivarals.  Instroctions 
demandées  aux  curés  sur  Accons,  Ajonx^  Alissas,  Andsmce^  (Arr. 
de  Toumon  et  de  Privas.  Ardèche}. 

2.  Vivarais.  Abrégé  de  l'histoire  à'Annonay.  12  rôles.  (Arr.  de 
Tournon). 

3.  Vivaraù.  Extrait  des  mémoires ,  mss.  sur  la  Tille  A* Anna- 
nayy  de  M.  Jean- Armand  Faurel,  procureur  du  roy.— Vie  de  André 
de  Sauhea,  évèque  de  Bethléem.  5  rôles. 

4.  Yvûarais,  Instructions  demandées  sur  Antraignes,  Saint- 
Martin  et  Saint-Pierre  d'Aps.  Inscription  sur  le  terroir  d'Aps. 
Mémoire  sur  cette  Tille.  12  rôles.  (Arr.  de  Privas.)  ^ 

5.'  Instructions  demandées  sur  les  paroisses  suivantes  du  Viva- 
rais :  Ardoix,  Arlebosc,  Arlebon,  Arlempde,  Asperjoc,  Aubenas, 
AubignaSy  Aizac,  Baix,  Balazuc,  Bane,  la  Bastide  de  Virac.  (Arr. 
de  Tournon,  Privas,  Largentière.) 

6.  Instructions  demandées  aux  curés  sur  les  paroisses  suivantes 
d|i  Vivarais  :  Beauchastel,  Bessas,  Borne,  Bosas,  Boucieux-le-Roi, 
Boulieu ,  Boulogne,  Bourg  Saint- Andéol,  mémoire  sur  ce  dernier. 
6  rôles.  (Arr.  de  Privas,  Largentière  et  Toumon). 

7.  Vivarais,  Instructions  demandées  aux  curés  sur  Brahic, 
Burzet.  11  rôles.  Chalançon,  mémoire  et  recherches  sur  icelui, 
par  M.  le  comte  de  la  Tourette.  35  rôles.  (Largentière  et  Toumon.) 

8.  Instructions  demandées  aux  curés  sur  les  paroisses  du  Viva- 
rais :  Chassiers ,  Châteaubourg ,  Chômerai  Golombier-le-Vieux, 
Cornas,  Goucouron,  Coufry,  Gousignac,  Craissac,  Greysseils, 
Gros  de  Géorand,  Gruas.  (Largentière  Privas  et  Tournon.) 

9.  Instructions  demandées  aux  curés  sur  Desagnes  ,  Dezaigne, 
Dompnac,  Faugeres,  Fay,  Ginesselles,  Gourdon,  Issarlès,  Joannas 
Jonac,  Joyeuse,  Juvinas,  La  Fare-en-Montagne,  LaGorce,  La  Lou- 
vesi,  Lamas,  Largentière.  (Toumon,  Largentière,  etc.) 
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10.  loslmettons  demandées  sqr  les  paroisses  suivantes  du  Viva- 
rais  lia  Souche,  La  Venine,  La  Villale,  La  Ville-Dieu,  La  Voulle, 
Le  Béage,  Le  Gheylar,  Le  Pouzin,  Les  Boutières,  Les  Nonnières . 
(LargfHEilière,  PriTas  et  Tournoa.) 

il.  Inttractions  demandées  snr  les^paroisses  suivantes  du  Yiva- 
rais:  L'Ësperon,  Les  Saignes,  Les  Salelles,  Les  Yastres.  Lyas. 
(Largentlère,  Privas  et  Le  Puy.  Haute-Loire.) 

12.  Note  sur  le  bourg  du  Teil  et  le  village  de  Mêlas  :  —  Lettre  à 
M.  de  Gaujac,  signée  :  Henry,  et  plus  bas  :  Lomenie.— Inscriptions 
et  plans.  8  rdlei. 
2719.  ToMB  XXYL  -^  Topogi(aphib  (suite).  1.  Instructions  deman 
dées  sur  les  paroisses  suivantes  du  Yivarais:  Mahun,  Malarce, 
Mariae,  Mauriac,  Mêlas,  Mercuer,  Monestier-eri-Yocance,  Mon- 
selgues,  Montpezat,  Montréal,  Niaigle,  Peaugres.  (Arr.  Lar- 
gentière,  Privas  et  Tournon.)  . 

2.  Instructions  demandées  sur  Pourcharesses ,  Pourcheres, 
Prades^  Pranles,  Préaux,  Privas,  Prunet,  Quintenas,  Ribes,  Roche- 
Colombe  ,  Roehemaure ,  Roche-Sauve.  (Arr.  Largentière ,  Privas 
et  Tournon.) 

3.  f^ivarais.  Instructions  demandées  sur  Rocles^  Roif)tenx, 
Rompon,  Ruonsi  Saint- Agrève,  Saint-Alban  d'Ay,  Saint- Alban-en- 

.  Montagne,  Saint-Andéol^de-Berg^  Saint- Andéol  de  Bdurlènc. 
(Largeçlière,  Privas  et  Tournon.) 

4.  Mémoire  sur  un  bas  relief  trouvé  au  bourg  Saint- Andéol  au 
Yivarais.  -^  Dissertation  de  M,  Menard,  conseiller  au  Présidial  de 
Nismes,  sur  un  ancien  monument  du  bourg  Saint- Andéol,  adressée 
il  M.  le  Cardinal  de  Polignac.  15  rôles, 

5«  rivarajs.  Instructions  demandées  sur  Saint-André  de  Mitrois, 
Saint- Appolinaire ,  Saint-Barlhelemy  de  Plassas,  Saint-Banzile, 
Saint-Chrlstol,  Saint-Cierge-sous-le-Chaylar,  Saint-Clair,  Saint- 
Cyr,  Saint-Désirat.  (Arr.  de  Tournon.) 

6.  Vivàrais.  Instructions  demandées  sur  Saint-Ëtienne  de  Serre, 
Sainte-Ëulalie  ou  Guilherand,  Saint-Fortunat ,  Saint-Genest  de 

.  Bauzon,  Saint-George,  Saint-Germain,  Saint-Jean-Roure,  Saint- 
Jeure.  (Arr.  de  Privas  et  Tournon.) 

7.  Timraiê.  Instructions  demandées  sur  Saint-Julien-en-Bou- 
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tières,  âaint-JDlien-aax-Boys,  SainWulien-en-Yocanoe,  Saint-Ja- 
lien-sousrSaint-Alban,  Saint-Jast-d'Ardèche,  Saint-Lager  el  Bres- 
sac,  Sàint-Laurent-soas-CoyroD.  (Arr.  Tournon,  PriYas.) 

8.  Saint-Marcel  d'ArdèchCi  en  Vivarais.  Lettre  du  marifiiis  de 
Pierre  Bernis,  sur  ledit  bourg.  Mémoire  sur  le  même.  Pièces  y 
relatives.  30  rôles.  (Arr.  de  Privas.) 

9.  Hvarais.  Instructions  demandées  sur  Saint-Marcd-les-Au- 
nonay,  Sainte-Marguerite-la-Figère,  Saint- Martial -en-Boatières, 
Saint-Martin  de  Yalamas/ Saint-Martin-l'inférieur,  SaUit-Maarice 
d'Ardèche.  (Arr.  Tournon,  Largentière,  Privas.) 

10.  Vivarais,  Instructions  demandées  sur  Saint-Mauriçe-soas- 
Ghalençon,  Sainte-Melany,  Saint-Michel  de  Chabrillanoux,  Saint- 
Michel-le-Rance ,  Saint-Montant,  Saint- Peray,  Saint-Pierre-la- 
Roche.  (Arr.  Largentière,  Privas,  Tournon.) 

11.  Vivaraii.  Instructions  demandées  sur  Saint-Pons ,  Saint- 
Priest,  Saint-Remeze,  Saint-Romain-Lair  (deLerp?),  Saint-Sau- 
Teur  de  Montagu,  Saint-Thomé,  Saint-Vincent  de  Barres,  Saint- 
Yincent-Durfort,  Salavas,  Sarros.  (Privas  et  Tournon.) 

12.  Vivarais.  Instructions  demandées  sur  Salillieu,  Senllhac, 
Serrières,  Silhac,  Talencieux,  Thines,  Tharenc,  Thueils,  Uzer,  Va- 
guas, Valgorge,  Saint-Martin,  Vais.  (Ar.  Tournon,  Largentière.) 

}..  13.  Vanosc,  Vanoseum  (Vivarais).  Notice  hbtoriqne  et  géo- 
graphique. 8  rôles.  (Arr.  de  Tournon.) 

14.  Instructiojis  demandées  sur  Vau  ou  Vocance,  Vemon,  Ver- 
nosc,  Vernaux,  Vesseaux,  Villeneuve-de-Berc  ,  Vinezac ,  Vogué. 
Notice  sur  Vogué,  baronie.  (Tournon,  Largentière  et  Privas.) 

2720.  Tome  XXVIl.  —  Topographie  (suite).  Languedoc.  1.  Alma- 
nach  général  et  historique  de  la  province  de  Danphiné,  pour  l'an- 
née 1787. 3  rôles. 

Incomplet. 

2.  Recherches  sur  le  premier  et  le  second  royaume  de  Bour- 
gogne. 7  rôles. 

Incomplet.  ^  * 

3.  Dauphirié.—- Observations  de  M.  Roussel,  avocat  de  Bagnols, 
subdélégué  de  l'intendant  dans  une  partie  du  diocèse  d'Uzès,  sur 
les  rapports  du  Pauphiné  et  du  Vivarais.  6  rôles. 
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4.  ffrenodfo.  Notice>  pièces  direrses,  Vienae,  pièces  y  rdatires. . 
6  rôles. 

5.  Prise  d'an  yaisseaii  hollandais  chargé  d'armes,  par  les  con- 
suls. Extrait  d'an  vieux  lif  re  de  M.  Raybaud.  2  rôles. 

*  6.  Historique  de  Véglise  à*Àrle$.  4  rôles.  —  Pièces  diverses 
sur  Arles,  4  rôles. 

7.  Notice  sur  risle  de  Camargue.  Fol.  34. 

La  Camargue  étoit  autrefois. la  partie  principale  du  territoire  d* Arles.  G*est 
moins  une  lie  qu'un  assemblage  d'Ilôts  séparés  les  uns  des  autres  par  des 
canaux  qui  portent  chacun  leur  nom. 

8.  Lettre  de*M.  Jaubert,  au  père  dom  Boarotte,  bénédictin  à  l'ab- 
baye de  Saint-Germain-des-Prés>  à  Paris.  —  licttre  de  M.  de  Lis- 
teray  à  M.  de  Jaubert,  du  Saint-Esprit,  5  juillet  176i2.  Fol.  35-37. 

9.  Mémoire  sur  l'étendue  et  siir  les  différents  possesseurs  du 
marcjuisat  de  Provence,  pendant  les  xii«  et  xiii«  siècles.  Fol.  39. 

10.  Doutes  proposés  aux  révérends  pères  bénédictins,  sur  le 
ccmtat  Venaissin.  Pièces  diverses  y  relatives.  Fol.  42. 

11.  Manuscrit  qu'on  estime  être  du  xv«  siècle  ,  contenant  : 
lo  les  conventions  ouïe  traité  fait  en  1251,  entre  Alphonse,  comte 
de  Toulouse  et  marquis  de  Provence,  Charles,  comte  et  marquis 
de  Provence  et  comte  de  Farcalquier,  d'une  part,  et  les  citoyens 
d'Avignon,  d^autrepari;  2*  les  statuts  de  la  ville  4' Avignon. 
FoL4o. 

12.  Pièces  sur  Avignon,  Marseille,  Forcalquier.  Fol.  63. 

13.  Mémoire  présenté  au  Roy,  par  les  trois  Etats  du  pays  de 
Provence  au  sujet  de  l'Imposition  du  vingtième.  Fol.  16. 

14.  Onomasticon  omnium  Aquitanise^urbium,  in  provinciaBur- 
digalensi.  Fol.  68. 

15.  Note  sur  l'étendue  de  la  province  d'Armagnac.  Fol.  78. 

16.  Epitaphe  en  vers  latins,  trouvée  dans  l'église  paroissiale  de 
Saint- Jean -Baptiste,  de  la  ville  de  Yalentine,  au  diocèse  de 
Gomminges.  Fol.  79. 

Valentine  est  du  canton  et  de  T arrondissement  de  Saint-Gaudens  (  Haute- 
Garonne). 

17.  Comtes  de  Comtn^ei.  Description  du  comté  de  Cominget. 
Fol.  82. 

Le  pays  de  Gomminges  formoit  une  petite  province  avec  titre  de  comte  et  de 
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généçliaussée.  IQle  a?oit  U  Gascogne  touloo^aiiie  aa  septentrion,  le  Conse- 
rans  à  Toccident,  la  Catalogne  au  midi  et  le  comté  de  Bigorre  à  l'orient,  Son 
étendue  étoit  de  dix-huit  lieues  de  long  sur  six  de  large;  sonéTéché  étoittrës- 
APOion,  et  ses  eomtés  ont  leur  illnstration  dans  l'iiistoire  do  moyen  àgq, 

18.  Mémoires  MirleDonnesao,  en  Andorre.  Pitoes  divenetsnr 

ioeloi  s  mrle  comté  de  Foix.  EitniiU  de  Mcarùa  Hi$pm^,  eh.  ir.— 

Notice  sur  Terragone.  Fol.  87  à  94. 

Le  Donnesan,  autrefois  souveraineté  particulière, H  âToit  trois  lienes  de  long 
sur  autant  de  large.  Quoique  séparé  de  la  province  de  Foi](,  il  y  fut  réuni  par 
Pierre  II,  roi  d'Aragon,  comte  de  Eoussillou,  qui  le  céda  aux  comtes  de  Foix  sous 
la  réserve  de  foi  et  hommage.  Le  Donnesan  comprenoit  neuf  bourgs  :  Quérigut, 
Artigues,  Corcagnières,  Mijanez,  le  Punch,  le  Pion,  Rouse,  Saint-Félix  et  Son, 
qui  forment  aujourd*hni  le  canton  de  Quérigut,  dans  l'arrondissement  de  Foix 
(Ariége), 

19.  DescripUon  de  la  GmUt  tOgigm ,  p9r  le  père  Charles 
WasselaU),  jésuite.  Fol  95, 

20.  Mêreur^,  mars  1742.  Réponse  à  cette^estion:  «  Quel  était 
aa  temps  de  César,  l'état  des  Gaulas  et  la  maoiére  de  Hur  gonver- 
ncment.  »  Fol.  101  h  107. 

S781.  Ton  XXVlII.-^Topo«iuPHn  (sapplément,  1. 1^).  CoU.  du 
languedoc.  1.  Cartes  mamiscrites  des  dipc^  suivants:  Agde, 
Alais,  i  pièees.  Béxiersi  Lodèye,  NismeSi  3  pièces.  Mande»  4  pièces. 
MontpelUeri  3  i^èoes  et  Rioiu. 

2.  Extrait  des  mémoires  de  M.  de  Lamoignon  da  BasviUe,  sur 
la  proTînce  du  Languedoc,  dressés  par  cet  intendant  en  1698. 
Fol.  34.  -^  Dénombrement  particoUer  des  lieux  de  la  proTince 
de  Languedoc.  Ëxtr.  du  dict,  d'Expilly.  Fol.  4g.  .^Table  des  dis- 
tances des  lieux  du  diocèse  d' Agde  à  la  méridienne  et  à  la  perpen- 
diculaire. Fol.  129. 

3.  Table  alphabétique  de  la  distance  à  la  méridienne  et  à  la 
perpendiculaire  de  robscnratoire  royal  de.  Paris ,  de  toutes  les 
Tilles,  bourgs,  paroisses,  succursales  et  abbayes  contenues  dans 
la  planche  d'Alby,  n«  17,  feuille  113.  Fol.  189.  Alx,  Tarrascpn, 
Barège,  Carcassonne,  Castres,  Saint-Pons,  Lodève,  Mende,  Mi- 
Ihau,  Montauban,  Montlouis,  Narbonne,  Agde,  Nlsmes,  Pf^rpignan 
et  Bellegarde,  Bieux  et  Martory,  Saint-Etiçnne ,  Saint-FlouTy 
Toulouse,  Viviers.  Fol.  228. 

4*  Généralité  de  Montpellier.  Notice  aur  Umm^^  le  Virar^. 


CATALOOUB.  61 

M<mdre  sur  ¥éM  déploraNe  du  Vinrais.  Fol.  210  à  2».- 
Mémoire  sur  les  épidémies  du  Languedoc^  adressé  aux  états  de 

"  *  cette  province,  par  le  siear  Banaud,  docteur  en  médecine ,  etc. 
Fol  229  It  230. 

372),  Tom  XXIX.  N*  Topo«R4fHi«.  (soppl.,  I.  U).  Col.  du  Ikin* 
guêdM.  h  Noms  et  notice  des  lieux  hors  du  Languedoc,  mais  du 
ressort  du  Parlement  deToulouse,  commençant  pariétal  en  Bour- 
gogne et  finissant  par  Ixotage,  dans  rArmagnac  en  Gascogne.  -^ 
Tout  le  volume^ 
Ce  n'est  qu'une  nomenclature. 

2723.  ToKS  XXX.-«Topo«nÀPHi9.  (snppl.i  t.  III).  Col  du  Lan- 
guedoc, i.  Suite  du  précédent,  depuis  le  mot  Laos  dans  l'Arma- 
gnac, ju^qqes  U%0ch  des  Ouli$$,  fu  Quercyr  TofU  le  volume  de 
313  fol 

2724.  ToMB  XXXI.  ^  CoUect  du  Languedoc  Etat  contenant  les 
noms  des  diocèses  et  des  communautés  qui  composent  la  province 

^  du  Languedoc,  le  nombre  des  conseils  de  chaque  communauté  et 
le  chiffre  ou  montant  de  leurs  impositious.  — -  Tout  le  TÔlume  de 
190  pages. 

2725.  ToMBS  XXXII  à  XXXVI.  —  Col  du  Languedoc.  Diction- 
naire onomastique  de  tous  les  Ueui^  du  Languedoc  avec  leurs 
distances  à  la  méridienne  et  à  la  perpendiculaire  de  l'Observatoire 
de  Paris,  sur  le  relevé  exact  des  cartes  géographiques  des  dio- 
cèses, 1788  ;  t.  ler,  A.  B.  j  t.  II,  C.  L.  ;  t.  III,  F.  L.  -,  t.  IV,  M.  Q. 

t.  V.  R.  Z. 

2726.  Tome  XXXVII.  —  CoU,  du  Languedoc.  Eclises,  tomeI«r. 
1.  L*église d'Aix.  Précis  du  procès  entre  le8RR.,PP.  delà  doctrine 
chrétienne  et  les  RR.  PP.  chartreux  de  celte  ville  d'Aix.  Fol.  3  à 
16.  —  Mémoire  abrégé  sur  le  procès  des  PP.  chartreux  contre 
les  PP.  de  la  doctrine.  Fdl.  17  à  37.^Mémoire  instructif  pour 
l'économe  des  PP.  de  la  doctrine  de  cette  ville  d'Àix  contre 
l'économe  des  RR.  PP.  chartreux  de  la  même  ville.  Fol.  27  à 
92,  c'est  la  mhiute  du  mémoire  imprimé  qui  suit  dans  le  volume. 

2.  Fondation  de  BeHevalle.  Fol.  71.  —  Mémoire  de  l'abbaye 

.   deGaillac.-**  PropriumAlbiense.— Sainte  Garissime,  vierge  native 

d'Alby.  Fol.  7S.  Reformatio  Ecdesiae  AlbiensU.'*«  Etat  de  l'orgue 


92  LE  CABINET  HISTORIQUE. 

iioi  est  posé  dans  le  fond  de  TégUse  inétropélitidne  de  Sainte' 
Cédle,  d'Alby.  Fol.  90.  ^  Bénéftces^e  réTlché  d'Alby,  dans  la 
Tilled'Alby.FoL93àll5. 

3.  Histoire  de  l'ablNiye  de  Castres  en  Languedoc.  Fol.  117 
à  119.  Diocèse  de  •Castres,  abhayes  d'Ardorel  et  de  Vieilmar, 
aTCc  les  églises  particulières  de  la  Tille.  Fol.  119  à  133.  —  Des 
évèques  et  de  Fabbaye  de  Castres,  selon  le  nécrologue  de  la 
chartreuse  de  Castres  et  de  Saint-Germain  de  Toulouse,  les  vieux 
actes  et  les  auteurs,  à  sçavoir  :  Robertus  !  de  Gallia  Chrisliana,  Calel 
et  autres.  Fol.  133  à  165. 

4.  Extrait  delà  vie  de  Saint-Castor,  tiré  d'un  caîer  ou  légende 
des  saints  de  l'église  d'Apt  :  communiqué  par. M.  Fournier,  relig. 
de  Saint-Victor.  Fol.  229  à  335.  «-Vie  de  Saint-Etienne,  natif 
d'Agde.  Fol.  335. 

2727.  Tome  XXXVIII.  —  Églises,  [t.  2.  Col.  de  Languedoc.  1. 
Église  d'Alby.  Notice.  Province  albigeoise  dont  la  capitale  est 
Albi.  —  Chronologie  tirée  de  l'histoire  générale  du  Languedoc, 
1. 1«,  fol.  13  à  30.  Église  d'Albi,  fol.  30  à  35. 

2.  Abbés  de  Saint-SaM,  fol.  35à  41.— Cataldgus.episooporum 
albiensium  juxtà  seriem  temporum  perlextus,  in  quo  recensentur 
concilia  quibus  nonnulli  adfuerunt.  Fol.  41  à  47.— Catalogue  des 
dignitaires  de  l'église  d'Alby.  Fol.  47  à  60. 

3.  Cérémonie  qui  se  fit  à  Alby  au  sujet  de  la  translation  des 
relhiues  de  saint  Clair,  premier  éresque  de  cette  ville  et  Tapostre 
des  Albigeois.  Fol.  60.  —  Notes  diverses  sur  les  évéques  d'Albi.— 
Vie  du  chancelier  du  Prat,  évèque.  Fol.  67  et  68.— Évéques  d'Albi, 
cardinaux.  Fol.  70. 

4.  Diocèse  de  Mende. 

2828.  Tome  XXXIX.—  Col.  de  Languedoc.  Églises,  t.  2. 1.  Arles. 
Notices  biographiques  des  évèques  d'Arles.  Fol.  1  à  12.— Des  évé- 
ques de  Marseille.  Fol.  12  à  34.  —  Canage  et  estime  de  l'église  de 
Saint- Jean,  cimetière,  maison  et  jardin  du  sieur  sacrbtain  d'icelle 
et  de  ses  prêtres,  en  cette  ville  de  Marseille,  ensemble  de  la  mai- 
son en  commanderie,  qui  est  contigue  en  kidite  église  :  le  tout  ap- 
partenanlà  Messieurs  de  la  rdtgion  deMalte.  34  à  69. 
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2.  Processus  factos  in  repositione  capitis  sanctfi  Martti»  Taras- 
coBisin  imaginem  argenteam  soperdeaaretam.  Fol.  70  à  75. 

3.  Mémoires  de  la  ville  et  territoire  d' Auch.  —  Notioe  sur  Eanse, 
Aux,  oa  Aucbe.  (Aagusla  Auciorum.) Fol.  80  à  84 . 

4.  Notice.surLecloureet  seséTêqaes.  Fol.  86. 

5.  Diocèse  de  Comminges.  Notice  et  suite  chronologique  des 
éYèques  deCommioges  —La  notice  des  abbayes.  Fol.  87  à  117. 

6.  Abbaye  de  Languedoc.—-  Tarbes.  FoL  117  à  121. 

6.  Catalogus  episcoporum  et  archiepîscoporum  avenionensis 
qualis  hue  nsqne  potuit  haberi.  FoL  12l!*r-  Extrait  de  l'histoire  de 
réglise  d'ATignon.  Fol.  124. 

8.  ProTince  de  Bourges.  Fol.  30. 

9.  Diocèse  d'Aleth.  (Fol.  185  à  104.)  Notice  historique  et  suite 
chronologique  de  ses  éyêques.— Séries  abbatinm  electensium.Fol. 
194  à  106.  Hbtoire  de  l'éyéché  d'Aleth.  106  à  :^12.  Abbés  d'Aletb. 
FoL  212  à  222. 

10.  Évéques  du  Yelay.— Catalogue  chronologique  et  historique 
des  évéques  du  Yekiy.  FoL  223  et  panim. 

11.  Histoire  de  l'abbaye  de  Saint-Jacques  de  Jocon  dans  le 
diocèse  d'Alet.  Et  autres  abbayes.  225.  Actes  de  Féglise  d'Alet. 
227. 

12.  Notice  sur  l'église,  les  évéques  et  le  diocèse  de  Béziers. 
Fol.  234  à  266. 

13.  Abbaye  de  Yfllemagne-rArgentière.  Suite  des  abbés.  Fol. 
266  à  270. 

14.  Notice  sur  le  Puy,  son  église,  ses  [évéques  et  ses  abbayes. 
Fol.  150  à  222|  et  pasiim. —Extrait  de  l'inventaire  des  lettres  de 
Pévéché  du  Puy .  FoL  282.  —  Extrait  sommaire  de  l'inventaire  des 
archive^  de  l'église  cathédrale  de  Notre-Dame  du  Puy.  FoL  290 
à  300. 

15.  Sur  Pouverture  d'une  chasse  à  Saint-Yosy  au  Puy  en  Yelay. 
Procès-verbaux  et  pièces  diverses.  Fol.  301  à  336 

16.  Extraits  divers  pour  l'évéché  de  Tarantoise,  Embrum, 
Senez,  Yence.  —  Églises  d'Espagne,  etc.  Fol.  337  à  372. 

2729.  Tous  XL.  -^Col.  de  Languedoc.  Églises,  t.  4. 1  Narbonne. 
(Fol.  1  à  39.)  Notice  et  recherches  sur  l'église  de  Narbomie.  Suite 


94  '  LE  GABIHBT  HinORIQUE. 

chronologicpre  des  arohevêquet  oa  métrdpolitaias  de  NiAoikne. 
Obser?9tioiissur  le  diidié  de  Narlmime.  Foi.  69«*^  Mémoire  pour 
'établir  le  droit  que  les  seigneurs^  archevêques  de  Narbonne  ont  de 
prendre  le  titre  de  dnc.  Fol.  61*^  Avec  Textrait  des  titres  concer- 
nant la  qualité  de  duc  de  Narboilne  attachée  aux  seigneiirs  arche- 
;  Yêques>  à  cause  de  leur  archevêché  et  duché  de^Nàrbonne.  Fol.  61 
à80. 

2.  Notice  des  abbayes  du  diocèse  de  Narbonne.  Fol.  88  à  122. 
Actes  conaemant  TarcheYêché  de  Narbonne  et  les  imcieiines 

.  églises  du  diocèse.  Fol.  122  à  131.  •«*  Nomenclature  de»  paroisses 
du  diocèse  de  Narbonne.  Fol.  131  à  139. 

3.  Saint-Pons.  — ,Le  clergé  du  Languedoc  OU  tableau  historique 
'  et  chronologique  des  archevêques,  évêques,  abbés,  abbesses  et  chefs 

des  chapitres  prindpaux  de  la  province,  depuis  la  fondation  des 
.églises  jusqu'à  nos  jours,  avec  k  notice  des  comices  provinciaox 

et  l'indication  des  chartes  et  diplômes  rapportés  dans  Thistoire 

générale  et  le  GalUa  christhina.  1787.  ^  Diocèse  de  Saiut-t^ons. 

Suite  chronologique  des  abbés  et  des  évêqUes  de  Saint-Pons. 

Fol.  139  à  170. 
.     4.  Six  pièces  qui  font  voir  Vestat  de  Téglise  de  Saint-Pons  de 

Thomières.  A  Tolose,  ^ean  Boude.  1653.  Imp.  pet.  in-4o  de  24  p. 
^  £t  pièces  diverses  maâus.  sur  iâ  môme  qflise.  FoL  18d.«^Paroisse 

du  diocèse  de  Saint -Pons.  Fol  185. 
.     6.  Histoire  de  Téglise  de  Cassan,  avec  la  Suite  des  prieurs  de 

Cassan.  Fol.  270  à  287.  Et  autres  maisons  conventuelles  du  diocèse 
.jde  Béziers. 

6.  Mémoiresi  plans  et  lettres  diverses  à  doffl  Vaissette,  sur  ta 

métairie  de  Samt-Pierre  de  l'abbaye  de  VUleiûagne*  Fol.  288  à  319. 

(La  suite  au  prochain  numéro.) 
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DOCUMENTS  DIVER8 

Sur  l'histoire  du  Languedoc  et  des  départements  formés  duldémembrement 
de  Tancienne  province.  —  Pris  aux  diverâ  fonds  des  dépôts  publics. 

ttïsToiftÈ  «^^niiiAts. 

2730.  Antlftaités  dû  Languedoc,  par  Anne  Bulmann.  (Sâpl.  159.) 

2731.  Ordonnances,  hommages  et  reconnoissances  de  Languedoc, 
depnis  1068  jusqu'en  1569)  a  toI. 

2732.  Mémoire  sur  le  Langaedoc.  (duppl.  22.}  Mémoire  concernant 
la  généralité  de  Languedoc,  par  M.  BaVille.  (9350  à  62.  LeteL) 

»  Il  exiBte  un  assez  grand  nombre  de  copier  de  ce  rapport,  qui  fait  ptil-tie  dd 
la  collection  des  Mémoires  des  Intendants.  La  Bibl.  imp.  en  a  plusieurs.  (Mor- 
tem.  100,  suppl.  fr.  50,  ib.  254^^.  Le  cabinet  de  M.  de  Naylies  eh  possède  pa- 
reillement un  trè»4)el  exemplaire. 

2733.  Histoire  latine  de  ce  qui  s'eist  passé  «n  Laitgttedo(;,  1636. 
(Dup.  649.) 

2734.  Copie  coUationnée  du  eartulaire  du  Languedoc  et  du  Foret. 
(Arch.  imp.  secti  hist.  L.) 

2786.  Extrait»  dtt  eartulaire  de  Langaedôc/(/6.) 
2730.  eartulaire  du  Languedoc,  L.  20  ^.  (avec  earted.)  (ïb.  âect.  hist. 
L.26^ 

2737.  Lettres,  acteâ,  fégleitaens  concernant  le  Languedoc,  donnés 
par  des  rois,  ducs,  seigneursi  abbés  et  autres*  (FiBahii.i  n"*  6  du 
cat.  le  Prince,  nouv.  éd.  p.  172.) 

2738.  Division  des  Gaules  et  le  Languedoc,  par  le  sieur  Roaldès 
(Dup.  659.)  Traité  du  Languedoc»  par  le  même  (Dup»  280.)  Let- 
tres de  Fr.  Roaldès.  Du  Languedoc.  (Dup.  700.) 

2739.  Relation  des  côtes  du  Languedoc.  (Dup.  496.)  Plusieurs  mé- 
moires concernant  divers  endroits  du  Languedoc.  (Dup.  636.) 

2740.  Cession  au  Roy  de  plusieurs  yilles  du  Languedoc»  1247.  (Dup. 
635.)  Plusieurs  villes  du  Languedçc  données  à  saint  Louis,  1249. 
(Dup.  618.)  Plusieurs  terres  du  Languedoc  données  en  échange  à 
saint  Louis,  1268.  Dup.  593.)  Droits  royaux  et  de  souveraineté 
qu*a  le  Roy  au  pays  de  Languedoc,  1456.  (Dup.  219} 

Â  répôque  où  commença  la  guerre  des  Albigeois  en  1908^  le  Roi  ne  possédoit 
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presque  rien  [en  propriété  dans  le  Languedoc.  Le  premier  titre  du  domaine 
royal  est  la  cession  qu*un  Aubry  fit  en  îfaa  à  Louis  YIIl  du  pays  des  Albigeois 
et  de  la  vicomte  de  Bezières,  d*Agâe  et  de  Carcassonne,  qu*avoit  conquis  son 
père,  Simon  comte  de  Hontfort. 

2741.  Le  Languedoc  exempt  d'aubaine,  1483.  (Dup.  634.;  Le  Lan- 
guedoc exempt  du  droit  de  régale,  1639.  (Dup.  525.)  Forme  de 
reconnoissanoe  de  cens  en  Languedoc,  1534.  (Dup.  220.) 

2742.  Droits  de  ceux  de  Provence  en  Bas-Languedoc  de  recevoir  la 
cetntnre  de  chevalerie  de  la  main  des  Prélats,  sans  permission  du 
Prince,  1298. 

2743.  Édit  pour  les  poids  et  mesures  des  draps  et  tofles  de  Lan- 
guedoc, 1501.  (Dup.  634.)  Remonstrance  de  l'équivalent  de  Lan- 
guedoc, 1648.  (Dup.  698.) 

2744.  Mémoire  des  Élats  de  Languedoc,  1632.  Harangue  aux  dits 
États.  (Dup.  380.) 

2745.  Lettres  patentes,  statuts,  privil^es  et  autres  actes  concernant 

la  province  de  Languedoc,  in^»  rel,  xv«  siècle.  (Bibl.  de  Reims. 

B»870.) 

Ce  volume  nous  a  paru  important  pour  l'histoire  du  Languedoc  :  nous  en  don- 
nons ici  l'analyse.  11  contient  : 

1.  Lettres  d'une  abolition  générale  pour  le  pais  de  Languedoc, 
données  à  Pontoise  par  Loîiis  XI«,  au  mois  de  septembre  1463. 

2.  Continuation  d'abolition  et  nouvelle  générale  abolition,  don- 
née à  Diepe  par  Louis  XI«,  au  mois  de  juillet  1475. 

3.  Privilège  contre  le  droit  d'aubenage  pour  tous  étrangers  non  na-  * 
tifs  du  présent  rolaume,  donné  à  Diepe  au  mois  de  juillet  1475. 

4.  Lettres  données  contre  les  commissions  et  commissaires 
extraordinaires  pour  l'abolition  dernièrement  octroiée...  veut 
qu'elle  sortisse  son  plein  effect,  données  aux  Forges  le  18» 
janvier  1478. 

5.  Lettres  du  Roy  touchant  les  comptes  des  grenetîers  et  rece- 
veurs de  Languedoc,  estant  en  la  caisse  dudit  pais,  signées  Mon- 
ter, et  données  au  Plessis-du-Parc  le  13«  mars  1477,  veriffiées 
au  Parlement  de  Paris  le  3«  juillet  1479. 

6.  Lettres  d'une  abolition  générale  du  roy  Loîiis  XI«  pour  lé  psiis 
de  Languedoc,  données  au  Plessis-du-Parc  le  3«  juillet  1481. 
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7.  Lettres  du  roy  Louis  XI«  que  toute  manière  de  gens  puissent 
faire  nayîres  neufs  et  galères  :  données  au  Plessis-les-Tours  le 
10«  juillet  1483. 

8.  Lettres  du  roy  Charles  YIII»,  faites  à  Tours  en  la  présentation 
.  des  Ëstats  de  tout  le  roïaume,  et  aussi  la  proposition  de  monsei- 
gneur le  chancelier,  1483. 

9.  Lettres  de  vidimus  octroïées  au  duc  de  Savoie,  sur  le  fait  des 
marchands  et  autres  sujets  dudit  pais  :  données  à  Tour  le  Ç^  mars 
1483. 

10.  Lettres  du  roy  Charles  YIII",  que  nulles  drogues  et  autres  dan- 
rées  et  marchandises  venant  du  Levant  n'entrent  en  le  roîaume 
que  par  les  ports  maritimes,  le  8«  mars  1483. 

11.  Lettres  que  les  patrons  bailleront  caution  et  serment  :,  du 
10«  septembre  1484. 

12.  Lettres  missives  attachées  aux  lettres  roïaux  cy-dessus  écrites 
de  par  le  Roy. 

13.  Articles  baillés  et  rendus  aux  Estats-Généraux  de  France,  tenus 
k  Tours,  en  mars  1483. 

14.  Lettres  qu'aucuns  deniers  ne  soint  mis  sus  ne  imposés  sans 
rassemblée  et  octroi  des  gens  de  trois  Ëstats  du  pais  de  Langue- 
doc :  données  par  Charles  YIII«au  mois  de  mars  1483.  —  Lettres 
pour  le  fait  des  aubenages,  données  par  Charles  YIII"  au  mois  de 
mars  1483. 

15.  Lettres  de  nos  seigneurs  des  comptes  et  trésoriers,  attachées  aux 
précédentes  :  au  mois.d'aoust  1486. 

16.  Lettres  que  les  deniers  emploies  ez  assietes  soient  alloiies  ez 
comptes  des  receveurs  :  données  par  Charles  YII^  au  mois  de 
mars  1483. 

17.  Lettres  de  nos  seigneurs  des  comptes  et  trésoriers,  attachées  aux 
précédentes  :  du  mois  d'aoust  1486. 

18.  Lettres  que  la  liberté  du  navigage  et  entrée  de  marchandises 
soit  gardée  et  entreteniie  :  faisant  aussi  mention  de  l'entrée  des 
épiceries  :  données  par  Charles  YIII«  au  mois  de  mars  1483. 

19.  Lettres  du  roy  Charles  YI1I«,  contenant  plusieurs  belles  ordon- 
nances octroïées  en  faveur  des  habitants  du  païs  de  Languedoc  :  en 
mars  1483. 

2e  année.  »  Gâta..  "^ 
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20.  Lettres  de  Charles  VII^  pour  les  frana^efe  et  noar eaux  acquêts  : 
du  S^  mars  1486. 

21.  Lettres  de  Messieurs  des  comptes^et  trésoriers,  attachées  aa  pré- 
cédentes: du  19^  aoost  1486. 

22.  LeUres  de  Chartes  Vin«,  de  la  destitutioa  de  la  cour  de  Mes- 
sieurs les  généraux  sur  le  fait  de  la  justice  des  aides,  seans  à  Mont- 

F  pdlier,  le  6  mars  1483. 

23.  Exécution  des  précédentes  lettres  par  le  sieur  de  Clermont. 

24.  Lettres  que  nul  ne  sera  tiré  hors  les  limites  du  Parlement  de 
Hiionrille  et  de  Languedoc,  renvolant  les  causes  aux  juges: 
données  par  Charles  Vin«,  le  8«  mars  1483. 

25.  Lettres  en  exécution  des  précédentes,  du  8«  mars  1483. 

26.  Lettres  pour  reformer  les  styles  et  coutumes  des  cours  de  Lan- 
guedoc: du8<'  mars  1483,  données  par  Charles  VIIK 

27.  Lettres  pour  enquérir  de  l'utilité  et  dommages  des  sceaux  :  don- 
nées par  Charles  YIII,  le  8«  mars  1483. 

28.  Lettres  de  Charles  VII1%  de  la  destitution  des  foires  de  Lyon,  du 
8«  mars  1483. 

29.  Lettres  du  roy  Charles  ¥111%  du  3«  juillet  1484,  données  à 
Thionville.  Lesdites  proTisions  obtenues  en  faveur  du  païs  de 
Languedoc  seront  mises  à  exécution. 

30.  Lettres  de  Charles  Ville,  du  3«  octobre  1484,  que  toutes  navires 
puissent  charger  et  décharger,  en  palant  les  droits  accoutumés. 

31.  Lettres  de  messire  Louis  d'Amboise,  eveque  d'Albi  et  lieutenant 
de  M.  de  Bourbon  et  d'Auvergne,  attacbées  au  précédentjes,  du 

■   1«' octobre  1484. 

32.  Lettres  de  Charles  yill«,  du  16'  octobre  1485,  delà  déclaration 
faite  par  le  Roy  que  ses  articles  passés  ez  Estats  de  France,  tenus 
à  Tours,  sortissent  leur  plein  effect. 

33.  Lettres  de  Charles  ¥111%  du  16«  septembre  1485,  que  la  liberté 
du  navigage  et  marchandise  soit  entreteniie  et  gardée. 

34.  Lettres  de  Charles  ¥fll«,  16«  septembre  1485,  que  les  Estats  du 
Languedoc  jouissent  des  édicta  et  des  ordonnances  faites  sur  les 
entrées  des  épiceries. 
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35.  Uitres  de  Charles  VUI«,  du  16»  septembre  1486,  touebanl  le  fait  « 
des  marques. 

36.  Lettres  de  Charles  ¥111%  du  16«  septembre  1484,  à  faire  com- 
mandement aux  marchands  qjaî'ûs  aïent  à  continuer  les  foires  de 
Bourges. 

37.  Lettres  de  Charles  YUI^  du  16»  septembre  1485^  que  la  main 
mise  du  Roy,  ez  biens  des  nobles,  soit  levée. 

38.  Lettres  de  la  déclaration  du  roy  Charles  VIU^,  du  15«  sep- 
tembre 1485,  que  ceux  de  Thoulouze  contribueront  les  sommes 
cy  dedans  contenues. 

39.  Lettres  de  Charles  YIII»,  au  mois  de  mars  1482,  d'abolition  ton- 
chant  le  fait  des  monoïes. 

40.  Lettres  de  Charles  yill%  du  15«  aoust  1486,  par  lesquelles  est 
mandé  que  ceux  du  pais  de  Languedoc  soient  exempts  de  fonmir 
et  bailler  gens  de  pied  pour  la  guerre. 

41.  Lettres  de  Charles  Yill,  du  8«  mars  1484,  pour  la  reformation 
des  Leudes. 

42.  Lettres  de  Charles  Ville,  du  17«  ayrU  1488,  faisant  mention  de 
l'entrée  de  repicerie  et  autres  danrées  et  marchandises  venant  du 
Levant. 

43.  Lettres  de  Charles  YIIIi  du  16  juin  1488,  qu'on  puisse  fiiire 
publier  et  entretenir  les  privilèges  octroies  en  fiiveur  des  habi- 
tants du  pais  du  Languedoc. 

44.  Lettres  de  Charles  Yllls  du  12«  may  1488,  touchant  le  fait  des 
monnoïes. 

45.  Lettres  de  Charles  YIlI»,  du  12«  may  1448,  faisant  mention  de 
la  réparation  des  églises. 

46.  Lettres  de  Charles  YIII^",  du  12*  may  1488,  contenant  déclaration 
et  pour  l'entretenement  des  privilèges  octroïées  au  païs  de  Lan- 
guedoc. (Imprimé  au  tom.xxi  des  Ordon.  des  Rois  de  Franee.) 

Al,  Lettres  de  Charles  YUI®,  du  12^  may  1483,  qu'en  toutes  bonnes 
-  villes  de  Languedoc  puisse  se  tenir  foire,  pourveu  que  ce  ne  soit 

ez  assamblés  et  jours  foïrés  des  unes  des  autres. 
48.  Lettres  de  Charles  YIII%  du  7  «janvier  1493,  du  rabais  fait  par 

le  Roy  au  païs  de  Languedoc,  chacune  année  de  la  somme  de 

20)000  livres  touchant  le  droit  de  leude. 
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49.  Lettres  patentes  de  Charles  Ylli,  du  12  âoust  1494,  contenant  et 
portant  coûtâmes,  statuts  et  ordonnances  faites  par  le  Roy  notre 
sire,  et  délibération  des  princes  de  son  sang  et  autres  gens  de  son 
Conseil,  touchant  l'entrée  au  roïaume  de  draps,  d'or  et  d'ar- 
gent, etc. 

50.  Lettres  du  roy  Charles  VIII«,  du  dernier  septembre  1494,  por- 
tant mandement  pour  faire  rapporter  les  procédures. 

61  •  Lettres  de  Charles  VIII,  du  13«  décembre  1495,  que  tous  officiers 
tant  de  Parlement  qu'autres,  paient  tailles,  etc. 

52.  Lettres  de  Charles  yill«,  du  13  décembre  1495,  contre  les  com- 
missions et  commissaires  extraordinaires. 

53.  Lettres  de  Charles  Vin«,  du  13«  décembre  1495,  prohibitoires 
que  draps  de  Rossillon  n'entrent  en  Languedoc,  que  la  laune 
n'excède  la  somme  de  quatre  ecus. 

54.  Lettres  de  Charles  YIII»,  du  16«  décembre  1496,  que  nuls  draps 
de  Catalogne,  Conty,  de  Rossillon  el'Sardaîgne  n'entrent  par  mer 
ny  p'ar  terre  en  ce  royaume. 

55.  Lettres  de  Charles  VIII%  du  3»  juillet  1493,  pour  les  francs  fiefs 
et  nouYcaux  acquêts,  nouvellement  obtenus  du  Roy. 

56.  Lettres  de  Charles  ¥111%  du  3*  juillet  1497,  touchant  les  em- 
plrunts.  —  Lettres  de  Charles  YIII%  du  3«  juillet  1497,  touchant 
l'entrée  de  l'épicerie. 

57.  Lettres  de  Charles  YIII»,  du  3«  septembre  1497,  touchant  les 
draps  de  soye  qui  entrent  dans  ce  royaume,  ^ 

58.  Lettres  de  Charles  YI1I%  touchant  le  fait  de  l'épicerie  :  du 
3e  juiUet  1497. 

59.  Lettres  en  exécution  des  précédentes  lettres. 

60.  Lettres  de  Charles  Y1II«,  inhibitoires  que  draps  de  Roussillon 
et  autres  du  royaume  d'Espagne  n'entreront  en  ce  royaume  du 

;    27*  avril  1497. 

61.  Lettres  de  Charles  YIII%  du  3*  juillet  1497,  traitte  des  blés. 

62.  Lettres  de  Louis^XlI^,  du  12«  juillet  1498,  confirmatoires  tou- 
chant la  deffence  de  Ventrée  de  l'épicerie. 

63.  Lettres  de  Louis  "Klle,  4u  14«  juiUet  1498,  que  tou&  marchaos 
puissent  venir  en  ce  royaume  faisant  la  marchandise. 
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64.  Lettres  de  Louis,  da  9e  octobre  1501,  que  tous  officiers  royaux 
et  autres,  pour  leurs  biens  ruraux  contribueront  aux  tailles. 

65.  Lettres  de  Louis  Xn«,  du  9«  octobre  1501,  contre  les  maitres  des 
ports,  que  Ton  a  faculté  de  chasser  et  pescher  par  tout,  hors  ga- 

'   renés  et  autres  lieux  prohibés. 

66.  Lettres  de  Louis  Xlle,  du  9«  octobre  1501,  touchant  la  résidence 
de  Messieurs  les  conseillers  de  Thoulouse. 

67.  Lettres  de  Louis  XIP,  du  10«  octobre  1401,  touchant  le  fait  des 
gabelles,  ez  pays  de  Sault. 

68.  Lettres  de  Louis  XII«,  du  9®  octobre  1501,  touchant  les  francs 
aloz. 

69.  Lettres  de  Louis  Xn«,  du  9«  octobre  1591,  touchant  la  répara- 
tion des  ponts  et  chemins. 

70.  Lettres  de  Louis  XII«,  du  9«  octobre  1501,  que  nuls  draps  du 
Rossillon  ne  soit  acheptés  par  marchans  du  pays  du  Languedoc 
ny  autres  du  royaume. 

71.  Lettres  de  Tabolition  de  dix  deniers  tournois  que  la  Royne  pre- 
noit  sur  un  chacun  quintal  de  sel. 

72.  Lettres  de  Louis  XII«,  du  27«  avril  1514,  touchant  l'abolition  du 
droit  de  l'entrée  de  Talun. 

73.  Lettres  de  la  reyne  Anne,  en  juillet  1512,  de  Vs^olition  de  la 
traitte  foraine  et  de  dix  deniers  pour  chacun  quintal  de  sel. 

74.  Lettres  de  Louis  XII«,  en  juillet  1512,  pour  la«  confirmation 
d'icelles. 

75.  Lettres  de  François,  du  22<>  aoust  1520,  portant  abolition  des 
offices  d'Esleus,  receveurs,  procureurs  et  greffiers. 

76.  Lettres  de  Charles  (YII?),  en  juin  1456,  contenant  doléances  du 
pays  du  Languedoc. 

77.  Lettres  de  François,  en  février  1514>  portant  confirmation  du 
pays  du  Languedoc. 

78.  Lettres  de  François,  du  27«  avril  1518,  portant  deffences  de  l'en- 
trée dcRoussillon,  Catalogne  etSardaigne. 

79.  Du  21«  février  1495,  arrest  des  francs  fiefs,  nouveaux  acquêts,  etc. 

80.  Lettres  de  François,  en  may  1622,  touchant  les  doléances  du 
pays  du  Languedoc. 
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81.  Lettres  de  François,  dn  19e  inayI1523,  touchant  les  empmnts  et 
Tendilion  dn  domaine  do  Roy. 

82.  Lettres  de  François,  du  14«  may  1523,  touchant  les  droits  qui  se 
prennent  de  la  mer  sur  les  marchandises  établies  par  le  Roy. 

83.  Lettres  de  François,  dn  14e  may  1523,  même  objet. 

84.  Lettres  de  François,  du  14*  may  1523,  touchant  de  ne  pouvoir 
arrester... 

85.  Lettres  de  François,  dn  14*  may  1523,  touchant  la  confirmation 
des  privilèges  du  pays  et  de  Fabolition  dn  sel.  - 

80.  Lettres  de  François,  des  14«  may  1523  et  14^  may  1524,  touchant 

divers. 
87.  Lettres  de  Charles,  du  28«  juin  1523,  touchant  les  gens  de 

pied,  etc. 

2746-2747.  Monilmens  anciens  et  histoire  des  révolutions  du  Lan- 
guedoc, par  André  Ruiuman.  (Sup.  8,  290.) 

2748.  Gouverneurs ,  lieutenants-généraux ,  sénéchaux  de  cette  pro- 
vince, par  G.  de  Sainte-Marthe.  (S.-Magl.,  63  K) 

2749.  Etats  des  diocèses,  villes  et  lieux  de  la  province.  (Sup.  f  .  3960.  ) 

2750.  Communautés  du  diocèse  de  Toulouse.  (Sup.  fr.,  2103.) 

2751 .  Extrait  delà  carte  des  triangles  du  Languedoc.  (Sup.  fr»,  3419.  ) 

2752.  Impositions  du  Languedoc,  1686,  1690.  (Sup.  fr.,  2204). 
Suivant  les  Mémoires  de  Bavllle,  les  impositions  du  Languedoc,  fixes  ou  arbi- 
traires, s'élevoient,  de  son  temps,  à  la  somme  de  7,684,910  fr. 

2753.  Cérémonial  des  Etats  généraux  du  Languedoc.  (Sup.  f.,  3432.) 

2754.  Cahier  des  doléances  de  la  province  de  Languedoc,  1718  à 
1762.  (Sup.  fr.,3250.) 

A  Toulouse,  le  tiers-état  seul  avoit  autant  de  voix  que  le  clergé  et  la  noblesse 
réunis.  Voici,  pour  opiner,  l'ordre  qui  s'y  observoit  :  Le  président  faisoit  la 
motion  ;  un  prélat  avoit  le  premier  la  parole,  ensuite  un  baron,  après  deux  dé- 
putés du  tiers-état,  qui  étoient  appelés  par  le  nom  de  leur  ville,  dans  le  raag  qui 
suif  :  ^  Toulouse,  2  Montpellier,  5  Carcassonne,  4  Nîmes,  5  Narbonne,  6  Le 
Puy,  7  Beziers,  8  Uzès,  9  Alby,  10  Viviers,  11  Mende,  lî  Castres,  13  Saint- 
Pons,  14  .Agde,  15  Mirepoix,  16  Lodève,  17  Lavaur,  18  Saint-Papoul,  19  Alet, 
90  Limoux,  21  Rieux,  22  Alais. 

2755.  Etat  des  frais  faits  à  la  cour ,  par  les  députés  de  la  province 
du  Languedoc,  1700  à  1779.  (Sup.  fr.,  4514). 

2756.  Instructions  du  Roi,  concernant  la  province  du  Languedoc, 
1763  à  1781.  (Sup.  fr.,  4515.) 
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27Sl  Recherches  sur  le  oommeree  de  la  province.  (Sap.  fr. ,  3306). 

Cecommerod  se  composoit  des  denrées,  produit  du  sol,  et  des  draps  et  soi^ 
ries,  produit  des  maQufactures.  Les  denrées  principales  consistoient  en  vins  que 
Toq  eovoyoit  sur  la  côte  d'Italie,  en  builea  qui  se  (l^t)itoieot  eq  Suisse  et  en  Alle- 
magne, en  blés  qui  alloient  en  Espagne  et  en  Italie,  en  châtaignes  sèches  et  çn 
raisins  sees  qui  se  portoient  à  Tunis  et  à  Alger.  Au  temps  de  M,  de  Baville,  le 
commerce  de  la  Provence  produisoit  annuellement  96,738,000  fr.,  et  ilensortoit 
par  r  exportation  i4,Q98,000  fr. 

2758.  Mémoire  sur  la  défense  des  côtes  da  Languedoc,  par  le  mar- 
quis de  Caraman.  (Supl.  fr.,  405i.) 


HAUTE-GARONNE. 

Notice  êur  les  arehihei  de  la  Boute-Garonne.  —  Nous  emprun- 
terons ici  an  Bulletin  officiel  du  miniêiére  de  Vintérieur,  quelques 
renseignements  sur  les  archives  de  la  préfecture.  On  sait  que  ce  riche 
dépôt  est  confié  à  la  garde  d'un  docte  paléographe,  M.  Belhomme, 
dont  les  amis  de  l'histoire  languedocienne  surtout  ont  été  à  même 
d'apprécier  l'inépuisable  obligeance,  les  longs  et  utiles  senrioes.  Nos 
lecteurs  liront  ayec  plaisir  cet  intéressant  rapport  que  nous  croyons 
ToeuTre  du  savant  archiviste. 

a  La  ville  de  Toulouse  a  conservé  dans  les  importants  dépôts  d'ar- 
chives qu'elle  renferme,  les  titres  de  la  splendeur  ancienne  qui  s'at- 
~  tache  à  son  nom,  comme  ayant  été  siège  d'archevêché,  d'université,  de 
cour  souveraine  et  d'une  organisation  municipale  puissante.  —  Dans 
les  archives  de  la  préfecture,  on  distingue  en  première  ligne,  les 
collections  qui  se  rapportent  à  l'administration  de  la  province  :  ce 
sont  les  procès -verbaux  des  États  généraux  depuis  1500  jusqu'à 
1789,  les  actes  du  gouvernement  civil  et  mllitabre,  les  papiers  relatifs 
à  la  répartition  par  diocèse,  ainsi  qu'à  la  perception  des  subsides  çt 
impôts,  et  aux  travaux  d'utilité  générale  ;  les  déclarations,  édits, 
ordonnance  et  arrêts  divers  émana  de  l'intendance  ;  enfin  des  doea- 
ments  relatifs  à  l'administration  supérieure  de  la  ville  de  Toulouse. 
A  ces  archives  se  rattachent  celles  des  corps  de  métiers  qui  com^ 
prennent  les  registres  de  leurs  délibérations  avec  leurs  règlements 
et  statuts  constitutifs  ,  dont  la  plupart  remontent  aux  x¥«  et 
xvi«  Mècles,  et  même  quelques-uns  en  langue  romane ,  à  une  époque 
plus  reeulée. 
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»  Les  archives  de  l'Université  et  des  établissements  d^nstructioa 
publique  renferment  des  documents  d'un  grand  intérêt  dans  les 
xiv«,  xv®,  xvi«  et  xviie  siècles.  On  y  trouve  indépendamment  des 
titres  de  l'Université»  ceux  de  huit  collèges ,  dont  cinq  fondés  dans 
le  xiy«  siècle,  leurs  statuts  et  les  actes  de  leurs  dotations  et  de  leur 
administration  intellectuelle  et  matérielle;  enGn  des  papiers  prdve 
nant  de  divers  séminaires  et  autres  corps  religieux  enseignants. 

»  Cette  première  partie  des  archives  départementales  comprend 
encore  des  actes  divers  relatifs  aux  établissements  de  bienfaisance  de 
charité  ou  de  correction,  à  la  bourse  et  à  la  direction  de  fa  monnoie. 

»  La  section  ecclésiastique  des  archives,  malgré  de  nombreuses  la- 
cunes, est  considérable.  £n  première  ligne  se  placent  les  documents 
qui  concernent  la  juridiction  spirituelle  et  les  domaines  et  droits 
temporels  de  l'archevêché  de  Toulouse,  ceux  de  même  nature  rela* 
tifs  à  l'église  métropolitaine  de  Saint-Etienne  dont  la  charte  de  do- 
tation remonte  au  xi^  siècle.  Divers  débris  d'archives  proviennent 
des  églises  de  Toulouse,  de  celle  entre  autres  de  Saint-Saturnin, 
qui  possédoit  le.  précieux  manuscrit  du  viifo  siècle  connu  sous  le 
nom  de  livre  d'hçures  de  Charlemagne,  et  qui  sauvé  de  la  destruction 
des  autres  titres,  fait  aujourd'hui  partie  de  la  bibliothèque  du  Louvre. 
—  On  compte  environ  trente  abbayes  ou  couvents  dont  il  existe  des 
titres  plus  ou  moins  complets  :  les  bulles  et  chartes  y  sont  en  grand 
nombre  ;  il  s'y  trouve  d'anciennes  règles  de  couvents  en  langue  ro- 
mane du  xiv»  siècle.  De  nombreux  papiers  ont  été  laissés  également 
par  les  confréries  pieuses  et  congrégations  de  la  ville  de  Toulouse. 

»  Une  collection  considérable  et  non  moins  importante  que  les  pré- 
cédentes est  celle  du  grand  prieuré  de  Saint-Gilles  de  Tordre  de 
Malte,  qui  réuni  à  celui  de  Toulouse  vers  le  milieu  du  xviiie  siècle, 
sous  le  litre  de  vénérable  langue  de  Provence,  étoit  la  section  prin- 
cipale dans  la  hiérarchie  de  l'ordre.  Elle  forme  une  suite  de  plus  de 
deux  mille  volumes  ou  registres  qui^se  rapportent  à  plus  de  quarante 
commanderies  principales.  Là  se  trouvent  depuis  le  xii«  siècle ,  des 
chartes  et  autres  documents  en  quantité  considérable  concernant 
l'ordre  du  Temple  et  ceHii  de  Malte.  Beaucoup  sont  précieux  sous  le 
rapport  domanial  ou  féodal,  et  même  pour  des  intérêts  de  propriété, 
tels  que  les  reconnoissances,  terriers,  arpentements,  etc.,  qui  se  rap- 
portent à  la  gestion  des  affaires ,  des  commanderies.  Ou  peut  y  re- 
cueillir en  outre  de  nombreux  souvenirs  historiques  qui  se  rap- 
portent aux  diverses  localités  du  Languedoc,  de  la  Guyenne  et  de  la 
Gascogne.  11  y  a  des  bulles  de  souverains  pontifes  et  de  nombreux 
rouleaux  qui  concernent  l'exercice  de  la  haute  juridiction;  Les  pièces 
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qat  offrent  le  plus  d'intérêt  sont  les  statuts  de  Tordre,  éerits  en 
langue  romane  sur  vélin ,  et  environ  quarante  chartes  de  coutumes 
et  franchises  octroyées  depuis  le  xii*"  siècle ,  à  des  populations 
vassales. 

»  Il  n'avoit  été  fait  jusqu'en  1S36  aucun  essai  pour  mettre  en  ordre 
ce  dépôt  considérable  relégué  dans  les  combles  de  la  préfecture.  JU ne 
commission  fut  nommée  par  le  préfet,  afin  jt'aviser  aux  moyens  de 
remédier  au  désordre:  un  local  convenable  a  été  choisi,  et  depuis 
quelques  années  l'archiviste  a  procédé  à  une  reconnoissance  géué- 
raie  qui  a^uffi  pour  faire  découvrir  de  nombreuses  pièces  concer- 
nant l'organisation  municipale ,  l'état  des  villes  et  villages  du  Lan- 
guedoc, les  anciens  corps  de  métiers  et  qu'on  jugera  sans  doute 
susceptible  de  faire  partie  de  la  grande  collection  des  Documents 
inédits  sur  le  Tiers-État. —  Quant  aux  papiers  de  l'administration, 
on  avoit  songé  depuis  1826  à  en  faire  le  classement ,  et  dès  cette 
époque  un  vaste  local  avoit  été  préparé  pour  les  recevoir. 

»  Si  les  archives  de  la  préfecture  sont  sans  doute  les  plus  impor- 
tantes que  possède  le  chef-lieu  de  la  Haute-Garonne^  quelques  autres 
de  Toulouse  présentent  aussi  un  véritable  intérêt. 

»  Le  Conseil  général  a  pensé  que  le  bon  ordre  des  anciennes  archives 
judiciaires,  aujourd'hui  déposées  au  greffe  de  la  cour  royale,  n'importe 
pas  moins  pour  un  grand  nombre  de  services  publics  que  celui  des 
archives  civiles.  Malgré  le  refus  de  concours  de  plusieurs  départe- 
ments voisins,  intéressés  cependant  à  l'exécution  de  ce  travail,  il  a^ 
depuis  1835,  voté  plusieurs  allocations  et  même  attaché  à  ces  ar- 
chives un  conservateur  spécial.  Ce  dépôt  dont  l'ensemble  réunit  plus 
de  six  mille  registres  ou  liasses ,  comprend  des  collections  qui  pro- 
viennent de  l'ancien  parlement,  de  la  sénéchaussée  de  Toulouse,  du 
capitonlat  de  cette  ville  ,  en  ce  qui  concerne  la  juridiction  criminelle 
et  même  civile  qui  lui  étoit  autrefois  attribuée,  enfin  des  eaux  et  fo- 
rêts, et  même  du  bureau  des  trésoriers  généraux.  Là  se  trouvent  les 
jugements  des  trésoriers  en  matière  financière  ou  domaniale,  et  des 
pièces  relatives  à  la  reformation  des  eaux  et  forêts  avec  les  plans 
de  toutes  les  forêts  que  comprenoit  la  grande  maîtrise  du  Languedoc. 
—  Il  existe  encore  au  Palais  de  justice  un  dépôt  d'archives  nota- 
riales pourvu  d'un  conservateur  spécial.  Ce  sont  des  minutes  dont 
beaucoup  remontent  xiv*  siècle  et  qui  proviennent  de  douze  an- 
ciennes études  de  notaires  de  Toulouse,  supprimées  en  1790. 

»  Un  intérêt  tout  particulier  s'attache  aux  archives  de  l'hôtel  de 
ville,  qui  comprennent  celles  de  l'ancienne  administration  munici- 
pale ,  célèbre  sous  le  nom  de  Capitole.  Quoiqu'elles  aient  éprouvé 
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des  pertes  fftdieiises  Ion  de  la  RéTolation,  elles  possèdent  enèore  les 
actes  des  capitoals  remontant  jusqa'au  xii«  siècle ,  aot  jours  de  la 
domination  des  comtes  de  Toulouse  ;  trois  registres  de  Chartes,  de- 
puis 1141  jusqu'à  la  fin  du  xyi<»  siècle  ;  cinquante-deux  volumes  de 
délibérations  de  1624  à  1789;  enfin,  onze  yolumes  très-précieux, 
connus  sous  le  nom  à^AnmaleSy  dans  lesquels  étoient  consignés,  an- 
née par  année  les  éyénements  remarquables,  et  ou  l'on  plaçoit  les 
portraits  des  capitouls.  Les  plus  anciens  de  ces  volumes  ont  été  dé<- 
truits:  ceux  qui  subsistent ,  embrassent  rintertalle  de  1633  à  1789: 
cent  huit  portraits  y  ont  été  oonsenrés.  L'ordre  aroit  cessé  d'exister 
dans  ces  collections  si  dignes  d'intérêt;  mais^  depuis  1838,  l'admi- 
nistration municipale  a  pris  soin  de  le  faire  rétablir  par  l'archiviste 
spécial  quelle  y  a  attaché. 

»  Plusieurs  autres  villes  du  haut  Languedoc  ont  conservé  d'an- 
ciennes archives:  celle  de  Gastenaudary  possèdfi  entre  autres  do- 
cuments, les  registres  des  délibérations  de  sei^  consuls,  depuis 
l'an  1615.  » 

Tel  est  le  rapport  substantiel  que  nous  fournit  le  Butteiin  offUAéi 
rédigé  vers  1840.  Depuis  cette  époque  et  surtout  depuis  la  nouvelle 
impulsion  donnée  aux  archives  départementales,  par  suite  de  l'orga- 
nisation d'un  service  spécial  au  ministère  de  Tintérieur  (1) ,  nous 
savons  que  M.  Belhomme,  qui  a  fait  du  dépôt  qu'il  dirige  l'atîfhire  de 
ses  plus  chères  pensées,  a  mis  à  fin  la  laborieuse  tftche  quil  avoil 
entreprisé.  Nous  reviendrons  sur  le  résultat  de  ses  travaux.  —  On 
trouvera  dans  le  catalogue  qui  suit  l'indication  des  nombreux  cartu- 
lakes  dont  il  a  signalé  l'existence;  quant  au  détail  des  archiver 
même ,  nous  remettrons  également  à  un  antre  moment  à  nous  en 
occuper. 

(1)  Nous  donnerons  dans  tin  prochain  numéro  Thistprfqud  et  les  bases  de 
ce  service,  avec  un  coup-d'(Jsil  sur  les  travaux  exécutés  et  les  résultats 
obtenus  sous  rimpulsion  éclairée  de  M.  de  Marte»,  directeur  du  service  et 
de  M.  Francis  Wey,  inspecteur  général, 


2769.  Inventaire  des  titres  du  diocèse  de  Toulouse.  (F.  Doat.,  6.) 

L'église  de  Toulouse  étoit  autrefois  sufH'agante  de  Narbonne,  qui  étoit  alors 
le  seul  archevéehé  de  la  province  du  Languedoc.  Ce  ne  fut  qu'en  1317  que  le  pape 
Jean  XXII  érigea  l'évéché  de  Toulouse  en  métropole.  La  bulle  d'érection  ne  hii 
doAiïQit  que  oioq  suOragaDt»  :  les  Mcpit^  de  MoatAU^^Ot  (l«  Pami^r^'»  4e  Saint- 
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Papoul,  de  Rteux  et  de  Lombez.  I>epuis  il  eut  Lavaur  et  Mîrepbix.  Le  diocèse 
renfermoit  980  paroisses  et  rapportoit  A  rarohevéque  60,000  fr.  de  rentes. 

2760.  Carinlaire  de  Tarchevôché  de  Toulouse,  In-fol.  Télin'de  160  f. , 
écrit,  du  xt«  au  xyi*  siècle,  contenant  58  actes  de  810  à  1£»14. 

(Arch.  de  Haute-Gar.) 

Le  plus  ancien  titre  qui  figure  en  ce  eartulaire  est  un  diplôme  de  l'empereur 
Gharlemagne  en  faveur  des  églises  de  Toulouse.  Reliure  remarquable^ 

2761.  Cartulaire  de  rarchevéché  de  Toulouse^  pet.  in-fol.  Téiin  de 
62  feuil.,  écrit,  du  xiy«  siècle,  contenant  145  actes  de  1286  à 
1337.(76.) 

On  y  trouve  les  titres  du  temporel  de  l'évôehé  de  Toulouse  et  les  lettres 
royaux,  accords  et  arrêts  à  ce  relatifs.  (Ib.) 

2762.  Cartulaire  de  l'archeyèché  de  Toulouse,  in-4o  de  101  feuilles, 
écrit,  du  xv^  siècle,  contenant  42  actes  de  1279  à  1438.  (1^.) 
Ces  actes  concernent  la  juridiction  temporelle. 

2763.  Cartulaire  du  chapitre  métropolitain  de  Toulouse,  pet.  in^^fol. 
pap.  de  262  feuil.,  écrit,  du  xt^  siècle,  contenant  172  actes.  {Ib.) 
Écrit  par  Juliani,  notaire  de  Toulouse,  chargé  des  aiTaires  du  chapitre. 

2764.  Cartulaire  du  chapitre  métropolitain  de  Toulouse,  in-fol.  rel. 
de  328  feuQ.,  contenant  62  actes  de  1403  à  1404.  {Ih.) 

C'est  un  recueil  d'actes  de  fondations  obituaires.  L'écriture  est  de  la  fin  du 
XV*  siècle. 

2765.  Cartulaire  du  chapitre  métropolitain  de  Toulouse^  2  toI.  pét. 
in-fol.,  pap. ,  le  i^ de  148  feuil.,  le  2»  de  282..  (Jô.) 

Écrit  au  xve  siècle  par  Garini,  notaire  du  chapitre. 

2766.  Cartulaire  des  prébendes  de  la  DouzainCi  de  la  Tille  de  Tou- 
louse, pet.  in-fol.  pap.  de  272  feuil.,  contenant  171  actes,  de  1271 
àl614.(i6.) 

Les  douze  Prébendes  avoient  été  fondés  auxiiie  siècle»  dans  Téglise  de  Tou- 
louse, par  l'évoque  Bertand  de  l'Ile. 

2767.  Cartulaire  de  l'abbaye  de  Saint-Saturnin,  pet.  in-fol.  parch. 

de  130  feuil.,  contenant  80  actes  de  1097  à  1631.  (/5.)  Au  dos 

on  lit  :  LiYre  des  sindics,  t.  l«r. 

Saint  Saturnin,  que  les  Toulousains  nomment  saint  Sernin,  vint  prêcher  la 
foi,  l'an  SSO,  sous  l'empire  de  Decius.  Les  actes  de  son  martyre  disent  qu'il 
étoit  obligé  de  traverser  la  capitale  pour  se  rendre  â  la  petite  église  où  s'as- 
sembloient  secrètement  les  chrétiens.  Cet  édifice  avoit  été  bÂti  à  l'instar  du 
Capitole  de  Rome  :  onvoyoit  au  milieu  un  temple  dédié  à  Jupiter  Capitolin, 
où  les  prêtres  faisoient  leurs  sacrifices  et  rendoient  leurs  oracles.  Un  jour  que 
Saturnin  iraversolt  le  Capitole  et  le  temple,  les  prêtres  s'aperçurent  que  sa 
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présence  faisoit  taire  leurs  dieux.  Ils  excitèrent  contre  lui  le  peuple,  qui  saisit  le 
saint  homme  et  le  lia  à  un  taureau  fougueux,  destiné  aux  sacrifices,  qui  Ten- 
traîna  dans  sa  course  et  se  brisa  avec  lui  dans  une  rue  de  la  ville.  Les  reliques 
du  saint  furent  recueillies  et  l'on  bâtit  dans  le  lieu  même  de  sa-mortune  église 
qu'on  nomma  Sainte-Marie  ou  Saint-Sernln-du-Taur  ou  Taureau,  et  c'est  encore 
aujourd'hui  J'une  des  paroisses  de  Toulouse. 

2768.  Carlulaire  de  Féglise  paroissiale  de  Notre-Dame  de  la  Dal- 
bade,  in-fol.  de  20  feuil.,  contenant  8  actes  de  1531  à  lô£r7.  (/5.) 
Ce  sont  les  actes  obituaires  et  fondations  testamentaires  en  faveur  de  l'église 

de  la  Delbade .  —  L'église  paroissiale  de  la  Delbade  étoit  desservie  par  les  Pères 
de  l'Oratoire. 

2769.  Autre  cartulaire  de  l'église  paroissiale  de- Notre-Dame  de  la 
Dalbade,  in-fol.  parch.  de  288  feuil,  contenant  141  actes  de  1296 
à  1569.  (76.) 

Collection  d'actes  en  latin,  roman  et  françois. 

2770.  Carlulaire  Stegier  de  l'église  paroissiale  de  Notre-Dame  de  la 
Dalbade,  in-fol.  parch.  de  63  feuil.,  contenant  20  actes  de  1465  à 
1166.  (/6.) 

Ce  sont  les  donations  d'Antoine  Stegier,  juge  au  sénéchal  de  Toulouse.  — 
A  la  fin  du  volume  est  un  résumé  en  françois  des  actes  latins  qu'il  renferme. 

2771.  Cartulaîre  de  l'Université  de  Toulouse,  collège  Saint-Ber- 
nard, 1  vol.  in-fôl.,  écrit,  de  la  fin  du  xyiii®  siècle,  contenant 
281  actes  d«  1163  à  1776.  (/&.) 

Cette  transcription  des  actes  les  plus  importants  du  collège  de  Saint-Bernard 
a  été  fait  par  les  soins  de  dom  Loumes,  son  proviseur,  dans  les  archives  de 
Grand  Selve,  dont  ce  collège  dépendoit. 

2772  Cartulaire  Capdenier,  1  vol.  in-4o  rel.  de  188  feuil.  contenant 

119  actes  de  1161  à  1214.  {Ib.) 

Ce  cartulaire  des  actes  en  faveur  du  collège  Saint-Bernard,  par  Bernard  de 
Capdenier,  son  bienfaiteur,  est  écrit  en  latin  et  distribué  en  trois  parties  ou 
livres,  comme  dit  le  texte,  avec  rubrique  en  tète  de  chacun.  —  Très  beau  car- 
tulaire quant  à  l'exécution  et  â  la  conservation. 

2773.  Cartulaire  du  collège  Saint-Marlial,  1  vol.  in-fol.  pap.  de 
322  feuil.,  écrit.  duxYiiie  siècle,  contenant  130  actes  de  1294  à 
1667.  [Ib.) 

Le  collège  Saint-Martial  de  Toulouse  avoit  été  fondé  en  1759,  par  le  pape 
Innocent  VI,  en  faveur  de  pamTes  écoliers. 

2774.  Cartulaire  du  collège  des  Jésuites,  2  vol.  pet  in-fol.  sur  pap. 
contenant,  le  l'"*  vol.,  122  actes  et  le  2«  96,  écrit,  du  xtii«  et  xtiii« 
siècle.  Le  !«'  vol.  68  actes  et  le  2*  77,  de  1616  à  1707  {Ib.) 
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2775.  Cartulaire  da  prieuré  Sainte-Foy  de  Peyrolières,  2  vol.  réunis 
pap.  iafol.  de  105  fol.,  contenant  84  actes  de  1154  à  1644.  {Ib.) 

■Le  prieuré  Sainte-Foi  de  Peyroiiéres  avoit  été  uni  au  collège  des  Jésuit'es. 

2776.  Cartulaire  du  prieuré  de  Rabestens,  pet.  in*fol.  pap.  de  269 
fol.»  conlenant  145  actes  de  1613  à  1637.(/&.) 

Au  nombre  des  pièces  de  ce  cartulaire  est  la  bulle  d'union  du  prieuré  de  Rabas- 
tens  et  de  la  paroisse  de  la  Peyrière  au  collège  des  Jésuites  de  Toulouse.. 

2777.  Livre  des  statuts  du  collège  Sainte-Catherine  ou  de  Pampe- 
lone,  in-4o  vél.  de  22  feuil.,  écrit  en  1586,  conten.  12  actes.  {Ib,) 
Bonne  copie  prise  sur  l'original  par  M.  de  Bertier,  secrétaire  du  roi,  maison 

et  couronne  de  France. 

2T78.  Livre  des  statuts  du  collège  de  Foix,  in-fol.  de  65  feuil.  écrit 

en  1488,  contenant  6  actes  de  1467  à  1488.  {Ib,) 

A  ce  manuscrit,  pourvu  de  sa  reliure  ancienne,[est  encore  fixée  la  chaîne  de  fer  ' 
qui  garantissoit  la  propriété  de  la  plupart  des  manuscrits  des  communautés 
religieuses,  ainsi  que  le  vouloit  du  reste  le  règlement  de^  chaque  librairie  ou 
bibliothèque  :  Quilibet  liber  cum  catenà  in  scamo  obfirmetur. 

2779.  Livre  des  statuts  du  collège  Saint-Nicolas  ou  de  Mirepoix, 
université  de  Toulouse,  1  pet.  in-fol.  vél.  de  18  feuillets,  écrit,  de 
1542,  contenant  3  pièces  de  1416  à  1542.  {Ib.) 

2780.  Histoire. abrégée  de  la  maison  des  filles^ de  l'enfance,  fondée 
i  à  Toulouse,  par  M.  Tabbé  Cyron  et  M°»e  de  Mondonville,  et  en- 
suite à  Âix  en  Provence,  avec  des  mémoires  authentiques  de  plu- 
sieurs intrigues  secrètes  des  jansénistes  et  des  ennemis  de  la 
France,  qui  ont  été  découvertes.  (Ms.  snr  pap.,  xvii«  siècle. 
(Gaign.,  202.) 

2781.  Livre  statuts  de  Tordre  des  hospitaliers  de  Saint-Jean  de  Jé- 
rusalem, in-4osur  parch.  de  50  feuil.,  écrit,  de  la  fin  du  xiv 
siècle.  (i&.) 

Ces  statuts,  écritâ  en  langue  romane,  renferment  une  légende  sur  rétablis- 
sement de  Tordre. 

2782.  Livre  des  constitutions  de  Tordre  des  hospitaliers  de  Saint- 
Jean  de  Jérusalem,  in-4''  pap.  de  129  feuil.,  écrit,  du  milieu  du 
xve  siècle.  {Ib.) 

Magnifique  volume  pour  Texécution  et  la  conservation. 

2783  Fragment  du  cartulaire  deVillemartin,  membre  de  la  comman- 
derie  d'Arcin,  in-4»  parch.  de  50  feuil.,  écrit,  de  la  fin  du  xiv« 
siècle.  (16.) 
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2784.  Carlulaire  de  la  commanderie  de  l'hôpital  ^aint-Jean  de  Jéru- 
salem d'Orsoas,  pet.  vohfiÀ.  pareh.d6  49  feoil.  contenant  43  actes 
de  12d8  à  1380,  latin  et  roman.  (/&.) 

2785.  Bulle  du  pape  Clément  VI  à  rarcfaeresque  de  Toulouse  et  ses 
suffragans,  touchant  un  subside  sur  les  ecclésiastiques,  accordé  au 
roi  Philippe  de  Valois  pour  la  défense  du  royaume,  duquel  sont 
déclarés  exempts  les  cardinaux  et  les  frères  de  Vhospital  de  Saint- 
Jean  de  Hierusalem  à  Avignon ,  le  6  de  son  Pontificat.  (Tr.  des 
Bourg.,  v.,n»  65.) 

2786.  Procès-verbaux  du  chapitre  pro^ncîal  de  Toulouse,  de  Tordre 
de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  du  20  may  1630  au  28  may  1669, 
in-fol.  (Sup.  fr.,  4745). 

2787.  Cartulaire  delà  commanderie  des  templiers  de  la  Seket  in-S"" 
parch.  de  157  fenil ,  contenant  170  aictes  de  1180  à  1346,  en 
langue  romane.  (Àrch.  de  Hante-Gar.) 

2788.  Autre  cartulaire  de  la  commanderie  des  templiers  de  Douzens» 
pet.  in-12  parch.  de  92  feuil.  conteu.  80  actes  de  1 135  à  1182.(A.) 

2789.  Cartulaire  de  la  commanderie  des  templiers  de  Ilouzens,  1  vol. 
iû-S^  de  80  feuil.  contenant  143  actes  de  1102  à  1182.  (/d.) 

2790.  Le  livre  de  la  Règle  des  chanoinesses  des  onze  mille  vierges, 

1  vol.  in<4«  de  30  feuil.  écrit  vers  1358.  (i^.) 

Ce  manuscrit»  original  de  la  règle  des  chanoinesses  des  onze  mille  vierges, 
est  en  langue  romane.  —  Sur  la  feuille  qui  précède  le  titre  sont  peintes  avec 
soin  les  armes  des  cardinaux  Jean  de  Comminges,  fondateur;  Guy,  évêque  du 
Port  ;  Raymond,  prêtre  de  Sainfe-Croix  de  Jérusalem  ;  Bernard,  diacre,  ses 
exécuteurs  testamentaires.  Les  sceaux  de  ces  trois  cardinaux  étoient  appendus 
à  ce  volume  remarquable  sous  tous  les  rapports. 

2791.  Cartulaire  dit  Liwe  noir  des  Grands-Augustîns,  grand  in-fol. 
de  278  feuil.,  contenant  90  actes  de  1398  à  1497.  (/t.) 

Actes  domaniaux  du  couvent. 

2792.  Cartulaire  dit  Livre  rouge  des  Grands-Angustins,  de  270 
feuil.,  contenant  51  actes  de  1378  à  1660.  (/d.)  * 

Actes  concernant  le  couvent  des  Augustins,  recueillis  après  le  terrible  incen- 
die qui,  en  1643,  dévora  leurs  archives  en  même  temps  qu'une  partie  de  la  ville 
de  Toulouse. 

2793.  Cartulaire  de  Nolrc-Dame-de -Pitié,  grand  in- fol.  pap.  de 
270  feuU.,  contenant  115  actes  de  1268  à  1668.  (76.) 

A  ce  volume  est  annexé  le  plan  du  couvent  des  Grands-Augustins. 


2704.  Cartolairedei  frères  prédkettrs,  2  vol,  pet  in^fol.  pap.  ooa» 
;   tenant  ensemble  209  actes  de  1538  à  \1\1.  (tb.) 

2795.  Ville  de  Toalouse,  depuis  854  jusqu'en  1553.  —  Prieuré  de 
Notre-Dame  la  Daurade,  ordre  de  Saint-Benoit,  depuis  1077, 
jusqu'en  1635.  —  Augustîns,  Carmes,  Frères-Prêcheurs,  Frères- 
Mineurs  et  Sœurs-Mineures  de  Toulouse,  1  vol.  (F.  Doat,  73). 

Notr»4)ame  de  la  Daurade  prenoit  son  nom  d'une  statue  dorée  de  la  Vierge, 
et  qui  avoit  une  grande  renommée  dans  le  pays.  On  la  descendoit  dans  les 
grandes  solennités  et  on  la  portoit  en  procession.  Chab8nel,au  xvie  siècle,  a 
donné  VBittoire  de  Kùtre-Dame  de  la  Daurade^  livre  curieux  et  rare.  Il  ne 
restoit  plus  rien  depuis  longtemps  dePéglise  de  la  Daurade,  si  ce  n'est  son  ad- 
mirable clottre  et  sa  chapelle  qui  ont  été  détruits  en  1813,  pour  faire  place  à 
uâe  manufacture  impériale. 

2796.  Gartulaire  du  prieuré  des  bénédictins  de  Notre-Dame  de  la 
Daurade,  2  vol.  in-fol.  pap.,  de  1611  à  1690.  (Arcb.  de  Haute-Gar.) 

Le  premier  volume,  de  461  fol,,  contient  519  actes;  le  second,  deSSSfeuil., 
en  contient  547. 

2797.  Gartulaire  d»î  la  commanderie  de  Saint-Esprit  de  Bayonne, 
4  Tol.  in-4«,  de  1504  à  1668.  (/&.) 

2798.  Deux  Cartulaires  de  la  confrérie  du  Corpus  ChrUH,  ou  du 
précieux  corps  de  Jésus-Christ,  in-fol.  da  xiv«  au  xvii*  siècle. 

2799.  Livre  statuts  de  te  confrérie  Sainte-Anne,  pet.  in-fol  rel.  de 
26  feuU.,  écrit,  duxvi*  siède.  (16.) 

2800.  Livre  statuts  de  la  confrérie  de  l'Assomption  de  la  Sidnte 
.Vierge,  1  vol.  vél.  de  66  feuil,  de  1487  à  1634.  (/&.) 
Manuscrit  en  langue  romane  d'iine  fort  belle  exécution.  On  y  trouve  aussi  des 

statuts  de  1533  écrits  en  françois. 

2801.  Gartulaire  de  la  confrérie  de  Sainte-Anne,  in-fol.  de  192 
feuî.l,  contenant  72  actes  de  1318  à  1699,  écrit,  du  xvi«  au  xirii« 
siècle.  (/6.) 

2802.  Gartulaire  de  la  confrérie  du  saint  nom  de  Jésus,  pet.  in-fol. 
de  67  feuil.,  contenant  17  actes  de  1342  à  1782;  écrit,  do  xvi^  ati 
XVII»  siècle.  (16.) 

On  y  trouve  les  statuts  de  la  confrérie. 

2803.  Gartulaire  de  la  confrérie  du  pain  bénit,  in-fol.  sur  vélin  de 
de  197  feuil.,  contenant  71  actes  de  1401  à  1662.  {Ib.) 

On  trouve  également  les  statuts  de  la  confrérie. 
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2804.  Gartniaire  de  la  confrérie  Saint-Jacqnes,  in-fol.de  74  feuil, 
contenant  47  actes  de  1507  à  16t7.  (ib.) . 

2805.  LiTre  dçs  statuts  des  pèlerins  de  Saint- Jacques,  en  langue  ro- 
mane» in-4°  de  38  feuil.,  écrit,  du  x?iii«  siècle.  (/6.) 

2806.  Statuts  de  la  confrérie  des  brasseurs,  in-4«  de  18  feuil.  écrit 
vers  1688.  (/6.) 

2807.  Inventaire  des  titres  des  archives  de  la  Trésorerie  de  Toulouse, 
3  vol.  (F.  Doat,  249  à  251.) 

2808.  Anciens  testamens  ^es  comtes  de  Toulouse,  des  comtes  de 
Provence,  des  seigneurs  de  Montpellier,  des  seigneurs  de  Lusignan, 
comtes  de  la  Marche  et  d'Angoulesme,  des  comtes  d'Armagnac, 
de  Cominges  et  de  Bigorre.  (Lancel.,  9483*.) 

2809.  Lettres  d'Alphonse,  comte  de  Toulouse,  depuis  1229,  jusqu'en 
1271,  1  vol.  (F.  Doat.,  74.) 

2810.  decônnoissances  des  anciens  comtes  de  Toulouse,  et  hommages 
rendus  depuis  1229,  jusqu'en  1303, 1  vol.  (F.  Doat.,  75.) 

2811.  Quittance  -de  4000  francs  payés  aux  capilouls  ^e  Toulouse, 
parle  duc  d'Anjou,  lieutenant  par  le  Roi  es  parties  du  Languedoc, 
du  12  décembre  1368.  (Gaign. ,  649  *.) 

2812.  Les  capitouls  de  Thoulouze,  1560 ,  à  M.  de  Villars.  (Beth., 
8766,  p.  45.)—  Ih.  vol.  8692,  p.  10,  an  1561 ,  à  la  Reine.  —  Ib. 
vol.  8859,  p.  73,  an  maréchal  de  Ghastillon,  1587.  —  Ib,  volume 
9131,  p.  25,  à  M.  de  Nemours,  15^,  20  mars.  —  Ib.  vol.  9095, 
p.  64,  à  M.  le  Connestable,  1590.— /6.  vol.  9065,  p.  91,  au  même. 

2813.  Arrêt  du  Parlement  de  Toulouse,  concernant  la  juridiction  et . 
Tafferme  des  greffes,  des  consulats  et  syndicats  (13  sept.  1546).— 
Lettres  des  officiers  du  Parlement  de  Toulouse,  à  divers.  (Gaign., 
370  à  396).  (102*,  Gaign.,  36.) 

2814.  Statutsde  l'église  de  la  Dunciade  de  Toulouse.  (Ane.  f.,  9879). 

2815.  Constitutions  des  religieuses  de  Sainte-Magdeleine  nommées 
Repenties,  à  Toulouse.  (Ane.  f.,  9879».) 

2816.  Lettre  de  Philippe  Lopez  de  Tamarit  à  rarchevêque  de  Tou- 
louse, p.  196.  (S.  G.,  1042,  709,  t.  31.) 

2817.  Entrée  du  roy  Charles IX  à  Thoulouze,  du  1er  féy.  1565.  (000 
colb.,  140,  fol.  485  à  492.) 
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DlÉPOUILLEBfEIfT   DES  PAPIERS  DE   DOM   TIC   ET   DE   DOM   YAISSBTB 
DITS   COLLECTION    DU    LANGUEDOC. 

(Suite,  voy.  p.  94.) 

2818.  Tome  XLI.  —  Églises,  t.  5.  —  1.  Église  de  Nismes.  Évêqnes, 
fol.  1  à  39.  —  Abbayes.  Abbaye  de  Psalmodi,  fol.  39  à  46;  de 
Saint-Bausile  de  Nismes,  fol,  46  à  48;  des  Frères-Mineurs.  Hôtel- 
Diew,  Dominicains,  Carmes,  Auguslins,  Jésuites,  Hospitaliers  de 
Saint-Jean ,  Hôpitaux ,  Collèges ,  etc. ,  fol.  49  à  70.  Histoire  des 
Évêques  de  Nismes.— Lettre  de  M.  Esprit  Flechier,  évéque  de  Nis- 
mes, fol.  70  à  73.  Catalogne  des  évêques  et  des  abbés  et  notes 
diverses,  fol.  74  à  99.  Séries  abbatiun  monasterii  S.  uïlgidîi,  avec 
des  recherches,  et  notes  diverses  sur  l'abbaye  de  Sainl-Giies, 
fol.  99  à  130.  —  Autres  recherches  sur  Vabbaye  de  Psalmodi,  de 
Saint-Bausile,  sur  le  prieuré  du  Yigan,  Tabbaye  de  Franquevaux, 
fol.  131  à  152.  Fouillé  du  diocèse  de  Nismes,  fol.  153  à  171. 

2.  Jlais.  Diocèse  d'Alais.  Alesia  et  Àlesetum.  Suite  chronolo- 
gique des  abbés  de  Psalmodi  et  des  évêques  d'Alais,  fol.  172  à  183. 
Étatdesparoissesdu  diocèse  d'Alais  partagé  en  sept  archipr êtres. 
Mémoire  sur  le  chapitre  cathédral  d'Alais,  fol.  184  à  193.  Anciens 
monastères  du  diocèse  d'Alais,  catalogues  et  notes  diverses,  fol. 
184  à  202. 

3.  Diocèse  de  Lodève.  Suite  chronologique  des  évêques  de  Lo- 
dève,  fol.  203  à  213..  Abbayes  Saint-Guîlhem  du  Désert,  Gorjan, 
Saûnt-Sauveur  ,fol.  214  à  229.  Lutovensium  seu  Lodovensîum  Prae- 
sulum,  compendiosa  séries,  ex  chronologia  eorum  a  domino  Johanne 
Plantavitio  de  la  Pause,  fol.  129  à  232.  Catalogue  des  évêques,  ab- 
bés et  dignitaires  de  l'église  de  Lodève,  fol.  233  à  242.  Extraits 
du  Cartulaire  de  Saint-Guilhem ,  fol.  243  à  247.  Actes  de  l'église 
de  Lodève  (catalog  ),  fol.  248  à  251. 

4.  Suite  chronologique  des  évêques  d'Uzès,'  fol.  252  à  261.  Ab- 
bayes, et  notes  diverses  sur  l'évêché ,  les  évêques  et  les  saints  de 
l'église  d'Uzès,  fol.  262  à  279.  Catalogue,  notices  biographiques, 
actes  de  l'église  et  titres  qui  sont  dans  les  archives  de  l'évêché 
d'Uzès,  fol.  280  à  300. 

2819.  Tome  XLII.  —  Églises,  t.  6.  —  1.  Prt)priélé8  et  donations 

ae  année.  —  Cat.  S 
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logaes  divers,  actes  et  diplômes  de  Féglise  de  Saiat-Papoul^  fol.  1 
à  31.  Pièces  relatives  à  la  sécularisation  de  révèché.  de  Saint-Pa- 
poul^  envoyées  par  D.  Despaox,  fol.  32  à  92. 

2.  Église  de  Lavanr.  Notices  sur  S.  Alain  de  Lavaur  :  sur  l'abbaye 
de  Soreze;  catalogues  des  évèques  et  ]des  prévôts  de  Lavaur,  des 
abbés  de  Soreze.  —  Copie  d'un  acte  fort  vieux  et  d'une  écriture 
d'environ  Tan  1100,  sur  Tabbaye  de  Soreze;  actes  et  diplômes  de 
Pégrise  de  Lavaur,  tirés  du  Gallia  Chritt,  fol.  93  à  110. 

3.  Diocèse  de  Vienne.  Note  sur  l'érection  de  Pordre  de  Saint 
Antoine  de  Vienne;  ordre  des 'chanoines  réguliers  de  Saint-Ruf, 
fol.  112  à  120. 

4.  Diocèse  de  Viviers.  Notice  historique;  évèques  d'Albe»  avec 
une  lettre  de  M.  le  prévôt  de  Viviers  à  D.  Bourolte,  sur  M.  de 
Suze,  évêque  de  Viviers,  fol.  121  à  135.  Observations  des  histo- 
riens du  Languedoc  sur  les  premiers  évèques  et  les  prévôts  de  Té- 
glise  de  Viviers,  fol.  136  à  163.  Abbayes  de  Gruas,  de  Mazau  et 
de  Ghambon,  foL  164  à  174.  État  de  Téglise  de  Viviers;  privilè- 
ges de  l'église:  mémoires,  notices  et  catalogue  historique  des 
évèques  de  Viviers,  fol.  175  à  209. 

2822.  ToMB  XLV. — Topocraphib  et  histoire  ecclésiastique. 

1.  Supplânent.  Index  alphabeticus  abbatiarum  gallicanarum, 
foLlà24. 

2.  Index  gallicus  abbatiarum,  fol.  25  à  34. 

3.  Estât  ecclésiastique  du  Languedoc,  fol.  39  à  51. 

4.  Liste  des  couvens  des  Frères-mineurs  du  Languedoc,  fol.  53 
à55. 

5.  Catalogue  des  couvents  de  Recollets  en  Languedoc  >  fol  55. 

6.  Excerpta  ex  Vadingho.  t.  1",  fol.  57. 

7.  Gapituli  et  conventus  generalis  Patrnm  ordinis  Prœdicato- 
rum  in  Occitania,  fol.  59. 

8.  Mémoire  instructif  touchant  Tordre  du  Saint-Esprit.  Extrait 
d'un  manuscrit  relié  en  veau  numéroté  261,  fol.  60. 

9.  Mémoire  en  forme  de  lettre  (sans  date  ni  signature),  mais  de 
Févèque  de  Beziers  à  Monseigneur  (baron  de  Breteuil);  touchant 
les  droits  de  la  ville  de  Beziers  contre  l'ordre  de  la  noblesse 
et  du  clergé  touchant  la  répartition  des  tailles  et  des  impositions, 
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avec  la  lettre  d'envoi  de  Tévêque  du  6  février  1785,  fol.  64  à  78. 

1 0.  Mémoire  pour  le  chapitresaiut  Âphrodise  de  Beziers,  fol.  79. 

11.  Extrait  aur  Vabbaye  de  la  Grasse,  fol.  82. 

12.  Fiefs  du  diocèse  de  Mende.  Extrait  d'un  msc.  intitulé 
Bexetepiscop.Pariage.  Archives  de  l'évêché  de  Mende,  fol.  83  à  90. 

13.  Fiefs  du  Gévaudan  relevant  de  Tévêquè.  Extrait  d'un  msc. 
communiqué  par  M.  l'abbé  de  Seran,  fol.  95. 

1 4.  Arrêt  de  la  cour  de  Parlement  du  3  janvier  1 785  qui  ordonne 
l'exécution  de  l'acte  de  pariage  de  1306,  passé  entre  le  roi  Phi- 
lippe le  Bel  etrévêque  de  Mende...  (imprimé),  fol.  97. 

15.  Estât  sommaire  des  anciens  titres*  concernant  la  ville  de 
Nismcs,  fol.  99  à  126. 

16.  Estât  sommaire  des  actes  contenus  dans  un  cartulaire  de 
parchemin  des  archives  du  chapitre  de  Téglise  cathédrale  de  Nis- 
mes,  fol.  133  à  153. 

17.  Convention  passée  au  mois  de  décembre  1284  entre  le  roi 
.    Philippe  le  Bel  et  l'abbé  de  Mazan  pour  la  fondation  de  la  ville 

de  Villeneuve  de  Berc  et  pour  le  pariage  de  la  justice  de  la  même 
'  ville  et  de  son  territoire^  ratifiée  par  le  même  roi,'an  mois  de  janvier 
1284  et  confirmée  par  le  roi  Charles  VI  au  mois  d'août  1393,  fol.  154 
à  159. 

18.  M.  révesque  de  Viviers  (Joseph  Rollin  de  Morel  deMons). 
Requête  au  Roy  et  à  son  conseil  lors  de  son  procès  au  sujet  des 
péages,  1533,  fol.  158  à  171.  Imprimé. 

19.  Requête  du  chapitre  de  Viviers  tendante  à  être  maintenu  et 
rétabli  dans  la  posses^on  de  ses  droits  de  péage  en  1757  (impri- 
mé), fol.  171  à  180. 

2823.  Tome  XLVI.— Cierge.  1.  Le  clergé  de  Languedoc  ou  tableau 
historique  et  chronologique  des  archevêques,  évêques,  abbés, 
abbesses  et  chefs  des  chapitres  principaux  de  la  province  depuis 
la  formation  des  églises  jusqu'à  nos  jours,  avec  la  notice  de  tous 
les  conciles  qui  se  sont  tenus  dans  la  Narbonnaisé  première,  par 
J.  Fr.  Mar.  M.  B.,  1787. 

Analyse  de  cet  ouvrage.  Préface  et  discours  préliminaire,  fol.  1 
à  24.  Église  d'Agde,  ses  évêques  et  dignitaires.  Les  abbayes  du 
diocèse,  etc.,  fol.  24  à  80.  Église  d'Alais,  fol.  80  à  94.  Église 
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métropolitaine  d'AIbi,  fol.  M  à  162.  Église  d'Alet,  fol.  163  à  194. 
Évêché  de  Beziers,  fol.  184  à  269. 

2824.  Tome  XLVII.  —  (Suite.)  Évêché  de  Carcassonne,  fol.  1  à  123. 
Église  de  Castres,  fol.  124  à  154.  Église  de  Comminges,  fol.  156 

.  à  172.  Église  de  Lavaur,  fol.  172  à  198.  Église  de  Vêlai,  fol.  199 
à  212.  Lettre  écrite  à  M.  Tabbé  Lebeuf  chanoine  et  sons-chantre 
de  la  cathédrale  d'Auxerre,  au  sujet  d'une  coutume  de  Péglise  du 
Pny.  Extrait  du  Mercure  de  France,  déc.  1736,  fol.  212.  Notes 
sur  l'église  du  Puy,fo3.  215  à  318^.  Église  de  LodèyeSjf».  319  à  392. 

2825.  Tome  XLVllI.  —  (Suite.)  Église  de  Mende,  —  du  Géraudan, 
fol.  1  à  40.  Église  de  Mirepoix,  fol.  40  à 64.  Église  de  Montauban, 
fol.  62  à  100.  Église  de  Maguelonne  de  Substancion  et  de  Mont- 
pellier, fol.  100  à  281. 

826.  Tome  XLIX  —  (Suite.)  Église  de  Narbonne.  Archevêchés, 
fol.  1  à  20.  Conciles  de  Narbonne,  fol.  21  à  34.  Érêques  métro- 
politains. Primats  de  Narbonne.  Fol.  34  à  90.  Grands  archidiacres 
de  Narbonne,  fol.  90  à  99.  Églises,  abbayes,  prieurés  et  autres 
monastères  d'hommes  et  de  femmes  dans  le  diocèse  de  Narbonne, 
fol.  99  à  173.  Église  de  Nismes.  fol.  173  à  180.  Évêques  de  Nis- 

[  mes,  fol.  180  à  218.  Prévosté  de  Nismes,  première  dignité  du 
chapitre,  fol.  217  à  220.  Anciens  monastères  du  diocèse  de  Nismes, 
fol.  220  à  264  (fin). 

2827.  Tome  L.—  Cler«é,  5.  Église  de  Rieux.  Évéques,  prévosts, 
.  abbayes  du  diocèse,  fol.  1  à  37. 

2.  Église  de  Saint-Paponl.  Abbés,  évéques>  dignitaires,  monas- 
tères, fol.  3  à  56. 

3.  Église  de  Saint-Pons.  Abbés  de  Saint-Pons^e-Thomières, 
dignitaires  de  Saint-Pons,  abbayes  da  diocèse,  fol.  56  à  92. 

4.  Église  de  Toulouse.  Éyèques,  archevêques,  prevosts,  tem- 
pliers, hospitaliers  de  Jérusalem.  Anciens  monastères  du  diocèse. 
Abbaye  de  Saint-Saturnin,  Notre-Dame-de-la-Daurade.  Abbaye  de 
Saint-Pierre-de-la-Court,  du  Mas-Gamier  ou  du  Mas-de-Yerdun. 
Abbaye  de  Grand-Selve.  Abbaye  d'Eaunes,  de  la  ChapeHe-d'Orai- 
son-DieUy  de  l'Abondance-Dieu.  Religieuses  de  Saint-Pantaléon. 
Chanoinesses  de  Saint-Serrin.  Abbaye  de  Sainte-Claire  ou  Cla- 
risses.  Clarisses  de  Saint-Cyrien,  fol.  92  à  228. 
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5.  église  iVtez.  Évèques,  prevosts  :  anciens  monastères.  Mo- 
nastère de  Saint-Saturnin-du-Port  ou  du  Pont-Saint-Esprit  :  de 
Valsanve,  fol.  228  à  265. 

6.  Église  d'Albe  et  de  Viviers.  Évêques,  prevosts.  Abbaye  de 
Mazan,  de  Chambons,  de  Cruas.  Diplômes  et  Chartres,  fol.  265 
à  306. 

7.  Concilia  occitanica.  Statuta  synodalia,  fol.  306  à  315. 

2828.  Tome  LI.  —  Varia  Ecclesiastica.  Religion  du  Languedoc 
ancienne  et  nouvelle.  Religion  des  Égyptiens,  des  Grecs,  des 
Romains.  Tombeaux  du  Languedoc,  etc.,  fol.  là  33.  —  Vies  des 
saints  du  Languedoc  >  fol.  33  à  93.  —  Fonctions  du  clergé  des 
églises  cathédrales,  fol.  63  à  111. --Observations  sur  la  juridic- 
tion ecclésiastique  en  Lalïiguedoc,  fol.  93  à  129.—  Papes.  Mémoires 
des  choses  mémorables  faites  par  les  papes  ei  par  les  rois  en 
Languedoc,  dans  Vabbaye  de  la  Grasse,  fol.  129  à  254.— Mémoire 
des  cardinaux  françois,  foL  254  à  291.  —*  Fondation  des  ordres 
de  Grandmont,  des  Chartreux,  de  Cisteaux,  Prémontrés,  etc«,  fol. 
291  à  334.  —  Juifs  dans  le  Languedoc ,  foL  334  à  364.  —  État 
ecclésiastique  du  Languedoc ,  fol.  334  à  377.  —  Province  ecclé- 

'  siastique  d'Âlby,  fol.  377  à  282.  —  Diocèse  de  Narbonae,  foL  382 
à  424. 

2829.  Tome.  LU.  —  BiEPfS  ecclésiastiques,  dîmes,  etc.  Tractatus 
de  proprietate  bonorum  ecclesiasticorum,  fol.  1  à  18.  —  Extrait 
d'un  msc.  du  xiv^  siècle  qui  a  appartenu  au  duc  Jean  dé  Berri  et 
contient  huit  livres  de  politique  et^  deux  livres  d'économique, 

s  fol.  18  à  23.  —  Notes  concernant  les  dimes,  fol.  24  à  30.  Accusa- 
tions contre  les  évêques,  les  chanoines  et  les  anciens  moines  posh 
sesseurs  de  dimes*  Éclaircissements  et  notes  diverses,  fol.  30 
à  112. 

2830.  ToHB  LIIL  —  Corciles.  Extraits ,  recherches  et  notes  di- 
verses sur  les  différents  conciles  tenùs:en  la  province  du  Lan- 
guedoc. 

2831*  Tome  LIV,  — ORDRBjCMiLrrAiRES  et  bospitali£rs.  Ordre 
de  Saint-Jean-de-Jérusalem,  fol.  2  à  86.  —  Commanderie  de  la 
langue  de  Provence,  fol.  85  à  89.  —  Templiers,  fol.  89  à  98.  — 
Ordre  du  Saint-Esprit  de  Montpellier,  fol.  98  à  131. 
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2832.  Tome  LV.  —  Histoire.  1.— Préface.  Histoire  du  Languedoc, 
la  diversité  des  noms  dont  on  se  sert...  Le  Languedoc  sous  les 
Yolsques  et  sous  les  Romains. 

G*est  ici  le  manuscrit  même  de  l'histoire  imprimée  de  D.  Yic  et  de  D. 
Vaissete. 

2833.  Tome.  LVL  —  Histoire.  2.  —  DeVorîgine  et  pays  des  Golhs. 
Des  rois  Goths  de  Alaric  à  Roderic. 

3834.  ToHE  LYIL  —  Histoire.  3.— Sarrazins,  Mores  dans  le  Lan- 
guedoc. Eudes,  Charles-Martel,  Abdèrame  à  Louis  V,  dernier  roi 
de  la  2f^  race  dite  Garloyingienne. 

2835.  Tome  LTHL— Histoire.  4.—  De  Hugues  Capel  à  Louis  VU. 

2836.  Tome  LIX.  —  Histoire.  5.  —  De  Philippe  II  à  Louis  IX. 

2837.  Tome  LX.— Histoire.  6.— Project  ou  préface  de  l'histoire  du 
f  Languedoc.  Mémoires  pour  l'histoire  dii  Languedoc  amassés  et 

dressés  par  frère  Pierre  Auzîères,  religieux,  prêtre  de  la  congré- 
gation de  Saint-Maur,  ordre  de-Saint-Benoist  (tout  le  vol.). 

2838.  Tome  LXI.  —  Histoire.  7.—  Suite  du  précédent. 

2839.  Tome  LXII.  -  Histoire.  8.  —  Suite  du  précédent.  Chap.  3.  Du 
Languedoc  sous  le  roy  Philippe  l^^*^  et  les  comtes. 

2840.  Tome  LXUI.  —  Suite  du  précédent.  Chap.  14.  De  Fétat  de 
l'église  en  Languedoc  durant  le  xiii^  siècle. 

2841.  Tome  LXIV.  —  1.  Livre  XVI«  de  Vhistoire  du  Languedoc  au 
xvi«  siècle^  page 

2.  Livre  XVII«  de  Thistoire  du  Languedoc  pendant  le  xyii«  siè- 
cle, de  la  page 

On  sait  que  D.  Vaissete  mort  en  nS6  ne  continua  pas  son  histoire  du  Lan- 
guedoc au  delà  de  l'année  1643;  mais  qu'elfe  fut  continuée  et  complétée  par 
Dom  Bourotte  (Fr-.  Nicolas),  comme  elle  avoit  été  commencée  par  D.  de  Vie, 
mort  en  1734,  après  la  publication  du  2e  vol.  qui  s'arrête  à  Tan  116S. 

2842.  Tome  LXV. — 1.  Observations  sur  le  Languedoc  et  sur  son  his- 
toire, M 1  à  30. 

2.  Avertiss^ent  sur  ce  volume,  qui  commence  au  règne  de 
Louis  le  Bègue  et  comprend  l'histoire  de  près  de  trois  siècles,  fol. 
33  à  279. 

2843.  Tome  LXYI.  —  Abrégé  de  l'histoire  du  Languedoc,  fol.  1  à 
1187. 

En  tête  de  ce  volume  qui  offre  une  sorte  d'analyse  de  l'histoire  de  deux 
savants  bénédictins  ,  nous  trouvons  la  note  suivante  :  ^  «Dom  Vaissete 
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donna  un  abrégé  de  son  histoire  générale  en  1T48  ;  personne  ne  pouvoit  sans 
doute  circonscrire  plus  judicieusement  que  lui  les  détails  de  l'histoire  générale 
de  la  province,  et  nous  n'eussions  pas  pensé  à  en  donner  un  second  si  nous 
n'avions  pas  été  obligés  de  réduire  pour  nous  même  un  tableau  trop  étendu 
pour  en  mesurer  habituellement  tous  les  contours.  En  ajoutant  à  celui  de 
Dom  Vaissete,  le  précis  de  ce  qui  s'est  passé  sous  le  règne  de  Louis  XIY,  nous 
concentrons  en  deux  volumes  ce  qui  fait  la  matière  de  5  in-fol.;  nous  ajoutons 
le  canevas  d'une  bonne  partie  du  complément  de  l'histoire  entière  de  la 
province.  Nous  offrons  une  esquisse  imparfaite  sans  contredit,  mais  qui  fera 
du  moins  connaître  que  nous  nous  sommes  sérieusement  occupés  du  travail 
qu'on  nous  a  confié.  >  .  . 

Cet  abrégé  qui  ne  porte  pas  de  nom  d'auteur  semble  être  l'ouvrage  de  Dom 
Bourotte,  le  continuateur  de  Dom  Vaissete. 

Table  des  matières  du  présent  volume,  fol.  1  à  71. 
2844.  Tome  LXVII.  Languedoc.  —  Abrégé  chronologique  de  This- 

toire  générale  du  Languedoc  (de  Tannée  410  à  Tannée  1630). 
2846.  Tome  LXVIIL  Lauguedog. — Table  chronologique  de  Thistoire 

du  Languedoc,  fol.  2  à  191  (de  Tan  de  Rome  362  à  Tan  1716). 

2846.  Tome  LXIX.  Chronologie.  —  Mentions  historiques  commen- 
çant, pour  ce  volume,  à  la  naissance  du  Christ  jusqu'au  temps  où 
les  titres  écrits  paraissent,  et  poursuivi  alors  par  des  notices  assez 
détaillées  de  tous  les  actes  intéressant  Thistoire  du  Languedoc,  le 
premier  de  Tan  1201,  le  dernier  de  Tan  1688,  fol.  1  à  160. 

2.  Sorte  d'éphémérides  ou  mentions  historiques  des  faits  de 
Thistoire  du  Languedoc,  de  Tan  1695  au  11  décembre  1782. 

2847.  Tome  LXX.  —  1.  Chronique  historique  des  rois  visigolhs,  d'A- 
quitaine, de  la  Gaule  narbonnoise  et  d'Espagne,  fol.  1  à  9. 

2.  Chronique  historique  des  comtes  ou  ducs  de  Toulouse,  fol 
là6. 

3.  Ducs  et  marquis  de  Seplimanie  ou  Gothie,  fol.  1  à  8. 

4.  Comtes  d'Agde,  fol.  9  à  12. 

5.  Comtes  de  Béziers. 

6.  —  1.  Princes,  marquis  et  seigneurs  d'Anduse:  —  2.  sei- 
gneurs d'Anduse,  comtes  d'Alais;  —  3.  seigneurs,  marquis  et  sa- 
trapes de  Sauve,  fol.  14  à  15.  Chronologie  historique  des  comtes 
d'Anguirias,  fol.  16  à  17.  Comté  d'Armagnac,  fol.  18  à  21.  Chro- 
nologie historique  des  comtes  d'Astarac ,  fol.  22  à  25.  Comtes 
d'Alby  et  d'Albigeois,  fol.  26  à  27.  Comtes  de  Besalu  et  de  Fe- 
nouillede,  fol.  28.  Comtes  de  Bigorre,  fol.  29  à  30.  Vicomtes  de 
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Bigorre  dits  d'Aster,  fol.  31  à  32.  Yieomtes  de  Ëroniqael  el  de 
Montelar,  fol.  33  à  34.  Comtes  et  Yieomtes  de  Carcassonne  et  de 
Raseï,  fol.  35  à  38.  Vicomtes  de  Carcassonne,  fol.  39  à  40.  Vi- 
comtes de  Cardonne  en  Catalogne,  fol.  41  à  42.  Généalogie  des 
premiers  seigneurs  et  comtes  de  Castres  de  la  maison  de  Monfort, 
fol.  43.  Comtes  de  Cerdagne,  fol.  44.  Vicomtes  de  ComtMm, 
5ol.  f4«  Comtes  de  Cominges,  fol.  47  à  48.  Comtes  de  Conserans  ^ 
Yieomtes,  fol.  49.  Les  mêmes,  d'après  Chazeau  de  NantiUy ,  fol.  50. 

7.  Vicomtes  de  Fenooilledes  et  seigneurs  de  Pierre-Pertuse, 
fol.  51.  Comtes  de  Fesensac,  fol,  52  à  53.  Vicomtes  de  Fesensa- 
guet,  fol.  54  à  55.  Comtes  de  Foix,  fol.  56  à  64.  Vicomtes  de  G^ 
vaudan  ou  de  Grezes  et  de  Milhaud,  fol.  65  à  68.  Vicomtes  de  Gi- 
moez  ou  de  la  Terridés,  fol.  69.  Vicomtes  de  LaYcdan ,  foL  70  à 
71.  Vicomtes  de  Lantrec,  fol  72  à  75.  Comtes  et  Yieomtes  de  Lec- 
toure  et  de  Lomagne,  fol.  76  à  77.  Vicomtes  de  LodèYe  et  de 
Carhd,  fol.  78  à  79.  Seigneurs  et  barons  de  Lund,  fol.  80  à  81. 
Comtes  de  Maguelone,  de  Substantion  et  de  Melgueil,  fol.  82  à  85. 
Comtes  de  La  Marche,  d'Espagne  ou  de  Barcelonne,  foL  86  à  88. 
Barons  de  Mercur  ou  Mercœur,  fol.  89  à  90.  Vicomtes  de  Miner- 
bois  ou  Minerbe,  fol.  91  à  92.  Seigneurs  ou  marquis  de  Mîrepoix, 
fbl.  93>  Seigneurs  de  Montpellier,  fol.  94  à  96. 

8.  Vicomtes  de  Narbonne,  fol.  97  à  102.  Vicomtes  de  Nîmes, 
fol.  103  à  104.  Comtes  dePailhas,  fol.  105  à  107.  Comtes  de  Par- 
diac,fol.  108  à  109.  Comtes  particuliers  de  Rasez,  fol.  110.  Com- 
tes particuliers  de  Rodez,  fol.  111  à  112.  Comtes  de  Rotiergue 
fol.  113  à  114.  Comtes  de  Roussillon,  fol.  115  à  120.  Vicomte  de 
Saint- Antonin  en  Rouergue,  fol.  121  à  122.  Seigneurs  dejGommi- 
cres,  du  Cayla  et  d'Aubais,  fol.  123.  Comtes  d'Urgel,  fol.  125  à 
126.  Seigneurs  d'Uzès,  fol  127  à  128.  Comtes  de  Diois  et  Valen- 
tinôis,  fol.  129  à  131.  Comtes  du  Vêlai,  Yieomtes  de  Velay  ou  de 
Poliguac,fol.  132àl33. 

9.  Fol.  135  à  200.  Notes  relatiYcs  aux  personnages  qui  Sont 
l'objet  des  notices  qui  précèdent,  inscrites  sods  les  numéros  1  à  8. 
(Les  premières  paroissent  aYoir  été  rédigées  à  l'aide  des  se- 
condes.) 

2848.  Tome  LXXI.  =-  ChronommsuS.  Gouverneurs  de  Languedoc  on 
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lieutenans  de  nos  rois  dans  la  province  on  dans  ({uelques-anes  de 
ses  parties  depuis  sa  réunion  à  la  couronne,  fol.,1  à  18.  Gouyer- 
neurs  pour  le  Roi,  fol.  19  à  23.  Gommandans  les  armes  ou  capi- 
taines généraux  dans  le  Languedoc  ou  seulement  dans  une  partie 
de  cette  proyince,  fol.  24  à  33.  Gommandans  en  chef  dans  lapro- 
,  Tince  de  Languedoc  ',  auc  cem  note  :  «  Gette  histoire  fait  partie  de 
celte  des  gouverneurs  et  commandans  composée  par  M.  Deserres, 
contrôleur  aux  entrepôts  du  grenier  à  sel  de  Montpellier,  et  par 
lui  envoyée  à  M.  le  duc  du  Maine,  gouverneur  de  la  province  en 
1717,  manusc.  de  M.  de  Joubert,  p.  116»,  fol.  34  à  37.— Lleute- 
nans  généraux  de  Languedoc,  ou  Iteutenans  de  lieutenans  géné- 
raux du  Roi,  gouverneurs  ou  capitaines  de  Languedoc,  dans  toutes 
ses  parties  ou  seulement  dans  quelques-unes,  fol.  38  à  50.  —Lieu- 
tenans de  Roi  établis  par  édit  du  roi  Louis  XIV  donné  au  mois  de 
février  1692,  fol.  Si  à  S2.  Intendans  réformateurs,  inquisiteurs 
et  commissaires  envoyés  dans  le  Languedoc  ou  dans  quelqu'une 
de  ses  parties,  depuis  la  réunion  de  cette  province  à  la  couronne, 
fol.  53  à  71.  Maîtres  des  eaux  et  forêts  de  Languedoc  aux  gages 
de  320  livres  par  an,  fol.  72  à  74.  Maîtres  particuliers  des  eaux  et 
forêts  dans  les  sénéchaussées  de  Toulouse  et  de  Bigorre,  fol.  75. 
Suite  chronologique  des  trésoriers  générant  dé  la  bourse  des 
États  de  Languedoc,  fol.  76  à  78.  Évêques^t  églises  du  Langue- 
doc :  diocèse  d'Agde,  fol.  79  à  80.  Diocèse  d'Alais,  81  à  83.  Dio- 
cèse d'Albi,  fol.  84  à  87.  Diocèse  d'Aleth,  fol.  88  i  90.  Diocèse 
de  Bézlers,  fol.  91  à  97.  Diocèse  de  Garcassonne,  fol.  97  à  98. 
Diocèse  de  Gastres,  fol.  99  à  102.  Gomminges,  fol.  102  à  105.  La- 
vaur,  fol.  105  à  107.  Lodève,fol.  107  à  109.  MeUde,  fol.  110  àll2. 
Mirepoix,  fol.  113  à  114.  Montauban*,  fol.  115  â  116.  Mague- 
.  tonne  et  Montpellier,  fol.  116  à  118.  Narbon&e,  fol.  119  ii  126. 
Nismes,  fol.  126ù  133.  Le  Pny,  fol.  131  à  138.  Saint-Papoid,  fol. 
138  à  143.  Toulouse,  foi.  143  à  147.  tJzès,  fol.  147  à  149.  Avi- 
gnon, 149  à  153. 
Sénéchaussée  et  sénéchaux  de  Toulouse,  foL 

Cette  importante  partie  du  volume  a  une  table  de  matières  que  nous  repro- 
duirons ici;  attendu  son  intérêt  et  malgré  son  étendue. 

1.  Gouverneurs  de  Languedooi  sooa  ee  premier  nom  et  sous 
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celui  de  lieutenants  pour  le  Roi,  depuis  1271  jusqu'en  1775,ifol.  2. 

2.  Gommandans  ou  capitaines  gé.néraux  dans  le  Languedoc, 
depuis  1279  jusqu'en  1771,  fol.  24. 

3.  Lieutenans  généraux  de  Languedoc  depuis  1295  jusqu'en 
1633.—  «  A  cette  époque,  Louis  XIII  partagea  le  Languedoc  en  trois 
lieutenances  générales,  le  haut,  le  bas  Languedoc  et  les  Cévennes 
Depuis  1633  on  trouve  la  suite  de  ces  divers  lieutenans  jusqu'en 
1762.  »  -fol.  38. 

4.  Lieutenant  de  Roi  établis  par  Louis  XIV.  Distribués  par  divers 
départements,  fol.  51. 

5.  Intendans  réformateurs,  commissaires,  etc.,  depuis  1234  jus- 
qu'en 1764,  fol.  53. 

6.  Maîtres  des  eaux  et  forêts ,  depuis  1308  jusqu'en  1722. 
2.  Maîtres  particuliers  dans  le  Toulousain  et  le  Bigorre,  de  1343 
à  1377.^3.  Maîtres  particuliers  des  sénéchaussées  de  Carcassonne 
et  de  Beaune,  de  1350  à  1428,  foL  72. 

7.  Thrésoriers  généraux  de  la  bourse,  depuis  1501,  époque  de 
la  tenue  des  registres  dés  États  jusqu'en  1777,  fol.  76. 

1.  Sénéchaux  de  Toulouse,  sauf  une  lacune  apparente  entre  1418 
et  1438  ;  et  avec  les  observations  insérées  sur  la  prestation  de  ser- 
ment de  ces  officiers,  fol.  154. 

2.  Lieutenans  lais.  Cette  liste  se  termine  en  l'an  1612,  fol.  168. 

3.  Maîtres  et  visiteurs  des  ports  et  passages  des  sénéchaussées 
de  Toulouse  et  de  Bigorre".  Cette  liste  ne  commence  qu'en  1409,  se 
termine  en  1655^1660,  fol.  170. 

4.  Grands  prieurs  de  Malthe  à  Toulouse.  Cette  liste  commence 
en  1315  et  finit  en  1720.  (Cette  pièce  manque.) 

5.  Viguiers  de  Toulouse  (1).  Le  premier  qu'on  nomme  est  de 
932,  après  lequel  on  désigne  celui  de  1067.  —  3.  1125.  Il  y  en  a 
sans  doute  d'intermédiaires.  Les  suivans  se  rapprochent  davantage 
et  finissent  en  1449,  année  de  leur  suppression.  On  cite  ensuite  dix 


(1)  Nous  dirons  un  mot  ici  des  Viguiers  dont  il  est  ai  souvent  guestion 
dans  l'histoire  du  Languedoc.  Les  viguiers  ou  vicaires  des  comtes  de  Tou- 
louse étoient  les  représentants  de  ces  princes,  ils  convoquoient  et  comman- 
doient  les  troupes  de  la  viguerie  pour  les  chevauchées,  ils  veilloient  à  la 
garde  du  pays,  avoient  haute  et  basse  justice,  etc. 
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soos-viguiers  depuis  1218  jusqu'en  1491.  On  trouve  joint  à  cette 
liste,  un  court  mémoire  sur  les  fonctions  et  qualités  des  viguiers. 
On  a  commencé  le  catalogue  des  châtelains  de  la  Saleneuve^  don  t 
on  ne  désigne  que  deux,  fol.  172. 

6.  Les  six  châtellenies  d'Albigeois,  dont  on  ne  nomme  que  trois 
châtelains  de  Gaillac  ;  quatre  de  Rabastens  ;  cinq  de  Cordes  ;  ceux 
de  Pennes  paroissent  bien  suivis  depuis  1285  jusqu'en  1579  exclu- 
sivement; ceux  de  Pufcelsi  semblent  en  règle  depuis  1261  jusqu'en 
1439,  an  de  la  réunion  de  cette  châtellenie  à  la  sénéchaussée  de 
Toulouse  ;  ceux  de  Thurie,  datent  de  1272  et  finissent  en  1462, 
fol.  178.. 

7.  Judicature  de  Yillelongue,  ou  châtelains  :  —  1.  De  Lavaur, 
depuis  1266  jusqu'en  1575.  --  2.  De  Castel-Sarrazin,  depuis  1318 
jusqu'en  1572. —  3.  De  Montech,  dont  on  ne  nomme  que  deux. — 
4.  De  Yillemur,  dont' on  ne  désigne  que  quatre.  — 5.  De  Buzet, 
depuis  1271  jusqu'en  1642.  —  6.  De  Saint-Sulpice,  depuis  1423 
jusqu'en  1579. —7.  Puy-Laurens,  deux  années  ~8.  Saint-Paul-de- 
Cadajoux>  deux  années.  —  9.  Saint-Pourquier,  de  1313  à  1440, 
fol.  182. 

Judicature  de  Rieux  ou  châtelains  :  —  1.  De  R  eux,  on  en  dé- 
signe deux.— 2.  De  Gaillac-Touza,  un.—  De  Fossères,  depuis  1391 
jusqu'à  1579,  fol.  188. 

9.  Judicature  de  Verdun  ou  châtelains  :  —1.  De  Verduu,  depuis 
1271  jusqu'en  1623.—  2.  De  Gimont,  depuis  1272  à  1366.— 3.  De 
G)rdes-Foulsa,  unseul.— 4.  Mas-de-Verdun,  un  seul  en  1614.  On 
trouve  inséré  une  Ibte  de  tons  les  lieux  de  la  judicature  de  Ver- 
dun, fol.  190. 

10..  Judicature  de  Rivière  ou  châtelains  :  —  1.  De  Saint-Béat, 
depuis  1316  jusqu'en  1749.  —  2.  De  Monlosse,  depuis  1293  jus- 
qu'en 1483.—  3.  Bologne^  un.—  4.  Lagarde,  trois.  Liste  des  lieux 
de  la  judicature  de  Rivière,  fol.  193. 

11.  Comtés  de  Comminges  ou  châtelains  de  treize  châtellenies, 
plus  ou  moins  pourvues  d'officiers.  Liste  des  lieux  de  la  judicature 
de  Comminges,  fol.  196. 

12.  Sénéchaussée  et  comté  de  Lauraguais;  lieux  de  cette  judica- 
ture; sénéchaux  depuis  1480  jusqu'en  1718.  Ensuite  les  châtelains 
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OU  goaverneiurs  en  plus  ou  moins  grand  nombre,  de  boit  endroiu 
principaux,  fol,  202. 

13.  Séoéchaussée  et  vicomte  de  Nébouzan,  trois  sénéchaux  de 
Nébouzan,  chfttelainsde  Sanveterre,  depuis  ISlOjusqa'^  142d, 
fol.  210. 

14.  Dénombrement  général  des  communautés  de  la  sénéchaussée 
de  Toulouse,  diocèses  de  Toulouse,  Lavaur,  Rienx,  Comminges, 
Saint-Papoul,  Montauban,  Alby,  fol.  212. 

1.  Sénéchaux  de  Garcassonne  et  de  Bésiera.  Depuis  1215  jus- 
qu'en 1734,  fol.  219, 

2.  Lieutenans  lais,  depuis  1241  jusqu'en  1545,  fol.  226. 

3.  Maîtres  et  yérificaténrs  des  ponts  et  passages  de  la  séné- 
chaussée, depuis  1371  jusqu'en  1602,  fol.  228. 

4.  Prévôts,  connétables,  capitaines  ou  gouverneurs  de  la  cité  de 
Carcassonne,  depuis  1243  jusqu'en  1742,  fol.  230. 

5.  Viguiers  de  Carcassonne  et  de  Francavels,  depm's  1116  jus- 
qu'en 1647,  fol.  232. 

6.  Yigniers  et  baillis  royaux  de  Minerbois,  de  1241  à  1309. 
Châtelains  ou  gouverneurs  du  château  de  Minerbe,  depuis  1241  à 
1586.  Baillis  de  Lanran,  dépuis  1300  jusqu'en  1684,  sauf  qu'il  y 
fr  une  lacune  entre  1301  et  1415.  Angles,  baillis,  depuis  1277 
jusqu'en  1614,  fol.  234. 

7.  Viguiers  de  Cabardes.  --  2.  Châtelains  du  château  de  Caba- 
ret, depuis  1243  jusqu'en  1749.  —  3.  Châtelains  de  Quirtinhenx, 
depnis  et  avant  1218  jusqu'en  1585.  —  4.  Châtelains  de  Fleur- 
d'Épine,-  depuis  1255  jusqu'en  1422J  temps  de  leur  union  aax 
viguiers  de  Carcassonne.—  6.  Montolieu,  depuis  1243-1516.  — 
6.  Châtelains  de  la  Toumenve  au  Puy-de*Cabaret,  depuis  1259^ 
an  de  la  réunion  de  la  capitainerie  des  Deux-Tours  de  Cabardes, 
fol.  238. 

8.  Châtelains  de  Montréal,  depuis  1240-1600.  —  2.  Châtelains 
de  Trèbes,  1366-1466. ---3.  Châtelains  de  Roquesamariane,  1288- 
1450,  fol.  242. 

9.  Viguiers  d'Alby ,  depuis  981  jusqu'en  1681.  —  Prévôts  de 
Realmont,  1299*1685.  ^  3.  C^iâtelains^e  Conifoulens,  de  1395  à 
1607.*<^  4.  DeGiroussens,  depuis  1375  jusqu'en  1487,  temps  de 
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son  union  an  marquisat  de  Gelas,  ^  5.  Chlteklns  de  Florentin, 
141MÔ22.-&  Trois  sous-TÎguiers  d'Alby,  1901  ^  1364,  fol.  246. 

10.  Yiguiers  de  FenouiUède,  depuis  1289  jusqu'en  1620.  *- 
2«  Gbâtelains  de  Fenouillède ,  un  seul  en  1349.  "-»  3.  Châtelains 
de  Pierrepertuse,  depuis  1259  jusqu'en  1722.  *-  4.  Châtelains  de 
Querbucam ,  depuis  1259  jusqu'en  1668.  —  6,  Châtelains  de 
Termes,  depuis  1220  jasqu'en  1652.  —  6.  Châtelains  de  Leucate, 
1313  à  1652,  château  supprimé  par  ordre  des  États  en  1603.  ^ 
7.  Châtelains  d'Aqnilar,  depuis  1262  jusqu'en  1569;  fol.  256. 

11.  Les  Yiguiers  deNarbonne,  depuis  1007  jusqu'en  1651.  — 
2.  Un  seul  châtelain  de  Fiton,  en  1341.  —  3.  Gouverneurs  de 
Narbonne  établis  au  xti«  siècle  et  qui  subsistent  depuis  :  on  dé- 
signe ceux  de  1553  à  1749,  fol.  252. 

Sénéchaux  de  la  ^ille  et  du  comté  de  Castres,  depuis  1245  jus- 
qu'en 1716.  —2.  Châtelains  de  Lautrec,  1306-1426.  ^  3.  Châte- 
lains de  Fiac,  1395-1533.  -^4.  De  Lesignan,  1293-1312.  —  5.  De 
Iftoquenegnde,  un  seul  en  1319,  fol.  266. 

13.  Yiguiers  de  Beziers,  depuis  1097  jusqu'en  1644.  —2.  Sons- 
▼Iguiers,  1289-1682.  —  3.  Yiguiers  du  Gignac ,  depuis  1345  jus- 
qu'en 1630.^  4.  Clermont  de  Lodère,  viguerie  de  Gignac;  gou- 
Terneurs,  un  seul  nommé  en  1718.  —  5.  Gouverneurs  deBeziers, 
nn^indiqué  en  1035,  le  2«  en  1434,  le  3«  en  février  1614,  le  4«  finit 
en  1620,  les  deux  derniers  en  1726  et  1749,  —  5.  Fert*du  port 
de  Yendres;  gouverneurs,  un  seul  nommé  en  1694-1722,  fol.  270. 

14.  Yiguiers  de  Pezenas,  pendant  l'existence  de  cette  viguerie, 
depuis  1345  jusqu'en  1352,  qu'elle  fut  réunie  â  celle  de  Beziers.  -^ 
2.  Deux  viguiefs  d'Agde.  —  3.  Gouverneurs  du  cap  de  Cette,  deux 
en  1614  et  1722.  —  4.  Gouverneurs  du  fert  de  Brescou,  depuis 
1614  jusqu'en  1781.  —  5.  Châtelains  de  Chabrières,  depuis  1259- 
1473.  —  6.  Châtelains  d'Omelas,  depuis  1286-1420,  temps  ou  ils 
sont  les  mêmes  que  ceux  de  Montpellier.  —  7.  Châtelains  de  Par- 
daillan,  trois  depuis  1409-1420.  *-  8.  Châtelains  du  comté  de  Le- 
henou ,  depuis  1348  jusqu'en  1632.  —  9.  Châtelains  de  Servian, 
1342-1369.  ■—  10.  Châtelains-Gouverneurs  de  Pezenas,  depuis  1259 
jusqu'en  1668,  fol.  276. 

15.  Yiguiers  de  Limoux  et  de  Razès ,  depuis  1146  jusqu'en 
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1780.  —  2.  Baillis  de  Sault,  depuis  13or  jasqa'en  1722.  —  Cb&te- 
Mos  de  Belcaire,  depuis  1356  jusqu'en  1585.  —  4.  Châtelains  de 
Puylanrens/ depuis  1259-1585.  —5.  Châtelains  d'Applico,  1371- 
1466.  —  6.  Castelfinal,  un  seul  en  1259.  —  7.  Castelpor,  tin  seul 
enl259.  — 7.  Châtelains  de  Roquefissadé,  dépuis  1291  jusqu'en 
1585.  —  9.  Viguerie  des  Allemands,  érigée  en  1^,  1366-1457, 
fol.  282.. 

16.  Dénombrement  des  consulats  ou  communautés  taillables  de 
la  sénéchaussée  de  Carcassonne,  fol.  290. 

1.  Sénéchaux  de  Beaucaire  et  de  Nismês,  depuis  1215  jusqu'en 
1716,  fol.  295. 

2.  Viguiers  de  Beaucaire,  depuis  1202  jusqu'en  1709.  —  2.  Châ- 
telains de  Fourques  et  Bellegarde,  depuis  1290  jusqu'en  1570. 
(Cette  pièce  manque.) 

3.  Lieutenants  lais  d'épée  ou  de  robe  courte  des  sénéchanx  de 
Beancaire,  depuis  1302  jusqu'en  1614,  fol.  305. 

4.  Maîtres  de  la  sénéchaussée  de  Beaucaire,  depuis  1302  jus- 
qu'en 1614,  fol.  307. 

5.  Viguiers  de  Nismes ,  depuis  1194  jusqu'en  1628.  La  Tîguerie 
de  Nismes  est  unie  à  la  sénéchaussée,  mais  on  n'en  désigne  pas 
l'époque.  —  2.  Châtelains  ou  gouverneurs  de  la  citadelle  de 
Nismes,  depuis  1390  jusqu'en  1766,  fol .  309. . 

6.  yiguiersd'Alais,depulsl230  jusqu'en  1345.  Alors  succédèrent 
les  baillis,  depuis  1345-1715.  —  2.  Viguiers  pour  les  barons  d'A- 
lais ,  de  1397  à  1483.  —  3.  Gouverneurs  de  la  citadelle  et  fort 
d'Alais,  depuis  1688-1751,  fol.  317. 

7.  Viguiers  de  Vigan  et  châtelains  de  Merveys ,  depuis  1300 
jusqu'à  1714,  fol.  319. 

8.  Viguiers  d' Anduse,  de  1243  à  1552.— 2.  Viguiers  de  Sauve,  de 
1032  à  1590.—  3.  Gouverneurs  de  Saint-Hyppolithe,  de  1688  à 
1749,  foL  321. 

9.  Viguiers  de  Saint-André-de-Villeneuve  d'Avignon,  depuis 
1285  jusqu'en  1636.  —2.  Châtelains-gouverneurs  du  fort  Saint- 
André,  depuis  1285  jusqu'en  1749.  — 3.  Châtelains  de  la  tour  du 
Pont-de-Villen,  depuis  1321  jusqu'en  1754,  foL  323. 
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10.  Viguiersde  Roquemaure,  depuis  1297  jasqa'en  1749-54.  — 
2.  Yiguiers  de  Rochefort,  un  seul  en  1290>  fol.  326. 

11.  Yiguiers  d'Uzez,  depuis  1194  jusqu'en  1673.  ^  2.  Goarer- 
neurs  de  Saint-Anastase,  depuis  1611  jnsqu'ea  1738,  fol.  328. 

12.  Yiguiers  de  Bagnols,  de  1297  à  1696,  fol.  330. 

13.  Yiguiers  du  Port  ou  Pont-Saint-Esprit,  depuis  1164  ju6qu*en 
1700.  — 2.  Ghfttelains  ou  gouverneurs  du  Pont-Saint-Esprit,  de- 
puis 1379  jusqu'en  1752,  fol.  331 . 

14.  Baillis  de  Yelai,  depuis  1273  jusqu'en  1740.  —  2.  Baillis  de 
la  cour  commune  du  Puy,  de  1344  à  1629.  •*-  3.  Un  seul  bailli  en 
1493  du  domaine  épiscopal  du  Puy  ;  les  autres  manquent.  —  4.  Yi- 
guiers de  la  cour  commune  du  Puy,  de  1343  à  1522-82.  —  â.  Gou- 
verneurs de  Yelai,  depuis  1718,  temps  de  l'érection  de  ce  gouver- 
nement, un  seul  désigné.--  6.  Deux  gouverneurs  du  Puy,  fol.  333. 

15.  Baillis  de  Gevaudan,  depuis  1203  jusqu'en  1739. —2.  Bail- 
lis de  Marvejols  et  châtelains  de  Grèzes,  de  1339  à  1708.— 8.  Bail- 
lis deMende,  de  1504  à  1653,  fol.  337. 

16.  Baillis  de  Vivarais  et  Yalentinois,  dépuis  1273.  —  2.  Un 
bailli  d'Arnonai,  en  1515.  —  3.  Baillis  de  Borne,  de  1344  à  1482. 
--  4.  Yiguiers  de  Yilleneuve-de-Bère,  de  1344  à  1638.  —  5.  Un 
châtelain  de  Cornillon  en  Yivarais,  en  1320.  —  6.  Châtelains  du 
Pouzin,  de  1593  à  1623,  fol.  341. 

17.  Sénéchaux  de  Montpellier^  depuis  1623,  Jors  de  leur  institu- 
tion, par  Louis  Xlil,  jusqu'en  1745.  ^  2.  Gouverneurs  de  Mont- 
pellier, depuis  1200  jusqu'en  1349,  que  le  gouvernement  fut 
achepté  par  le  roi  Philippe  de  Yalois.  —3.  Gouverneurs,  châte- 
lains de  Montpellier,  des  châteaux  de  Lattes  et  d'Umlas,  depuis 
1349  jusqu'en  1624. —4.  Gouverneurs  de  la  ville  et  citadelle,  de- 
puis 1624  jusqu'en  1745.  -^  5.  Balles  ou  baillis  de  Montpellier,  de 
1121  à  1552,  an  de  la  suppression  du  baillage.  *—  6.  Recteurs 
de  la  part  antique  de  Montpellier,  de  1294  à  1552,  an  de  la  sup- 
pression du  recteur.  —  7.  Gardes  du  petit  scel,  depuis  1333  à 
1736.  —8.  Gouverneurs  de  Ganges,  un  seul  est  cité,  de  1718.— 
9.  Yiguiers  d'Aiguemorle,  depuis  1296  jusqu'en  1729.  — 10.  Yi- 
guiers de  Lunel,  depuis  1297  jusqu'en  1708.  —  11.  Châtelains 
et  vigulers  de  Gallarguet,  de  1349  à  1474,  union  avec  la  séné- 

9e  année.  —  Gat.  9 
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chaussée  de  Beaucaire.  —  12.  Baillis  de  Frontignan,  de  1340  à 
1545.  -- 13.  Vigniers  de  Sommiaires,  de  1280  à  1670,  état  des 
lieax  qai  composent  la  yiguerie  de  Sommiaires.— 14.  Châtelains  ou 
gouverneurs  de  Sommiaires,  depuis  1209  jusqu'en  1755.  —  15. 
Châtelains  ou  gouverneurs  de  la  Motiie,  depuis^l297  jusqu'en  1 572. 

—  16.  Gouverneurs  du  fort  de  Peccais.  de  1614  à  1722.  —17. 
Un  seul  viguier  de  Porquîeres  ou  Vanvert.  —  18.  Gouverneur 
de  la  tour  Carbonnière,  de  1344  à  1623.  —  18.  Dénombrement 
des  consulats  ou  communautés  taillables  de  la  sénéchaussée  de 
Beaucaire  et  de  Nismes,  fol.  346.  Sénéchaussées  sépsiirées  du 
gouvernement  de  Languedoc ,  fol.  374* 

1.  Sénédiaux  de  Quercy,  depuis  1210,  jusqu'aux  diverses  sé- 
parations faites  ou  leur  union,  d'Agenois,  de  Périgord  ,  et  con- 
duits jusqu'à  1728.— 2.  Châtelains  de  Lauzerte,  deux  désignés  en 
1341  et  1346.  —  3.  Châtelains  de  Montcuq,  un  désigné  en  1411. 

—  4.  Châtelain  de  Peyrasse,  un  seul  désigné,  de  1313,  fol.  375. 

2.  Sénéchaux  de  Rouergue  et  d'Albigeois,  depuis  1238  jusqu'en 
1718.  —  2.  Sénéchaux  de  Rodez,  de  1313  à  1621,  d'où  on  passe  à 
1713.  — 3.  Châtelains  dans  le  Rouergue  ;  1»  de  Milhaud.  un  seul 
désigné  en  1314;  2»  de  Najac,  un  seul  désigné  en  1310  ;  3»  de 
Villefranche,  un  seul  désigné  en  1313,  fol.  377. 

3.  Sénéchaux  de  Bigorre,  depuis  1283  jusqu'en  1722.  —  2. 
Châtelains  de  Lourdes,  de  1318  à  1437.  —  3.  Sénéchaux  de  Péri- 
gord, deux  désignés,  l'un  en  1672,  l'autre  en  1759,  fol.  381. 

4.  Sénéchaux  de  Foix.  —  1.  deux  bailles  en  1168,  pour  les 
comtes  de  Foix.  —  2.  Sénéchaux,  depuis  1272  jusqu'en  1754.  — 

V  3.  Dans  le  comté  de  Foix,  diverses  châtellenies  dont  on  cite  un 
châtelain  respectif,  en  1400.  —  4.  Gouverneurs  du  château  de 
Querigut,  un  en  1697,  un  en  1722,  fol.  383. 

5.  Sénéchaux  de  lille-Jonrdain,  de  1293  à  1614,  fol.  386. 

6.  Châtelains  de  Sompuy,  de  1346  à  1414.  —  2.  Châtelains  de 
Paolhac  dans  le  comté  de  Gaure,  deux  cités,  Tun  en  1346,  l'autre 
en  1359,  fol.  387. 

7.  Notice  sur  Fjmarcon  et  sur  Comeillan,  fol.  389. 

^2849.  Tom  LXX1I.  —1.  Histoire  des  Gaules,  de  la  p.  1  à  la  p.  60. 
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2.  Des  mœurs,  coutumes  et  usages  des  Celtesi  Volsques  et  ao- 
ciens  habitans  du  Languedoc  arant  la  domination  des  Romains,  de 
6là66.  - 

3.  Vues  générales  sur  le  temps  où  les  arts  s'introduisirent  chez 
les  Volées,  et  précis  des  révolutions  que  leS  mœurs,  les  coutumes 
et  la  religion  de  ces  peuples  ont  éprouvées,  de  67  à  72. 

4  Précis  analytique  d'une  dissertation  sur  le  temps  que  les 
sciences  et  les  arts  commencèrent  d'être  cultivées  chez  les  Volées, 
et  les  changemens  qui  s'introduisirent  dans  les  mœurs,  les  coutu- 
mes, et  la  religion  des  peuples,  de  73  à  t04« 

5.  Di&sertatiôns  sur  l'orgine  des  Tectosages,  sur  l'étendue  ou 
l'état  de  la  partie  de  la  Celtique  qu'ils  occupèrent,  jusqu'à  l'entrée 
des  Romains  dans  leurs  pays;  et  sur  les  excursions  qu'ils  firent 
avant  celte  époque.  iDlésertation  de  Dom.  Vincent,  de  105  à  113.) 

Quelle  fut  l'étendue  et  Tétai  de  la  partie  de  la  Celtique  qu'oc- 
cupèrent les  Tectosages,  jusqu'à  l'entrée  des  Romains  dans  leur 
pays,  de  114  à  130. 

6.  Discours  qui  a  remporté,  au  jugement  de  l'Académie  royale 
des  sciences  et  belles-lettres  de  Toulouse,  le  prix  double  proposé 
pour  l'année  1767  et  dont  le  sujet  consistoit  à  déterminer  l'origine 
et  le  caratère  des  Tectosages,  l'éteudue  et  l'étal  de  la  partie  Celtique 
qu'ils  occupèrent  jusqu'à  l'entrée  des  Romains  (?ans  leur  pays,  et 
les  excursions  qu'ils  tirent  avant  cette  époque,  de  131  à  202; 

7.  Lettre  de  M.  Dordelu  du  Fays  à  M™«la  marquise  D***,  où  il 
la  rend  juge  des  raisons  qu'il  apporte  pour  la  défense  de  ses  ob- 
servations historiques  sur  la  nation  gauloise,  contre  les  réflexions 
critiques  de  M.  l'abbé  A*'*,  de  106  à       ',  &  feuillets. 

Le  Projet  se  trouve  imprimé  dans  le  t.  vu  de  VHistoire  de  VAcadémie  des 
belles  lettre»,  p.  a<»-309. 

8.  Dissertation  sur  les  Gaulois  d'Asie.  On  traitt'Ta  des  questions 
de  l'Académie,  au  sujet  des  Gaulois  qui  s'établirent  dans  l'Asie  mi* 
neure,  et  qui  donnèrent  leur  nom  à  la  Galatie,  etc. ,  25  pages. 

9.  Des  richesses  du  temple  de  Delphes,  et  des  différents  pillages 
qui  en  ont  été  faits.  Description  de  la  ville  de  Delphes  (une  notej^ 
des  richesses  du  temple  de  Delphes  et  des  différents  pillages  qui  en 


132  LE  GABUIET  OISTORIQUB. 

ont  été  faits,  8  pages.  (Cette  dissertation  diffère  de  celle  qui  est 
inscrite  soos  le  b9  9.) 

10.  Mémoire  Angora  (4  pages),  p.  23. 

11.  Galatie  on  Gaule  grecque.   Galates  ou  Gaulois  grecs,  j 
(2  pages),  p.  29. 

12.  Celtibérie,  Celtiliériens,  fondation  des  villes  Yiana,  par  nos  i 
Celtes  Tectosages.  Passage  du  Rhône  par  Annibal,  du  camp  d'An- 

nibal  sur  le  bord  du  Rhône  (plusieurs  notes).  Du  camp  d'Annibal,  i 

\    sur  les  bords  du  Rhône  (4  pages),  p.  37.  Route  d'Annibal  entre 
le  Rhône  et  les  Alpes  (6  pages),  39  à  40. 

13.  Eclaircissement  sur  le  Ver  sacrum  ou  printems  sacré  des  I 
anciens  (4  p.),  de  42  à  43. 

14.  Origine  des  Cimbres  et  des  Theutons  (2  p.  de  44.)  | 

15.  Fourberie  des  Romains  pour  s'assujetir  le  Languedoc,  fol.  | 
46, 1  pag. 

16.  Colonie  (définition),  etc. ,  etc.,  et  autres  notes,  au  nombre  de 

cinquante-six,  de  la  p.  48  à  100.  Une  de  ces  notes  porte  an  dos  ces 

mots:  Au  révérend  père  dom  Charles  d*lssart,  religieux  bénédictin 

à  Saint-Denys.  —  Nota.  (Ces  notes  ont  été  analysées  du  n»  21  an 

no  58  inclus.) 

(La  suite  au  prochain  numéro,) 


DOCUMENS  DIVERS. 


Sur  Vhistoire  du  Lmguedoc  en  général  et  du  pays  de  Toulouse 
enjparticulier. 

2850.  Instructions  poor  les  commissaires  du  Roi  aux  Etats,  de  1709 
à  1789.  (Arch.  imp.  sect.  adm.^) 

2851 .  Cahiers  et  assemblées  des  Etats ,  de  1715  à  1789.  —  Etats  et 
affaires  diverses,  depuis  1718.  (/ô.) 

2852.  Projets  et  mémoires  sur  les  Etats  de  la  province  de  Langne- 
doc.  *- Etats  des  fonds  des  années  1719-20,  1750-51,  1753<^, 
1765-90.  (Ib,) 

2853.  Indemnité  demandée  par  les  Etats  de  Languedoc,  à  raison  des 
inondaiioni  et  de  la  mortaUté  de^  bestiaux^  1745.  (li,) 
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2854.  Séparation  des  Etats  da  Languedoc  et  leur  rétablissement  en 

1762.(16.) 

2855.  Plaintes  contre  l'ancienne  administration  des  Etats  de  Lan- 
guedoc, 1789.  (76.) 

2856.  Arrangement  proposé  pour  le  paiement  des  dettes  d^  la  pro- 
vince du  Languedoc,  J729.  (/6,) 

2857.  Commission  pour  la  réforme,  de  l'administration  des  Tilles  et 
communautés  de  la  province  du  Languedoc,  1734.  (16.) 

2858.  Déclaration  concernant  la  nobilité  ou  roture  des  biens  fonds 
dans  la  province  du  Languedoc,  1741.  (76.) 

2859.  Commissariat  des  départements  formés  de  l'ancienne  province 
de  Languedoc  et  eorrespoudance  y  relative,  1790'-91.  (16.) 

286D.  Jura  et  possessiones  dominl  régis  in  parlibusTholosanis,  1272, 

(ik.  Tr.  des  ch.  00.  XXV.) 

Voici  l'analyse  que  donne  de  ce  précieux  cartulaire  M.  Bordier  dans  son 
utile  vol.  intitulé  :  les  Archives  de  la  France  :  Fol.  1  à49.  Caselagla  débita  régi  in 
festo  omnium  SS.  —  Fol.  49  à  306,  Sérvltia  obliarum  et  aliarum.  —  Fol.  SD7 
à  339,  Inquesta  super  facto  obliarum  de  Batalatto,  1273.  —  Fol.  400  à  450, 
Census,  acapita  et  a'iii  redditus  régis  ap\jd  Castrum  Podium,  corduam  et  in 
baillivio  dicte  ville.  Podium  celsum.  —  Fol.  451  à  456,  Redditus  de  Galliaco.  — 
Fol.  456  à  461,  Servicia  que  debentur  domino  régi  in  baillivia  de  Sclhonaco. 
-—  Fol.  462  à  490,  Dénombrement  des  biens  de  tor  om  que  tenges  ve  de  nostre 
sei  hor  lo  vei  en  la  villa  d'AIbeieg.  —  Fol.  491  à  544,  Portiones,  homenagla  et 
caselagia  Fanijovis.  —  Fol.  545  à  551,  In  .questa  de  serviciijs  régi  debitis  in 
bajulia  de  bono  loco  et  de  varenis. 

2861.  Hommagia  et  recognitiones  feodorum  eomitatus  Tbolosani. 
(Td,  Très,  des  ch.XÏX.) 

Vol.  contenant  187  chartes  du  xm«  siècle  et  quelques  uneg  du  xiie.  La 
première  a  pour  rubrique  :  De  donp  quod  doinini  et  milites  oastri  montis  Lanardi 
fuerunt  domino  comité  de  dominio  ejusdpm  castri,  1246,  —  La  dernière  est  la 
donation  faite  par  Simon  de  Montfort,  à  l'^glisQ  de  Toulouse,  du  cHt^m  ÛQ 
Yerfeuil  1214.  Quelque»  unes  de  ces  pièces  sont  en  langue  romane.  Les  deux 
dernier.»  feuillets  sont  occupés  par  une  petite  chronique  toulousame  embrassfin^ 
depuis  la  création  4u  monde  jusqu'à  Tan  i%i^  de  i-Q,  {lS9  Arçkivçs  lie  l(k 
France,  p.  157,) 

2862.  Union  du  comté  de  Toulouse  an  domaine  de  la  couronne, 
»▼•  siècle.  (Jb,  Très,  des  ch.  M.) 

2863.  Volumen  continens  plnra  privilégia  et  libertates  ville  et  sub- 
urbiorum  Tholose  a  comité  Tbolosano  cpnceçsa  et  alla  tangencia 
dictam  yillam.  —  Pet.  in'4*  de  92  feuil.  écrit  du  xiv*  siècle,  con- 
iç»tant  36 pi^ de  1141  k  1246.  (a Très,  des çb,  OQ.  XXl) 
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2864.  Documents  hîstoriqaes  sur  le  Languedoc.  (A.  I.  Sect.  hisL 
Inrent.  Dnp.,  2d5-302.) 

2865.  Documents  historiques,  concernant  la  vflle  de  Toulouse.  (Inv. 
Dup.,  cart.,  303-330.) 

2866.  Pièces  sur  Vindustrie  des  tissus  de  laine  et  des  draps  dans  le 
Languedoc,  de  1288  à  1322.  (Très,  des  ch  L.) 

2867.  Pièces  concernant  Toulouse  et  Lautrec.  (Iut.  Dup.,  331.) 

2868.  Hymne  de  la  Garonne,  par  J.  A.  de  Gaz.  (Lay.,  3093.) 

2869.  Relation  d'un  voyage  de  Toulouse  à  Amboise,  par  Léon  Gode- 
froy.(8357*«.) 

Ce  récit  fort  curieux  pour  Thistoire  des  localités  que  Fauteur  parcourt,  me 
semble  l'œuvre  du  premier  des  Godefroy,  de  cette  race  d'éruditi^  (qui  n'est  pas 
éteinte)  à  qui  notre  histoire  nationale  est  si  redevable.  Denis  Godefroy  Je  père 
de  Théodore  et  de  Jacques  Godefroy,  étoit  fils  de  Léon  Godefroy,  auteur  de  la 
présente  relation.  Nous  donnerons  ici  l'indication  des  principales  matières  de 
cet  intéressant  travail,  qui  nous  semble  peu  connu  : 

Ample  description  de  la  ville  de  Thoulouze;  Archevêché,  Parlement  et  Uni- 
versité en  ladite  ville.  Moulins  du  chasteau  et  du  Bazacle,  qui  sont  deux  très- 
belles  et  très-rares  pièces;  rivière  de  Garonne  subjecte  à  ravages;  forme  de  la 
ville  de  Thoulouze  ;  l'humeur  du  peuple  ;  description  de  l'archevêché  de  Thou- 
louze et  de  tout  ce  qui  appartient  à  icelle.  —  Discours  du  Parlement  de  Thou- 
louze, de  son  institution,  dignité  et  estendue;  le  sénéchal,  le  Viguier;  le&capi- 
touls;  la  maison  de  ville;  jeux  floraux;  l'arsenal;  soldats  du  guet;  conseils. 
Discours  de  l'Université  de  Thoulouze,  de  ses  professeurs,  collèges  et  escol- 
liers.  —  S'ensuivent  les  statutz  de  la  très-noble  nation  du  Languedocq.  —  Re^ 
marques  faictes  autour  de  ladite  ville  de  Thoulouze  (antiquités,  curiosités,  etc.). 

L'autheur  quitte  la  ville  de  Thoulouse  et  entre  dans  le  cours  de  son  voyage.  <~ 
De  Barret  à  la  pointe  de  Moinae.  —  Agen  :  Description  de  cette  ville,  de  sa 
situation,  de  son  ancienneté  et  de  son  estendue,  l'évéché,  ses  églises  :  de  la 
justice,  etc.  »—  CadiUae  :  Son  église.  —  Bourdeaux  :  Discours  ou  description, 
de  sa  situation,  forme,  murailles,  portes,  places,  mes  ordinaire?,  édifices  et 
autres  ;  l'archevêché  et  ses  églises,  hospital,  etc.  ;  discours  du  Parlen>ent  de 
Bordeaux;  de  l'Université  de  Bordeaux;  du  commerce  et  trafficq  de  la  ville  de 
Bordeaux;  célèbres  antiquités.  ~  Blaye  :  De  sa  forteresse  et  bastions  et  autres 
particularités.—  Boyan  :  Cordouan  :  Marennei.^Brouage  :  De  ses  fortiflcationé, 
richesses  et  commodité  de  son  port.  —  La  Boehelle  ;  De  ses  ports,  maisons, 
places  publiques  et  autres  particularités.  —  Nantes  :  De  son  avantageuse  situa- 
tion, de  ses  murailles,  fossez.et  estendue,  et  de  quelques  épitaphes  qui  se  voyent 
dans  l'église  métropolitaine.  —  Pont-de^é  :  De  son  chasteau  et  de  ce  qui  est  à 
remarquer;  les  pierrières  ou  carrières  d'où  l'on  tire  l'ardoise.  —  Angers  :  De 
ses  égliçes,  rues,  places  publiques,  portes,  et  de  quelques  tombeaux  et  épi- 
taphes qui  sont  dans  icelles  églises  ;  l'ordre  d'Anjou  ou  des  chevaliers  du 
Croissant;  abbayes,  etc.  ;  l'Université} d'Angers.  —Saumur  :  De  sa  situation, 
portes  et  églises  d'icelles,  principalement  de  la  chapelle  de  Notre-Dame  des 
Ardilliers,  et  des  dons  précieux  qui  se  voyent  au  thrésor  de  la  sacristie  ;  chas- 
teau de  Saumur,  abbayes.  —  Doué  :  Renommée  pour  son  ancien  amphithéâtre. 
—  Lafliche  De  son  collège  de  jésuites.  —  Lude  :  —  Fontevraud  :  De  son  abbaye 
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royale  et  sept  OU  huit  autres  maisons  religieuses.  —  Chinotif  Champigny,  Riche- 
lieu :  Son  cbasteau.  •»-  Loudun  :  De  ce  qui  y  est  remarquable,  et  touchantquel- 
ques  ursulines  et  autres  religieuses  possédées  du  diable.— 'Jrtre5eau.  —Poitiers  : 
De  sa  situation,  rues,  maisons,  églises,  et  de  son  évéché.  Chastellerault, 
Tours  :  De  sa  situation,  rues,  maisons,  églises,  places  publiques  et  autres  par- 
ticularités. —  Abbaye  de  Marmotutier.  •  Ghasteau  du  Ple8si84e9-Tours.  — 
Àmboise  :  Des  particularités  du  chasteau  d'Amboise,  etc. 

2870.  Livres  statuts  des  selliers,  in-4o  parch  de  19  feuil.,  contenant 

3  actes  de  1324  à  1679.  (Ârch.  de  Haute-Garonne.)   ' 

Ce  manuscrit  renferme  la  transcription  des  lettres  patentes  de  plusieurs  sou- 
verains, concernant  les  corporations  industrielles  de  Toulouse,  et  leurs  statuts. 

2^71.  Livre  statuts  des  tisserands  de  laine  et  des  facturiers  de- toiles 
de  coton,  in-i^  de  30  feuil.  conten  12  actes  de  1495  à  1730.  [Ib,) 

2872.  Livre  statuts  des  couteliers,  hi-4.,  vol.de  27  feuil.,  de  1501 
à  1567.  (/6.) 

2873.  Livre  statuts  des  maîtres  potiers  d'étain ,  petit  'm-A^y  vol.  de 
48  feuil.,  contenant  3  pièces,  de  1563  à  1755.  (/&.) 

2874.  Livre  statuts  des  maîtres  bonnetiers  et  boutonniers ,  in-4o  de 
16  feuil.,  écrit  ed  1564.  {Ib.) 

2875.  Livre  statuts  des  lanterniers  de  la  ville  de  Toulouse,  in-^o  de 
34  feuU.,  de  1591  à  1684.  (Ib.) 

2876.  Livre  statuts  des  charpentiers  de  la  ville  de  Toulouse ,  petit 
in-fol.  de  15  feuil.,  actes  de  15^2  à  1684.  (/&.} 

2877.  Livre  statuts  des  maîtres  drapiers  et  lanassiers,  in-4o  de  16 
feuil.,  actes  de  1638  à  1668.  {Th.) 

2878.  Livres  statuts  des  pâtissiers,. in-4<»  vél.  de  42  feuil.,  actes  de 
1603  à  1773.  (/d.) 

Avec  une  miniature  aux  armes  de  France,  de  Navarre  et  de  Toulouse. 

2^79.  Livres  statuts  des  pâtissiers  et  rôtisseurs,  In-fol.  de  13  feuil 
de  1691.  {Ib.) 

2880.  Quatre  quittances  de  sommes  reçues  pour  myses  dites  en 
'  faveur  de  défunt GallenbrasDespanha,  sieur  de  Launagnet,  1492^3. 
(102S  Gaign;  32.) 

2881. 'Abbaye  de  Grandselve,  ordre  de  Citeaux,  depuis  1113  jus- 
qu'en 1514.  —  Abbaye  d'Ëauues,  ordre  de  Citeaux,  en  1270, 
5.  vol.  (F.  Doat.  76-80.) 
L'abbaye  de  Grand-fielve  étoit  Tune  des  plus  célèbres  et  des  plus  conside- 
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fâbled  de  Tordre  de  Clteaux.  Le  recueil  de  ses  titres,  transcrits  et  sauvés  parles 
Soins  du  président  Boat,  offre  les  plus  précieux  documents  pour  Thistoire  du 
pays.  —  L'abbaye  d'Eaunea,  fondée  l'an  11*7.  (C.  deMtiret.) 

2882.  Fragment  da  cartalairede  l'abbaye  de  Moîssac,  in-4o,  parcb. 
de  15  féail.,  contenant  39  actes,  de  1097  à  1176.  (15.) 

2883.  La  rie  et  les  miracles  du  B.  H.  Pierre  de  Chavanon,  fonda- 
teur de  Fabbaye  de  Pibrac  en  Auvergne. —  Extrait  des  mémoires 
dedom  Ëstienne,  chanoine/éguUer  de  cette  abbaye,  par  M.  Bran- 
che. In-4o  pap.  xYti«  siècle.  (8809^  sup.  fr.) 

Don  Branche  est  auteur  de  Recherches  iur  les  églises  de  ^angeae,  les  vies  des 
saints  de  l'Auvergne,  etc. 

2884.  Yidimus  des  privilèges  de  Royaumont  dans  le  comté  de  Gaure 
en  Languedoc  qui  ont  droit  de  prendre  bois  vif  ou  mort  et  mener 

.  leur  bestail  paistre  en  la  forest  de  Joy  dite  Royaumont.  1530-1554. 
Roui,  de  parch.  de  12  à  14  rôles.  —  Latins.  —  (Gaig.  60,  p.  4.) 

2885.  Extraits  collationnés  d^anciêns  synodes,  d'actes  notariés,  de 
testatnens,  contrats  de  mariages,  registres  de  baptêmes  en  l'église 
reformée  de  Bordes  (dioc.  de  Rieux),  de  1577  à  1598.— Partages 
d*avis  entre  les  commissaires,  de  1667.  —  Plaintes  du  cUré  des 
Bordes  en  1685  :  pièce  mal  écrite  et  mal  orthographiée  envoyée 
an  ministre.  Note  constatant  Tinterdiction  du  Temple  et  de  tout 
exercice  de  la  R.  P.  R.  en  cette  même  année  1685.  (Ar.  imp. 
F.287.  H.  124.)  N*  1". 

2886.  Contenance  du  diocèse  de  Gommenges.  (Gaign.  648.  fol.  339^ 
foL  340.) 

2887.  Chartes  et  pièces  relatives  aux  impositions  miseï  parles  papes 
et  les  rois  de  France  sur  l'évêché  de  Commlnges.  (116.  Gaign.) 

2888.  Compte  de  François  Trillion  trésorier  et  receveur  pour  la 
Royne,  au  pays  et  comté  de  Lauragais,  des  recepte  et  despance  par 
luy  faictes  à  cause  de  ladite  recepte  :  commençant  au  jour  Saint 
Jehan  Baptiste  1554.  1  vol.  in-f»  vel.  orig.  (1290,  sup.  fr.) 

2889.  Reconnoissance  de  Dieudonné  de  Grammont,  prêtre  de  Seisses. 
10  mars  1538.  (102^  Gaign.  38.)— Contrat  pour  la  constrnçtion 
d'unpuits-rodieràSeisses  Tholosanais,27  juin  1546.(102>Gaig.20.) 
—Protestations  du  seigneur  de  Seisses  contre  M*  ArnauU  Pavas 
qui  laissoit  son  puits  inachevé.  (102^»  Gaig.  22.) 
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17.  Dissçrtation  historicpie  sur  la  conquête  da  peuple  romain, 
lue  à  la  société  littéraire  de  Dijon  par  M.  Espiard  de  la  Cour«  con- 
seiller au  parlement,  un  des  membres  de  la  société.  (De  101  à  112.) 

18.  Précis  de  la  dissertation  sur  l'autorité  des  empereurs,  ou 
extrait.  (De  113  à  135.) 

19.  Les  modes  et  les  usages  du  siècle  de  Théodose  le  Grand  et 
d*Arcadius,  son  fils,  arec  quelques  réflexions  sur  le  moyen  ftge, 
par  le  R.  P.  Dom  B.  de  Montfaucon,  1737.  (De  132  à  150.) 

20.  Enumération  disposée  par  ordre  chronologique  des  événe- 
ments arrivés  dans  l'empire  romain,  et  en  particulier  dans  les 
Gaules.  (De  151  à  156.) 

21.  Suite  chronologique  des  gouverneurs  de  la  Narbonnoise  et 
et  de  ceux  de  la  Gaule  togata  qui  ont  pu  gouverner  la  Narbonnoise 
par  leurs  lieutenants.  ^  Gouverneurs  pour  les  Romains  de  la  pro- 
vince narbonnoise  sous  le  nom  de  proconsuls  ou  de  préteurs.  — 
Gouverneurs  sons  les  Romains.  Préfecture  des  Gaules.  Libère , 
pairice  et  préfet  des  Gaules.  Concile  d'Orange. 

22.'  Lettre  d'une  reine  des  Tectosages  à  son  mary,  n.  46.  — 
Tribuns  (définition),  n.  50— Prérogatives  des  sénateurs,  n.  49.  — 
Censeurs  (ce  que  c'étoit),  n.  61.— Vestales,  leurs  privilèges,  n.  63. 
—  Auguste,  n.  64,  66.  —  Lettre  adressée  au  R.  P.  D.  François 
Anceaume,  1726,  n.  66.  —Vie  d'Antonius  Primus,  n.  69, 60, 61. 
r-  Antoine,  n.  62.  —  Antoine  Primus,  n.  64  et  66.  —  Vexillarii 
(ce  que  c'étoit),  n.  66.  — Vespasian,  n.  67.  —  Adrian,  empereur, 
n.  68, 69.  —  Antonin  le  Pieux,  n.  71,  72.  —  Note  à  ajouter  à  la 
vie  de  Tempereur  Antonin,  n.  73,  74.  —  Description  du  Taurobo- 
lion,  n.  75,  76,  77,  83.  —  Colonne  découverte  dans  le  Champ  de 
Mars  sous  le  règne  de  Marc-Aurèle,  n.  78,  79.  --  Sévère,  n.  80, 
81,82. 

23.  Invasion  des  Allemands  dans  la  Gaule,  n.  84.— L'empereur 
Carus,  sa  famille,  n.  86,  86,  87,  88,  89.  —  Carinus,  empereur, 
n.90, 91, 94.— Numerian,  empereur,  poète,  n.  92.— L'impératrice 
Magnia  Urbica,  n.  93.  —  Julien  le  Tyran,  sa  médaille,  n.  95.  — 
Constantin  le  Grand,  médaille  frappée  en  son  honneur,  n.  96. — 
Annibalien,  neveu  de  Constantin,  etc.,  n.  97.  —  De  Jovina,  n.  98. 

9b  année.  —  Gat.  10 
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—  Femmes  «t  fiUe»  de$  empereur»,  n,  99*  -•  Sepulcrum  Marca 
SlilicanU  fili^?»  Honorio  imperatori  di&poQ$«i|  ».  100. 
300Q.  Tome  LXXIII.  ^  1.  DisserUllon  sor  ropigtae  des  Tectosages, 
$ur  rétmidue  et  Vétot  de  la  parUe  de  la  Celtique  Qu'lUoecupereat 
jusqu'à  rentrée  des  Romains  dans  leur  paya  et  «up  tes  exeur&tons 
qu'ils  firent  avaat  <5elte  époque,  l'«  dissertation  ;  origine  des  Tec- 
tosages,  de  la  p,  1  à  la  p.  17.  2«  dissexlation  ;  quelle  fut  Tétendije 
et  Véiat  de  la  partie  de  la  Celtique  qu'oQcupepent  les  Tccto- 
sages,  etc.,  de  la  p.  17  à  la  p.  38  3«  dissertation  :  quelles  sont  les 
excursions  fUtes  par  les  Tectpsages  avant  Veatréig  des  Romains 
dans  leur  pays,  de  38  à  49. 

%.  Dissertation  de  M.  Sanson,  géographe  du  Koy»  sur  ce  que 
M.  Cassini  dit  des  conquêtes  des  Gaules  dans  son  Traité  de  l'ori- 
gine et  du  progrès  de  Tastronomiei  du  fol.  51  à  $3. 
Imprima  ^ans  le  MercHre^  dç  yiM  diç^mhfèj  p.  9(K9^ 

%,  Dea  mesura,  coutumes  et  xnm&sk  des  GeUea,  Volafnea  el  an- 
ciens habitants  d^  Unguedoe  «Ydnt  la  domîoatîoo  dea  Romaûis, 
du  fol.  53  au  foL  ôQ, 

4.  Sur  les  limiies  des  Vc^cea,  d«  foh  57  an  fol.  09. 

6.  Nouvelles  déecoifertes  sur  Fétat  de  l^aneienne  Gaule  d»  temps 
dft  Céaar.r-Bxidicatioii  d'u»  passage  des  Commentairea  de  César, 
•r-  Âoeotatioas.  Nouvelle  décoiivtrte  aur  l'état  de  l'aaeleitne 
Gaule  du  temps  de  Céaar,  du  fel.  60  au  fol.  88. 

Ç.  Projet  d'une  nauYelle  nettee  des  Gaules  et  des  paya  cornais 
aux  François,  depuis  la  fondation  de  la  monarchie,  par  M.  Se- 
eousae.  Méthode  de  M.  Seoousae,  peur  son  projet  de  notice. 

Imprimé  t.  vu  de  VSistoire  de  VÀead.  des  Belles-Lettres ^  p.  303. 

7.  Des  limites  de  la  France  et  de  la  Gothie,  par  M.  de  Mauda- 
jors  (ann.  1727),  du  fol.  89  au  fol.  102. 

Imprimé  dans  le  même  ouvrage,  t.  viii,  p.  430450.  Je^in  Pierre  des  Ours 
4»  Mao^ajors  est  auteur  d'uB  grand  nombre  de  dissertations  historiques  qui 
ojiX  pria  levr  pkçe  ^ns  Ie&  {VAblicdtioQs  4u  teiiipa.  Quelques-unes  de  celles 
dont  nous  donnons  les  titres  ici^  semblant  lui  appartenir,  notamment  les 
dissertations  qui  concernent  Ambigat  et  Annibal. 

8.  Mémoire  historique  sur  le  partage  du  royaume  de  France 
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dans  la  première  race,  par  M.  de  Fonceœagne,  du  fol.  103  au 
fol.  112.  —  Imprimé. 

9.  Extrait  d'un  ouvrage  de  messire  Xnt.  de  Lestang,  seigneur 
de  Belestang,  etc..  par  Miilang,  1648»  du  fol.  113  au  fol.  116. 

10.  Nom  (itc)  des  savants  de  la  province,  du  fol.  117  au  fol.  118. 

11.  Us  et  coutumes  et  lois.  Acquisitions,  échanges,  partages, 
réunion  de  terres  ou  domaines,  fol.  121  à  131. 

12.  Donations,  grâces,  rémissions,  privilèges  et  ordonnances, 
lettres  patentes  et  cbarles  de  nos  Rois  accordées  aux  églises,  aux 
ecclésiastiques,  à  la  province,  aux  villes.  Testament  des  comtes  et 
seigneurs,  contrats  de  mariage,  traités  de  paix,  d'alliajnce,  de  con- 
fédération, négociations,  ambassades,  etc.,  fol.  141. 

13.  Revues  ou  montres  des  sénéchaux,  contenant  les  noms  des 
seigneurs  et  gentilshommes  de  la  province,  pour  les  guerres  au 
dedans  et  au  dehors,  fol.  143. 

14.  Destruction,  bouleversemens,  incendies,  tremblemens  de 
terre  et  mortalités,  famines,  pestes,  etc.,  fol.  145. 

15.  Camargue,  explication  de  cemot.— Sur  le  temple  de  Diane 
à  Nismes.  —  Sur  la  maison  carrée  de  Nismes,  etc.  (simples  notes 
sans  détails  avec  renvoi  à  quelques  auteurs)  —Fabius  Narbonensis , 
fol.  147. 

16.  Hérédité  des  fiefs  (note  sans  explication  avec  renvoi).  Ori- 
gine des  comtes,  fol.  147. 

17.  Sur  le  diplôme  de  Charlemagne  pour  Téglise  de  la  Grasse, 
cité  par  le  père  Mabillon  (note).  —  Sur  un  diplôme  de  Louis  le 
Débonnaire  pour  Téglise  ^e  Narbonne,  fol.  148. 

18.  Monasterium  Sainte  Mariae,  Grassa,  fol.  148,  verso  (petite 
note.) 

19.  Du* folio  147  a»  folio  194,  on  ne  trouve  que  deê  notée  de 
lectures,  et  pour  le  plus  grand  nombre  très-sommaires. 

20.  Lettre  de  Henry  lY  (1595),  Lyon,  22  septembre,  à  ceux  de 
la  ville  de  Tboulouse,  fol.  195. 

21 .  Deux  lettres  de  M.  de  Sully  à  la  reine,  fol.  196  à  202. 

22.  Toulouse.  —  Les  habitans  de  cette  ville  sont  exempts  de 
payer  les  droits  de  leude,  ete.  —  Note  snr  Gilles  de  MaUiant,  de 
Porcellet,  de  Soulages,  fol.  204^ 
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23.  Burcadî  GoUhelfiL  Slruvli ,  synlagma ,  grece  German»  a 
1"^  gentis  origine  ad  anaum  1716,  etc.  (Quelques  notes  sur  cet 
ouvrage.)  Yarialions  de*la  monarchie  françoise  dans  son  gouver- 
nement politique,  civil  et  militaire,  par  M.  Gautier  de  Sibert,  1765, 
imprimé.  (Observations  sur  cet  ouvrage.)  Examen  critique  des  re- 
cherches historiques  sur  Vesprit  primitif  de  Tordre  de  Saint-Benoit, 
par  Lambelinon,  1788,  fol.  206  à  ^^09. 
3001.  ToM.  LXXIV  (suite). —  1.  Donation  du  Languedoc  aux  Visi- 
gols,  l'an  409.  Inscription  de  la  chapelle  de  Saint-Hilaire,  évèque 
de  Mande.  Vie  de  Jornandès,  fol.  12. 

2.  Extrait  du  journal  des  scavans  du  31  mai  1676,  sur  Touvrage 
intitulé  D.  N.  Jesu  Christi,  evangelica  gothice  et  anglo-saxonice 
opéra  ejusdem  Junii  Dordrectt,  fol.  4. 

3.  Gouvernement  du  Languedoc  sous  les  Yolsques.  Code  go- 
thique. Politique  dont  les  romains  iisoient  envers  les  peuples 
conquis.  Loix  visigothes  ^t  notes  sur  d'autres  faits  relatifs  à  l'his- 
toire du  Languedoc  sous  les  Visigots.  (Ces  pièces  n'ont  point  de 
titres.) 

4.  Hispaniœ  reges  (Visigothi).  Sur  les  veuves  des  rois  visigoths 
en  Espagne,  fol.  19  aufoL  30. 

5.  Extrait  de  l'origine  des  François.  Extrait  de  l'histoire  de 
Saint-Germain.  Etymologie  du  nom  de  Sarasins.  Etat  de  la  chré- 
tienté en  Espagne,  depuis  l'invasion  des  Maures,  etc.  Extrait  des 
arc'iives  de  M.  l'archevêque  d'Arles.  (Bulle  de  Zozime.)  Espilola 
Zozimi  papae  ad  espicopos  GaUiae.  Epitaphe  de  Clotaire  I*''.  Epi* 
taphe  de  Sigebert,  fol.  31  à  40. 

6.  Carmen  Thodulphi  episcopi  aorelianensis.  Epistola  Theodul- 
phi  episcopi  Aureliani  ad  sanctum  Benedictum  abbatum  Ananise  in 
Septimania.  Versus  in  vélo  quod  à  Chintilane  rege  Romam  di- 
reclum  est,  fol.  41  à  45. 

7.  Donation  faite  par  Attilius  Bucaniger,  étant  à  l'extrémité  de 
sa  vie  à  Dieu  et  à  Saint-Martin  de  Toronia,  etc. ,  de  l'aleu  qu'il  avoit 
à  la  paroisse  de  Saint-Martin ,  du  mois  de  mars,  feria  30,  régnante 
Theuderico  rege^  fol.  46. 

«  8.  Partage  que  fait  Gerald  Tatger  de  ses  biens  entre  Aimerie, 
Emilius  et  Sicade,  ses  enfans^  etc.,  die  sabbati  mensis  julii  re- 
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gnante  Teuderico  rege.  Praeceptnm  Pippini  régis  pro  monasierio 
Soricinii.  Prseceptum  Pippini  régis  pro  Funcellensi,  foi.  47  à  49. 

9.  Ëx  antiquo  manuscripto  in  pargamano.  Urbis  Narbonae  à  Ta- 
riis  consulibus  subscripto  à  Crounard  1619,  à  Isambert  1624,  à 
Camprodon  1619,  etc.,  fol.  62 

10.  OrigoKaroli  magni  imperatoris  ac  régis  Francorum,  fol. 
53.  (En  partie  en  langue  castellane  ou  plutôt  en  patois.) 

11.  Ex  manuscriplo  in  pergameno  folio  3,  ubi  titulus  sequens  : 
Âyssi  se  conto  en  cal  tnaniva  Karlos  can  ac  près  Garcassona  cos- 
parlisde  la  ciutat  en  mays  cals  partz,  auec  et  com  hedifiqiter  le 
monestier  de  la  Grassa.  Item  cum  conquisie  la  ciutat  de  Narbonna 
et  d'autros  noblos  locs,  fol.  54  à  8ô.  (En  même  langue  que  le  nu- 
méro précédent.) 

12.  Historia  de  rébus  gestis  à  Karolo  Franconim  rege  et  impe- 
ratore  in  captione  Narbonaï,  fol.  88  à  143.  (En  langue  latine.) 

13.  Lettres  patentes  de  Gharlemagne  (la  Grasse).  —  Gbarte  de 
Gharlemagne  pour  la  fondation  de  Fabbaye  de  la  Grasse,  fol.  144 
h  146. 

14.  Judicium  pro  Daniele  archleplscopo  Narbonensi  ad  versus 
Milonem  comitem,  fol.  147, 148. 

15.  Karoli  magni  praeceptum  pro  Anianoabbatemonasterii  Gau- 
nensis.  An.  794,  fol.  149. 

16.  Acte  de  Gharlemagne  en  fayeur  du  couvent  de  la  Grasse,  foU 
150  à  151. 

17.  Goncessio  facta  monasterio  Sancti  Polycarpi  in  fînibus 
Septimanise  posito  à  Karolo  magno  Francorum  et  Longobardorum 
imperatore  et  patricio  Romanorum,  fol.  152.  (Gette  pièce  est  suivie 
de  petites  notes  de  M.  Glaude  Estienot.) 

18.  Confirmation  accordée  à  la  Grasse,  fol.  153.  Donation  faite 
par  Gharlemagne  à  Taphridus  abbé  delà  Grasse,  etc.,  fol.  154. 

19.  Diploma  Ludovici  imperatoris  quo  dat  facultatem  anianen- 
tibus  monachis  mittendi  per  totum  imperium  missos  suos  causa 
negotiandi,fol.  155. 

20.  Diplôme  pour  l'abbé  du  monastère  d'Aniane  (814),  fol.  156. 

21.  Privilèges  accordés  à  Tabbé  d'Aniane  (814),  fol.  157. 
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22.  biplAme  en  hYeat  de  Fabbaye  d'Aniane,  par  Loi]is4e*I>é- 
bonnaire  (816),  fol.  158. 

23.  Échange  fait  par  l'abbé  d'Aniane  (815),  fol.  159. 

24.  Acte  duquel  appert  comme  Oliba  comte  de  Carcassonne  et 
sa  femme  prièrent  l'abbé  de  la  Grasse  et  sa  communauté  de  leur 
laisser  la  Tille  de  Faviers...  dont  ledit  comte  leur  aToit  lait  dona- 
tion, pendant  l'espace  de  ringt-deux  ans,  leur  promettant  de  leur 
donner  chaque  année  40  sols,  fol.  161.  {f^oy.  le  fol.  181.) 

25.  Diplôme  de  Louis  le  Débonnaire  en  faveur  de  l'abbaye  de 
Belleville,  fol.  162. 

26.  Prseceptnm  Ludovic!  pii  imperatoris  pro  monasterio  Aru- 
lensi  belenensi,  fol.  163. 

27.  Pneceptum  Lhudovici  imperatoris  quojubet  ut  homineset 
fomuli  monasterii  Anianensis  nullas  a  centenariis  comitibus  infas- 
tationespatiantur,  fol.  164. 

28.  Fondation  de  l'abbaye  de  Saint-Eignan,  166. 

29.  Diploma  Ludovici  pii,  qui  conOrmat  Anianensi  cœnobio  vil- 
lam  Cineiani  quam  Amaldus  comes  eidem  concesserat,  fol  167. 

30;  Praeceptnm  Ludovici  pii  imperatoris  pro  monasterio  sancti 
Hilarii  in  diaecesi  Carcassonensi,  fol.  169, 170. 

31.  Capitulare  anni  DCGCXXYilI.  Qualiter  conventua  episcopo- 
nim  fieri  debeat,  fol.  171 . 

32.  Chronique  des  malheurs  de  Louis  le  Débonnaire,  fol.  70. 

33.  Praeceptum  Pipini Aquitanorum  régis,  fol.  173,  174.  —Ex 
epistola  AmulonisarchiepiscoplLugdunensisad  Theobaldum  epis- 
copum  Lingonensem,  fol.  175.  —  Pippini  régis  Aquitanorum  prae- 
ceplum  pro  monasterio  sancli  HUarii  in  diœcesiCarcassonensi,  fol. 
176, 177.  —  Bref  (831).  Pépin,  roi  d'Aquitaine,  fonda  Tabbaye  de 
Saint -Joan  d'Angers,  fol.  178.  —  Conûrmatio  Magnianaci, 
fol.  179. 

34.  Praeceptum  Ludovici  pii  imperato/is  pro  monasterio  sancti 
Andreae  Suredensià  in  diœcesi  helenensi,  fol.  180.  —  Mémoires  de 
Lothaire,  empereur,  et  de  ses  frères,  fils  de  Louis  le  Débonnaire, 
et  de  son  petit-ûls  Pépin  le  Jeune,  roy  du  Languedoc,  fol.  182.— 
PrœceptumKarolt  Calvi  pro  monasterio  Grassensi  In  diœcesi  Car- 


eas^ott^nM,  fol.  18.1, 184.  — 'Pfsecepiam  Karolf  CMvi  pr6  inon^ 
leHo  ArulensI,  fol.  18T. 

35.  Ex  appendice  Marcse  hispanicse,  fol.  188.  —  Ettt^dliinà 
quodaffl  libro  ahliqtto  plarim.  privilegiôrttm  feglltti  et  afchivis 
TholOsani  episcopl;  priYnegîlim  Cliàfoll  caîvî  itnpcMiloHsi  pfivi- 
legiom  Ludovlcl  i^gis  Frâncoi^um,  fdl.  189-^191.  —  Plplnl  Pégis 
Aqultanorum  pritilegium,  it)  foforeâi  c^nobil  CatmilVSHscti^is, 
fol.  192.  ^  Ex  appendice  MarCâe  hispafttcte,  fol.  lôi 

36.  Concession  de  Pépin,  roy  d* Aquitaine,  en  faveur  du  itiôiîas- 
lère  de  Saint-SébasliendeGfandlieucn  Attrergne  (8W),  tdl.  164. 
— -  Karoli  Calvi  régis  Francorum  pfaeCèplum  pro  nioiiaiierlo  Santli- 
Clemeliti^  itiâicecesi  Helenensi,  fol.  195.  -^  Ejusdeth  tafôli  di- 
ploma  pro  tnotiasterio  Crassettsî,  foh  196.  -*-  Chartà  doîiàlloflum 
nonasterio  EtalatenAi  faciarum  à  Pi'otasiô  flrehiprèsbytei^  et  so- 
cils  eju6,  fol.  197»  —  Praeceptum  Karoli  GôWi  pfo  ecclttia  Nar- 
bonensl,  fol.  199. 

37.  Charte  de  ChaHe»  le  Chauve  au  sujet  dti  lieu  dé  Ribauti 
dans  le  Neirbotiiioi^,  fol.  200.  ^  FuUdatiô  fflôilaitérli  Vab^en^is, 
fol.  201-:i02.— Rétablissement  de  rabbaye  de  Saint- Volusieti»  etc., 
fol.  205  à  210.  —  Charta  de  restauratione  monasterii  Enatatensi 
quod  diltttio  perierat.ïoli  211-212.  >^  lesiatnentum  Pfoiââii  ab- 
batià  monasterii  CunanensiS)  fol.  2l3.-^Fundaiio  mOilasterli  Bttttcti 
iEgidli,  fol.  214^215.  —  Gesta  JohanitlS)  fbl.  218»317.  ^  bi- 
plome  de  Boson,  roy  de  P.,  fol.  218* 

38.  Extrait  d'une  charte  de  Tabbeye  de  Sairit^Uiktre ,  rappor- 
tée dans  les  diplomatiques,  et  de  l'année  883,  fol.  883*  «^  Eleêtio 
servi  Deieplscopi  Gerundeiisis^  fol.  220.  -^^  Donation  d'Un  fief  ap- 
partenant à  Sesen&ud,  Sunifred,  Unifred  comte,  Rodulfé  comte.  1... 
situé  dans  la  ville  dePrades,  dans  le  comté  deConflân»,  et  de  l'é- 
glise de  Saint-Sauveur,  bfttie  dans  ce  fief  i  faite  ladite  donaitOh  à 
Suniefred  abbé  et  aUx  religieux  de  la  Grasse»  foL  221. 

39.  Prœceptum  Odonis  régis  Francorum  pro  monasterio  Juncel- 
lensi  in  diœcesl  Diterensi,  foi;  223.  ^  Remarqués  sur  la  mftoière 
de  dater  pratiquée  par  Charles  le  Simple)  fol.  224  vefsô.-^Effnen- 
gardis  comitissœ  ceritaniae  donatio  ad  monasterium  Sanlâs-Mariae 
AruUnsis^  loi.  220i  ~«  GonOiUbm  Portuenlo  anUi  DCCGXCVll, 
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fol.  227.  —  Pi^Nxptain  Caroli  régis,  fol.  229.  —  Ex  appendice 
Marcae  hispanicae  gesta  yenditionis  quam  fecit  Ai^ila  filins  Berani 
comîtis,  fol.  230. 

40.  Karolns  Francoram  rex  Ardirgo  abbati  et  marehoni  Tiro 
slrenno  cedit  ecclesiam  Sancti-Martini  de  Canx,  ann.  r^.  xr, 
fol.  245. — Extrait  de  la  charte  de  la  donation  de  Yilleseque  et  de 
Sainte-Eugénie  an  monastère  de  Montolien,  fol.  246.  -^  Diplôme 
de  Louis  rAyengle,  empereur  et  roy  de  Provence,  en  farenr  de  l'é- 
glise d'Avignon,  fol.  248.— Dos  et  consecratio  ecclesiae  Helenensis 
factaab  Hîlmerado  episcopo,  fol.  249.  —Donation  à  l'église  d'A- 
vignon, ann.  916,  fol.  250-251. 

41.  Hoc  est  praeceptnm  sive  donnm  qnod  fecit  Carolns  rex 
Agioni,  archiepiscopo  Narbonensi  de  abbatia  sancti  Laurentii,  et 
de  abbatia  sancti  Stephani,  qnae  vocatnr  Balmotas  terris  et  domi- 
bus  et  vineis  Judaeorum,  fol.  252.  —  Donations  faites  à  l'abbaye 
de  Yabres,  fol.  253.  —  Charte  en  faveur  de  l'abbaye  de  Menlolica, 
fol.  254.  — Fundatio  prioratns  Camalariarium ,  fol.  255.  —  Pro 
cœnobio  sancti  Pétri  de  Cristi  sen  de  Criria  ad  Gammnam  fin- 
vium,  fol.  256.  —  Charte  de  Louis  d'Outremer  pour  le  monastère 
de  Chanlenge,  fol.  257. 

42.  Donation  du  vicomte  de  Mayeul  à  l'abbaye  de  la  Grasse,  an 
945,  fol.  258.  —  Agapeli  II  epistola  ad  Gondefredum  abbatem 
Guxanensem  de  privilegiis  monasterii  Coxanensis,  ann.  9ô0,  loL 
260, 261.  —  Acta  dedicationis  novae  ecclesi»  monasterii  Cuxanen- 
sis,  fol.  262,  263.  —  Collation  du  testament  de  Raymond,  comte 
de  Toulouse  en  960,  fol.  265,  266. 

43.  Fondation  de  l'église  de  Saint-Michel,  dite  Aiguiits^  près  de 
la  ville  du  Puy,  fol.  267.  —  Epistola  Joannis  Xîll,  papœ  pro  liber- 
tate  monasterii  Arulensis,  fol.  269.—  Caesaris  abbatis  sanctae  Cae- 
cilise  in  Monteferrato  qui  se  profitebatur  archiepiscopum  Terraco- 
nensem  esse,  epistola  ad  Joannem  papam  XIV,  fol.  270.  — ^,  Avae 
comillssae  Ruscinonensis  cessio  ad  ecclesiam  heienensem,  fol.  271, 
272.  —  Fondation  de  l'abbaye  de  Gaillac  (972),  fol.  273.  —  Lilterae 
Froterii  Albiensis  de  consecralione  et  dotatione  ecclesiae  Galliaci, 
foL  271. 

44.  Placitum  inter  comitem  Raimundum  et  episcopum  Ameliumi 
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habitum  anno  XVIII  Holtarîi  régis,  fol.  275.*-  Episcopus  ani- 
siensis,  fol.  276.  —  Testament  de  Garsindc,  comtesse  de  Toulouse, 
fol.  277.  —  Testament  d'Adélaïs,  vicomtesse  de  Narbonne,  fol. 
280,  281.  —Variantes  du  testament  d'Alix,  vicomtesse  de  Nar- 
bonne, fol.  282.  —  Guillaume,  marquis  de  Provence,  fol.  283.  — 
Mémoires  pour  les  vicomtes  de  Beziers  et  de  Garcassonne,  fol.  284, 
285.  —  Ëpistolse  Joannis  XY  papae,  de  confirmatione  bonorum  et 
possessionum  monasterii  Cuxanensis,  fol.  286. 

45.  Donatioit  de  Borel,  comte,  à  Guillaume,  vicomte,  fol.  288. 
De  dono  ecclesiae  sanctae  reparatae  quod  fecit  sancto  Guillelmo 
Gellonensi  Senegundis  comitissa ,  fol.  289.  —  Donatio  ecclesiœ 
sanctse  reparatae  facta  Gellonensi  monasterio  à  Senegunda  comi- 
tissa, fol.  290.  —  Mémoire  de  quelques  chartes  du  Cartulaire  de 
Yabres  (989) ,  fol.  291.  —  Testamentum  Guillelmi,  vicecomitis 
Agathensis,  fol.  292.  — Testament  de  Guillaume,  vicomte  d'Agde 
et  de  Beziers,  fol.  293.—  Fondation  du  monastère  des  Pierres-du- 
Puy,  fol.  294.  —  Monastère  de  Langogne,  fol.  295.  —  Variantes 
de  la  dotation  de  l'église  de  Viviers,  fol.  297. 
3002.  Tome  LXXV.  —  1.  Fondation  de  Saint-Martin-du-Canigou 
1001,  fol.  1.  —  Vicomtes  de  Narbonne,  fol.  2-17.— Statuts  pour  la 
paix,  dressés  dans  une  assemblée  de  prélats  et  de  seigneurs,  fol.  21. 

—  Comtes  de  Paillars,  fol.  22.  — Donation  faite  par  Simiarius(ou 
Suniare),  comte  et  marquis,  au  monastère  de  la  Grasse,  du  lieu  et 
monastère  de  Saint-Pierre  de  Burgoin ,  avec  tous  ses  biens  et 
droits,  etc.,  fol.-  23. 

2.  Investiture  d'un  domaine  dans  le  village  de  Saint-Georges, 
fol.  24.  —  Dotation  de  l'église  de  Montmajour,fol.  25.— Privilégia 
concessa  abbatiae  sancti  Pétri  fenodoliensis,  fol^  26.  —  Restitution 
de  l'avocat  du  défenseur  du  monastère  des  Chaifre,  fol.  27. — 

—  Jugement,  fol.  29.  —  Fondation  du  monastère  de  Saint-Michel 
de  Sansanis  in  pago  Tolesano,  assujetti  à  l'abbaye  de  Lezat,  fol. 
31.  —  Notitia  de  aedifîcalione  et  dotalione  monasterii  sancti  Mi- 
chaelis  de  Sancianis  in  loco  de  Sauez,  vers  1026,  fol.  32.  —  Juge- 
ment pour  le  monastère  de  Lezat  (1026),  foi.  33.  —  Divers  plaids 
tenus  dans  le  Toulousain,  fol.  34. 

3.  Donation  dé  Bernard  Petit,  seigneur  d'Anduze,  à  Téglise  de 
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Nismes»  fol.  35.-- De  comité  sanctl  Egidii  cni  apo^toltts  soi  ofa- 
torii  Jannas  ferreasapeniit,  fol.  36  —  RescHptûm  Jaunis  P.  P.  ad 
Gnillelmam  comltem  ttt  ikteatMoy^siaeefisi  monasteriohortalur, 
foL  37.— Donation  à  Saint-Sauvenr-de-Gelton,  fol.  3S.— Donation 
en  reconnaissance  d'une  victoire  remportée  par  le$  mérites  de 
Sainl-Hylaîre,  fol.  39. 

4.  Charta  Pontis  comllis  quft  légat  uxori  snas  episcbpatnm  al- 
bîensem,  fol.  40.  Construction  du  pont  d*Alby  (1035),  fol.  41. 
Carta  Rotgerii  filii  Garsindis  qUft  Petro  episcopo  homtnnm  de  plu- 
ribus  castellis,  etc.,  facit,  fol.  42.  Donation  du  lien  de  Candas  en 
Roussillon  à  Tabbaye  de  La  Grasse,  fol.  43.  CeWse  sanlî  Pelri  mo- 
ricensis  orlgo,  fol.  44.  Serment  de  Guillaume ,  comte  de  Carcas- 
sonne,  à  Bérenger,  vicomte  de  Narbonne,  fol.  46.  De  monasterio 
Marriacensi  in  pago  VÎYarrensi,  fol.  47. 

3.  Donation  faite  parle  comte  de  Barcelone  à  Sicardis,  fol.  49. 
Actes  du  Tii«  concile  de  Narbonne,  fol.  52.  Donation  de  Saint- 
Pierre  de  Meyrueis  à  l'abbaye  de  Geltone,  fol.  51.  Consilium  Nar- 
bonensis  eodem  anno  MXLUI  celebratum  confirmât  donationem 
factam  ecclesiœ  Carcassonensi  à  Wiltelmo  Hugonis,  fol.  53.  Vente 
de  révêché  d'Alby  (1050),  fol.  56.  De  Wirpitîoné  Fussînîaci  quam 
fecit  sancto  Petro  Lezatensi  Arnaldus  comes,  fol.  58. 

6.  Donation  de  l'église  de  Saint-Salvy  d^Alby  (1050),  fol.  59. 
Donation  faite  par  Bernard,  moine,  en  faveur  de  Gaubert,  abbué 
séculier  du  monastère  de  Moissac,  de  rhérédité  que  sa  mère  lui 
avoit  laissée  en  la  ville  de  Montegiballo  et  la  viguerie  de  Duranel 
en  Ruerer,  du  mois  de  mars  fer.  7,  régnante  Ainrico  rege,  fol. 
60.  Consilium  provinciale  apud  sanctum  Tiberium  anno  ML  con- 
gregatum,  fol.  61. 

7.  Mémoires  pour  Saint-Robert  (105O),  fol.  62.  Bulle  de  Jean  IX 
àl'évêque  du  Puy  (1051),  fol.  63.  Forma  electionis  Pétri  episcopi 
Aniciensis  (1053),  fol.  64.  Synodus  habita  atino  MLlIt  in  dedica- 
tione  ecclesiae  abbatiae  sanctse  Marise  de  Ruadragtnta  canonicorum 
regularium  ordinis  sanctl  Augustini,  fol.  66.  Gausbertus  de  Pe- 
stelas  dat  Moyssiaco  ecclesiam  Durevel  (105â),  fol.  67. 

8.  Querimonia  Berengarii  viCecomitis  Nàrbonensis  adversus 
Guifreduffl  ârchtêpbcopum  Narboûeuâem^  proposita  iû  concilio 
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apndTholosam  habita  sub  Raitnbaldo  Afetatenfti  et  Pontio  Aqaensl 
archiepiscopis,  Vîctoris  secandi  pap»,  anno  Cbristl  MLVI,  fol.  68 
à  71.  CoDsilium  Tolosanum  sub  Yictorepapa  11^  fol.  72.  Plainte  de 
BereDger,  vicomte  de  Narbonne,  contre  Guifrede,  archevêque  de 
la  même  ville,  fol.  75  à  78.  Epistola  Rotgeriî  comitis  FnxênsU  ad 
sanctum  Hugonem  abbatem  Chuniacensem,  fol.  79.  Confirmation 
d'une  donation  de  Bertrand,  comte  de  Provence,  fol.  80. 

9.  Extrait  de  deux  chartes  tonchanlles  seigneurs  de  Lille-Jour- 
dain, etc.,  fol.  81.  Restitution  à  faire  à  l'abbaye  de  Moissac,  etc., 
fol.  83.  Lettre  de  Roger,  comte  de  Foix,  à  saint  Hugon ,  abbé  de 

'  Qugny,  fol.  84.  Donation  à  l'abbaye  Saint- Victor  de  Marseille, 
fol.  90.  Donation  faite  à  l'abbaye  de  Pons  de  Tomieres  par  Dan- 
garde,  comtesse  de  Garcassone,  fol.  91.  Donation  de  Guillaume; 
comte  de  Toulouse,  àVabbaye  de  Moissac,  etc.,  fol.  92. 

10.  Acte  de  l'hommage  f^it  par  Pierre,  fils  de  A...,  à  FroteHus, 
fils  de  Glrbergo,  et  à  Raymond,  des  châteaux  de  Befengs,  de 
Causacet  de  Montaigu,  fol.  94.  Donation  faite  à  la  comtesse  Rân- 
garde  et  à  son  fils  Roger,  comte  de  Carcassonne,  des  châteaux  de 
ProuUli  et  de  Mirepoix,  fol.  95.  Bulle  pour  Saint- Aiidré  confirma- 
tive  des  privilèges,  fol.  96.  Exlractum  e  chartulario^bigoritano 
quod  est  in  tabularis  Balensi  relatum  à  domino  de  Marea  in  histo- 
ria  Beamemi,  fol.  97.  Pons,  comte  de  Toulouse,  soumet  l'abbaye 
de  Moissac  à  celle  de  Gluny,  fol.  99  à  100. 

11.  Accord  entre  Roger  IIÏ,  comte  de  Carcassonne,  et  Roger  Ie% 
comte  Foix,  au  sujet  du  comte  de  Carcassonne,  fol.  101.  Union 
de  Tabbaye  de  Saint-André  d'Agdeà  celle  de  Saint-Victor  de  Mar- 
seille, fol.  102.  Hommage  d'Hugues  de  Cardaillac  à  Raymon  de 
Saint-Gilles,  fol.  103.  Union  du  monastère  de  Goudargue  à  l'ab- 
baye deCluny,  fol.  104.  Extrait  de  quelques  chartes  touchautles 
vicomtes  de  Narbonne,  fol.  106^  Accord  entre  Raymohd  de  Saint- 
Gilles  et  Guifrid,  archevêque  de  Narbonne,  fol.  107  à  108.  Garta 
Raymondi  comitis,  de  abbatia  Gofdiniacensi  sancto  Hugoni  data, 
fol.  109. 

12.  Accord  entre  GuifTrid,  archevêque  de  Narbonne,  et  Ber- 
nard Berenger,  vicomte  de  la  même  ville,  fol.  110.  Serment  de 
Raymond,  vicomte  de  Narbonne^  à  rarchetêqueGulIfrid,  fol.  m. 
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Serment  de  fidélité  de  Pierre,  eomte  de  Béziers^  à  ParcheTèque  de 
Narbonne,  fol.  112.  Union  de  Tabbaye  de  Saint-Gilles  à  celle  de 
Clnny,  fol.  113. 

13.  Notice  de  la  donation  faite  par  Gnillaume,  comte.de  Ton- 
louse  et  Almodis,  sa  mère,  à  Tabbaye  de  Moissac  de  l'aleu  de 
Saint-Pierre  de  Cuisines,  etc.,  fol.  114.  — Engagement  d'an  fief  à 
Raymond,  comte  de  Barcelonne  par  Berenger,  Ticomte  de  Nar- 
bonne,  fol.  115.  •—  Restitution  faite  à  Tabbaye  da  Mas-d'Asil, 
fol.  116.  —  Anthenlicae  probationes  pro  cœnobio  Sanctî  Pétri  de 
salvitate,  olim  monachoram  Rodensium  deinde  monialium  de  saN 
vctal.  Cariai»,  fol.  117. 

14.  Cession  et  vente  an  comte  de  Barcelonne  par  Raymond, 
vicomte  d'Albi  et  de  Nismes,  fol.  118.  —Accord  entre  Rangarde, 
comtesse  de  Carcassonne,  et  Guillaume,  comte  de  Cerdagne,  son 
gendre,  fol.  122.  —Vente  faite  par  Guillaume,  comte  de  Cerdagne, 
à  Raymond^  comte  de  Barcelonne,  de  ses  prétentioQS  sur  Carcas- 
sonne, etc.',  fol.  123. 

15.  Accord  entre  le  comte  de  Barcelone  et  le  vicomte  d'Albi  et 
de  Nismes  au  sujet  du  comté  de  Narbonne,  fol.  137.  —  Accord 
entre  le  comte  de  Barcelonne  et  le  vicomte  de  Beziers  touchant  le 
comté  de  Carcassonne,  fol.  138.-— Vente  faite  par  Pierre  Guillermi 
et  Bernard  Guillermi,  son  frère,  et  fils  de  Guillaume,  comte  de 
Carcassonne,  au  comte  de  Barcelonne  de  leurs  droits  sur  le  comté 
de  Carcassonne  et  de  Reddes,  fol.  139. 

16.  Accord' entre  Raymond  Berenger,  vicomte  de  Narbonne,  et 
Raymond  Bernard,  vicomte  d'Albi  et  de  Nismes,  fol.  140.  —  Dona- 
tion de  Loup  Rainard  de  Guillaume  et  Arnaud  frères  à  leur  sœur, 
fol.  112.  —Vente  faite  au  comte  de  Barcelonne  du  cliàteau  de 
Dorne,  dans  le  Rides,  fol  143.  —  Contrat  de  mariage  de  Guillel- 
mate,  fille  de  Raymond  Bernard,  vicomte  de  Beziers,  avec  Pierre, 
vicomte  de  Bruniquel,  fol.  144.  —Vente  faite  par  Raymond  Ber- 
nard, vicomte  de  Beziers,  au  comte  de  Barcelonne,  de  ses  droits 
sur  le  Rase  narbonnois,  fol.  148-149.— Accord  de  Raymond  Ber- 
nard, vicomte  de  Beziers,  avec  le  comte  de  Barcelonne  touchant 
les  monastères  de  Montolieu  et  de  Cannes,  fol.  150, 151. 

17.  Donation  d'Adélaïde,  fille  de  Pierre  Raymond,  cointe  de  Car* 
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cassonne,  de  ses  droits  sur  Carcassonne,  etc. ,  fol.  152.— Donation 
de  Berenger,  vicomte  de  Milhaud,  à  l'abbaye  de  Saint-Victor  de 
Marseille,  fol.  153.  — Donation  faite  au  monastère  de  Peyrissat 
dans  le  Comminges,  fol.  154.  —  Accord  entre  Raymond  de  Saint- 
Gilles  et  rarchevêque  d'Arles,  fol.  155.  —  Vente  faite  par  Ran- 
garde,  comtesse  de  Carcassonne,  à  Raymond,  comte  de  Rarcelonne, 
de  ses  droits  snr  Carcassonne,  fol.  157, 158. 

18.  Accord  de  Guillaume,  comte  de  Toulouse,  et  de  Raymond 
Guillaume,  comte  de  Barcelonne,  touchantle  Lauraguais,  fol.  159. 
—  Raymundus  Arnaldi  dat  Mantum  de  Gaîa  Sancto  Petro  Cur- 
tensi,  anno  MLXI  quo  Uarnus  fit  episcopus  Tolosae,  fol.  .  -^ 
Cette  pièce  est  placée  après  le  fol.  159.  —  Acte  de  l'élection  de 
Raymond,  abbé  de  Soreze,  fol.  163.  —  Notice  sur  la  fondation  de 
l'abbaye  de  Lezat  et  son  union  avec  celle  de  Cluny,  fol.  165.  — 
Union  de  l'abbaye  de  Cabieres  dans  le  pays  de  Pierre-Pertuse  à 
celles  de  Cltiny  et  de  Moissac,  fol.  166. 

19.  Déguerpissement  des  mauvais  usages  établis  à  Moissac  par 
les  abbés  séculiers,  fol.  167.  —  Union  de  l'abbaye  de  Gastel  à  la 
congrégation  de  Saint-Victor  de  Marseille,  fol.  168.  —  Réforma- 
tion de  l'église  d'Albi,  fol.  169,  170.— Extrait  de  diverses  chartes 
de  l'abbaye  du  Saint-Guillem-du-Désert,  touchant  la  maison  d'An- 
duze,  etc.,  fol.  171.  —  Extraits  de  quelques  litres  touchant  les 
vicomtes  de  Toulouse  et  de  Bruniquel,  fol.  172.  —  Donation  de 
Roger  II,  comte  de  Foix,  à  l'abbaye  Saint-Pons  de  Tomières, 
fol.  175. 

20.  Fondation  du  prieuré  de  Rosier  en  Gevaudan,  fol.  176.  — 
Notes  sur  l'origine  du  monastère  de  Peyrtssac,  dépendant  de  l'ab- 
baye de  Lezat,  fol.  178.  —  Donation  d'Artaldus,  comte  de  Pail- 
lart,  à  l'église  du  Puy,  fol.  180.  —  Donation  d'Armand,  comte  de 
Polignac,  à  l'abbaye  de  Saint- Andéol  de  Polignac,  fol.  184.— Do- 
nation de  Pierre,  comte  de  Substantion,  à  l'église  de  Maguelonne, 
fol.  202.  -  Raymnndus  Pétri  donat  Moyssiaco  abbatiam  de  Cuba- 
ria  in  pago  Narbonensi  juxta  Pelram  pertnsam,  ann.  1538,  fol. 
205.  —  Charte  de  Guillaume,  duc  et  comte  de  Toulouse,  en  faveur 
de  l'abbaye  de  Saint-Pons,  fol.  206.  —Assemblée  tenue  à  Nar- 
bonne,  fol.  210. 
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31.  Balle  de  Grégoire  Yll/ea  fa^ear  de  Richard,  cardinal  et 
abbé  de  Sainl-Viclor  de  Marseille,  fol.  215.---Doi]ation  à  Vabbaye 
do  Mas-d'AsU)  fol.  220.  —  Donation  de  Bertrand,  comte  de  Pro- 
yence,  de  son  comté  à  TéglUe  romaine,  fol.  221. --Fondation 
faite  à  Vabbaye  du  Mas-d'Asil,  fol.  225.  —  Contrat  de  mariage  de 
Cécile  fille  de  Bertrand,  comte  de  Provence,  avec  Bernard  Aton, 
Ticomte  de  Nismes,  Béziers,  etc.,  fol.  226. 

22.  Donation  de  Gnillanme  eomte  de  Tonlonse  à  Vabbaye  de 
Ifoissac,  fol.  200.— Donation  de  Raymond,  vicomte  de  Minerve  à 
Vabbaye  de  Saint-Pons,  fol  227.— Union  du  monastère  de  Saint- 
Bausil  à  Vabbaye  de  la  Chaise«Diea,  fol.  230.-^  Donation  faite  par 
Pierre»  eomte  de  Melgaeil  de  son*  comté,  à  Véglise  de  Rome, 
fol.  235.  —  Confirmation  de  la  fondation  de  Vabbaye  de  Saint- 
Pons  par  Raymond  de  Saint-Gilles,  fol.  236. 

23.  Donation  de  Raymond,  (fomté  de  Toulouse  à  Vabbaye  de 
Saint-André  d'Avignon,  fol.  242  et 244.— Accord  entre  Godefroy, 
évèque  de  Maguelonne  et  Gnillaume,  seigneur  de  Montpellier, 
fol.  252.  -—  Donation  d* Adémar  vicomte  de  Toulouse  k  Vabbaye 
de  Moissac,  fol.  254.-— Carta  Ademari  viceoomitis  tbolosani  cen- 
tnm  solides  mortisin  artieulo  moisiacensi  eœnobio  reslitueatis, 
fol.  255.— Sur  la  donation  dn  comté  de  Cahors  à  Vévèque  de  cette 
ville,  par  Raymon  de  Saint-Gilles,  comte  de  Toulouse,  en  1090, 
fol.  259. 

24.  Acte  duquel  il  apert  que  Robert,  sàM  àvL  monastère  de  la 
Grasse,  ayant  advoué  dans  le  synode  de  Narbonne,  en  présence 
deDalmatios,  archevesquede  Narbonne,  de  Pierre,  evesqne  deCar- 
eassonne ,  de  Godefroy,  evesque  de  Magudonne  et  de  Bertrand, 
arehevesque  de  Barcelonne  qn'il  avoit  dit  Voffîce  contre  la  dé- 
fense dudit  arehevesque  et  qu'il  s'estoit  emparé  des  abbayes  de 
Saint*Sauveur  et  de  Saint-Polyearpe  sans  sa  permission,  ledit 
archeve&que  luy  donnoit  et  quittoit  lesdites  abbayes,  à  condition 
qu'il  donneroit  annuellement  à  l'église  de  Saint-Juste  et  Pas- 
teur dudit  Narbonne  une  bonne  vacbe,  foL  260. 

25.  Ëpistola  ad  R.  card.  presbyterum,  multa  mandat  ad  res 
hispanicas  spcclantia,  fol.  262,—  Coneilium  Narbonense  babitum, 
ann.  1090,  fol.  265  et  267.  —  Union  de  Vabbaye  de  Saint-Pierre 


du  Puy  k  celle  de  ta  Grasse,  fol.  27S.'-DoDatio  mo  poUua  re&li- 
tuUo  fada  cœnobio  Sorriciniensi  à  Geraldo  de  Rocbefort  et  Ayme- 
rico  ejus  fratre,  fol.  276,-*Délaisseinent  de  Vabbaye  de  Saint- 
Martia  du  Puits  au  diocèse  de  Narbonne,  fait  par  Bernard  Dur- 
ford,  au  monastère  de  la  Grasse»  fol.  278, 2&l.^  Titre  qui  iNrouve 
que  Baymond  de  Saint*Gilles  comte  de  Toulouse,  Vétoii  aussi  de 
Rhodes,  foU  285. -«-Dédicace  de  Véglise  de  Tarascon  par  le  pape 
Urbain  II,  fol.  290.— Dotation  de  Véglise  de  Nisme&i  par  Ray- 
mond de  Saint*Gilles ,  lorsqu'elle  fut  consacrée  par  Urbain  II, 
fol.  301.  ^  Extrait  de  quelques  chartes  touchant  les  vicomtes  de 
Polignac,  fol.  312.  ^  Bulla  confirmationis  privilegiorum  monas- 
terii  moyssiacensiSi  fol.  31^. 

2$.  Litterae  Ademarl  aniciensis  epiaeopi,  existentis  cum  Re- 
mundo  comité  rutbenas,  et  pluribus  aliis  ûdelibus  CbrisU,  in  ex- 
peditione  recuperatiohis  terne  sancUe  ad  Inseph  infidelem  pyra- 
(am  Cbristianos  captîTanlem,  foU  317, 319.^  Croisades,  fol.  338 
à  342. 

27.  ÉglU^s  de  Tavlo^e,  Donation  faite  à  l'église  deSaint-Ser- 
nin,  fol,  180.  *^  Chartes  de  Bcttrand,  comte  de  Toulouse,  en  fa- 
veur de  l'église  de  Sainl*Sernin,  fol.  337. 

28.  lkmalioH9  aux  égliiçs^  Donation  fatle  par  Armand,  vi- 
comte dePolignac,  à  Tabbaye  de  St^Amaod  de  Polignac,  fol.  184. 
— ;  Donation  à  Hugues,  abbé  de  Cluny,  fol,  192.  ^  Donation  de 
Foy,  vicomtesse  de  Narbonne,  aux  abbayes  de  Cluny  et  de  Mois- 
sac,  1*01.  193  —Donation  faile  par  Pierre  de  Gresas,  de  Castelpert 
à  Dieu,  à  Sainte- Cécile,  et,  du  conseil  de  Foy>  vicomtesse,  d'un 
mouton  tous  les  ans  ou  de  huit  déniera  Remondenis,  fol,  194.^Do- 
nation  faite  par  Guillaume»  comte  de  Toulouse  ^  à  l'abbaye  de 
Moissac,,....*.  du  jardin  qu'il  avoit  en  la  paroisse  de  Yandalor, 
ann.  1077,  fol.  200.— Donations  de  Pierre,  comte  de  Substantion, 
k  réglise  de  Maguelonne,  foU  202.^ 

29.  Extrait  de  quelques  chartes  touchant  tes  comtes  de  Subs- 
tantia  ou  de  Mauguio,  fol.  222. 

3003.  — Tow  LXXVI.  —  U  Donations  de  la  vicomtesse  Emengarde 
et  de  son  fils  Bernard  Aton  anx  abbayes  de  la  Grasse  et  de  Saint- 
puillem,  M.  lg«-i^Donaiion  faite  par  Adalaîa^  comtesse ,  au 
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monastère  de  la  Grasse  de  la  yille  de  Casillac,  fol.  23.— Accord  de 
Gaillaume  de  Montpellier  aTcc  Guillaume  Raymond,  éTèque  de 
Nismes,  touchant  la  vigueriede  Montpellier,  fol.  23  bis  et  25  bis. 

—  Obladon  deBerenger,  fils  d'Eymertc,  yicomte  de  Narbonne,  à 
Tabbaye  de  Saint- Pons,  fol.  27  bis.  —  Oblalion  à  la  même  abbaye 
par  Raymond,  yicomte  de  Minerve,  fol.  28.  —  Lettre  de  Tabbé  de 
Lezat  au  pape  Pascal  II,  touchant  Tabbaye  de  Saint  Pierre  de 
CurteouduMas-Garnier,fol.  31. 

2.  Contrat  de  mariage  de  Marceline,  fille  du  yicomte  Pierre 
Aton,  ayec  Arnaud  de  Beziers,  fol.  35.— Donation  faite  à  l'abbaye 
de  Lorgne  par  Pons,  yicomte  de  Polignac,  fol.  36.  —  Acte  par  le- 
quel il  apert  que  le  très-noble  homme  nommé  Vacher  d'Esperger, 
prie  le  prevot  de  la  yille  Sancti-Germerii,  en  présence  Doddo 
chanter  des  messes  pour  l'âme  de  sa  femme,  etc.,  fol.  41  —Resti- 
tution faite  par  Roger  II,  comte  de  Forés,  à  l'abbaye  d'Ales,  fol.  50. 

—  Donation  de  Tabbaye  de  Saint- André  de  Seurède  à  celle  de  la 
Grasse,  fol.  57.  —  Hommage  rendu  à  Tabbé  de  la  Grasse  parle  vi- 
comte de  Carcassonne,  fol.  63  et  67.— Accord  entre  Bernard  Aton, 
vicomte  de  Beziers,  et  Roger,  comte dç  Aux,  fol.  70.  —  Accord 
entre  Alphonse,  roy  d'Aragon,  et  Bernard,  vicomte  de  Beziers, 
fol.  81-82.— Charte  de  Tarchevéque  et  du  vicomte  deNarbonneau 
sujet  du  droit  de  naufrage,  fol.  87.  —  Engagement  fait  par  Ayme- 
ric,  vicomte  de  Narbonne,  et  par  Ërmengarde,  sa  femme,  an  mo- 
nastère delà  Grasse,  de  la  ville  qu'ils  avolentau  territoire  de  Nar- 
bonne appelée  Lac,  avec  un  château,  une  tour  et  autres  biens  pour 
68  livres  et  pour  5  onces  de  bon  or. 

3.  Testament  de  GuiliaumeV,  seigneur  de  Montpellier,  fol.  101. 

—  Charte  de  Guillaume,  comte  de  Poitiers  et  de  Toulouse,  en  fa- 
veur de  l'abbaye  de  Lezat,  fol.  107.  —  Donation  du  mohastèré  de 
Galli-cant  au  diocèse  de  Gironne  faite  par  Raymond  Berenger, 
comte  de  Barcelonne,  au  monastère  de  la  Grasse,  fol.  114.  —  Ac- 
cord entre  l'archevêque  de  Narbonne  et  l'abbé  de  Saint-Paul, 
fol.  116.— Réforme  de  l'abbaye  de  Soreze,  fol.  135.— Galteri  epi- 
scopi  Magalonensis  epistola  ad  Robertum  praepositum  insulanum 
defloribus  psalmorum  à  Lieberto  collectis,  fol.  142.  —  Testament 
de  Guillaume  V,  seigneur  de  Montpellier  (à  la  suite  de  cette  pièee, 
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on  lit  une  lettre  adressée  à  dom  Vaissete  et  signée  dUuhaU), 
fol.  150-161.  -  Contrat  parlequel  Bernard,  vicomte  de  Nlsmes,  et 
Cécile,  sa  femme,  donnent  à  leur  fille  Ermellinde,  en  faveur  de 
son  mariage,  les  chasteaux  de  Marguerite,  etc.,  fol.  156  —Bail  à 
ferme  de  Bernard  Ato  et  Cecille  sa  femme,  et  Roger  Raimond  et 
Befnard  leurs  enfants,  à  Bernard  de  Tresmals,  delà  terre,  chastel- 
lenie  et  tour,  situées  en  la  cité  de  Carcassonne,  fol.  179.  —  Accord 
passé  entre  l'abbé  de  la  Grasse  et  cerlains  particuliers,  etc., 
fol.  180.  —  Acte  touchant  les  abbés  seigneurs  de  Moissac,  fol.  197. 
—  Extraits  de  divers  hommages  et  autres  actes  concernant  les  vi- 
comtes de  Beziers,  fol.  201.  —  DonaUon  d'Alphonse,  comte  de 
Toulouse,  à  Fabbaye  de  Lezat,  fol.  203.  —  Contrat  par  lequel  Ber- 
nard, abbé  de  Castres,  donne  en  échange  la  ville  Sanctae-Sigolen» 
Dascal  à  Bernard  Aton,  vicomte,  fol.  207. 

4.  Arnaldus  Narbonensis  archiepiscopus  in  synodo  anno  1129, 
cedit  canpnicis  regularibus   Sancli-Jnsti  Narbonensis  ecclesiam 
Orisliano,  fol.  213.  —  Testament  de  Bernard  Alon,  fol.  217-218 
-*  Permissiô  edificaùdi  pontem  data,  fol.  226.  —  Plaid  tenu  à 
Toulouse  par  le  comte  Alphonse  Jourdain,  fol.  231. 

6.  Traité  d'Alphonse,  comte  de  Toulouse,  avec  Guillaume  V 
seigneur  de  Montpellier,  touchant  le  comte  de  Melguèil,  etc.,' 
fol.  246.  — .  Synodus  Monspeliensis,  ann.  1134  habita,  in  qua 
ecclesia  de  Becianp  cœnobio  saneti  Tyberii  attribuitur,  foi.  264.  — 
Testimonia  episcoporum  Magalonensis,  Agalhensis  etLutenensis 
super  ecclesia  de  Beciano  quod  juris  saneti  Tyberii,  fol.  265.  — 
Bail  à  fief,  par  Roger  de  Beziers,  en  faveur  .d'Arnaud  de  Corne- 
lano  et  Bertrand,  du  château  de  Çalamont,  que  ledit  Roger 
faisoit  bâtir,  fol.  287.  —  Fondation  d'un  monastère  de  Cluni,  près 
de  Montpellier,  par  Guillaume  de  Montpellier,  fol.  292.—  Accord 
entre  Raymond,  évêque  de  Maguelonne,  et  Guillaume,  seigneur 
de  Montpellier,  fol.  295. 

6.  Acte  de  la  fondation  et  inféodation  de  Montauban,  la  dona- 

'tlon  du  comte  à  l'abbé,  etc.,  fol.  302,  307.  —  Acte  par  lequel 

Roger  de  Beziers  et  Bemarde,  sa  femme,  se  démettent  en  faveur 

de  Pons,  évêque,  et  du  chapitre  de  Carcassonne,  delaleude  qu'ils 

levoient  injustement  sur  les  hommes  et  femmes  de  Saint-Nazaire, 

9f>  année.  —  Cat.  il 
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foL  312.  -^  Notitit  de  oonstrnclione  domt»  ^faospitalis  IheroioU- 
mitani  io  cÎTÎtate  biUerensî,  1148,  fol.  317.— Traité  de  paix  entre 
le  eomte  de  Baroelonne  et  les  citoyens  de  Narbonne  ;  pririléges 
des  NarbonnoU  à  Tortose,  fol.  318. --Traité  de  paix  de  Narbonne 
avec  Marseille,  fol.  319.  -^Traité  de  paix  entre  les  villes  de  Nar- 
bonne et  de  Vintimille,  fol.  312. 
3004.  Tome  LXXVII.  —  1.  Vie  de  Mathilde  fille  de  Raymond  V 
et  de  Constanee,  fille  de  Louis  le  Gros,  fol.  6,  6.  -^  Contrat  de 
mariage  entre  Roger  Bernard,  eomte  de  Fotx,  et  Céeile  de  Bé- 
liers, foL  13.  —  Sentenlia  Adriani  papae  de  eoelesia  Magniaei, 
fol.  22.  —  Expédition  de  la  bulle  d'Adrian  IV,  fol.  23  à  30.  •-' 
Acte  par  lequel  Guillaume,  é?esque  de  Beziers,  accorde  à  Tren- 
cavel  et  à  ses  successeurs  l'abrogation  de  la  coutume  des  habitans 
de  Beziers  de  lapider  les  juifs  depuis  le  samedi  des  Rameaux  jus- 
qu'au lundi  diaprés  Pâques,  fol.  48.  —  Pontes  Sancti  Spiritns, 
fol.  68.—  Sentenlia,  ab  episcopo  Albienst  et  aliis  deleclis  judieibus 
lata  ia  haereticos  qui  se  bonus  homines  nuncnpabant,  fol.  03 
à  08. 

2.  Acte  par  lequel  Bernard»  abbé  de  Glainraux,  faisant  sa  visite 
dans  Tabbaye  de  Belleperche,  propose  à  Alquier,  qui  en  étoit  abbé, 
de  se  transférer  ailleurs  avec  ses  religieux  à  cause  derintempérie 
de  Vair  et  de  la  disette  d'eau.  On  jeûue  pour  cela  trois  jours;  on 
consulte  les  fondateurs,  qui,  après  quelque  résistance,  y  consen- 
tent, foL  71.  «—Traité  de  paix  entre  les  habitans  de  Narbonne  et  i 
ceux  de  Gènes,  fol.  72.                                                                         i 

3.  Acte  par  lequel  il  apert  que  les  hérétiques  nommez  Bons-  | 
Hommes  reconnoissoient  pour  leur  pape  le  nommé  Niquinsa,  j 
fol.  70-77.— Accord  entre  Bernard,  comte  de  Foix,  et  Guillaume,  | 
abbé  de  Lazat  et  prieur  de  TégUse  de  Sainte-Marie  de  Toulouse,  i 
par  lequel  le  dit  comte  met  Tabbé  et  ses  religieux  sous  sa  protec-  | 
tion,  fol  89. 

4.  Extrait  de  l'histoire  de  la  conrersion  de  Ponce  de  Larazie  et 
de  Vorigine  du  monastère  de  SaWanez,  écrite  par  un  moine  fran- 
çois  nommé  Hugues,  religieux  du  même  monastère,  etc.,  foL  00 
à  92.  ^Restitution  faite  à  l'abbaye  du  Mas^d'Asil,  fol.  94.— 
Tiansactiou  et  accord  entre  Raymond,  abbé  de  Saiut«Pons,  et 
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Roger»  Yicomte»  sar  la  ruine  qne  le  dit  yioomle  arott  faite  de  la 
Tille  de  Saiat-Poas,  fol  105-108.  — -  Testamenjtum  dominl  Guil- 
lelmi  Montispli  fliti  SibUiae,  fol.  117.  ^  Lettres  du  roy  Louis  VII, 
touchant  les  différends  de  ré?èque  du  Puy  avec  le  vicomte  de 
Polignac,  fol.  121-122.  -— ïestamentum  domlni  Guitti  Montispes- 
sulaniGliiMatliildisduclssœ,  fol.  117  bis. 

ô»  Testament  de  Pierre  Raynardi  de  Beziers,  par  lequel  il  insti- 
tue héritier  le  fils  ou  la  fille  qu'il  auroit  et  fait  plusieurs  legs 
pies,  1173,  fol.  126-127.— Donation  faite  par  Raymond,  comte  de 
Toulouse,  duc  de  Narbonne^  à  Guillaume,  abbé  de  Grandselre, 
1187,  fol  209.  —  Traité  de  paix  contre  Alfonse,  roy  d'Aragon, 
et  Rayxond,  comte  de  Toulouse,  fol.  210.  —  Donation  faite  par 
Gaucélin,  évéque  de  Lodève,  en  faveur  de  Pabbaye  de  Fontfroide, 
fol.  211. 

6.  Donation  faite  par  Yinianns,  vicomte  d'Aulvilar,  à  Tabbé  et 
aux  religieux  de  Graudselve,  qu'il  met  sous  sa  protection,  fol.  214. 
--Exemption  de  péage  accordée  à  Guillaume,  abbé  de  Graudselve, 
par  Gaston  de  Béarn,  fol.  217.  •--*•  Union  de  Sainte-Eugénie  au 
monastère  de  Fontfroide,  fol.  235  et  236.  —  Privilèges  de  l'abbaye 
de  Candeil,  fol.  247.  ^  Sentence  des  consuls  ou  c^pitouls  de  Tou- 
louse, fol.  264.  --Hommage  de  Guillaume  de  Montpellier  à  Pévê- 
que  de  Magudonne,  fol.  271.  —Sentence  arbitrale  rendue  par 
Sicard,  vicomte  de  Lautrec,  sur  les  différends  qui  éU)ient  entre  le 

'  Ticomte  de  Beziers  et  Tévéque  d'Albi. 

7.  Usages  et  coutumes  de  Beziers,  avec  serment  de  les  obser- 
yer,  par  le  tuteur  du  vicomte,  fol.  282-283.— Donation  d'Aymeric, 
▼icomte  de  Narbonne,  à  son  fils,  fol.  286.— Extrait  d'un  livre  msc. 
intitulé:  De  mir^bilibus  singular.  provînciarum,  fol.  287-288.  — 
Acte  par  lequel  Géraud,  comte  d'Armagnac,  quitte  et  donne  la 
lende  et  péage  à  l'abbé  Guillaume...  de  l'abbaye  de  Grandselve, 
fol.  295.—  Donation  faite  par  Bernard,  comte  de  Paliers,  et  Gull- 
lelme,  sa  m^re,  an  monastère  de  la  Grasse,  fol.  304.  —  Donation 
au  monastère  de  Bondillon  par  Jauceron  de  Montaigu,  fol.  313, 
316.  —  Bulle  pour  l'abbaye  de  Saint-Tibery,  fol.  321  à  324. 

3006.  ToMB  LXXVIIÏ.  —  1 .  Lettres  de  Roger,  vicomte  de  Beziers,  en 
langage  gascon,  1201,fol.  37.— Acte  par  lequel  Bernard  Pelauchini 
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de  Cornelano  exemple  Pierre  deGibel  de  tonte  semlnde,  fol.  39. 
—  Traité  d'entre  le  comte  Raymond  de  Tonlonse,  due  de  Nar- 
bonne  et  fils  de  la  reyne  Constance,  d'nnè  part,  et  Bertrand  de 
Pierrelale,  é?êque  de  Trois-Chasteaux,  qui  se  disoit  souverain  en 
son  éyêché,  fol.  44.^  Diploma  quo  Gamelenus,  abbas  de  consilio 
fratremi  ob  monasteriiangnstias  nonnulla  ejusdem  jura  vendit  seo 
coQcedit  Guillelmo  domino  Montispessulani ,  etc.,  fol.  45.  — 
Lelres  du  duc  de  Narbonne...  par  lesquelles  il  prend  sous  sa  pro- 
tection les  babitans  de  Cahors,  etc.,  fol.  59.  —  Engagement  fait 
par  Raymond  Roger,  vicomte  de  Beziers,  avec  Guillaume,  évêqoe 
de  la  même  ville,  fol.  65.  —  Fondation  de  la  chartreuse  de  Val- 
bonne,  fol.  70. —  Extrait  de  la  chronique  msc.  de  Jean  de  Fasques, 
moine  de  Saint-Germain  d'Auxerre,  fol.  75.  —  Faux  évangile  que 
les  hérétiques  ont  attribué  à  Saint-Jean,  etc.,  fol.  79  à  81.  —  Do  - 
nation  faite  par  Raymond,  fils  de  la  reyne  Constance,  à  l'abbaye 
de  Grandselve  du  château  de  Verdun,  fol.  86. 

2.  Rixorendis  de  Terme  fait  restitution  et  donation  à  l'abbâye 
delà  Grasse  et  s'y  fait  mopiale,  fol.  95  et  96.  —  Forma  juramenti 
consnlnm  Montispessulani,  fol.  102  et  103.  —  Notitia  de  origine 
et  casibus  abbaliae  beatae  Marine  de  Vallenigra  monalium  Cister- 
ciensium,  modo  deslrucla,  et  Bolbenensicœnobio  à  qno  prodieraf 
adjuncta,fol  104.  —  Pezenas,  fol.  109.—  Acte  par  lequel  Guil- 
laume Pons,  abbé  de  Lezat,  met  en  liberté  Bernarde  de  Vauro,  etc. , 
fol.  110.  —  Emprunt  de  Raymond,  comte  de  Toulouse,  aux  habi- 
tans  de  Moissac,  fol.  112.  —  Acte  par  lequel  B.,  comte,  et  Ray- 
monde,  sa  femme,  donnent  à  Tabbaye  de  Grandselve  leurs  corps 
et  leiirs  biens,  etc.,  fol.  118.  -—  De  recognitione  abbatis  Moysiaci 
de  bis  quae  cornes  Monlisfortis  habebat  in  villa  Moysiacensi , 
fol.  135  et  136. 

3.  Litterae  Simonis  comitis  Montisfortis  de  ordinatione  et  sta- 
tuto  terrae  Albigesii,  fol.  138  et  139.  —  Donation  faite  à  l'ab- 
baye de  Grandselve,  fol.  147.  —  Transactio  facta  inter  Michaelem 
de  Moresiio,  et  Simonem  comitem  Montisfortis,  per  quam  Mi- 
chael  tradlt  in  feudum  senoriam  castri  Bellicadrensis,  etc., 
fol.  167  et  168.  —  Lettre  de  Saint-Dominique,  fol.  172.  —  Ap- 
pel au  pape  de  Simon  de  Montfort  an  sujet  de  la  duché  de  Nar- 
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bonne,  fol.  184.  —  Lettres  du  chapitre  de  l'église  de  Narbonne 
pour  demander  à  N.  S.  P.  le  Pape*  la  confirmation  de  l'archevêque 
Arnaud  en  la  duché  de  Narbonne,  fol.  187-188.  —  Testamentum 
domini  Raimundi  Gaucelini,  fol.  192-193.— Lettre  d'Honoré  III, 
à  son  légat ,  touchant  la  duché  de  Narbonne,  fol.  209.  —  Epita- 
phîum  Simonis  Montisfortis,  fol.  216.  —  La  mort  le  conte  Simon 
de  Monlfort,  fol.  226  et  227.  —  Accord  entre  l'abbé  de  la  Grasse 
et  Alain  de  Rouci,  fol.  241.  —  Privilèges  accordés  par  Raymond, 
comte  de  Toulouse  aux  habitants  d'Agen,  fol.  248.  ■—  De  fideli- 
tate  cîvium  agennensium  juratâ  comitis  Montisfortis  et  pactis 
eorum,  fol.  249. 

4.  Litlerse  Theobaldi  archiepiscopi  rotomagensis  ad  suffragantes 
quibus  mandalum  Conradi  Portuensis  episcopi  et  S.  ^^.  legal^ 
signiGcat  Convent.  Senonas  adversus  Bartiiolomeum  Albigensium 
episcopum,  fol.  263.  Sur  Narbonne,  fol.  273  à  277.  —  Traité  de 
paix  entre  les  habitants  de  Narbonne  et  les  seigneurs  d'Hières  et 
de  Marseille,  fol.  290-291.  -  -Traité  de  paix  entre  Narbonne »et 
Pise,  fol.  296.  -  Gennés,  fol.  297. 

5.  Histoire  delà  guerre  des  Albigeois,  écrite  en  languedocien,' 
par  un  auteur  anomyme,  fol.  301  à  369. 

3O06.  Tome  LXXIX.  —  1.  De  juramento  civium  Nemausensium 
ad'voluntatem  domini  régis,  fol.  10.  —Lettres  de  R.  de  Ro- 
phiac,  abbé  de  Moissac,  par  lesquelles,  de  l'avis  des  prieurs  de  la 
Daurade,  etc.,  il  pardonne  aux  habitants  de  Moissac  l'injure  qu'ils 
lui  avoient  faite  en  vendant  la  ville  au  comte  de  Toulouse,  fol.  18. 
—  Lettres  par  lesquelles  les  abbé  et  monastère  de  Saint-Antonin 
de  Pamiers  mettent  sous  la  protection  du  roy  de  France  le  châleau 
Pamiers,  etc.,  fol.  25.  —  Alliance  faite  entre  G.  Pierre,  évêque 
d'Albi,  Raimond  de  Fraissenet,  prévôt  de  Sainte -Cécile ,  Gaillard 
de  Rabastens,  etc.,  et  Sicard,  vicomte  de  Lautrec,  fol.  27. 

;  2.  Hommage  rendu  à  l'abbé  et  monastère  de  la  Grasse,  par 
Aymeric,  vicomte  de  Narbonne,  fol.  30.  —  Restitution  de  Ray- 
mond de  Vaxanhane,  chevalier,  à  Tabbé  et  aux  religieux  de  Bol- 
bonne  des  rapines  et  injures  qu'il  leur  avoit  faites,  par  ordre  et  en 
présence  des  consuls  de  Toulouse,  fol.  31.  De  la  maison  d'Au- 
duse,  M.  36.  —  Caria  régis  Ludovici  quam  dédit  civibus  narbo- 
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nénsibus  pro  hsreticis  capiendis,  fol.  38.  Carta  ecclesiàe  abbatis 
Grandissylvœ  de  pactis  inter  regem  Francorum  et  Raymandum, 
comitem  Tholosum,  fol.  43. 

3.  Acta  electionis  Daranti  episcopi  Albiensis  ann.  1228i  fol.  44, 
40.  —  Limites  du  territoire  de  Toulouse,  fol.  21-22.  --  Lettre 
du  cardinal  lëgat  au  sujet  de  Tabbaye  de  la  Grasse,  fol.  52.  — 
Gonfirmatk)  donationis  Montis-Olivi  a  rege  sancto  Ludovico, 
fol.  56.  —  Vie  de  Vautier  2«  du  nom,  évêqne  de  Tournay ,  légat 
de  Grégoire  IX  en  Languedoc,  fol.  59.  —  Ghronicon  Guillelm^ 
Pelhisso  ordinis  fratrum  prœdicatorum.  fol.  60  à  67.  —  Coutumes 
de  Garcassonne,  fol.  68-69.  —  De  censu  quem  dominus  cornes  ha- 
bet  in  nautis  et  piscatoribusTliolosœ,  fol.  95.  —  Transaction  de 
Raymond  VII  avec  Tabbé  de  Saint-Thodard  de  Montauban,  fol.  97 
à  100. 

4.  Permission  libre  de  salin  accordée  par  Raymond  comte  de 
Toulouse  aux  habitants  de  Montauban,  fol.  103.  —  Donation  faite 
par  Aymeric  yicomte  de  Narbonne  au  monastère  des  religieuses 
de  Nonenques  de  quatre  sestiers  d*huile,  et  à  la  chapelle  fondée 
dans  son  palab  de  Narbonne  de  trois  sestiers,  fol.  108.  —  Privi- 
lèges accordés  aux  habitants  et  consuls  de  Pamiers  par  Maurice, 
abbé  de  Saint- Antonin,  et  Roger  Bernard  comte  de  Foix,  fol.  lll. 
— -Bulla  cum  sigillo  plumbeo,  foL  115. 

5.  Assassinat  de  trois  religieux  par  les  Albigeois,  cérémonie  ex- 
piatoire, fol.  117.  —Promesse du  monastère  de  Fontfroide  de  four- 
nir les  hosties,  etc.,  etc.,  fol.  120  à  123.  — Acte  par  lequel  Arnaud, 
dominicain  inquisiteur  dans  le  diocèse  d'Albi,  révoque,  à  la  prière 
de  l'évéqu^,  l'excommunication  portée  contre  les  habitants  d*Albi 
qui  s'étoient  soulevés  contre  lui,  fol.  124.  —  Trêve  entre  les  habi- 
tants de  la  ville  et  du  faubourg  de  Narbonne,  moyennée  par 
Tabbé  de  Fonfroide  et  Berenger  de  Boutenac,  fol.  143.  —  Dona- 
tion d'un  fief  au  lieu  de  Erom  par  Raîmond,  comte  de  Toulouse, 
en  l'an  1237 ,  fol.  145.  —  Charte  de  Jacques  roy  d'Aragon  en 
faveur  de  l'abbaye  de  la  Grasse,  fol.  148.  -r-  Siège  de  Valence, 
fol.  151.  —  Extrait  d'un  registre  de  l'inquisition  de  Toulouse»  de 
1237  ài247,  fol.  152  à  153.  --  Extrait  des  interrogatoires  des 
prévenus  d'héirétie  devant  les  inquisiteurs  de  Gareassonne,  etc., 
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fol.  154  et  155.  ^  Inquisitioa  de  Toulouse,  fol.  156.  *-  Mémoires 
extraits  des  registres  de  Vîoquisition,  fol.  157-168.  «*  Prieuré  du 
Yigan,  diocèse  de  Nismes,  fol.  162. 

6.  Donation  faite  par  Raimond  comte  de  Tholoce  à  Henri  comte 
de  Rhodes,  de  1,600  marcs  d'argent,  foL  171.  ^  Lettre  de  Tem- 
pereur  Frédéric  au  comte  de  Toulouse,  fol.  182.  ^  Testament  de 
Bernard  de  Comminge,  fol.  183  à  185.—  Testament  de  Bérenger, 
seigneur  de  Puy  Forguier,  fol.  189.  —  Acte  par  lequel  Garin  de 
Castronovo  confirme  la  donation  faite  par  Garin  son  père,  aux 
frères  de  Vhôpital  d'Aubrac,  fot.  194. 

7.  Sentence  arbitrale  rendue  par  les  arbitres  choisis  par  Maurin 
abbé,  et  le  couvent  de  Saint-Antoine  de  Pamiers  et  Roger  comte 
de  Foix,  fils  de  Roger  et  d'Ermesende,  sur  les  différents  qu'ils 
avoient  touchant  les  forteresses  de  Villanova,  de  Alemants  et  de 
Sanclo  Amatore,  etc.,  fol.  195  à  197. 

8.  Contrat  de  mariage  du  comte  de  Tolose,  fol.  200.  «^  Lit- 
ter»  abbatum  sancti  Pontii ,  sancti  Pauli  Narbonensis,  sancli 
Jacobi  Bitterensis  et  aliorum,  ad  Ludovicum  YIU  Fraueorum  re- 
gem,  quibus  deprecantur  eum  ne  oppidi  Cannensis  mœnia  dirui 
subeat,  fol.  205.  -«  Actes  concernant  la  fondation  de  Fonfroide, 
fol.  206.  — -  Absolutio  Almarico  vicecomiti  Narbonensi  et  toti 
populo  ciYitaiisde  omnijuramento  facto  Raymundô  comitiTolo- 
sanô. 

9.  Massacre  des  inquisiteurs,  etc.,  fol.  209.  —  Touchant  la  rési- 
dence des  chanoines  aux  lieux  qu'ils  possédoient,  fol.  211.  «-Pri- 
vilèges des  marchands  de  Montpellier  à  Constanlinople,  fpl.  224- 
225.  —  Cônfrairie  et  société  faite  par  Durand  évéque  d'Albi 
contre  les  hérétiques  albigeois  et  les  Vaudois,  fol.  227.  —  Protes- 
tation du  comte  de  Toulouse  devant  une  assismblée  de  prélats,  de 
la  pureté  de  sa  foi,  fol.  230.  —  Procédures  des  inquisiteurs  contre 
plusieurs  accusés  d'hérésie,  interrogatoires,  fol.  234-235.  -  Mé- 
moires extraits  des  registres  de  Tinquisition  de  Toulouse  et  de 
Carcassonne,  fol.  237-238.  —  Extraict  d'un  registre  de  Tannée 
1244,  contenant  plusieurs  auditions  contre  les  Albigeois,  fol.  239. 

10.  Forme  de  serment  que  dévoient  faire  ceux  qui  étoient  re- 
çeuft  habitants  de  la  vUle  de  Narbonne  qui  renonçoient  à  toute 


160  LE   GABIINET   HISTORIQUE. 

hérésie  etvaudesie,  en  langue  du  pays,  fol.  247.  ^  Acte  par  le- 
quel Déodat  de  Canilhac  el  Mellere  sa  femme  donnent  à  Vhôpi- 
tal  d'Aubrac  le  pacage  de  la  fête  Saint-Pierre,  fol.  250,  252.  — 
Carta  doni  quod  fecit  Ticarius  Tolosœ  leprosis  Tolosae  de  curte  quse 
vocatur  curia  Gauarrerii,  fol.  256. 

11.  Lettre  de  la  reine  Blanche  au  comte  de  Foix,  fol.  267.— Pri- 
vilèges et  coustume  de  la  ville  de  Castres,  fol.  268.  —  Lettres  par 
lesquelles  Trencavel ,  vicomte  de  Carcassonne,  se  soumet  avec  tons 
ses  biens  au  pouvoir  absolu  du  roy  Louis^  fol.  269.  —  Confirma- 
tion d'un  traicté  de  paix  entre  les  habitans  de  Narbonne  et  ceux 
de  Savonne,  fol.  266. 

12.  Carta  Sancti-Ludovici  propor tu  Aquarum-mortuarum,  fol. 
267  à  268.  —  Lettre  du  roy  saint  Louis  par  lesquelles  il  quitte  à 
Roger  comte  de  Foix  tout  ce  qu'il  tenoit  de  luy  dans  la  ville  de 
Tribus-bonis,  fol.  270.  —  Déinission  de  Trencavel,  de  la  vicomte 
de  Béziers,  fol.  277, 278.— Inquisitio  de  Raymundo,  comité  Tolo- 
sano,  fol.  284  à  290.^Assisla  factaabbati  et  conventui  Crassensi, 
fol.  297.  —  Information  faite  par  les  inquisiteurs  envoyés  par  le 
roy  saint  Louis  en  Languedoc  pour  les  restitutions,  fol.  800.  — 
Donation  et  abandon  fait  au  roi  par  Trencavel  vicomte  de  Bé- 
ziers, de  sa  vicomte  et  ses  dépendances,  foL  302,  303. 

13.  De  quitatione  terrœ  de  Aquis-mortuis  domino  régi  &cta  ab 
abbate  et  couventu  Salmodii,  et  permutatione  ipsius,  fol.  314.  — 
De  escambio  medietatb  villae*  de  Villalerio  facto  pro  loco  in  quo 
est  novus  burgus  Carcassonœ  constructus,  fol.  316.  —  Milites  ci- 
tati  per  D.  comitem  Alfonsum,  fol.  ^27.  —  Lettres  du  pape  Inno- 
cent IV,  au  sujet  des  habitans  de  Limoux  condamnés  pour  hé- 
résie, fol.  329.  — Origine  delabaronie  de  Castelneaude  Bonne- 
fons,  fol.  331.  —  Lettre  de  l'inquisiteur  de  la  foy  à  Rogier  comte 
Foix,  par  laquelle  il  le  prie  de  laisser  jouir  Guillèm  Barre  de  la 
baillie  d'Ax  quoique  compris  dans  leurs  monitions  contre  les  sus- 
pects de  crime  d'hérésie,  elc,  fol.  341.—  Excerpta  ex  chartulario 
Raymundi  comitis  tolosani.  fol.  343  à  357. 

14..Différens  entre  l'archevêque  et  le  vicomte  de  Narbonne, 
fol.  2  à  3.—  Lettres  de  sauvegarde  de  Alphonse  comte  de  Poitiers 
el  de  Toulouse  pour  Tabbaye  de  Bonneval,  fol.  9.— AfiVanchisse- 
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ment  donné  par  Jordain  de  Saint-Félix,  fol.  12.  —Sentence de 
Tofficial  de  Pamiers  pour  Tévêque  de  Toulouse,  inquisiteur,  du 
crime  d'hérésie  contre  quelques  habitans  de  Foix  et  de  Mirepoix, 
fol.  13.— Sentence  d'absolution  de  rexconunuoication  lâchée  par 
rarche?éque  deNarbonne  contre  le  Ticomte,  fol.  21. 

15.  Information  faite  à  la  requête  d'Emeric  vicomte  de  Nar- 
bonne^  contre  l'abbé  et  les  religieux  de  Fonlfroide,  fol.  28  et  29. 
—Charte  de  Jacques  roy  d'Aragon  en  faveur  de  l'abbaye  de  la 
Grasse,  fol.  34,  35.  —  Fondation  de  collège  de  Cisteaux  à  Paris, 
par  Alphonse  comte  de  Toulouse,  en  faveur  des  religieux  du  même 
nom,  fol.  41.~  Lettres  des  papes  Innocent,  Alex.,Cfrbain  et  Clé- 
ment à  Alphonse  comte  de  Toulouse,  au  sujet  de  la  croisade  et  des. 
croisés,  fol.  45  à  47. 

Ordonnances  de  saint  Louis,  contenant  divers  règlemens  pour 
ses  officiers  de  justice  en  Languedoc,  fol.  49  à  ô5.->  Ordonnance 
d'Alphonse  comte  de  Toulouse  pour  le  règlement  de  la  justice  des 
capitouls,  fol.  72.— Acte  de  Ramundus  de  Ravato,  par  lequel  il  se 
plaint  de  ce  qu'on  s'est  emparé  de  ses  biens,  sous  prétexte  de  dé- 
positions extorquées  contre  luy  de  quelques  prévenus  du  crime 
d'hérésie,  etc.,  fol.  79.  —  Payement  de  la  dot  de  Bonnissende 
comtesse  de  Foix,  fol.  87.  —Choses  mémorables  qui  se  sont  pias- 
sées  à  Montpellier,  fol.  88.  —  Le  roy  Louis  fait  restituer  par  ses 
commissaires  les  biens  qu'il  détenoit  injustement  dans  la  province, 
fol..90  à  94.— Sentence  des  inquisiteurs  en  Languedoc,  fol.  96. 
3007.  —  Tome  LXXX.  —  1.  Ordonnance  du  roy  pour  faire  payer  à 
l'abbé  de  la  Grasse  la  somme  de  300  livres  que  son  père  lui  avoit 
accordée,  fol.  99.  —  Quatre  lettres  d'Alfonse,  comte  de  Poitiers  et 
de  Toulouse,  par  lesquelles  il  eihorte  les  évêques  de  Toulouse, 
d'Albi,  de  Cahors  et  de  Rhodes,  et  les  sénéchaux,  barons,  vi- 
guiers  et  consuls,  etc.,  de  donner  du  secours  aux  inquisiteurs, 
fol.  109.  —  Ratification  de  l'accord  de  l'abbé  de  la  Grasse  avec  le 
roy,  fol.  112.  —  De  conventionibus  inter  «piscopum  Magalonen- 
sem,  et  consules  Montespessulani  factis,  fol.  117.— Bulle  du  pape 
Alexandre  IV  sur  la  manière  de  procéder  contre  les  hérétiques,  les 
relaps,  les  sorciers  et  les  parjures,  fol.  118-119. 

2.  Accord  du  roy  saint  Louis  et  de  Jacques,  roy  d'Aragon,  tou' 
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chant  les  comtés  de  Carcassonne,  Besien,  fol.  128-129.-^  Leitres 
de  Guinaiimè  Bernardi  Aquensls  et  de  Rainald  de  Carnoto,  inqui- 
siteurs et  commissaires  du  pape  pour  le  crime  d'iiérésie  dans  le 
comté  de  Tholose,  par  lesquelles  ils  modèrent  les  pénitences  im- 
posées à  plusieurs,  de  Najae  y  dénommés  pour  certaines  sommes 
d*argent,  fol.  133. 

3.  Arbitrage  oonvena  par  Philippe  de  Montfort  et  Pierre  de 
Lautrec  sur  la  propriété  dn  château  d'Affiac  (sur  cette  pièce  se 
trouve  la  représentation  des  sceaux  de  Pierre  yicomte  de  Lautrec, 
de  Pierre  de  Voisins  et  de  Pierre  de  . . .),  fol.  136.  —  Estât  de  la 
garnison  des  places  de  la  sénéchaussée  de  Carcassonne,  fol.  142. 
-^  De  manifestatione  lesionis  factaB  domino  régi  in  bonis  Amelii 
haeretici,  Col.  155-156.  —  Munitions  et  machines  de  guerre  du 
château  de  Sommieres,  fol.  161.  —  Sentence  rendue  par  le  séné- 
chal de  Carcassonne  au  sujet  du  comte  de  Toulouse  et  du  comte 
de  Foix,  fol.  167  à  169.  --  Restitution  des  biens  confisqués  sous 
prétexte  d'hérésie,  etc.,  fol.  172-173.-- Commission  du  roy  saint 
Louis  pour  la  restitution  des  biens  confisqués  aux  inquisiteurs  y 
nommés,  fol.  176. 

4.  Littera  domini  Guîdoni&  archiepiscopi  Narbonensis  de  inno- 
yatione  juris  domini  régis  in  haeresibus  et  Faidamentis  ecdesiae 
Narbonensis  et  de  donatione  castrorum  Piplonibus ,  et  de  Pin- 
cîano,  et  de  Aniciano  et  de  Routio,  fol.  177-178. 

5.  Extrait  d'un  registre  manuscrit  contenant  les  restitutions 
faites  par  les  commissaires  ordonnés  par  Louis,  es  sénéchaussées 
de  Carcassonne  et  de  Beaucaire,  fol.  179. 

6.  Compromis  entre  Arnaud,  abbé,  et  le  monastère  de  Foix, 
d'une  part,  et  Roger,  comte  de  Foix  et  de  Castelbon,  d'autre 
par  lequel  ils  remettent  leurs  différends  au  jugement  de  Guy,  ar  - 
chevéque  de  Narbonne,  etc.,  fol.  181-182.  —  Leitres  d'Alfonse, 
eomte  de  Toulouse,  fol.  185-186.  —Leitres  des  clercs  inquisiteurs 
du  roy  touchant  les  restitutions  qu'ils  dévoient  faire,  fol.  190.  — 
Promesse  d'Arnaud  d'Espagne  de  consommer  le  mariage  qu'il 
avoit  contracté  aree  Philippe,  fille  du  comte  de  Foix,  fol.  194-195. 
—  Quittance  d'Arnaud  d'Espagne  pour  la  dot ^e  sa  femme,  Phi- 
lippe de  Foix,  fol.  198. 
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7.  Extrait  d'une  procédure  faite  parde?ant  Odo  de  Motoneria, 
commissaire  député  par  Alphonse ,  comte  de  Toulouse  et  de  Poi- 
tiers, sur  le  différend  qu'il  avoit  avec  le  comte  de  Rhodes^  tou- 
chant la  mine  d*0rzals  en  Rouergue,  fol.  204  à  207.-^ Légation  de 
Guy  de  Fulcade  en  Angleterre,  fol.  208. 

8.  De  renunciatione  compositionis  factœapud  Aquas-mortuas 
inter  dom.  regem  et  abbatem  Crassensem  facta  per  abbatem  et 
conyentum  Crassens.  et  de  nova  composilione  per  quam  dom. 
régi  quitaverunt  omnia  feuda,  etc.,  fol.  217-218. 

9.  Mouvements  dé  Toulouse  an  sujet  de  Tévéque  Raymond, 
fol.  220  •*-  Extrait  de»  lettres  de  Clément  IV,  etc.,  fol.  224.  — 
Transaction  entre  Alphonse,  comte  de  Toulouse ,  et  le  comte  de 
Rhodes,  au  sujet  de  la  mine  d'Orzals  en  Rouergue,  fol.  225.  — - 
Eleemosinœ  domini  comitis  per  Ansoldum  et  eleem.  die  lune 
et  die  martis,  etc.,  fol.  242*243.— Acte  de  Jacques,  roi  d'Aragon, 
en  faveur  de  l'abbaye  de  la  Grasse,  fol.  249. 

(La  suite  au  numéro  f>rochainJ 


TARN. 

ÀI^BI.  -—  CASTRES.  —  «AILLàfl.  — <  JUIVAUR. 

Le  département  du  Tarn,  formé  de  TAlbigeois  et  d'une  partie  du 
haut  Languedoc,  a  pour  bornes  à  l'ouest,  le  Tarn-et-Garonne  ;  an 
nord,  l'Aveyron  ;  à  l'est,  l'Hérault;  au  sud,  l'Aude  et  la  haute  Ga- 
ronne..Il  se  divise  en  quatre  arrondissements  :  Albi,  qui  est  le  chef- 
lieu;  Castres,  Gaillac  et  Lavaur.  Nous  avons  dit  (p.  71)  que  le 
département  n'est  pas  riche  en  établissements  littéraires.  En  effe^ 
les  trois  bibliothèques  publiques  qu'on  y  trouve  offrent  à  peine  entre 
elles  une  réunion  de  25,000  volumes.  11  faut  sans  doute  atlribuer 
cette  pénurie  aux  ravages  exercés  par  le  fanatisme  des  religionnai- 
res;  car  nul  pays  n'a  plus  souffert  de  ses  excès,  et  les  couvents,  là 
comme  ailleurs,  si  riches  eu  monuments  historiquiis ,  ont  été  si 
souvent  incendiés  ou  mis  au  pillage,  qu'à  l'heure  où  leur  succession 
littéraire  fut  ouverte  au  profit  des  bibliothèques  communales,  il  s'y 
trouvoit  fort  peu  de  chose  qui  méritât  d'être  recueilli.  On  sait  que  ce 
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pays,  patrie  des  malhenrëux  Albigeois,  a  été  aussi  comme  le  berceaa 
des  Vaudois,  ces  antres  hérétiques  (qu'il  ne  faut  pas  confondre  arec 
les  habitants  du  pays  de  Vaud)  qui  plus  tard,  surrivant  à  leurs  dé- 
sastres, firent  cause  commune  ayec  les  Huguenots,  et  perpétnèrent 
en  ces  contrées  la  guerre  civile  et  les  maux  qui  en  sont  Tinévitable 
conséquence.  Quoi  qu'il  en  soit,  les  archives  de  la  Préfecture  ont 
sauvé  d'assez  beaux  débris  des  titres  historiques  dé  la  province,  mais 
cela  n'a  pas  été  sans  de  nombreuses  difficultés.  Plusieurs  déplace- 
ments successifs,  premièrement  de  Castres  à  Albi,  puis,  dans  cette 
dernière  ville,  d'un  local  à  un  autre  ;  un  incendie  survenu  en  1807, 
enfin  un  abandon  total,  avoient  fait  tomber  les  archives  de  ce  dépar- 
tement dans  une  confusion  complète,  et  effacé  jusqu'aux  traces  de 
trois  tentatives  de  classement  qui  avoient  eu  lieu  à  des  époques  dilTé- 
rentes.  Le  travail  n'a  été  repris  que  de  nos  jours  et  depuis  quelques 
années  seulement,  mais  il  s'exécute  avec  soin,  sous Tintelligente  et 
laborieuse  activité  de  Tarchiviste  M.  Boussac,  aux  rapports  duquel 
nous  empruntons  les  détails  qui  suivent.  Il  se  trouve  daps  ces  ar- 
chives des  documents  sur  l'ancienne  administration  qui  remontent 
au  xiT«  siècle.  Les  principaux  sont  :  une  collection  manuscrite  des 
procès-verbaux  des  étals  du  Languedoc,  les  procès-verbaux  d'assiette 
des  anciens  diocèses  d'AIbi,  Castres  et  Lavaur  ;  des  états  de  repar- 
timent  des  contributions  ;  enfin  des  détails  concernant  les  biens,  les 
emprunts  et  les  dettes  des  anciennes  communautés.  On  a  conservé 
un  grand  nombre  de  pièces  sur  les  guerres  de  religion  à  Aibi  et  à 
Castres,  dans  le  xri^  siècle,  et  particulièrement  beaucoup  de  lettres 
du  maréchal  de  Joyeuse,  du  duc  de  Montmorency,  de  Schomberg.  etc. 
Les  papiers  des  anciens  établissements  religieux  forment  une  masse 
considérable,  dans  laquelle  se  trouvent  des  actes-précieux  remontant 
jusqu'au  x«  siècle,  des  cartulaires  et  des  titres  de  propriété,  notam- 
ment pour  les  abbayes  de  Saint-Michel  de  Gaillac,  de  Candeil.et 
d'Ardorel.  On  remarque  encore  aux  archives  départementales  des 
actes  concernant  ^es  fondations  et  des  privilèges  de  communes. 

Un  travail  d'un  très-grand  intérêt  âvoit  été  entrepris  dans  ces  der- 
nières années  pour  l'exploration  et  la  mise  en  ordre  des  archives 
communales  :  un  chef  de  division  de  préfecture ,  auquel  le  Conseil 
général  accordoit  à  cet  effet  une  indemnité  annuelle  de  dOO  francs, 
s'éloit  chargé  de  visiter  et  même  d'inventorier  les  archives  de  com- 
munes. Les  pièces  inédites  qui  intéressent  l'histoire  ou  l'adminis- 
tration dévoient  être  copiées  pour  faire  partie  du  dépôt  départemen- 
tal,  et  en  outre  le  préfet  se  proposoit  de  faire  transmettre  aux  com- 
munes des  copies  des  documents  déposés  aux  Archives  de  la  préfec-^ 
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ture,  qui  peuvent  les  intéresser.  Déjà  les  titres  de  plus  de  cinquante 
communes  auxquelles  se  rattachent  des  souvenirs  historiques  ont  été 
examinés  soit  sur  les  lieux,  soit  à  la  préfecture,  quand  on  a  pu  les  y 
faire  transporter.  C'est  ainsi  qu'on  a  découvert  les  titres  des  privi- 
lèges et  franchises  de  plusieurs  communes,  particulièrement  de  celles 
de  Cordes,  Gaillac,  Rabastens,  Moutmirail  :  des  actes  en  langue  ro- 
mane, remontant  au  xii^  siècle,  et  des  documents  curieux  relatifs 
aux  premiers  Albigeois  et  aux  premières  guerres  d'hérétiques.  Il  est 
fort  à  désirer  qu*un  si  utile  travail  ait  pu  se  continuer.  Les  archives 
d'Albi  possèdent  en  outre  les  cartulaires,  privilèges  et  coutumes 
concernant  l'ancienne  organisation  de  la  ville,  les  annales  de  ses 
consuls  et  les  registres  des  délibérations  du  corps  municipal,  depuis 
le  commencement  duxiv«  siècle,  etc.,  etc. 


3008.  Ville  d'Alby,  depuis  1220,  jusqu'en  16151,  2  vol.  (F.  Doat. 

103-1040 
.3009.  Edits,  lettres  patentes,  ordonnances  concernant  les  affaires 

administratives  du  pays  Albigeois,  de  1175  à  1789,  30  vol.,  43 

liasses  et  51  chartes.  (Arch.  du  Tarn.) 

3010.  Continet  homagia,  feudoé  et  redditus  Albigesii  Pictavie ,  Al- 
vernie,  Agenensis,  Carturcensis,  Rulhene,  Albiensis  et  Venaissini, 
an  1259  à  1261.  (  Très,  des  ch.  00.  XI.) 

3011.  Littere  de  negociis  terre  Albigensis  et  provincie  Norbonensis 
ac  terrarum  adjacensium,  fol.  142 à  232.  (/».  XXXI.) 

3012.  Assemblée  provinciale  du  Languedoc,  de  1271  à  1789:  443 
registres,  77  plans,  531  liasses  et  14  chartes  diverses.  (Arch.  du 
Tarn.) 

3013.  Evêché  et  cathédrale  d'Alby,  depuis  924,  jusqu'en  1608, 8  vol. 
'   (F.  Doat.  105-112.) 

3014.  Inventaire  des  titres  du  diocèse  d'Alby.  (F.  Doat.  6.) 

3015.  Les  chanoines  de  l'église  d'Alby  (an.  1550)  à  M.  de  Villars. 
(Beth.  8766,  p.  53.) 

3016.  Reconnoissances  du  chapitre  de  Sainte-Cécile  d'Albi ,  4  vol. 
in-4'»  et  2  vol.  in-fol.,  du  xiv«auxviie  siècle,  contenant  652  actes 
de  1368  à  1699.  (Arch.  du  Tarn.) 

3017.  Ordre  des  Frères  Prêcheurs,  depuis  1225  jusqu'en  1629.— 
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Ordre  des  Frere9»Mlnears,  depois  1265,  juscpi'en  1523.— Ordre 
des  religieuses  de  VÀDOonciade  de  Bourges  et  d^Alby,  eo  1514, 
2  volumes.  (F.  Doat.  1819.) 

3018.  Titres  concernant  l'ordre  des  religieuses  de  FAnnonciade 
dAlby,  1514.  (F.  Doat.  18  et  19.) 

3019.  Reconnoissances  des  Jacobins  d'Alby,  en  9  ?ol.  iû<4*,  écrit  da 
XT«  au  XTiii*  siècle,  cont<Hiant  684  actes,  de  1403  à  1770.  (Arefa. 
du  Tarn.) 

3020.  Lon  biel  de  Cambon.  Reconnaissance  du  chapitre  collégial 
de  Sainl-SalTy  d'Alvy,  7  vol.  în-4<»,  pap.  écrit,  du  xit  siècle  au 
xTiir  siècle,  contenant  819  actes,  de  1348à  1756.  (Arch.  du  Tarn.) 

3021.  Livre  des  instruments,  acliats,  ventes,  fondations,  testaments, 
accords  du  chapitre  collégial  de  Saint^Salvy  d'Alby,  4  vol.  in- 
fol.,  du  xT<i  au  xYiii*  siècle,  contenant  809  actes,  de  1477  à  1702. 
(/60 

3022.  Titres  de  diverses  confréries  (5  fonds),  de  1592  à  1717,  2  re- 
gistres, 1  plan  et  1  liasse.  (Ib.) 

3023.  Collégiale  de  Saint-Sauve,  d'Alby,  depuis  1075,  Jasqn'enlAl. 
—  Freres-Prêchenrs,  Cordelters  et  Carmes  d'Alby.  «*  Prieuré  de 
Notre-Dame  de  Fargues  d*Alby,  fondé  en  1333,  et  donné  en  1506, 
aux  religieuses  de  PAnnonciade,  depuis  1333 Jusqn'^  1571. — 
Religieuses  de  l'Annonciade  établies  à  Rabiiteens,  diooèse  d'Alby, 
en  1618, 1  volume.  (F.  Doat.  113.) 

3024.  Reconnoissances  de  Notre-Dame  de  Ffergnes  d'Alby,  en  21  vid. 
io-4o,  do  XIT»  au  xyiii*  liède»  contenint  162  actes  ^  de  1374  * 
1717.  (Arch.  du  Tarn!) 

3025.  Livre  des  instruments,  baux,  donations,  actes  de  profession 
religieuse  de  Notre-Dame  de  Fargues  d'Alby,  ô  vol.,  écrit,  da 
xvi«  au  xviii«  siècle,  contenant  673  actes ,  de  1580  à  1784.  (/è.) 

3026<  Abbaye  de  Candeil  {Candilio),  ordre  de  Citeaux,  de  la  filia- 
tion de  Grandselve,  fondée  l'an  1152,  diocèse  d'Alby,  depuis  1153, 
jusqu'en  1586,  2.  vol  (F.  Doat.  114-115.) 

3027.  Diocèse  d'Alby,  Liste  et  Rabasteens,  jusqu'en  1434.  *-  Ville 
et  église  de  Castres,  diocèse  d'Alby,  jusqu'en  1317,  puis  évêché 
jusqu'en  1533.  —  Abbaye  des  religieuses  de  Yimur ,  ordre  de 
Ctteaux,  autrefois  du  diocèse  d'Alby,  et  à  présent  de  celui  de' 
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Castres.  ^  Évêehé  de  Mende»  transaction  de  l'an  1306.  •«  Guienne 
et  Boardeaax,  depuis  1313,  jusqu'en  1-5'15.  —  Éfêché  et  église 
d'Agen,  en  1270  et  1306.  (F.  Doat.  117.) 

3028.  Instruction  publique,  écoles  diverses  d'Albi,  3  fonds,  de  1701 
à  1700,  3  Tol.  et  10  liasses.  (Arch.  du  Tarn.) 

3029.  Instruction  publique,  titres  du  collège  d'Alhi,  de  1623  à  1789, 
1  registre,  ô  plans  et  22  portefeuilles.  {Ib.) 

3030.  La  chronique  des  Albigeois,  par  Pierre,  moine  de  Vaux  de 
Cernai.  (Très,  des  ch.  00.  XVIII«>.) 

3031.  Yolumen  continens  plures  bullas  papales  super  facto  comitis 
Montisfortis  de  hoc  quod  gesserat  contra  hereticas.  (15. 00.  XII  .  ) 

Bulles  papales  et  chartes  émanées  de  différentes  personnes. 

3032.  Diverses  pièces  conceroaut  les  hérétiques  Albigeois ,  depuis 
1209,  jusqu'en  1635.  (F.  Doat.  31-35.) 

3033.  Sentences  des  Inquisiteurs,  depuis  1318,  jusqu'en  1320^  2.  vol. 
(F.  Doat.  27-28.) 

3034.  Formules  des  lettres,  sentences  et  autres  actes  de  l'Inquisition 
contre  les  hérétiques  Albigeois,  2  volumes.  (F.  Doat.  29-30.) 

3035.  Interrogatoires  et  sentences,  depuis  1165  jusqu'en  1278, 
6  volumes.  (F.  Doat.  21-26.) 

3036.  Pièces  concernant  les  Juifs  du  pays  d'Alby,  depuis  1242,  jus- 
qu'en 1315,  2  volumes.  (F.  Doat.  36-37.) 

3037.  Papiers  de  l'intendance  du  Languedoc,  de  1523,à  1788  ,  78 
liasses.  (Arch.  du  Tarn.) 

3038.  Papiers  des  notaires  et  tabellions  ou  gardes  notes,  de  1606  à 
1610,  2  vol.  ^6.) 

3039.  Titres  de  familles  féodales  et  bourgeoises  (36  fonds),  de  1527 
1789,  2  vol.,  1  liasse,  etc.  (/6.) 

3040.  Titres  de  seigneuries  diverses  (12  fonds)i  de  1479  à  1787, 
25  vol.,  39  plans,  3  liasses.  {Ih.) 

3041.  Titres  des  baronies  de  Castelnau  de  Bonafous,  de  Lombers» 
de  Sauveterre,  de  Massaguel,  de  Lescure  et  de  Penne,  de  1714  à 
1789,  12  vol.,  1  plan,  2  Uasses.  (/&.) 

3042.  Titres  de  la  vicomte  de  Paulin,  de  1681,  une  liasse.  (Ib») 
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3043.  Titres  de  la  Ticomté  de  Lautrec,  de  1537  à  1783,  1  toI.  et 
30  plaos.  ((/6.) 

3044.  Titres  de,  la  Ticomté  d'Ambialet,  de  1354  à  1777,  8  toI., 
1  liasse.  (/5.) 

3045.  Titres  du  marquisat  de  Dullac,  précédemment  Labrugnière, 
an  1779,  2  yoI.  et  38  plans.  (75.) 

30&6.  Histoire  de  Castres  par  Jacques  Gâches.  (Cangé.  42.) 

3047.  Chartes  et  pièces  relatives  aux  impositions  mises  par  les  papes 
et  les  rois  de  France  sur  re?éché  de  Castres.  (116.  Gaign.) 

3048.  Lettres  du  Roi  Charles  VU  par  lesquelles  il  accorde  à  son 
cousin  le  comte  de  Castres,  la  somme  de  1500  livres  imposée  sur 
les  pays  du  Limousin,  de  la  Marche  et  du  Périgord,  pourvu  que 
ceux  desdits  pays  y  consentent.  Du  2  mai  1453.  (649>  Gaign.) 

3049.  Procès  criminel  fait  à  Louis  Gaufredy,  prêtre  accusé  de  magie 
et  sortilège,  et  à  Magdeleine  de  Mandole,  dite  de  la  Palud,  aussi 
accusée  de  sortilège,  en  1611  et  1653,  —précédé  du  procès-verbal 
de  Texorcisme  de  ladite  de  Bfôndole,  âgée  de  19  ans  et  possédée 
de  vingt-quatre  esprits  malins  y  dénommés.  — 103.  Ib.  le  même 
figuré  sur  la  minute  originale.  (103.  Doat.) 

3050.  Lettre  écrite  en  1692  par  M.  Boisot,  abbé  de  saint  Vincent,  à 
M«  Pelisson  sur  un  projet  d'histoire  du  cardinal  de  Granvelle. 
In-fo.  (Arscn.  Hist.  127.) 

3051.  Pièces  concernant  les  contestations  d'entre  le  sindic  du  clergé 
du  diocèse'  de  Cahors  et  les  religionnaires  de  Villemades  an  sujet 
de  Texereice  de  la  R.  P.  R.  —  1<»  Livre  du  consistoire  et  registre 
des  baptêmes  à  L'islemade.  —  Extrait  collationné.  —  29  Actes  du 
synode  de  Milhau  concernant  Yillemade  en  1599.  —  3«  Livre  du 
paiement  des  salaires  aux  ministres  de  différents  lieux  de  Tarron-' 
dissement,  1602,  et  partage  d'avis  des  commissaires  en  1668.  — 
4"  Signification  au  consistoire  de  Yillemade  de  ravertissement 
pastoral  du  clergé  de  France,1683.  (A.  L— T.T.  288,no5.L.  125.) 

3052«  Plaintes  et  information  contre  la  violation  par  les  Pénitents 
blancs  du  temple  de  Yillegondon  au  diocèse  de  Castres.  (A.  ).  T. 
T.  288,  no  11».  L.  126.) 

{La  iUite  au  prochain  numéro,) 
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DÉPOUILLEMENT   DES  PAPIERS  BB  DOM  ViG  ET  DB    DOH   VaISSETB, 
DITS   COLLECTION    DU    La'nGUEDOC. 

(Suite.  —  Voy.  p.  165  ) 

3053.  Tome  LXXXI.  —  Notes  et  extraits  de  127G  à  lâOO.  — 
1.  Hommage  de  Jaques,  roy  de  Majorque  à  Févêque  de  Mague- 
lonne,  fol.  7.  —  Lettre  de  PiuUppe  le  Hardi  pour  Tabbaye  de 
Moissac,  fol.  8.  —  Capilole  de  Narbonne,  fol.  13.  —  Audition  de 
Raymond  de  Pietro  de  Sorèze  qui  déclare  avoir  observé  les  au- 
gures contre  ce  qu*il  avoit  juré  et  promis  à  Jean  et  Réginal  de 
Châtres  inquisiteurs,  fol.  14.  —  Affaires  des  marchands  italiens 
trafiquants  à  Nismes,  fol.  25.  —  Privilèges  accordez  par  le  rby 
Philippe  le  Hardi  aux  marchands  lombards  traffiquans  à  Nismes, 
fol.  26  à  31.  —  Accord  entre  les  comtes  de  Foix  et  les  évêques 
d'Urgelau  sujet  du  pays  d'Andorre,  fol.  32.  —  Divers  mémoires 
extraits  des  registres  de  l'inquisition  de  Toulouse,  fol.  39  et  40. 
—  Privilèges  accordés  aux  habitans  d'Aiguemortes ,  fol.  43.  — 
Lettre  du  roy  contre  les  usuriers,  fol.  60.  —  Secunda  convocatib 
terrariorum  facta  per  litteras  domini  senes.  Carcassonae.  ...  Do- 
minus  Philippus  de  iMontlbus  miles  domini  régis  senescal  Carcas. 
et  Bitt.  etc. ,  fol.  79  à  86.  —  Lettres  du  rôy  Philippe  le  Hardy 
par  lesquelles  il  règle  la  forme  de  Télection  des  capitouls  de  Tou- 
louse, fol.  96.  —  Echange  entre  le  roy  et  Bremond  d'Andnze  de 
la  justice  de  Canoysavec  le  Caylar,  fol.  102. 

Acte  du  pouvoir  donné  par  Roger  à  Prayde,  abbesse  de  Val- 
negre,  d'aquerir  jusqu'à  1000  sols  tholosains  de  rente  dans  toutes 
ses  terres  et  celles  de  ses  feudataires,  fol.  107  à  109.  —  Confirma- 
tion des  privilèges  que  l'empereur  de  Constantinople  avoit  accor- 
dés aux  habitans  de  Narbonne  dans  tout  son  empire,  fol.  115.  — 
Accord  de  BertranJ,  vicomte  dé  Bruniquel  avec  les  commissaires 
du  roy  touchant  la  d.  viconté,  fol.  121.  —Hérésie  des  Albigeois, 
fol.  124  à  125.  —  Mémoire  touchant  les  hérétiques  albigeois, 
fol.  128  à  129. 

2.  Lettres  du  roy  Philippe  |4«  par  lesquelles  il  mande  au  séné- 
chal de  Garcassone  de  ne  molester  point  les  sousmis  des  abbés  de 

2e  année.  —  Gat.  14 
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Pamîers  et  d'Alet  pour  raison  du  don  qu'on  leur  demandoit  pour 
la  milice  de  sa  majesté,  fol  131. 

3.  Lettres  du  stttéchftl  de  Gaf  cassonne  au  Tieomte  de  Narbonne 
afin  quMl  contraigne  les  marchands  et  tonsurés  à  payer  leur  part 
des  impositions,  foi  132.  —  Permission  accordée  parle  comte 
de  Foix;  de  bftlir  un  hôpital»  fol.  137-138.  —  Etirait  on  titres  de 
diT«fie8  pièces  toudiant  la  ville  et  diocèse  de  Paralers^  foL  139 
à  liQ. 

4  Jjetires  du  roy  Philippe  le  Bel  par  lesquelles  il  mande  au 
senechal  de  Carcassonne,  à  Tinstance  de  l'abbé  de  Pamiers, 
d'exempter  les  juifs  de  Pamiers  des  tailles  et  autres  subsides  qui 
leur  avoient  été  imposés  depuis  le  partage  fait  entre  le  roy  Satnt- 
Louis  et  ledit  abbé,  fol.  130.  —  Signification  au  vicomte  de  Nar- 
bonne d'une  ordonnance  du  sénéchal  de  Carcassonne  de  remettre 
entre  ses  mains  Jean  d'Urbans,  accusé  d'être  d'intelltgem^  avec 
IM  ennemis  du  roy  et  qu'il  retenoit  dans  ses  prisons^  M.  163. 

5.  Accord  entre  le  roy  eirévêque  de  Besters^  fol.  1^4^.  «^ 
Mariage  de  Jourdain  de  l'isle  avec  Marquer  ose ,  fille  de  Hélie  de 
Taleyrand,  fol.  181.  --  Partage  de  la  terre  et  seigneurie  de  la 
^lle  royale  de  Boucien  en  Vivaret  entre  le  roy  Philippin  i«  Bel, 
et  Geranton  de  Saint-Romain;  auquel  le  seigneur  de  la  Uegue  a 
succédé,  etc»»  fol.  187  à  189.  / 

6.  Ëschaiige  entre  le  roy  et  l'évéque  et  chapitre  de  Maguelonne 
concernant  la  ville  et  fief  de  Montpellier  et  chasteau  de  Lattes,  etc., 
fol.  200  et  201.  -—  Différens  des  ecclésiastiques  du  Languedoc  et 
les  officiers  du  roy  touchant  la  passation  des  testamens,  fol.  208. 

7.  Préconisation  faite  dans  le  viconté  de  Narbonne  au  mois  de 
novembre  1294  par  le  sous-viguier  de  Beziers  pour  se  mettre  en 
armes  et  aller  à  la  suite  du  d.  vicomte  de  Narbonne  au  service 
du  roy,  etc.,  fol.  216  à  219.  —  Lettres  de  rinquLûteur  de  la  Foy 
pour  la  maison  de  Castelverduu,  foL  227.  —  Garnisiones  invente 

.  in  Castro  civitatis  Carcass.  in  vigil.  pasch.  ann.  domini  1284. 
fol.  228. 

8.  Acte  de  la  réquisition  faite  par  le  bailli  de  Narbonne  aux 
consuls  du  bourg  de  Narbonne  de  payer  au  terme  y  exprimé 
6  livres  pour  chaque  feu  dudit  bourg  suivant  les  lettres  de  Simon 
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Briseiestei  etc.,  foh  230  à  234.  Diverses  lettres  du  roy  Philippe 
le  Bel»  fol.  247  à  248.  -*  Diverses  lettres  da  même  toudiant  les 
jnifs  du  Languedoc  >  fol.  249.  —  Ordonnance  du  même  pour  la 
ville  de  Toulouse,  fol.  253.  —  Echange  de  Raymond  Gancelin  de 
sa  portion  de  la  Baronie  de  Lunel^  fol.  255. 

9.  Divers  mémoires  sur  les  comtes  de. Fois:,  fol.  268-259.  ^ 
Supplication  faite  par  le  comte  de  Foix  au  roy  de  France  de  faire 
enregistrer  la  manière  dont  il  étoit  sorti  du  champ  de  bataille  où 
le  comte  d'Armagnac  Tavoit  appelé  et  de  lui  en  faire  expédier  ses 
lettres,  fol.  262. 

10.  Sentence  arbitrale  du  âénéchal  de  Beaucaire  à  la  succession 
(|e  la  baronie  du  Lunel,  fol.  276*277.— Payement  des  appointemens 
dus  au  comte  de  Foix  par  le  roy,  fol.  282.  —  De  Albigensibus,  fol. 
285.  ^  Extrait  du  testament  de  Baymonde  de  Monllaur,  dame  de 
Château-Porcien. 

11.  Acte  de  Phommage  rendu  à  Aymeric;  vicomte  de  Narbonne, 
par  Berenger  de  Boutenac,  pour  le  château  de  Botitenac,  etc.,  fol. 
287-288.  —  Procédure  du  comte  de  Foix  contre  de  faux  mon- 
noyeursj  fol.  294.— Testamentumdomini  Bogerii  Bernardi  comi- 
tis  Fuxi,  vicecomitis  Bernii,  etc.,  fol.  297  à  299. 

12.  Lettre  du  roy  Philippe  le  Bel  au  senechal  de  Garcassoane 
et  sur  le  départ  du  comte  de  Foix  de  Paris  contre  le  jugement  du 
prevot  de  Paris,  qui  luy  en  defendoit  la  sortie  jusqu'à  ce  qu'il  eût 
payé  à  la  femme  d'un  cuisinier  72  livres  parisis  pour  vente  de  vin, 
fol.  SOO.—Partage  de  biens  entre  Amaurin,  vicomte  de  Narbonne, 
et  Pierre  son  frère,  fol.  303.— Mémoire  touchant  l'excommunica- 
tion de  la  ville  de  Carcassonne  par  l'inquisiteur,  foi.  304.—  Héré- 
tiques albigeois,  fol.  305.— De  miraculo  beat»  Mariae  quod  factum 
est  quando  canonici  Cacianensis  voluerunt  ob  paupertatem  Cacia- 
num  relinquere,  fol.  308. 

13.  Lettres  du  roy  louchant  les  Juifs,  fol.  309.— Acte  contenant 
Fhômmage  fait  par  Roger,  comte  de  Foix,  à  Bernard,  évêque  de 
Pamiers,  pour  le  château  et  la  moitié  de  ladite  ville,  etc.,  foL  310. 
Transaction  faite  entre  Roger  Bernard,  comte  de  Foix,  etl'évêque 
et  le  chapitre  de  Pamiers,  sur  la  juridiction  temporelle  de  ladite 
ville^  etc.|  fol  311-312.  —  Lettres  du  roy  Philippe  le  Bel  m  sene- 
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chai  de  Thoulouse  et  d'Alby,  snr  la  plainte  faite  par  le  comte  de 
Foix  qui  retenoit  dans  ses  prisons  des  faux  monnoyears  de  sa 
terre,  fol.  313.— Donation  faite  par  le  comte  de  Foix  aux  inquisi- 
teurs de  la  Foy,  fol.  316. 

11.  Alisolntion  du  comte  de  Foix  de  l'excommunication  lancée 
contre  luy,  fol.  317. —Division  et  limitation  des  deux  seneschans- 
sées  de  Toulouse  et  de  Carcassonne,  fol.  318.  -^  Lettres  du  roy 
Philippe  le  Bel  au  senechal  de  Toulouse,  par  lesquelles  il  lui  or- 
donne de  faire  délivrer  au  comte  de  Foix  les  châteaux  et  instru- 
ments rois  en  gages  par  les  frères  mineurs  de  Toulouze  pour  quel, 
que  somme  d'argent,  fol.  325. 

15.  Les  enfants  de  Pierre,  vicooite  de  Fenolheti  déclaré  héréti- 
que vingt-cinq  ans  après  sa  mort,  demandent  cassation  de  la  sen- 
tence rendue  par  Pons  de  Poicto,  inquisiteur  dans  la  province  de 
Narbonne,  fol.  326.  —  Extraits  tir^s  d'un  manuscrit  de  la  biblio- 
thèque rolbcrt,  de  l'année  1216  à  1285,  fol  329  à  336. 
3054.  —  ToMB  Lxxxii.  —  Notes  et  extraits,  de'  1301  à  1314 
—  1.  Fixation  des  limites  du  diocèse  de  Lodève,  fol.  63.—  Con- 
flrmalio  cujusdam  privilegii  pro  sororibus  de  Pruilhaco,  fol.  66.-^ 
Privilèges  accordés  par  le  roy  Philippe  le  Bel  aux  habitants  de 
Toulouse,  fol.  67.— Privilèges  des  nobles,  fol.  68. 

2.  Sentence  arbitrale. 

3.  Notes  diverses  delà  main  de  M.  d'Aubaïs,  fol.  1  à  23. 

4.  Bulle  sur  l'aflkire  du  sieur  de  Fenolhet ,  dont  Tayeul  avoit 
été  déterré  vingt-cinq  ans  après  sa  mort  par  ordre  des  inquisiteurs 
pour  cause  d'hérésie,  fol.  17. 

5.  Protestation  du  procureur  du  comte  de  Foix  contre  les  com- 
missaires du -roy  sur  les  fausses  monnoyes,  fol.  19.  —  Lettres  de 
Bcrenger,  évêque  de  Beziers,  par  lesquelles  il  mande  au  sénéchal 
de  Carcassone  et  au  vicomte  de  Beziers  de  rendre  à  E  ,  archevêque 
de  Narbonne,  et  Amalric,  vicomte,  leur  juridiction  qu'il  avoit 
mise  sous  la  main  du  roy,  etc.,  fol.  24  à  26.  —  Convocation  des 
nobles  et  antres  hommages  de  la  vicomte  de  Narbonne  pour  la 
guerre  de  Flandres,  fol.  28.  —  Demande  de  troupes  pour  la  même 
guerre,  fol.  29.  . 

6.  Lettres  de  Marguerite,  comtesse  de  Foix,  etc.,  et  de  Gaston 
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son  fils,  par  lesquelles  ils  ordonnent  que  les  corps  de  Roger  Ber- 
nard, comte  et  père  dûdit  Gaston,  et  de  leurs  prédécesseurs  soient 
transférez  delà  chapellede  Bolbonnesanspréjiidice  des  légats,  fol.30. 

7.  Compromis  pour  la  terre  des  Albigeois,  fol.  35.  — Confirma- 
_  tion  des  privilèges  des  Juifs  de  la  comté  de  Foix,  fol.  37.  —  Con- 

firmatio  privilegiorum  ecclesiarum  et  personarum  ecclesiasticarum 
provinciae  Narbonensis,  fol.  38-39.  —  Lettres  du  roy  Philippe  le 
Bel  par  lesquelles  il  ordonne  au  comte  de  Foix  d'exhorter  les  pré- 
lats et  autres  personnes  ecclésiastiques  à  payer  les  décimes  sur  eux 
imposés,  etc.,  fol.  47. 

8.  Adhésion  de  l'universilé  de  Toulouse  à  Tappel  an  concile 
contre  les  prétentions  de  Boniface  VIII,  fol  49-50.  —  Acquiesce- 
ment des  consuls  de  Languedoc  au  même  concile  fol.  54.  —  Ex- 
cerpta  ex  chronico  anonimi  ab  anno  1232  ad  ann.  1338,  fol.  ôO. 
—  Ordonnance  du  roy  Philippe  touchant  Tinquisition,  fol.  59.  — 
Dépositions  faites  pardevant  Gaufridus  de  Ablusiis,  inquisiteur, 
touchant  rexcommunication  du  Vidame  d'Amiens,  fol.  62. 

CLa  suite  au  numéro  prochain.) 


LORRAINE. 

INVENTAIRE  DES   TITRES,  CARTULAIRES  ET   PIEGES  DIVERSES  DU 

CABINET  DIT  Colleclion  de  Lorraine. 

Lar  ville  de  Nancy  est  fière  à  juste  titre  du  riche  dépôt  d'archives, 
que  malgré  les  révolutions  elle  a  su  conserver  dans  ses  murs.  Nous 
n'avons  ni  le  temps  ni  l'espace  pour  en  donner  ici  une  idée  même 
imparfaite.  D'ailleurs  tous  ceux  qui  s'occupent  d'études  historiques 
connoissent  les  travaux  si  recommandables  par  lesquels  le  savant  ar- 
chiviste de  la  Meurthe,  M.  Henri  Lepage,  a  mis  le  public  dans  la 
confidence  des  trésors  dont  il  a  la  garde.  Outre  ses  rai)ports  officiels 
nous  citerons  cependant  pour  y  renvoyer  le  lecteur.  Us  (Jommune$ 
de  la  Meurthe  (1863,  2  v.  in  -8°),  ouvrage  en  tête  duquel  M.  H.  Le- 
page a  donné  iin  aperçu  de  l'importance  et  de  l'état  actuel  des  ar- 
chives de  la  Meurthe.  On  voit  au  légitime  orgueil  qui  le  possède,  que 
M.  Lepage  est  fier  d'être  à  la  tête  d'un  des  plus  riches  dépôts  d'ar- 
chives que  possède  la  France.  Nous  ne  voulons  point  troubler  sa  joie, 
et  nous  n'avpns  pas  la  prétention  de  lui  rien  apprendre  en  disant  ici 
que  sea  archives  dont  il  est  si  heureux,  sont  loin  d'être  au  grand 
complet.  De  notables  soustractions  et  enlèvements  ont  eu  lieu,  et 
dans  ce  vaste  pays  de  l'ancienne  Lorraine,  bien  des  cabinets  de  simples 


174  LE  CABIHBT   HISTORIQUE. 

particuliers  recèlent  an}oDrd*hni  des  carions  rempli^  de  pièces  qui 
n'ont  d'autre  berceau  aue  le  cabinet  des  titres  des  anciens  ducs  de 
Lorraine.  La  Bibliolheque  impériale ,  pour  le  bonheur  des  travail- 
leurs parisiens,  possède  pour  sa  part  un  des  plus  riches  fleurons  de 
cette  couronne  paléographique.  Avant  la  réunion  définitive  à  la 
France,  le  ministère  avoit  fait  une  ample  moisson  de  documents  lor- 
rains et  possédoit  déjà  un  inventaire  général  des  litres  de  celte  pro- 
vince. Depuis,  sans  que  nous  puissions  en  préciser  le  jour,  mais  du 
temps  du  roi  Stanislas  qui  n'«n  pouvoit  mais,  par  Les  soins  et  sous 
la  surveillance  du  savant  académicien,  Ant.  Lancelot,  commis  ad 
Tioc,  un  grand  morcellement  eut  lieu,  tout  au  profit  de  la  Bibliothèque 
du  Roi.  Le.  Prince,  dans  son  Essai  sur  la  Bibliothèque  du  Roy, 
dont  nous  venons  de  publier  une  nouvelle  édition,  s'exprime  ainsi  à 
propos  de  Tensemble  des  documents  sur  la  Lorraine,  recueillis  comme, 
nous  venons  de  le  dire  : 

«  Après  la  mort  de  Caille  Dufonmy,  auditeur  des  comptes  de  Lor- 
raine, homme  distingué  par  la  parfaite  cônnoissance  qu'il  avoit  des 
anciens  titres  et  de  toutes  les  pièces  historiques  de  celle  Chambre, 
son  exécuteur  testamentaire  apporta,  à  la  fin  de  1713,  ^à  M.  I*abbé 
de  Louvois,  alors  bibliothécaire  du  roi,  l'inventaire  des  titres,  papiers, 
actes  et  renseignements  des  duchés  de  Lorraine  et  de  Bar,  fait  et 
dressé  en  exécution  des  ordres  de  Sa  Majesté  par  M.  Dufourny 
lui-même,  pendant  les  années  1697  et  16d8  ;  il  étoit  contenu  en  six 
grands  portefeuilles  ou  volumes  avec  deux  autres  pour  les  tables.  •— 
Ce  recueil  joint  à  ceux  que  le  roi  avoit  déjà,  et  qui  venoient  de  Chan- 
tereau  le  Fevre  et  de  M.  de  Bretonvillîers^  ne  laissoient  presque  rien 
à  désirer  pour  la  cônnoissance  des  affaires  de  la  Lorraine;  mais 
d'abondantes  moissons  arrivées  depuis  environ  trente  ans  (de  1750 
à  1780),  jointes  à  ce  que  la  Bibliothèque  avoit  déjà,  firent  connoîlre 
qu'il  n'y  avoit  alors  plus  rien  à  désirer  sur  l'histoire  de  cette  pro- 
vince ;  et  qu'on  étoit  parvenu  à  réunir  en  titres  originaux ,  scellés, 
tout  ce  qui  pouvoit  y  avoir  d'intéressant  sur  Thistoire  générale  et 
particulière,  tant  civile,  politique,  qu'ecclésiastique.  —  Ce  recueil 
inappréciable  dans  toutes  ses  parties,  auquel  ont  travaillé  MM,  Lan- 
celot,  Dusuel  et  autres,  contient  en  outre  un  bon  nombre  de  cartu- 
laires,  et  titres  originaux  scellés,  bien  intéressants  pour  beaucoup  de 
familles  illustres  de  cette  province,  comme  fiefs,  droits  seigneuriaux, 
droits  domaniaux  et  autres   » 

Aujourd'hui*les  six  volumes  de  Dufourny  sont  conservés  à  la  suite 
du  fond  Dupuy,  en  six  très-gros  volumes. 

Les  volumes  provenant  de  Bretonvilliers  sont  au  nombre  de  vingt- 
huit  et  portent  les  n^^  8357  (15  à  42;.  —  Les  neuf  pre/niers  volumes 
contiennent  rinventaire  du  trésor  des  chartes  de  Lorraine,  qui  tou- 
chent aux  droits  et  réclamations  que  le  Roi  pouvoit  exercer  sur  la 
Lorraine,  le  Barrois  et  Metz  en  particuliel*. 

Les  travaux  et  portefeuilles  de  Chantereau  le  Fevre  sont  aujour- 
d'hui reliés  sous  les  n«»  9597.  (>*,  ",  "  v?^  2»,  29.) 

Quant  à  la  collection  de  Lancelot,  dite  aujourd'hui  Collection  de 
Lorraine,  et  dont  nous  entreprenons  ici  la  description,  elle  consiste 
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en  six  eents  porlefeaiUe^  en? Iron ,  devant  former  qoand  ils  seront 
tous  reliés,  un  nombre  éi^uivalent  do  volumes,  et  sont  pUioés  dans 
l'une  des  salles  Freret  elJoly  de  Fleury:  c'est,  comme  on  le  verra, 
l'une  des  plus  riches  mines  à  expioiler,  non-seulement  pour  Phisloire 
de  Lorraine  proprement  dl'e,  mais  pour  une  foule  de  kooaUlés  plus 
ou  mains  rapprochées  de  celle  province  dont  les  intérêts  ont  élé  si 
souvent  mêlés  à  ceux  de  l'Allemagne  et  des  Pays  Bas,  et  à  ceux  de 
l'Alsace,  de  la  Champagne,  de  la  Bourgogne  et  de  la  Franche-Comlé. 

Tome  1«^.— Mémoires  sur  L'onifiiiiB  de  la  maiso^i  de  Lorrai^te. 
—  1.  Extrait  de  la  chronique  de  Melz,  de  Guerin  le  Lorrain,  con- 
cernant le  duc  Hervcy  de  Melz,  père  dudit  Guerin  le  Lorrain. 

2.  Suite  chronologiqne  des  ducs  de  la  Lorraine  avant  qu'elle  fût 
devenue  héréditaire. 

3.  Rayons  généalogiques  et  successifs  de  là  très-  ancienne  mai- 
son de  Lorraine,  pour  prouver  que  son  duché  n'est  pas  un  flef  de 
Tempire,  mais  une  souveraineté  hidépendante,  qni  ne  tombe  en 
quenouille  qu'au  défaut  de  masles. 

4.  Discours  ou  mémoire  du  sieur  Dailli,  pour  faire  voir  la  na- 
ture de  la  Lorraine  et  du  Barrois,  par  la  descente  de  la  maison 
de  Lorraine,  depuis  les  rois  d'Austrasie  jusqu'au  duc  François,  en 
1627  :  Ce  discours  intitulé  :  la  vérité  éclaircie  en  l'ordre  de  la  suc- 
cession aux  dnchez  de  Lorraine  et  de  Bar. 

5.  Généalogie  de  la  maison  de  Lorraine  partagée  en  cinq  sources, 
sçavoir,  de  Iules  César,  de  Pharamond,  de  CharlemagnCi^  du  sang 
dés  rois  de  France  appeliez  Mérovingiens,  et  de  ceux  enfin  appel- 
iez Capétiens.  Elle  est  attribuée  au  P.  Salure  qui  l'a  écrite  en  1647. 

6.  Réponse  du  P.  Sallure  au  mémoire  du  P.  Lahîre  sur  diffé- 
rents points  de  la  généalogie  de  la  maison  de  Lorraine  et  princi- 
palement sur  Guillaume,  frère  de  Godefroy  de  Bouillon,  et  sur  la 
distinction  de  Tancienne  Lorraine  en  supérieure.  Inférieure  et 
Mosellane. 

7.  Doutes  et  points  controversez  de  la  généalogie  de  la  maison 
de  Lorraine  de  la  même  écriture  (\m  la  pièce  précédente. 

8.  Remarques  sur  un  ouvrage  concernant  la  généalogie  de  la 
maison  de  Lorraine  qui  peut  estre  celuy  de  M.  Thouvenin. 

9.  Remarques  du  père  Baccareti  sur  le  livre  de  M.  Thouvenin 
eoneernant  la  maison  et  le  duché  de  Lorraine  ;  avec  des  fragments 
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d'autres  remarqoes  sur  l'origine  de  la  maison  de  Lorraine,  l'an- 
cien royaume  de  Lorraine  et  sa,  succession. 

10.  Extraits  de  différens  auteurs  concernant  le  nombre  et  le 
nom  des  enfans  d'Eustache,  comte  de  Bologne,  et  d'Ide,  sœur  de 
Godefroy  le  Bossu,  duc  de  Lorraine.  lÀ  plupart  de  ces  extraits 
sont  en  latin. 

11.  Abrégés  concernant  les  princes  et  princesses  des  deux  pre- 
mières races  des  rois  de  France,  et  des  princes  et  princesses  des 
difTérentes  Lorraines,  sçavoir  la  Supérieure,  rinférieure  et  la  Mo- 

sellane,  réduite  en  forme  d'articles,  rangez  sous  la  lettre  de  l'al- 
phabet qui  commence  le  nom  de  ces  princes  et  princesses  et  qui 
ont  servi  à  la  composition  de  leurs  généalogies. 

12.  Différens  extraits  d'Edmond  du  Boullay,  concernant  la  gé- 
néalogie de  la  maison  de  Lorraine. 

13.  Extrait  d'une  généalogie  qui  établit  que  la  maison  de  Lor- 
raine sort  de  la  même  tige  que  la  maison  de  Bourbon. 

14.  Généalogie  de  Louis  XIIL  roy  de  France,  'comme  descen- 
dant des  ducs  de  Bar. 

16.  Alliances  de  la  maison  de  Bar  avec  celle  de  Lorraine:  delà 
maison  de  Lorraine  avec  les  ducs  de  Bavière,  comtes  palatins  du 
Rhin,  et  de  ceux-cy  avec  la  maison  Duegmont;  recueillies  et  ré- 
digées par  le  sieur  Callot,  en  1606. 

16.  Eclaircissement  de  la  question  si  Adèle  Palaliolane  est  la 
'  même  de  nom  et  d'état  que  Adèle,  mère  de  S.  Trudon.  En  latin. 

17.  Remarques  sur  les  annales  de  Trêves,  écrites  par  Wilhelme 
Kyriander,  et  imprimées  à  Deux-Ponts,  en  1619.  Ces  remarques 
sont  en  latin,  et  concernent  Torigine  et  la  généalogie  de  la  maison 
de  Lorraine»  et  les  terres  de  l'ancienne  Lorraine. 

18.  Généalogie  d'Otton,  evesque  de  Frisingue,  où  il  est  faltmen- 
tion  des  ducs  de  Lorraine.  En  latin. 

19.  Vie  d'Haymon,  «vesque  de  Verdun,  en  latin,  où  il  est  pareil- 
lement fait  mention  de  plusieurs  ducs  de  Lorraine  ou  autres 

^  princes. 

20.  Copie  de  deux  titres  des  archives  de  l'abbaye  de  Sainte- 
Marie-aux-Bois.  L'un  du  duc  Thiebaut,  l'autre  du  comte  de  Yau- 
demont,  confirmatifs  de  la  donation  faite  à  celte  abbaye,  par  Gau- 
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tier,  seigneur  de  Parnei.  Ces  deux  titres  de  1219,  rapportés  ici 
par  rapport  à  Thistoire  de  la  généalogie  de  la  maison  de  Lorraine. 

21 .  Copie  de  plusieurs  titres  la  plupart  eh  latin,  concernant  Té- 
vesché,  l'église  et  le  chapitre  de  Toul,  et  dont  les  noms  des  témoins 
de  ces  actes  servent  à  éclaircir  la  généalogie  de  la  maison  de  Lor- 
raine. 

22.  Du  titre  de  Marchis  qde  portent  les  ducs  de  Lorraine. 

23.  Fragment  d'un  plaidoyer  en  faveur  de  la  maison  de  Loi^ 
raine  poursuivant  au  parlement  de  Paris  la  succession  de  la  reine 
Catherine  de  Médicis»  où  l'on  établit  que  les  Lorrains  ne  sont 
point  sujets  en  France  à  la  loy  d'aubaine. 

24.  Fragment  en  latin,  sur  les  SS.  Lucian,  Denis  l'aréopagiste, 
Denis  évesque  de  Paris,  et  Messian. 

25.  Dénombrement  des  enfants  d'4nsbert ,  en  latin.  Remarques 
sur  )a  Touraine.  Autre  sur  deux  evesques,  l'un  nommé  Firmin, 
l'autre,  Monderic,  en  latin.  Extrait  du  martyrologe  de  Varange- 
ville,  contenant  la  mort  de  quelques  evesques  ou  comtes  de  Melz, 
Tout  et  Verdun.  Du  roy  Pépin,  de  Ferry  duc  de  Lorraine,  etc.  En 
lai  in. 

Tome  11.  —  Histoire.  —  Ducs,  12ùù  {troiê  parties) .  —  1.  La 
première  cottée  :  Lorraine  1200,  contient  quelques  extraits  de 
cartulaires  et  quelques  copies  non  signées  de  titres  du  trésor 
des  chartes  de  la  Lorraine,  concernant  les  ducs  Simon,  Ferry, 
Thibaud  et  leurs  mariages,  leurs  confédiérations  notamment  avec 
l'église  de  Cologne  et  les  comtes  de  Champagne,  leurs  teslamcns, 

celui  du  duc  René  XI®,  etc.,  depuis  l'an  1034  jusqu'en  lô62 

Plus  les  litres  suivans  en  parchemin  avec  leurs  sceaux.  Consen- 
tement de  la  duchesse  Agnès  et  de  son  fils  Thibaud  |>our  la  vente 
du  fief  de  Wicher  de  Chalerenger,  situé  à  Sathenay,  1219.  Hue, 
comte  de  Surevtlle  donne  le  duc  Mathieu  pour  caution  d'une 

.  somme  qu'il  devoit  à  deux  citains  de  Metz,  1240.  Autres  lettres 
de  pareille  caution  par  Frédéric,  comle  de  Senanges  aux  fermiers 
de  Vie,  avec  engagement  du  cliasleau  de  Daburch  en  faveur  dudit 
duc  Mathieu. 

2.  La  deuxième  cottée:  Duc  Ferry  y  contient  les  titres  sui- 
vants :  Engagement  de  la  vouerie  de  Durna,  à  l'abbaye  de  Sainl- 
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Martin  de  la  Gkmdière,   par  Ârnould,  cfatvalier  de  Syberch 
sous  les  cautions  du  duc  Ferry,  de  l'éTéqae  de  Metz,  de  la  com- 
tesse de  Melz,  de  la  comtesse  de  Sarbrucb,  des  frères  dcFenes- 
tranges,  d'Ysambar,  chevalier,  seigneur  d'Albe,  et  de  Simon, 

chevalier  de  Hombourg,  12A4  et  12&& Ëdiaoge  de  Rosières 

et  de  Moyenvic  entre  le  duc  Ferry  et  Jacques ,  evesque  de  Metz 
son  oncle,  1-256.....  Promesse  de  dédommagement  du  comte  de 
Deux  Ponts  au  duc  Ferry,  pour  la  garantie  de  la  vente  de  la  sa- 
line de  Lindes,  1261 ....  Pareille  promesse  de  Henry,  comte  de 
Luxemboui^  pour  la  garantie  du  mariage  de  Jean ,  seigneur  de 
Gons  avec  la  fille  de  Henry  de  Myruat,  1264.  ...  Henry,  comte 
deVandémont  confirme  la  garantie  donnée  par  Gautier  de  Haus- 
sonville,  chevalier,  au  duc  Ferry  pour  le  douaire  que  Boalrix, 
femme  de  Henry  Tripotel ,  bourgeois  de  Coil!\Dy  avoit  à  Ltgne- 

ville,  1267 Pareille  promesse  de  la  dame   Gile,  femme  de 

Milon  d'Acey,  chevalier ,  k  cause  de  son  partage  avec  son  fils, 
1269,....  Autre  de  LiebausdeLandaaviUe,  chevalier,  m  sujet 

de  ce  qu'il  »  engagé  à  sa  femme  Marguerite,  1270 Lettre  de 

la  communauté  des  habitant  de  Strasbourg  qui  se  porte  pour  cau- 
tion pour  six  chevaliera  ou  écnyers  de  la  même  ville  faits  prison* 
niers  à  Uateignis,  qui  proiçettent  de  ne  point  inquiéter  le  duc 
Ferry,  et  Henry,  seigneur  de  Blamont  à  Toceaslon  de  prison, 

1274 Conrad,  évèque  de  Toul,  donne  au  duc  Ferry  tout  ce 

qu'il  avoit  fait  lever  et  recevoir  dans  la  moitié  du  ban  et  de  la 

ville  de  Buligny  qu'il  tenoit  en  fief  dudit  évoque,    1290 

Ferry  de  Fontenoy,  fils  du  comte  de  Tout,  avertit  Mile  de  Ron- 
champ,  chevalier,  de  faire  hommage  au  duc  Ferry  de  ce  qu'il 
tenoit  en  fief  au  val  de  Rabouchamp  dudit  Ferry  de  Fontenoy, 
1295....,  Jaoquemete,  veuve  do  Guillaume  de  Bichin  (Bitche), 
vend  au  duc  quarante  souldées  de  terre  qu'elle  en  tenoit  en  fief, 
1298  ....  Les  autres  titres  sont  des  quittances  générales  ou  parti- 
culières de  Simon ,  comte  de  Sarbruck  et  sire  de  Gommerey ,  Ar- 
noul  de  Sierqué,  chevalier,  Epron  Tripotel  de  Neuf«Gha$tel,  che- 
valier, Ferri,  seigneur  de  Neufcbastel,  Gérard  de  Blankenheim, 
Liebault  de  Beaufremont,  Raoul,  aire  de  Strepigny  pour  Vautier, 
seigneur  de  Fauquemont,  Jacques  de  Boslerville»  ch^valier^  Veiri 
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4e  Dune»  seigneur  de  Nanne&teiii,  et  autres,  tant  chevaliers  et 
seigneurs,  soit  de  Lorraine  soit  d'Allemagne,  que  chanoines  de 
toul,  bourgeois  de  Metz ,  de  Tonl  et  du  Neofehastel ,  juifs  de 
Foug,  etc.,  et  autres  particuliers,  soit  pour  dédommagemens  de 
pertes  faites  en  guerre  ou  autrement,  soit  pour  affaires  eiylles, 
depuis  1270  jusqu'en  1299. 

3.  La  troisiW  cottéë  :  Querre  amc  Burehard ,  évéquê  d€ 
Metz^  Pougnis  de  Morspereh  «I  d«  B^wtnges^  1280-1289,  etc., 
contenant  le  traité  de  paix  entre  le  due  Ferri,  Bouchard,  l'éyèque 
de  Metz:  et  le  seigneur  de  Forpacb,  1291.  Les  antres  titres 
sont  les  quittances  des  cbeyaliers  et  autres  qui  aroientacoom- 
gagné  ledit  duo  Ferri  dans  cette  guerre ,  et  des  prisonniers  faits 
aux  combats  de  Morspereh  de  Bevanges,  Sons,  Belraîns,  etc.,  qui 
tous  reoonnoissent  être  satisfaits  de  leur  payement  parle  duc  de 
Lorraine,  ou  promettent  de  ne  point  Tinquiéter  pour  dédomma- 
gemens de  leur  prison  ou  pour  autres  pertes  et  dommages  souf- 

^  ferls  par  eux,  etc.  Entre  tes  chevaliera  et  seigneurs  lés  prin- 
cipaux sont  Miile  de  Yendieres;  Robert,  comte  de  Virneboureh  ; 
Ferri,  comte  de  Unanges;  Bertrand  de  Wadenave;  Simon  de 
Bechoben;  Albert  ehastelain  de  BItche;  Jean  de  Wisçhelingen 
aussi  ehastelain  de  Bitdhie;  Conrad  4e  Richeeouirt;  les  seigneurs 
de  Manderjcheide,  elc. ,  1269- 1298. 

Tous  ces  titres  sont  en  parchemin  et  hi  plupart  ont  encore  leurs 
sceaux.' 

Tome  IH.  —  LoBRAtnB.  —  Biêioire.  1300.  —  Plusieurs  titres, 
presque  tous  scellez,  qui  sont  des  obligations  dés  dues  Thibault, 
Ferry  IV,  Raoul  et  autres  à  diverses  pefsonnes  titrées  et  particu- 
liers, quittances,  accords,  enquêtes  pour  connaître  les  hommes 
que  le  duc  avait  à  Florines,  cautionnements,  ventes,  reconnais- 
sances, procurations.  Capitulations  de  la  prise  de  Vie,  compte  de 
recette  pour  Charmes,  Dompaire,  Arches,  Mirecourt,  ValftH)i- 
court,  etc.  Traités  de  paix»  dommages  faits,  commandements,  pri- 
ses d'hommes  par  guerre,  contraintes,  etc.,  depuis  1303  jusqu'en 
1349. 

ToHB  lY.  •^  LoRKAinB.  —  Histoire,  1346.  Jean.  ^  Titres  tous 
originaux  en  parchemin,  à  l'exception  de  quatre  ou  cinq  en  pa- 
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pier,  presque  tous  sellez,  qui  sont  des  obligations  de  Jean,  duc 
de  Lorraine,  envers  quelques  seigneurs  et  particuliers,  envers  ledit 
duc,  pour  prisonniers  faits  et  rendus;  quittances,  cartel,  mande- 
ments, récepissez,  appointements,^  établissements  de  cautions, 
promesses,  assignations  sur  les  revenus  dudit  doc,  accords  et  ven- 
tes, depuis  1349  jusqu'en  1389. 

Tome  V.  —  Lorraine.  —  Histoire,  —  Duc  Charles.  —  Titres 
en  parchemin,,  à  Texception  de  cinq  ou  six  en  papier ,  presque 
tous  scellez,  dont  les  premiers  sont  des  quittances  de  Nicolas  de 
Berne  pour  un  voyage  fait  en  Lombardie  (1405  1410);  les  autres 
sont  des  lettres  de  Gagere,  sauf-conduit,  obligations,  quittances 
pour  la  guerre  du  duc  Charles  contre  les  comtes  de  Nassau^ 
Salm,  Sarwerden,  et  le  seigneur  de  Bouiay,  presque  toutes 
en  allemand;  alliance  desdits  seigneurs  contre  le  duc  Charles; 
traité  d'Ame  de  Sarbruche  avec  Jean  d*Aulel  pour  le  sieur  de 
Nassaw,  Sarbruche  et  le  sire  de  Bouiay,  contre  le  duc  de  Lorraine, 
que  Ton  deffiera;  traité  pour  là  reddition  des  prisonniers,  ac- 
cords, etc.  (1380-1422). 

Tome  VL  —  Lorraine.  —  Histùire.  —  Charles,  —  Obligation 
du  duc  Charles  à  Jean  Cameirer  de  Dalberg  pour  services  rendus 
dans  les  guerres  dudit  doc,  et  en  ouvrant  les  châteaux  de  Ker- 
lisheim*  Crockesberg  et  d'Albourg  (1407).  —  Paix  et  accord  entre 
les  frères  de  Wamesperg  et  le  duc  de  Bar,  seigneur  de  Cassel,  à 
cause  desdommages  faits  auxdits  frères  par  la  prise  de  la  forteresse 
de  Warnesperg  lors  du  siège  de  Duedelenges  dans  la  guerre  contre 
le  duc  des  Monts  (1410).  —  Promesse  du  duc  Charles  à  Jràn  Ke- 
niere  de  luy  payer  les  femmes  portées  par  le  jugement  arbitral 
rendu  sur  leurs  difTérens  par  Louis,  comte  palatin  du  Rhin ,  duc 
de  Bavière  (1410). — Lettres  et  autres  papiers  concernantles  grains 
distribués  aux  garnisons  de  Pierrefort,  Thiaucourt,  Lavantgarde, 
avec  un  état  d'imposition  sur  les  villes  des  terres  de  Bonconville, 
Lavantgarde  et  Pierrefort,  pour  le  rachapt  de  lettres  obligatoires 
que  Henneman  de  Lenoncourt  et  Winchelin  de  la  Tour  avoient  à 
recevoir  sur  lesdiles  terres,  et  un  cahier  contenant  plusieurs  plain- 
tes et  griefs  contre  Jean  de  Mandres ,  fils  et  lieutenant  de  Girard 
de  Neuvre,  chapelain  de  Mandres  aux  Quatre  Tours  et  prevost  de 
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Boaconville  (1412-1414).  —  Ënvoloppe  cotlée  quittance  pour  la 
guerre  contre  le  duc  de  Bar,  etc  (1412-1426);  ce  sont  des  quit- 
tances données  au  duc  Charles  par  différens  seigneurs  et  particu- 
liers qui  avoient  servi  sous  luy  dans  la  guerre  qu'il  avoit  contre  le 
duc  de  Bar,  moyennant  différentes  sommes  dont  ils  se  reconnols- 
sent  payés,  avec  un  cahier  contenant  les  noms  d'une  partie  de  ces 
seigneurs  et  de  leurs  compagnons.  —  Quittandb  de  Hué  d'Autel, 
seigneur  d'Aspremont,  à  son  frère  aine  de  Sarrebrnche,  seigneur 
de  Commercy  et  de  Yemzy,  de  1,900  livres,  dont  étoit  caution 
pour  quatre  seigneurs  d'Allemague,  le  comte  de  Nassau  Sarbru- 
che,  etc.,  et  dont  il  avoit  défié  le  duc  de  Lorraine,  etc.  (1413).«— 
Alliance  entre  Tarchevêque  de  Mayence,  le  duc  d'Autriche,  le  duc 
de  Lorraine  et  le  marquis  de  Bade  (1414).  —  Les  baillis  d'Allema- 
gne et  des  Vosges  donnent  avis  à  ceux  de  la  cité  de  Metz  de  l'a- 
cliapt  fait  par  Charles,  duc  de  Lorraine,  de  la  forteresse  de  Meircy, 
qu'il  avoit  acquis  de  Carlo  de  Deuilly,  à  qui  lesdits  gens  de  Metz 
faisoient  la  guerre  (1416).  •—  Enveloppe  collée  quittances  pour  la 
guerre  avec  le  duc  des  Monts  (1421  et  1423);  ce  sont  pareillement 
des  quittances  de  différens  seigneurs  données  au  duc  Charles  pour 
les  sommes  reçues  à  cause  de  leurs  services  dans  cette  guerre.  -— 
Lettres  du  duc  de  Lorraine  à  Robert  de  Sarrebrnche ,  seigneur  de 
Commercy,  etc.,  pour  luy  demander  de  rendre  le  butin  pris  par 
ses  gens  d'armes  dans  une  course  sur  les  terres  d' Allain  et  de  Co- 
lombier (1422).  —  Lettres  de  Jean  de  Châmblay  au  duc  Charles 
pour  s'excuser  des  fausses  accusations  qu'on  luy  impute  au  siège 
de  la  guerre  contre  le  duc  des  Monts  (1423).  —  Quittance  pour 
services  contre  Commercy,  Aigremont  et  le  Bastard  de  Vergy 
(1425);  c'est  le  titre  d'une  enveloppe  contenant  une  quittance  de 
Jean  de  Kolbesheim  pour  récompense  de  service  dans  la  guerre 
Contre  lesdits  seigneurs. — Autre  enveloppe  cottée  quittance  pour 
service  contre  les  Vlener  (1427),  contenant  pareillement  une  quit- 
tance de  Henry  de  Rymerswiller  pour  récompense  de  services  dans 
la  guerre  contre  lesdits  Vlener.— Liasse  de  15  pièces,  qui  sont  des 
ordres  du  doc  Charles  aux  fermiers  du  péage  de  Vaudrevanges  de 
délivrer  différentes  sommes  à  son  maistre  d'hostel,  qu'il  envoyé  à 
Francfort  pour  y  faire  des  emplettes  pour  son  service  (1428).  — 
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EnTdoppe  cottée  quitlance  pour  service  contre  Metz  (1429),  con- 
tenant denx  ((Qittances  :  ane  au  due  Charles  en  1429,  el  l'antre  au 
duc  René  en  1420,  au  sujet  de  ladite  guerre  contre  ceux  de  Metz. 
Lettres  de  Waindielin,  seigneur  de  la  Toar  et  de  GonAans,  qui 
s'engage  à  fournir  à  Gtiarles»  duc  de  Lorraine,  trois  cents  bommes 
d*amies  pour  iny  aider  à  soutenir  une  guerre  qu'il  méditoit,  et  à 
raccompagner  soi-mesme,  14M...  EnTeloppe  coltèe  pièce  sans 
datte,  contenant  lettres  dn  roy  Charles  VI  an  duc  de  Lorraine, 
pour  le  remercier  d'avoir  délivré  ses  ambassadeurs,  au  conci\f  de 
Constance,  des  mains  des  gens  du  doc  de  Bourgogne  qui  les  avoient 
arrestés.  Autres  dn  même  Roy  au  même  duc  pour  le  prier  de  se 
trouver  avec  cinquante  hommes  d'armes  nu  lien  destiné  pour  Ten- 
trevue  avec  le  roy  d'Angleterre*..  Deux  lettres  du  même  roy 
d'Angleterre  Henry  audit  duc  de  Lorraine,  au  sujet  de  cette  en- 
trevue qui  devoit  estre  à  Yilleneofve-le-Roy,  et  do  siège  de  Sens  : 
avec  deux  minutes  de  réponse  dodit  doc  à  ces  lettres...  Trois  let- 
tres du  dnc  de  Bedfford  au  même  duc  de  Lorraine  an  sujet  de  la 
même  entrevue,  do  siège  de  Gnise  et  autres  affaires. 

Tous  ces  titres,  dont  une  grande  partie  est  en  langue  allemande, 
sont  ou  eh  parchemin  ou  en  papier,  et  la  plupart  sont  avec  leors 
sceaux  en  plaean  ou  pendants. 
Tome  VIL  ->  LonnAiira.  •—  Hittmrê.  -«  Bm€  If.  —  Plusieurs 
papiers  et  quelques  pièoes  en  parehemin^  dont  le  premier  paquet 
renferme  des  obligations  et  des  quittances  de  plusieurs  sommes 
du^s  au  siear  Girardia,  boucher^ pour  vaisselle  d'argent,  etc.,  des 
années  1485, 1489  et  1602.  Les  autres  sont  des  appointements, 
lettres,  réponses,  mandements  du  roy  René,  la  plus  grande  partie 
aux  gens  de  ses  comptes»  un  paquet  de  lettres  et  mandements  de 
Philippe  de  Gueldres,  reine  de  Sicile,  avec  plusieurs  letlres  de 
différentes  personnes  À  elle  adressées,  etc.  InstriKlion  du  xoy  de 
Skile  domiéeaux  sieurs  War^^g  et  Adam»  receveurs  de  Strqiies, 
qu'il  envoya  à  une  journée  entre  luy  et  rélecteor  palatin  sur  une 
lUfâcttlté  qu'il  avoit  à  roccasion  de  la  prise  de  trois,  hommes  du 
cfaastel  de  Lutxlenbourg  par  les  officiers  d'Eyvertbosen,  etc.  In^ 
formation,  mémoires,  etc»  depuis  1418  jusqu'en  1603. 
Tous  VUL^-LoiULÀiiUB.  -*HiST0iBB.--' itou  M^nèi  etc.,  L*-Pitt«* 
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8i«un  litres,  tant  en  papier  qu'en  paithemlai  presque  tons  sodiee, 
touchant  la  bauille  de  BiiUigaeriUe  contre  le  comte  de  Yande- 
inoot»  qui  sont  obUgalions»  quittances» etc.,  1431-1441,  touchant 
quelques  deffis  de  guerre)  obligations,  traitez  de  paix,  commis- 
sions, lettres,  réponses»  requestes^  donations,  attestations,  enga- 
gement de  Robert  de  Sanrebmche  pour  faire  garder  le  traité  Aiit 
entre  le  roy  de  Sicile  et  le  comte  de  Yaudemont»  cautronnements, 
instructions^  passeports,  révocation  de  proviùon  de  bénéfices  par 
le  roy  de  Sicile,  provision  d'ofnce  de  noUire  à  Épinal  par  l'évéque 
de  Tout,  etc.,  1434-1461. 
Tome  IX.  «^  Lorrainb.  —  Histoire.  ^  Boy  René^  etc* ,  IL  —  Deux 
cahiers  qui  «ont  des  procès  criminels  faits  à  deux  particuliers  qui 
avoienl  voulu  livrer  la  ville  de  Lunéville  et  autres  places  eo  Lor- 
raine, Tune  en  1451,  l'autre  en  1462..»  Enveloppe  cotlée:  Gnerre 
d' Aspremotit,  1 454 ,  contenant  deux  titres  où  plusieurs  prisonniers 
faits  par  Hué  d'Autel,  seigneur  d*Aspremont  certifient  les  pertes 
qu'ils  ont  faites;  et  une  lettre  dudit  Hm  d' Autel  qui  s'okcnse  au- 
près du  duc  de  l..orraine  de  la  prise  qu'il  a  faite  à  des  marchands 
de  Bourgogne,  sur  ce  qu'il  tenoit  le  parti  dn  roy  da  Hoagrie  dans 
la  guerre  qu'il  avait  contre  ledtic  de  Bourgogne.. .  Autre  enveloppe 
cottée  :  Guerre  de  Metz,  1456,  contenant  une  quittance  d'obligation 
donnée  par  le  feu  duc  Charles  pour  services  rendus  dans  la  guerre 
contre  ceux  de  Metz...  Liasses  de  quinze  pièces  qui  sont  des  obli- 
galioBs  de  Jean^  fiis  du  roy  de  Jérusalem,  duc  de  Calabre  et  de 
Lorraine,  en  faveur  de  différentes  personnes,  et  des  ordres  à  son 
receveur  général  de  les  acquitter,  1457». .  Missive  de  Charles,  mar- 
grave de  Bade,  comte  de  Spanheim  i  Jean,  dlic  de  Lori  aine, 
1467...  Rouleau  contenant  des  plaintes  avec  menaces  dn  lieutenant 
de  S.  Diey  contre  ceux  du  val  de  Yillers  qui  avoient  fait  ou  laissé 
évader  des  pillards,  avec  les  réponses  de  ceux  du  dit  val  de  Yil- 
lers, 146^.....  Alliance  du  duc  de  Bourgogne  avec  son  cousin 
Jean,  duc  de  Lorraine,  1464.%.  Promesse  du  duc  Jean  au  comte  de 
Salm  et  à  Jean  de  Guermange  qui  dévoient  le  servir  dans  une  ex- 
pédition pr^ijeltêe  en  1465...  Copie  du  vidimus  des  lettres  de 
Louis,  roy  de  France,  qui  remet  au  duc  de  Lorraine  l'hommage 
qu'il  luy  devoU  de  plusieurs  terres  et  chapellenies  en  Lorrainei 
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comme  Neufchasteli  Chastenay ,  Monlfort,  Passavant  en  Yosge,  etc. , 
1465 . .  Obligation  de  Jean,  fils  aîné  du  duc  de  Calabre  et  de 
Lorraine,  à  son  frère,  le  comte  de  Yaudemont,  de  la  somme 
de  8856  écus  qu'il  en  a  reçue  en  différentes  fois,  tant  en  vaissellci 
d'or  qu'autrement,  1466...  Guerre  contre  le  maréchal  de  Bour- 
gogne, 1467  et  1468  :  c'est  le  titre  d'une  enveloppe  contenant 
quantité  de  quîUances  pour  sommes  reçues  pour  récompenses  de 
services  au  duc  de  Lorraine  dans  la  guerre  contre  le  duc  de 
Bourgogne,  1467,  1468...  Missive  de  Philippe  de  Neufchastel  qui 
déclare  au  duc  de  Lorraine  qu'il  tient  le  party  du  duc  de  Bour- 
gogne contre  le  roy  de  France,  1471...  Instructions  aux  envoyez 
de  Lorraine  auprès  du  roy  de  France,  1473...  Enveloppe  de  deux 
lettres  du  roy  Charles  VU  au  duc  de  Lorraine  et  au  comte  de  Vau- 
demont,  la  première  pour  engager  le  dit  duc  à  venir  trouver  le 
roy  à  Chftlons;  la  deuxième  pour  luy  dire  de  donner  son  secours 
au  roy  dans  la  guerre  contre  les  Anglois  qui  avoienl  mis  la  siège 
devant  Rouen;  avec  une  minute  de  réponse  du  duc  de  Lorraine 
sans  date...  Autre  enveloppe  contenant  quatre  lettres  du  roy 
Louis  XI  au  duc  de  Lorraine  ou  aux  gens  de  son  conseil  concer- 
nant le  siège  de  Merville  et  la  sûreté  des  places  de  Lorraine,  etc., 
sans  date. 

Plus  quelques  autres  pièces  de  peu  de  conséquence. 

La  plupart  de  ces  titres  sont  en  allemand,  moitié  sur  parchemin 
moitié  sur  papier;  et  une  grande  partie  avec  leurs  sceaux,  soit 
pendants  soit  en  placard. 
Tome  X.  —  Lorraine.  —  Histoire.  —  Duc  René.  —  Lettres  de 
Vévéque  de  Metz  y  de  Jean  d'Einvau,  d*Olry  de  Blamont.  ^ 
Lettres  d'Henry,  évêque  de  Metz,  fils  d'Antoine,  comte  de  Vaude- 
mont,  avec  plusieurs  mandemenls  du  roy  René,  etc.,  depuis  1484 
jusqu'en  1505...  Lettres  écrites  au  sieur* Jean  d'Ëinvau,  receveur 
et  lieutenant  à  Saint-Diey  par  Georges,  élu  évêque  de  Metz;  man- 
dement du  duc  René,  instructions,  etc.,  1461-1482.  Autres  lettres 
d'Olry  de  Blamont,  élu  évêque  de  Metz  et  de  quelques  autres  au 
dit  Olry  de  Blamont,  de  Robert,  évêque  de  Strasbourg  à  diffé- 
rents seigneurs,  etc.,  presque  toutes  en  allemand,  1459-1491. 

Ç^La  suite  prochainement,) 
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DOCUMENTS 
POUR  l'histoire  du  protestantisme. 

Il  existe  d'amples  matériaux,  infiniment  peu  connns,  pour  Thistoire 
du  protestantisme  en  France.  Les  grandes  collections  Dnpny,  Ré- 
thune,  Colberl,  Gaignières,  etc.,  contiennent  d'innombrables  docu- 
ments dont  quelques-uns  seulement  ont  été'consultés  et  livrés  à  la 
publicité.  Ces  documents  appartiennent  aux  diverses  époques  de 
l'histoire  de  la  réforme,  mais  principalement  aux  guerres  religieu- 
ses du  xvi®  siècle.  Aux  Archives  impériales  se  trouve  un  amas  con- 
sidérable de  papiers  dont  feu  René  Tourlet,  atuché  à  la  section  histo- 
rique des  Archives  du  royaume,  avolt  entrepris  le  classement  et  le  ca- 
talogue :  ils  forment  plus  de  300  volumineux  dossiers.  On  y  trouve 
tout  ce  qui  se  rattache  à  l'histoire  de  l'.édit  de  Nantes^  sa  révocation 
et  les  rigueurs  dont  les  religionnaires  devinrent  l'objet.  —  Les 
documents  dont  nous  donnons  ici  le  catalogue  sont  d'une  nature 
quelque  peu  différénle.  Ils  présentent  surtout  l'historique  des  éta- 
blissements du  protestantisme  en  France,  en  vertu  des  concessions 
résultant  de  l'édit  de  Nantes,  et  principalement  la  doctrine  et  les 
travaux  des  synodes  provinciaux.  C'est  un  ensemble  fort  précieux 
et  dont  les  écrivains  qui  s'occupent  de  l'histoire  de  la  Réforme 
pourroient  tirer  d'utiles  et  abondants  secours.  Nous  ne  savons  trop 
par  quelle  circonstance  le,  fonds  S.  Magloire  en  devint  dépositaire. 
Voici  cependant  ce  que  nous  pouvons  conjecturer,  sauf  erreur  et  rec- 
tification. Ces  documents  nous  paroisscnt  avoir  été  principalement 
réunis  et  conservés  par  les  soins  d'Auguste  Galland,  procureur  géné- 
ral du  domaine  de  Navarre,  auteur  de  nombreux  ouvrages,  et  généa- 
logiste estimé.  Nommé  en  vertu  de  la  déclaration  du  roi,  du 
17  avril  1623,  «  Commissaire  générât  pour  assister  aux  assemblées 
des  réformés,  afin  de  s'assurer  qu'il  ne  s'y  traitoit  d'autres  affaires 
que  celles  permises  par  les  édits,  »  Galland  eut  tonte  facilité  pour 
réunir  et  composer  cette  curieuse  et  importante  collection.  Son  fils, 
père  de  l'Oratoire,  auquel  on  doit  l'édition  des  Mémoires  pour 
r histoire  de  Navarre  et  de  Flandre,  d'Auguste  Galland,  aura  sans 
doute  sfpporté  et  légué  aux  Oraloriens  ces  précieuses  archives.  On 
sait  que  les  religieux  de  Saint-Magloire,  dont  la  maison  d'abord 
située  rue  Saint-Denis,  avoit  été  transférée  en  1580,  à  l'hôpital 
Saint-Jacques-du-Haul-Pas,  en  furent  bientôt  expulsés  pour  incon- 
âe  année.  —  Cat.  i3 
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doite,  et  se  Tirent  remplacés  par  les  Pères,  de  l'Oratoire,  dont  le 
séminaire  acquit  tant  de  célébrité.  —  Leurs  bâtiments  forment  an- 
joord'hui  l'institution  des  Sourds-Muets. 


3065.  Assemblée  politique  de  ceux  de  la  religion  réformée  de  Ger- 
geau,  1608.  (Jargeau,  loireQ  —  (S.  Magl.,  toI.  33.) 

3066.  Assemblée  politique  de  ceux  de  la  religion  prétendra  réfor- 
mée de  Sanmur,  1611,  in-4.  Ib. 

3067.  Assemblées  politiques  de  ceux  de  la  religion  réformée  de 
Chastellerault,  en  1*605.  Ib. 

3068.  Synodes  de  ceux  de  la  religion  réformée,  depuis  l'an  1559 
jusqu'en  1579.  —  Synode  de  la  Rochelle,  1607.  Ib.,  yoI.  34. 

3069.  La  discipline  ecclésiastique  des  Églises  réformées  de  France, 
c'est'à'dire  l'ordre  par  lequel  elles  sont  conduites  et  gonyemées, 
revue  et  corrigée  au  synode  national  de  Privas,  l'an  16i2|  ln-4. 
Ib.,  ?ol.  35. 

3070.  Synodes  tenus  par  ceux  de  la  religion  réformée  en  France, 
depuis  l'an  1559  jusqu'en  1614,  in-l.  (/5.,toI.  36.) 

3071.  Synodes  tenus  par  cenx  de  la  religion  réformée  en  France, 
à  Yitri-le-François,  en  1617  :  —  à  Alez,  1620  :  •<-  à  Gbarentoo, 
1623.  ib ,  Tol.  37. 

3072.  Actes  de  l'assemblée  générale  des  Églises  réformées  de  Fïrance 
et  souveraineté  de  Béarn,  assemblées  par  permission  du  roi  à 
Loudun  le  5  septembre  1619^  avec  quantité  de  lettres  concernant 
cette  assemblée.  —  Extrait  des  actes  de  l'assemblée  générale  des 
Églises  réformées  de  France  et  souveraineté  de  Béarn ,  tenue  à  la 
Rochelle,  depuis  le  25  décembre  1620,  jusqu'au  11  novembre  1622. 
Ib.,  vol.  38. 

3073.  Extrait  des  actes  de  l'assemblée  des  réformés  à  Uzès,  par 
M.  de  Rohau  en  1627.  Ib. 

3074.  Actes  de  l'assemblée  de  la  province  des  Cévennes  et  Gévau- 
dan,  tenue  en  la  ville  d'Alais ,  en  Tannée  1628  y  pendant  le  siège 
de  la  Rochelle,  in-fol.  Ib. 
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3075.  DélibératioB  des  h^bitans  de  Castres  pour  prier  le  duc  de 
Rohan  de  ne  point  venir  à  Castres  pendant  le  synode,  7  juillet 
1626.  —  Actes  du  synode  national  des  Églises  réformées  de  France 
et  Béarn,  assemblé  à  Castres  l'an  1626|  depuis  le  16  septembre 
jusqu'au  5  noyembre.  Ib.,  toI.  39. 

3076.  Procès-verbal  d'Auguste  Galland  nommé  par  le  Roy  pour  as- 
sister au  synode  de  Castres  avec  les  détails  de  son  voyage,  de  ses 
négociations  et  de  son  retour.  —  Diverses  lettres  relatives  au 
même  synode.  Ib. 

3077.  Extrait  du  synode  provincial  de  Tlle  de  France  tenu  à  Cha- 
renton  l'an  1623.  —  Déclaration  du  Roy  (17  avril  1623)  portant 
qu'il  y  aura  un  commissaire  nommé  pour  assister  au:i^  assemblées 
des  réformés,  afin  de  s'assurer  qu'il  ne  s'y  traite  d'autres  ailkires 
que  celles  qui  sont  permises  par  les  édits  (Imprimé.)  —  Inconvé- 
niens  provenant  de  l'ordonnance  du  Roy  qu'aucun  colloque  ou 
synode  provincial  et  national  ae  se  tienne  sans  qu'il  y  ail  un 
officier  de  S.  M.  •—  Difficultés  qui  se  présentent  pour  avoir  com- 
modément un  commissaire  du  Roy  dans  les  synodes  et  prîneipa- 
lement  dans  les  colloques.  —  Mémoire  des  incommodités  et  in- 
convénients que  la  province  de  Vivarais  a  remarqués  en  l'assis- 
tance d'un  magistrat  aux  assemblées  ecclésiastiques.--  Brevet  par 

,  lequel  le  Roy  nomme  Auguste  Galland  pour  assister  au  synode  de 
Charenton  (20  mai  1623.)  i5.,  vol.  40. 

3078.  Acte  du  synode  national  des  églises  réformées  de  France  tenu 
à  Charenton,  lé  l**^  sept.  1623.  —  Cahiers  de  ceux  de  la  religion 
réformée  assemblés  au  synode  de  Charenton^  et  réponse  du  Roi. 
—  Lettre  de  madame  de  Chàtillon  à  Auguste  Galland  pour  de- 
mander l'établissement  d'une  académie  à  Cbastillon.  —  Lettre  de 
M.  Jurieu  à  Auguste  Galland  sur  le  même  sujet.— Lettre  de  l'Aca- 
démie de  Saumur  à  M.  Galland.  -  Nombre  des  églises  et  pasteurs 
servans  actuellement,  1623.  —  Extrait  des  actes  du  synode  natio- 
nal de  Charenton,  sept.  1623.— Ordonnance  du  Roy  (25  sept.  1623) 
portant  que  les  ministres  Primerose  et  Caméron  ne  pourront  être 
employés  dans  le  royaume  comme  ministres  ou  comme  profes- 
seurs. /&.,  vol.  40. 

3079.  Extrait  des  actes  du  synode  provincial  des  églises  réformées 
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de  Vile  de  France,  Picardie,  Cliampagne  et  pays  Charlrain,  tenu  à 
Charenton  en  1825.  —  Synode  de  Houdan  en  1626.  Ib. 
30S0.  Journal  du  siège  de  la  ville  de  la  Rochelle  depuis  le  mois  de 
juillet  1627  jusqu'au  mois  d'octobre  1628,  par  M.  Vincent,  mi- 
nistre de  la  Rochelle.— Imprimé  so^is  le  nom  de  Manegault,  mar- 
chand de  la  Rochelle,  in-fol.  /&«,  toI.  41. 

3081.  Extrait  des  actes  du  synode  proTÎncial  des  églises  réformées, 
tenue  Clermont  en  Beau?ais  en  1627.  /&.,  vol.  42. 

3082.  Lettres  adressées  à  Aug.  Galland,  et  lettres  de  celui-cy  con- 
cernant les  affaires  de^  églises  réformées  de  France.  Ib. 

3083.  Actes  du  synode  de  Mer  en  1634  (Cher'.  Ib. 

3084.  Pièces  relatives  au  synode  provincial  d*Ay  (Marne),  el  à  celui 
de  Mer.  Ib. 

3085.  Actes  du  synode  national  des  églises  réformées  de  France  et 
de  Béarn,  tenu  à  Charenton  en  1631.  —  Lettres  et  autres  pièces 
relatives  au  même  synode.  Ib. 

3086.  Recueil  de  pièces  relatives  à  rassemblée  des  églises  réformées 
de  France,  tenue  à  la  Rochelle,  depuis  l'année  1620  jusqu'en 
1622,ân-foL /5.,  voL  43. 

3087.  Extrait  des  registres  publics  de  la  ville  de  Castres  concernant 
ce  qui  fut  fait  par  ceux  de  la  religion  réformée  pour  leur  sub^s- 
tance  et  jonction  avec  le  duc  de  Rohan,  et  autres  de  leur  religion 
et  avec  les  catholiques;  depuis  Tan  1626  jusqu'en  1629.—  Le  tout 
recueilli  par  Auguste  Galland,  in'4".  76.,  vol.  44. 

3088.  Les  assemblées  générales  colloques,  synodes,  tant  provin- 
ciaux que  nationaux  de  ceux  de  la  religion  réformée  de  France. 
16.,  vol.  45,  no  1. 

3089.  Extrait  des  assemblées  généhiles  politiques  de  cenx.de  la  re- 
ligion réformée  depuis  1572,  d'après  deux  manuscrits  de  la  bi* 
bliothèque  de  feu  M.  Galland.  ifr.,  vol.  45,  n9  2. 

3090.  Étal  des  églises  et  pastears  de  France  par  provinces  et  col- 
loques. /5.,  vol.  45,  n*  3. 

3091.  Dénombremens  des  villes  et  places  fortes  que  tiennent  eeux 
de  la  religion  dans  le  royaume  de  France,  suivant  le  mémoire  qui 
en  a  été  baillé  au  Roy  au  mois  de  mars  1586.  —  Avec  le  nom  des 
capitaines  qui  font  hi  guerre  pour  le  Roy  de  Navarre.  /&.,  n®  4. 
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3092.  Requête  de  ceux  de  la  religion,  préseoléeau  roi  Charles  IX, 
1661.  i&.,  Yol.45,no5. 

3093.  Réponse  manifeste  de  M.  de  Rohan  par  M.  Galland.  /&.,  n^  6. 

3094.  Mémoire  de  ce. que  dit  l'ambassadeur  d'Angleterre  au  Roy 
sur  ce  qu'il  ne  youloit  qu'une  religion  en  France,  1577.  76.,  n*  7. 

3095.  Instruction  de  M.  le  duc  d'Anjou  au  sieur  ôe  Montagnac,  en- 
voyé de  sa  part  vers  le  Roy  de  Navarre  et  le  prince  de  Condé,  pour 
leur  faire  savoir  les  causes  de  sa  retraite  de  la  Cour.  16.,  n«  8. 

3096.  Harangue  prononcée  par  le  Roy  en  son  parlement,  —  le 
18  juillet  1583,  avant  la  publication  de  l'édit  de  réunion.  Ib. ,  n"  9. 

3097.  Harangue  des  ambassadeurs  des  quatre  cantons  suisses  pro- 
testans  au  roy  Henri  III  (29  mai  1586),  pour  demander  l'obser- 
vation de  redit  de  pacification  de  l'an  1576,  en  faveur  de  ceux  de 
la  religion,  —  et  réponse  du  Roy.  Ib,,  n©  10. 

3098.  Extrait  de  Tinstruction  baillée  par  le  roi  Henri  II  à  ses  am- 
bassadeurs en  Suisse,  pour  accorder  les  Suisses  qui  se  divisoient 
à  cause  de  la  religion,  1548.  76.,  n®  11. 

3099.  Requête  de  ceux  de  la  Rochelle  pour  demander  la  démolition 
du  fort  Saint- Louis.  76.,  n»  12. 

3100.  Déclaration  des  habitans  du  Mas-d*A;y1,  au  pays  de  Foix, 
d'être  à  jamais  obéissans  au  Roy,  1626.  Jb.,  n»  13. 

3101.  Lettres  des  consuls  de  Castres  à  ceux  de  Nismes^  sur  ce  qui 
s'étoit  passé  à  Nismés  contre  la  S.  Cèpie,  1627.  76.,  n<>14. 

3102.  Lettre  des  consuls  de  Castres  aux  députés  de  la  religion  ré- 
formée, 1627.  76.,  nM5. 

3103.  Déclaration  de  Daniel  Peyrol,  qui,  après  avoir  abjuré  la  reli- 
gion réformée,  l'embrasse  de  nouveau.  1627.  76.,  n<>  16. 

3104.  Ordonnances  des  Anglois  descendus  en  l'Ile  de  Rhé,  pour  faire 
sortir  lés  François.  1627.  76.,  n®  17. 

3105.  Règlements  pour  les  interventions  pour  évoquer  à  la  chambre 
de  redit.  1627.  76.,  n»  18. 

3106.  Voyage  du  sieur  de  Jean,  à  Castres  et  à  Montauban,  pour  le 
Roi.  1628.  76.,  n»  19. 

3107.  Lettre  de  M.  Hardi  des  Loges  à  M.  Galland  sur  la  prise  de  La 
Rochelle.  162S.  76.,  no  20. 

3108.  Âbolilion  accordée  aux  habilants  du  haut  etbasVivaraîs,  ex- 
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cepté  ceux  de  Privas,  qui  se  sont  trouvés  pris  au  siège  de  La  Ro- 
cheUe.  1629.  Ib.,  no  21. 

3109.  Acquisition  d'un  héritage  à  Charenton-Saint-Manrice,  faite  par 
le  sieur  de  Maupeou,  au  nom  des  ministres  de  la  religion  réformée. 
1606.  /6.,  no  22. 

3110.  Discours  de  ce  qui  s'est  passé  aux  États  de  Béarn,  tenus  en  la 
ville  de  Pau  sur  la  Religion;  1594.  Ib.,  n*  23. 

3111.  Commission  au  parlement  de  Toulouse  pour  faire  le  procès 
au  ducdeRohan.  1627.  i5.,no24. 

3112.  Procédure  contre  Pierre  Gampredon.  1626.  Ib.,  n<»25. 

3113.  Requeste  pour  les  Flamands  habitués  à  Calais  en  pays  con- 
quis, de  la  religion  réformée.  1611.  —  Et  quelques  autres  piè- 
ces relatives  aux  Protestants  de  France.  Ib.^  w  2^. 

3114.  Lettres  latines  écrites  au  Pape  par  les  empereurs  Ferdinand 
et  Maximilien,  l'archiduc  Charles  et  le  duc  de  Bavière ,  le  priant 
de  permettre  l'usage  du  calice  et  le  mariage  des  prêtres.  1564. 
76.,  no  46.  • 

3115.  Harangue  latine  de  Cornélius  Hagius,  ambassadeur  des  États 
de  Hollande,  au  Grand-Turc.  1625.  Ib. 

3116.  Acla  conventus  indicti  Francofurti.  1577.  Ib. 

3117.  Déclaration  contre  l'article  du  synode  de  Saint-Maixant,  qui 
ordonne  que  le  baptême  soit  admini&tré  sans  prédication.  1509.  Ib, 

3118.  Confession  de  foi  du  roi  d'Ecosse.  1581.  Ib. 

3119.  Concordat  fait  à  l'assemblée  de  Midelbourg  entre  les  ambassa- 
deurs de  la  reine  d'Angleterre,  du  roi  de  Navarre,  etc.  1584.  — 
Ad  ecclesiam  galiicanam  napahstriç,  Ib, 

3120.  Propositions  chrétiennes  esquellesest  montré  le  moyen  légi- 
time d'otcr  à  ceux  de  la  religion  reformée  les  appréhensions  qu'ils 
peuvent  avoir  si  le  Roy  leur  ote  les  villes  de  sûreté,  dressées  pour 
le  synode  de  Castres.  1626.  Ib. 

3121.  Éclaircissemens  des  opinions  qui  sont  entre  les  Chrét^f  ns  tou- 
chant la  transsubstantiation.  Ib. 

3122.  Requête  présentée  au  Roy  par  les  députés  des  ^Itses  de 
France.  1561.  Ib. 

3123.  Copie  d'un  cahier  contenant  les  avis  donnés  au  roy  Henri  III 
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par  plusieurs  de  son  conseil  sur  rentretenément  d'une  seule  reli- 
gion. 1578*1577.  Ib. 

3124.  Original  de  Paris  donné  au  Roi  par  M.  de  Nerers  aux  États 
de  Blois ,  sur  i'entretenement  d'une  seule  religion  en  France. 
1570.  Ib. 

3125.  Moyens  pour  conserver  l'État  en  repos,  encore  ^'il  y  ait 
deux  religions  différentes,  par  Auguste  Galland.  Ib. 

3126.  Réponse  an  manifeste  du  duc  de  Rohan,  par  Auguste  Gai* 
land.  Ib. 

3127.  Propositions  chrétiennes  touchant  la  conformité  qui  doit  être 
entre  tontes  les  nations  qui  constituent  le  corps  de  TÉglise  catho- 
lique, n. 

3128.  Mémoires  du  duc  de  Rohan  sur  les  choses  advenues  en  France 
depuis  la  mort  d'Henry  le  Grand  jusqu'à  la  paix  faite  avec  les  re- 
formés au  mois  de  mars  1626.— Discours  sur  la  mort  de  Henry  le 
Grand,  par  le  duc  de  Rohan.  —  Discours  touchant  l'assemblée  de 
Saumur,  parle  même.  —  Discours  fait  durant  mes  persécutions  de 
saint  Jean,  par  le  duc  de  Rohan.— Discours  sur  le  voyage  du  Roy 
en  juillet  1615,  par  le  même.— Discours  sur  le  gouvernement  delà 
Reine-mère  en  1617,  par  le  même.  —  Libre  discours  sur  le  temps 
présent,  par  le  même.  1617,  —  Ayîs  sur  le  sujet  des  divisions  de 
Hollande,  par  le  même.  1618.  (S.  Magl.,  no  47.) 


DISPOUItLEMËNT    Ï>ËS   PAPIER»    DÉ    DOM  tlG  Bt  PË  DOM  VAISSËTE, 
PIt9  COLLECTION   DU  LANGUEDOC* 

(Suite.  -  Voy.  p.  173.) 

3129.  Tome  LXXXIII.  —  Notes  et  extraits  ht  1315  à  1328.  — 
1.  Plusieurs  statuts  et  réglemens  pour  la  province  de  Languedoc, 
faits  par  Louis  X,  dit  le  Hutin,  et  plusieurs  privilèges  qu  il  accorda 
à  la  même  province,  etc.,  fol.  3  à  5.  —Lettres  et  Ordonnances  du 
même  roy  en  faveur  du  diocèse  d'Alby  de  131S,  fol.  6-7.— 
Templiers  du  diocèse  de  Narbonne  et  d'Elne^  fol.  9.  —  Vidimus. 
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tesUmenli  domifli  Gastonis  comitis  Fuxiî  ans.  1315,  fol.  10-11. 
—  Ordoonance  de  Louis  X,  loodOBl  les  osBiierSy  fol.  13. 

2.  Pilaforli  (Poilfort  de  Rabaslans),  éréqoe  de  fîmiers,  expose 
aiix  coDsols  de  Pamiers,  au  sojel  de  la  cooimoiiaaté  de  Foix  el  astres 
ofiiciers  qif  il  n'ose  pas  quitter  son  siège  qiiscopal  pour  aller  en 
la  Tille  de  l^amiers,  à  cause  des  Tiolenecs,  menaees  et  injores  des 
dianoines  de  la  dite  église,  ele.,  fol.  16-16.  —  Lettre  dn  roy 
Loois  X,  pour  les  notaires  de  la  comté  de  Foix,  fol.  24. 

3.  Diploma  Ludovici  Franconun  r^;is  qno  pennittil  cddirari 
comitia  generalia  Occilaniâe,  ejosqne  incolis  Ubertates,  eonsae- 
todincs  et  leges  aot  praescribit  aot  confirmât,  fol.  27-28; 

4.  Extrait  du  Mémoire  des  inquisiteurs  de  Toulouse  et  de  Car- 
cassonne,  présenté  an  pape,  pour  foire  réroqner  la  acmentine, 
fol.  28.  —  £x  arcbiTO  pontifie.  aTcnionensl,  foL  42-43.  — 
Ordinatio  collégiales  sancli  Yincentii  Montis  regalis  Joannes  epis- 
copns,  etc.,  fol.  53  à  58.  —  De  Montepessulano,  fol.  62  à  61.  — 
Privilèges  de  Languedoc,  fol.  71.  —  Diflerens  des  rois  de  France 
et  de  Majorque,  touchant  les  impositions  de  Montpellier,  fol.  75 
et  76.  —  Testamentnm  domime  Mai^ritae  comilissx  Fnxi,  etc., 
fol.  80.  —  Ratificatio  pactiounm  babitarum  malrimonii  faciendi 
inter  Joann^n  fîUum  domini  Lem  et  MatbOdûn  primogenitam 
Uenrici  Sailliaci,  fol.  81.  —  Acte  de  rappellalion  faite  an  roy  par 
es  consuls  et  babitans  de  Narbonne,  du  commandement  à  eux 
foit  parVéTêque  de  Laon,  etc.,  de  se  préparer  arec  leurs  armes  et 
chevaux  pour  servir  à  Arras,  fol.  87  à  91.  —  Castres  pour  la  gé- 
néalogie de  Yendosme,  fol.  100  et  101.  —Procédure  de  d^rada- 
tion  de  Jean  de  Philibert,  hérétique  vaudois  et  prestre.  Haute  par 
AR.  ce.  Jean  de  Comminges,  etc.,  fol- 103-104.  —Inquisition 
faite  à  Narbonne  :  hérétiques,  1319,  fol.  105.— Primussermo  foe- 
tus per  fratrem  Bemardnm  Gnidonls,inquisitorem  tolosanum,  etc., 
1319,  fol.  109-110. 

6«  Guillardus  Saumaie  arelatensis  archiepiscopus,  nnionem  ab- 
batial B.  Mariae  de  Ulmelo,  seu  de  Silva  Regali,  cum  Yalle 
Magnensi  Agalensis  diœcesis,  cui  prius  inlercesserat,  re  roatnrins 
considerata  postremo  approbat,  fol.  115.  —  Acte  concernant  les 
Pastoureaux,  J320,  fol.  116-117,  —  Fondation  de  la  commande- 
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rie  de  St-Anloine  de  Montpellier,  1320,  fol.  120.  —  Lellre  du  roy 
Charles  YI,  qui  ratifie  celles  du  roy  Jean  et  celles  du  roi  Philippe 
le  Long,  portant  confirmation  des  privilèges  accordés  aux  habi-  . 
tans  de  Gapdenac  et  où  il  est  fait  mention  du  Parlement  de  Thou- 
louse,  1320,  fol.  125.  • 

6.  Extrait  d'une  information  faite  par  le  commissaire  du  roy 
louchant  les  désordres  commis  par  les  Pastoureaux  dans  la  yilie 
d'Alby,  etc.,  1320  à  1324,  fol.  130-131.  —  Epistola  Caroli pulchri 
Francorum  régis,  ad  Carcassonensém  episcopum,  etc.,  1322, 
fol.  138-139.  —  Noblesse  de  Capitonls,  1322,  foL  142.  —  Com- 
mission donnée  an  sénéchal  de  Beaucaire,  d'assembler  les  états  de 
la  sénéchaussée  pour  donner  les  sommes  nécessaires  à  l'amiral 
Tic.  de  Narbonne;  pour  passage  à  terre  sainte,  1322,  fol.  147. 
—  Assemblée  d'inquisiteurs,  pour  un  jugement,  1323,  fol.  162. — 
Ordre  aux  gens  d'armes  pour  aller  à  la  guerre  de  Gascogne,  1324, 
fol.- 168.  —  Délai  accordé  à  Thobald  de  Lers ,  pour  payer  ses 
créanciers,  1324,  fol.  169.  — Lettres  de  sauvegarde  de  Charles  4«, 
roy  de  France,  pour  la  comtesse  de  Fdix,  1324,  foL  17.).  —  Re- 
gistre de  la  sénéchaussée  de  Beaucaire,  fol.  179. —  Béguins  de 
Languedoc,  déposition  du  sieur  d'Orlach,  1325-1326,  fol.  181.  — 
Accord  entre  le  comte  de  Vendôme  et  ses  frères,  1326,  fol.  189. 
— Jacobi  Arragonise  régis,  Carplo  régi  Francorum  ;  régis  Francise 
responsio ,  1326,  fol.  193-194.  —  Défense  par  l'archevêque  de 
Narbonne  et  les  autres  commissaires,  sous  peine  d'excommuni- 
cation, de  faire  aucune  injure,  ni  raillerie,  à  ceux  qui  portoient 
la  croix  pour  pénitence  d'hérésie,  1326,  fol.  197.  —  Messe  des 
morts  célébrée  pour  les  vivants  à  Toulouse,  1326,  fol.  201.— 
Transaction  de  l'abbé  et  consuls  de  Montolieu  avec  les  réforma- 
teurs de  Languedoc,  au  sujet  de  la  peine  diie  au  crime  d'adultère, 

1327,  fol.  205.  —  Subside  sur  le  clergé  du  Languedoc,  1327, 
fol.  207.  —Ordonnance  pour  le  scel  de  Montpellier.  1327,  fol.  208. 

3130.  Tome  LXXXIV.  —  Notes  et  extraits  de  1324  à  1350.  — 
1.  Sentence  rendue  par  les  inquisiteurs  contre  Guillaume  Elpugne 
de  Capestang,  et  avec  les  sermens  prêtez  par  les  inquisiteurs,  etc., 

1328,  fol.  3.  —  Ordonnance  du  roy  au  sujet  du  style  du  petit 
scel  de  Montpellier,  1328,  fol.  6  à  7.  —  Quittance  de  la  dot  de 
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Titer  à  ne  pas  forcer  la  noblesse,  ni  les  autres  gens  d'Aimeric,  vi- 
comte  de  Narbonne ,  ni  de  sa  mère ,  1313 ,  fol.  328.  —  Privilège 
des  marchands,  extrait  des  archives  de  la  maison  de  ville  de 
Narbonne,  1346,  fol.  334-336.  —  Trailé  de  paix  entre  Narbonne, 
Constanlinople  et  la  Sicile,  fol.  338-339.  —  Actes  sur  l'assemblée 
du  clergé  de  la  province,  1346,  fq).  342-343.  —  Lettres  du  roy 
Philippe  VI ,  par  lesquelles  il  approuve  les  condition^  sous  les- 
quelles révèque  et  le  clergé  du  diocèse  d'AIby  avôient  accordé  à 
Sa  Majesté  et  au  duc  de  Normandie,  la  somme  de  1100  fr.  pour  la 
guerre  de  Gascogne,  1346,  fol.  348-?49. 

7.  Lettre  du  comte  d'Armagnac,  lieutenant  en  Languedoc ,  tou- 
chant les  subsides,  1346 ,  fol.  354.  ^  Lettres  du  Roy  donnant 
permission  aux  capilouls  de  Toulouse  de  levef  sur  les  denrées,  la 
somme  de  1200  fr.,  pour  les  fortifications  des  murailles  et  des 
fossés  de  ladite  ville ,  1346,  fol.  3o5.  —  Gerandë  de  Sono ,  veuve 
d*Aymeri  de  Narbonne,  donne  825  L  à  Bremond  de  Sejan  à  prendre 
sur  sa  dot,  1346,  fol.  362.  —  Grâce  accordée  par  le  lieutenant  du 
roy  en  Languedoc  à  la  ville  de  Toulouse,  fol.  367.  —Transaction 
entre  Jeanne  d'Artois,  comtesse  de  Foix  et  Gaston,  comte  de  Foix 
son  petit  fils ,  fol.  374.  —  Privilèges  accordés  par  trx>is  commis- 
saires du  Roy,  aux  consuls  et  habitans  de  la  jugerie  de  Ville- 
longue,  en  conséquence  de  la  levée  et  instruction  d'un  certain 
nombre  d'hommes  d'armes  pour  le  service  de  Sa  Majesté,  contre 
les  Anglois  dont  il  craignoil  la  rupture  de  la  trêve  qu'il  a  faite 
avec  luy,  1347,  fol.  381  à  385.  — Confirmatio  liberlatum  pro  uni- 
versilate  Limosi,  1349,  fol.  392.  —  Démembrement  de  la  baronie 
d'Omelas,  faite  par  Jaques,  roy  de  Majorque,  en  faveur  d'Arnaud 
de  Roquefeuîl,  etc.,  1349,  fol.  393-394.  —  Lettre  de  l'archevêque 
d'Aucb,  lieutenant  en  Languedoc,  pour  fortifier  la  ville  de  Nar- 
bonne, 1349 ,  fol.  399.  —  Lettres  de  Philippe  de  Valois  par  les- 
quelles il  accorde  grâce  et  pardon  à  son  cousin  d'Armagnac  et  à 
tous  les  nobles  qui  sont  venus  jouter  à  Montpellier  malgré  sa  def- 
fense,  1349,  fol.  401-402.  —  Donation  faite  par  Cortelz,  à  Sainte- 
Marie  et  aux  frères  de  Honneval  de  tous  les  droits  qu'il  avoit  aux 
deux  villages  de  Fraisenet ,  circa  1350,  fol.  407.  —Etat  de  la  ville 
de  Montpellier,  circa  1350,  fol.  410-411. 
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3131.  Tome  LXXXV.  —  1351-1364.  —  1.  Privllegiam  Baslilœ  de 
Revello,  1351,  fol.  7.  —  Lettre  du  roy  Jean  en  faveur  de  Tab- 
baye  de  Grandselye,  1351 ,  fol.  9.  —  Ordonnance  sur  un  subside 
accordé  par  les  communautez  de  Garcassonne,  etc.,  1351,  fol.  13. 
—  Monastère  des  bénédictins  de  la  Daurade  à  Toulouse,  détruit  à 
cause  des  guerres,  1351,  fol.  19.—  Privilèges  de  Montpellier, 
1351,  fol.  20.  —  Prorogation  donnée  par  le  roi  Jean  à  l'évéque 
d'Albi,  pour  prêter  serment  de  fidélité,  fol.  25.  —  Ordres  pour 
.  Moissac,  fol.  26.  —  Pièce  concernant  la  ville  de  Saint-Afrique, 
fol.  30-31.  —  Sentence  du  sénéchal  de  Carcassonne ,  touchant  la 
répartition  du  fonage,  fol.  36  à  39.  —  Origo  Cœnobii  B.  Mariœ 
Aundantiae-dei,  seu  de  Psalmis,  et  alia  quaedam  de  eodem  coenobio, 
fol.  48.  —  Lettre  du  roy  Jean,  contenant  son  ordonnance  sur  les 
différends  qui  estoient  entre  Jean  de  Levis,  chevalier  maréchal  de 
Mirepoix  et  Roger  Bernard  son  fils,  1353,  fol.  50-51.  —  Défenses 
de  Jean,  comte  d'Armagnac,  d'exporter  du  bled,  etc.,  de  la  pro- 
vince, fol.  56.  ~  Epitaphium  Bertrandi  de  Deucio,  fol.  66.  — 
Lettres  du  comte  d'Armagnac  où  il  est  fait  mention  des  désordres 
commis  à  Narbonne  par  les  Anglois,  1355,  fol.  67.  —  Confirmatio 
priviiegionim  habitantium  Castri  novi  de  Arvio  judicaturœ  Laura- 
guesii,  1356,  fol.  81.  — Lettre  de  Jean,  comte  d'Armagnac,  lieu- 
tenant en  Languedoc,  contenant  les  privilèges  et  libertés  accordés 
à  la  province  à  cause  des  offres  des  Etats,  pour  délivrer  le  roy  Jean 
de  prison,  ratifiées  par  Charles  Dauphin,  régent  du  royaume,  1356, 
fol.  87-90.  —  Conventions  entre  le  maître  de  la  maison  de  l'hôpi- 
tal à  Rhodes  et  le  couvent  dudit  hôpital,  concernant  la  résidence 
desmarchansde  Montpellier  à  Rhodes,  fol.  91-92.— Etats  de  Lan- 
guedoc à  Beziers,  1357,  fol.  107. 

2.  Ordonnance  touchant  les  monnoies,  à  la  prière  des  Etats  de 
Languedoc,  1357,  fol.  108.— Carta  pro  villa  Bitterrensi,  fol.  112- 
113.  —  Emprunt  du  comte  de  Foix ,  pour  la  guerre  de  Prusse  où 
il  étoit,  1357,  fol.  115.  —Le  duc  d'Anjou  engage  les  consuls  de 
faire  un  emprunt  pour  lui,  1357,  fol.  118.— Ordonnance  touchant 
lesmonnoyes,  1358,  fol.  121  à  127.  —  Argent  prêté  par  deux 
babilans  de  Montolieu  à  Jean,  roy  de  France,  étant  alors  prison- 
nier en  Angleterre,  1358,  fol.  143.  —  Privilèges  de  la  viHe  de 
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Pezenas,  fol.  166458.  —  Extrait  d'trne  transaction  entre  les  ec- 
desiastiqaes  de  Beziers  d'une  part  et  les  consuls  de  la  ?ille  d'antre, 
touchant  les  contributions  des  dits  ecclésiastiques  aux  fortification  s 
de  la  dite  Tille,  etc. ,  1350,  fol.  163-164.  ^  Lettres  du  roy  Jean 
et  de  Jean  son  fils,  comte  de  Poitiers^  portant  permission  an  comte 
d'Armagnac  de  lever  sur  les  communautés  de  Languedoc  autant 
d'argent  en  trois  termes  qu'en  aToit  eu  le  comte  de  Foix,  pour  ne 
leur  faire  point  de  guerre ,  etc. ,  fol.  178-179.  •—  Extrait  d'une 
charte  tirée  du  premier  caisson  des  archives  de  la  maison  de  ville 
de  Narbonne»  1360,  fol.  187.  —  Lettre  portant  que  le  senechal 
de  Beaucaire  avoit  été  fait  prisonnier  par  les  ennemis  avec  com- 
mandement au  senechal  de  Carcassonne,  de  faire  abattre  les  for- 
teresses non  tenables  et  de  faire  garnir  de  Vivres  et  de  gens 
d'armes,  les  tenables,  fol.  180. 

3.  Numerus  equorum  armorum  et  ronsinomm  de  debito  senes- 
calliiBellicadriextractusderotulopergameno,etc.,  1361,  fol.  101. 

—  Le  roy  accepte  pour  ûx  ans  l'offlre  de  70,000  deniers  d'or  au 
lieu  des  hopositions  mises  sur  le  Languedoc,  1361,  fol.  196  à  109.  ' 

—  Permission  de  faire  enterrer  le  corps  de  Robert  Dauphin ,  sei- 
gneur de  Saint-Ëlpide,  mort  en  prison,  accusé  de  rébellion  contre 
le  Roy,  1362,  fol.  216*  —  Lettres  de  grftce  pour  le  vicomte  de  Po- 
lignac,  fol.  217  à  219.  —  Lettres  de  Pierre,  roy  d'Arragon,  par 
lesquelles  il  assigne  10,000  barcellonnois  de  revenu  annuel  à  Ay- 
meric,  vicomte  de  Narbonne,  1362,  fol.  228  à  229.  —  Copia  sta- 
tutorum  ecclesiœ  coUegiatse  beatorum  Joannis  Baptist»  et  Joannis 
Evangelislœ  de  Rupemaura,  1362,  fol.  230  à  236.  —  Bulla  primas 
fundationis  Cartusi»  Yillaenovae,  fol.  239  à  241.— Nominal  Priornm 
domus  Villâenovae,  fol.  242.  —  Information  présente  par  le  roy 
Jean,  sur  la  noblesse  de  Pierre  de  Sumène,  1362,  fol.  253.— Quod- 

dam  scambium  inter  regem  ex  una  parte,  et  Geraldum ex 

altéra  factum,  fol.  255.  —Ordre  de  M.  d'Audenham  de  pourvoir 
de  vivres,  les  lieux  où  passeront  les  troupes,  1362,  fol.  256.  — 
Privilégia  pro  Gnillelmo  Grimoardi  et  omnibus  subditis  in  senes- 
callia  Bellicadri  commorantibus,  1363,  fol.  262.— Quare  imposita 
fuit  gabella  super  sale,  1363,  fol.  263  à  270.  —  Privilèges  des 
prélats  et  nobles  de  Languedoc,  1363,  fol.  279.  —  Remission 
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pour  les  habitans  d'Alby.  1363,  fol.  281.'~Lettres  da  joy  Charles 
le  sage,  par  lesquelles  il  confirme  les  lettres  d'abolition  anjc  gens 
de  l'evesque  d'Albi,  accordées  par  Arnulfe,  seigneur  d'Audenehan, 
maréchal  de  France,  etc.^  1363,  fol.  282-283.  -*-  DiYerses  leltres 
du  maréchal  d'Aiidenehan,  1363|  fol,  284-286. 
3132.  ToHE  LXXXYI.  —  Notes  et  extraits  ni  1364  à  1380. 

—  (A  iiartir  du  fol.  252  les  pièces  portent  la  date  du  xiii»  siècle.) 
— •  1.  Permission  du  maréchal  d'Audeneban  accordée  au  pays  de 
Languedoc  dlmposer  une  somme  pour  lever  des  troupes,  1364, 
fol.  7.  Remissio  facta  Petro  de  Podio  alto,  1364^  fol.  8.  —  Sau- 
vegarde pour  les  Juifs  de  la  Languedoc  par  le  maréchal  d'Aude- 
nehan,  1364,  fol.  10.  —  Relation  du  meurtre  de  plusieurs  Espa- 
gnols de  la  suite  du  maréchal  Armand  d-Audenehan,  commis 
dans  Narbonne  par  les  habilans  de  cette  ville,  1364,  fol.  13  à  15. 

—  Lettres  pour  contraindre  les  gens  d'église  et  nobles  de  la  se- 
neschaussée  de  Nismes  de  contribuer  aux  tailles  réelles,  etc., 
1364,  fol.  16.  Leltres  du  maréchal  d'Audenehan,  fol.  19.  — 
Mémorial  de  les  coses  expUcades  per  mossu  Loys  de  Fialces,  em- 
baxador  del  senbor  rey  d'Aragon^  per  vertut  de  la  chrétienté  per 
ledit  senhor  a  el  acomanada  al  egregi  senhor  le  comte  de  Foix,  fol. 
29-30. 

2.  Quoddam  pactnm  inter  universifatem  et  consules  Narbonas 
ex  una  parte  et  archiepiscopum  et  vicecomitem  Narbonae  et  con- 
sules bitterrenses  ex  altéra,  fol.  32  à  34.  —  Diploma  Caroli  quinti 
cognomento  sapientis,  1365,  fol.  37.  —  Traité  du  roy  avec  le  roy 
de  Navarre  touchant  Montpellier,  1365,  fol.  42.  ^  Lettres  d'am- 
nistie du  roy  Charles  en  faveur  des  consuls  et  habitans  de  Rabas- 
tens  et  autres  lieux  qui  avoient  refosé  l'entrée  aux  capitaines  et 
officiers  de  Sa  Majesté,  1365,  fol.  43.  Privilèges  des  marchands 
de  Montpellier  en  Chypre,  fol.  45  à  47.  —  Lettres  touchant  le 
cours  et  la  valeur  des  deniers  d'or,  des  deniers  blancs ,  des  pari- 
sis,  des  deniers  petits  et  des  francs  d'argent  en  1363,  fol.  48. 
Tiré  du  cérémonial  de  Péglise  de  Viviers,  compilé  vers  Tan  1365, 
fol.  61-62.  —  Lettres  pour  faire  publier  le  prix  fait  pour  le  port 
d'Aiguemorles  et  pour  faire  assembler  les  communautez  de  la  se- 
neschaussée  de  Beaucaire  pour  les  frais,  1366,  fol.  62.  —  Per- 
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missipn  pour  Fédificalion  des  maraîlles  de  la  ville  de  Roqoemaure, 
fol.  71-72.  ^  Acte  par  lequel  le  yieaire  général  de  Hugues,  é?è- 
que  de  Beziers  permet  aux  Juifs  de  Beziers  d'avoir  école  et  une 
sînagogue ,  on  temple  avec  des  lampes  pour  y  chanter  leurs 
offices  avec  surplis  et  un  cimetière,  1367,  fol.  74.  —  Divers  mé- 
moires pour  le  comte  de  Foix,  1367,  fol.  77-78.  —  Restitulion 
ordonnée  de  certaines  financés  exigées  pour  acquêts  dés  nobles 
parles  non  nobles,  1368,  fol.  79-80.  —  Privilèges  conservés  et 
grâces  accordées  aux  habitans  de  Languedoc,  en  reconnoissance 
des  finances  qu'ils  avoient  payées  pour  chasser  les  compagnies, 

1368,  fol.  83  à  86. 

3.  Ordonnance  du  duc  d'Anjou  pour  donner  aux  députés  vers 
le  roy  de  quoi  faire  le  voyage  de  Paris,  1368,  fol.  91.  —  Ordon- 
nance au  viguier  d'Albi  pour  faire  mettre  à  .exécution  l'arrêt  du 
parlement  qui  condamne  à  la  somme  de  1500  fr.  plusieurs  parti- 
culiers dndit  Albi,  fol.  102. 

4.  Carta  pro  Raymundo  de  Nogareto,  fol.  105.  — -  Ordon- 
nance du  comte  d*Anjou  pour  faire  rembourser  les  consuls  des 
frais  de  leur  voyage  à  Thoulouse,  etc.,  1369,  fol.  110.  —  Journal 
de  Pierre  Scalisse  (voyageant  pour  faire  la  recette  de  deniers), 

1369,  fol.  119  à  125.  —  Acte  du  serment  de  fidélité  prêté  par  Ber- 
nard d'Urban  à  Amalric,  vicomte  de  Narbonne,  elè.,  fol.  132-133. 
—  Imposition  pour  frais  de  la  guerre,  fol.  137.  —  Traité  du  roy 
avec  le  roy  de  Navarre  touchant  Montpellier,  fol.  142.  —  Dona- 
tion faite  par  le  roy  au  comte  d'Armagnac  de  plusieurs  terres  en 
en  franc-alleu,  1371,  fol.  147.  —  Ordonnance  du  duc  d'Anjou 
pour  le  Puy,  fol.  1(>6.  —  Mémoire  de  la  prise  de  la  ville  de  Fi- 
geac  par  les  Anglois  et  les  traités  faits  pour  la  recouvrer,  1372, 
fol.  158  à  160.  —  Traités  entre  les  rois  de  France  et  de  Navarre 
an  sujet  de  Montpellier,  fol.  162  à  164.  —  Assemblées  des  com- 
mîmes de  Languedoc  à  Beziers  et  à  Carcassonne,  1372,  fol.  170. 

5.  Lettres  du  comte  d'Armagnac  4)our  le  payement  des  troupes 
qui  le  servoient  dans  la  guerre  qu'il  avoit  contre  le  comte  de  Foix, 
1372,  fol.  172-173.  —  Accordum  inler  consules  Monlispessiilani 
et  cuslodienles  parvi  sigilii  diclœ  villœ,  fol.  181.  —  Ordre  au 
vicomte  de  Narbonne  de  ne  point  inquiéter  les  habitans  de  Nar-* 
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bonne,  fol.  188.  Lettres  dn  roy  Charles  le  Sage  par  lesquelles,  sur 
le  rapport  fait  à  Sa  Majesté,  que  la  yille  de  Gaillac  ayant  été  ré- 
duite au  nombre  de  303  feux  ne  pouvoit  supporter  le  premier 
subside  imposé  pour  le  fait  de  la  guerre,  1374,  fol.  192.  Appel 
du  syndic  du  monastère  de  Fonfroide  an  Saint-Siège,  fol.  194  à 
197.— Coneilium  Narbonense  babitum,  anno  1374,  fol.  202  à  218. 
—  Carta  pro  pluribus  baronibus  et  nobilibus  de  Yivarois  et  de 
Valenlinois,  fol.  225  à  227.  —  Privilèges  de  notaires  de  Mont- 
pellier... en  Tan  1375,  fol.  230  à  235.  —  Impositions  dont  le  roy 
de  Navarre  permit  la  levée  à  Montpellier,  1375,  fol.  239.  —  Cer- 
tains commissaires  du  roy,  députez  par  le  duc  d'Anjou...  pour 
exiger  et  lever  dans  la  seneschaassée  de  Carcassonne  un  marc 
d*argent  sur  chaque  notaire  royal  et  sur  chaque  sergent  royal, 
demy  marc.  Le  roy  décharge  les  notaires  et  sergents  instituez  par 
l'abbé  de  la  Grasse  de  celte  imposition,  moyennant  qulls  ne 
prennent  pas  la  qualité  de  notaires  et  de  sei^ents  royaux,  1376, 
fol.  243.  —  Ordonnance  touchant  la  bourgeoisie  royale  en  Lan- 
guedoc, loi.  260.  —  Instruction  baillée  à  M.  Moreau  de  Wissant, 
chambellan,  à  M.  Pierre  Roger  de  Lissac,  maître  d'ostel  de 
M«  d'Anouj  et  à  maistre  Thibault  Hocie,  secrétaire  du  roy...*par 
mondit  seigneur  d'Anjou,  au  roy  de  Castille  sur  leur  messagerie, 
1376,  fol.  262  à  267.  Paix  des  comtes  de  Foix  et  d'Armagnac, 
fol.  270.  ^  Copié  du  testament  de  Béatrix-  de  Alboreya,  vicom- 
tesse de  Narbonne,  1377,  fol.  271  à  277. 

6.  Subside  accordé  par  les  étals  de  Languedoc,  1377,  fol.  282  à 
à  284.  —  Epilre  6  du  recueil  des  épilres  de  Grégoire  XI  étant  à 
Rome,  1377,  fol.  288.  Autres  épitres  du  même,  écrites  d'Avignon 
et  de  Rome,  fol.  289  à  291.  —  Extrait  dn  procès-verbal  de  la  re- 
lation de  l'ambassade  envoyée  par  le  duc  d'Anjou  aux  rois  de  Cas- 
tille et  de  Portugal,  1378,  fol.  293  à  296.  —  Assemblée  des  états 
delà  province,  1378,  fol.  300  à  309.  —  Mémoire  des  choses  que 
ont  à  dire  et  à  faire  M.  Mignon  de  la  Pommerede,  chambellan  et 
M.  Guillaume  Guayan,  con'seiller  de  Monsieur  le  duc  de  Anjou  sur 
la  messagerie  a  eulx  enchargée  devers  le  seigneur  juge  d'Arbo- 
rie,  1378 ,  fol.  317  à  319.  Propositions  de  paix  faites  au  duc 
d'Anjou,  fol.  321  à  324.  —  Contrat  de  mariage  dei  Gaston  de 

9»  année.  ^  Cat.  14 
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Faix...  et  4e  Bcttrix  d'Anngne,  tfce  aele  de  i 
lequel  kdU  Garton  tcumi  ItMin  de  rétèqoe  de  Lexv^et  b 
mùiidmte  deBcatrâ,  dédan  qa'il  la  prcBott  i  IcBOie  par  pa- 
roles de  présent,  1373,  fol.329à331.  — ExiraiUdcislaiBbda 
collège  de  Narbonoe,  1379,  ÙÀ.  339-340.  —  Confirnatioaliiolii- 
tioab  domini  darimontis  et  conqilMâini  ejna,  1380,  foL  247-148. 
—  Sur  le  coDnélaMe  Bertrand  de  Gaesdin,  fol.  349 à351.  — 
Permission  do  conte  de  Rodes  à  AkÉlete»  sa  fille,  de  renoneer  an 
biens  patemdsy  fol,  261.  Lettres  d'Alfoose,  conte  de  TonloBse 
et  de  Poitiers,  etc.,  des  années  1267  et  1268,  fol.  266 à  272.  — 
Règlement  pour  la  Tille  de  Tonlonse,  fol.  277  à  279.  ^  QniUlio 
ab  episcopo  nemaasensi  domino  régi,  fol.  281.  Lettre  par  la- 
qnelie  l'abbé  de  Saint-Antoniki  de  Paniers  donne  an  roy  etky 
permet  de  lerer  exereUum  et  eatakaimm  snr  cenx  de  Pamiers, 
1209,  fol.  290.  -*  Les  babitans  d'Albi  oflVent  an  roy  cent  i 
sterlings  pour  son  passage  en  lenr  Tille,  poorm  qo'il  les 
anparaTant  par  ses  lettres  patenta  de  ne  leor  faire  ancnn  tort, 

1269,  M.  292.  —  Extrait  dn  registre  de  rinqnisirion,  1269, 
foL  296.  ~  Donation  de  Symon  de  Montfort  i  rérêqne  d'Alby, 

1270,  M.  308.  —  Sobsîdes  érigés  pour  le  passage  d'ootremer, 
1270,  fol.  311.  —  Assemblée  des  consuls  faite  par  le  Ticomte  de 
Narbonne  ponr  empêcher  l'ardieTêqne  de  faire  battre  monnoie, 
1270,  foL  312.  ^  Testament  et  côdidlle  d'Alpbonse,  comte  de 
Poitiers  et  de  Tooloose,  1271,  foL  313  à  319.  —  Extrait  des  an- 
nales de  la  proTince  de  Langoedoc,  depuis  son  union  i  la  cou- 
ronne de  France,  mss.,  1270,  fol.  322-323.  —  Compromis  pour 
la  construction  de  l'église  des  S.  Juste  et  Pasteur,  1271,  fol.  349  à 
351.  —  Ordonnance  toudiant  l'exaction  des  noureaux  péages, 
fol.  354.  Pierre  de  Mirepoix,  châtelain  d'Aquilier  pour  le  roy, 
déclare  aroir  reçu  les  omemens  nécessaires  pour  la  chapelle  du 
cbftteau,  1272,  fol.  363.  Hommage  d'Aimeric,  Ticomte,  à  Pierre, 
ardierêque,  1273,  fol.  379  à  381.  ^  Ordonnance  de  Philippe  Je 
Hardi  en  interprétation  des  loix,  1173,  fol.  385.  —  Arresta  curie 
Francis  reddila  in  pariamento  Candelose,  1273,  fol.  386  à  388. 
*-  Déposition  de  Raymond  de  Baussan  de  la  Garde  de.Lanrac  qui 
à  son  retour  de  Lombardie  se  présenta  aux  inquisiteurs  et  leur 
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leur  dit  et  apprit  qu'il  ayoit  vea  dans  Plaisance  et  autres  lieux  et  dans 
la  Fouille  plusieurs  hérétiques  de  Thoulouse  dont  le  nom  est  rap- 
porté, etc.,  1274,  foL  289*290.  —  Information  sur  le  sortilège, 
1274,  fol.  392.  Vidimus  des  lettres  du  pape  qui  ordonnent  d'infor- 
mer contre  les  hérétiques,  1275,  fol.  409. 
3133.  Tome  LXXXVll.  —  Notes  bt  extraits  os  1380  à  1400.— 
1.  Histoire  du  règne  de  Charles  VI,  fol.  2-3.  —  Concile  de  Pise, 
fol.  8-9.  —  Schisme  dans  l'église,  fol.  10  à  17.  —  Réunion  des 
schismatiques  à  l'église  romaine  faite  au  concile  de  Florence,  fol. 
19.  —  Catalogue  des  bâtards  distingués  sous  les  règnes  de  Charles 

V,  YI,  YII,  fol.  20.  —  Extrait  d'un  registre  de  la  retenue  des  gens 
d'armes  en  Languedoc  et  Guienne,  1380,  1381,  fol.  31.  —  Les 
consuls  de  Narbonne  appelans  au  roy  contre  une  ordonnance 
d'Aymerie,  vicomte  de  la  même  ville,  fol.  33  à  36.  —  Arrêt  du 
parlement  de  Paris  contre  Ratier  de  Beaufort,  chevalier  qui  avoit 
commis  plusieurs  excès  dans  le  Quercy,  fol.  39.  —  Étais  de  Ge- 
vaudan,  Yelay  et  Yivarais,  fol.  40  à  42.  —  Extrait  du  journal  de 
Jean  le  Fèvre,  évêque  de  Chartres,  chancelier  de  Louis  d'Anjou, 
roy  de  Sicile,  pour  ce  qui  concerne  l'histoire  du  Languedoc,  fol. 
48  à  61.  —  Lettres  du  roy  Charles  VI,  touchant  la  guerre  que  le 
vicomte  de  Narbonne  fait  aux  habitants  de  cette  ville,  fol.  56.  -^ 
Lettre  d'abolition  accordée  aux  habitants  d' Albi  par  le  roy  Charles 

VI,  pour  avoir  fourni  des  vivres  à  Bertrand  de  Lautrec,  fol  75.— 
Rapport  fait  par  le  duc  de  Berry  au  comte  d'Armagnac  des  avis 
qu'on  avoit  donnés  au  roy  des  alliances  par  Iny  faites  avec  le 
comte  de  Foix  et  des  intelligences  avec  les  Anglois,  fol:  79.  — 
Remissîo  pro  habitantibus  Bitteris  1384,  fol.  83.  —  Guerre  entre 
le  vicomte  de  Narbonne  et  les  consuls  et  habitants  de  cette  ville, 
fol.  88-89. 

2.  Remissio  pro  habitantibus  Montis-Albani,  fol.  92.  —Acte 
par  lequel  il  appert  que  Raymond  Clerici,  consul  de  Lavaur,  pré- 
senta dans  la  ville  de  Gaîllacà  Gautier  et  au  sénéchal  de  Toulouse 
cent  hommes  d'armes,  etc.,  fol.  90.  —  Lettre  de  Guilhem  du 
.  Chastellier,  lieutenant  et  commissaire  au  domp  d'Aubrac,  par  la- 
quelle il  se  plaint  de  certaines  pilleries  et  voye  de  fait  que  ne  dé- 
voient pas  permettre  La  Bartete  et  Domingo,  capitaines  de  Beau- 
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caîre,  eircà  1385,  foK  96.  —  Contrat  de  Tente  et  transports  faits 
par  Archambaud  de  Lautrec,  évéque  de  Châlons,  de  la  vioomté 
d'Ambret,  en  faveur  de  Gaston  de  Foix,  1386,  fol.  99.  —  Privi- 
lèges de  la  ville  de  Garcassonne,  1386,  fol.  101-102.  —  Payement 
fait  par  Bernard  d'Armagnac  des  gendarmes  de  sa  compagnie  qui 
servoit  en  Rouergue,  1384,  fol.  105. 

3.  Lettres  de  Jehan  de  Bourbon,  comte  de  la  Marche,  etc.,  et 
de  Catherine  de  Vendôme,  par  lesquelles  ils  font  partage  de  leurs 
biens  entre  leurs  enfants,  1386,  fol.  106.  —  Lettres  d'amnistie  du 
roy  Charles  YI  en  faveur  des  consuls  et  habitans  de  Saint-An- 
toniq,  qui  s'étoient  unis  avec  les  càpitouls  de  Toulouse  et  intro- 
duit plusieurs  gens  d'armes  dans  leur  forteresse,  etc.,  1388,  fol. 
116-117.  —Pour  Thibaud  de  Lévis  d'Espagne,  1388,  foL  118. 

4.  Mémoire  pour  celuy  qui  devoit  s'en  aller  en  France  pour  le 
comte  de  Fois,  cirea  1389,  fol.  123.  —  Carta  pro  Judœis  manen- 
tibus  inlingnaoccitana,  1389,  fol.  134.— Donation  faite  par  Gas- 
ton de  Foix...  au  roy  Charles  YI  du  comté  de  Foix,  etc.,  en  cas 
qu'il  n'ait  point  d'enfants  issus  en  loyal  mariage,  1390,  fol.  132- 
133.— Réhabilitation  des  enfants  de  George  Rat  dans  lés  biens  de 
leur  père,  exécuté  pour  cause  de  révolte,  1390,  fol.  134.— Sentence 
des  réformateurs  envoyés  par  le  roy,  1390,  fol.  141-142.  —  Com- 
mission des  réformateurs  au  sujet  des  vexations  commises  par 
ceux  quilevoient  les  impôts,  1390,  fol.  143-144.  —  Remissio  pro 
Jacobo  vicecomite  de  Yillemur,  1391,  fol.  147.  —  Castra  pro  villa 
Tholosae,  1392,  fol.  151.  —  Ordonnance  poivr  le  payement  des 
dettes,  1392,  fol.  154.  —  Carta  pro  universilate  Tholosœ,  1392, 
fol.  156.  —  Appel  fait  au  roy  par  les  villes  de  la  sénéchaussée  de 
Garcassonne,  d'une  imposition  ordonnée  par  le  seneschal  de  Tou- 
louse, 1393,  fol.  152  à  161.  —  Arrêt  du  parlement  de  Toulouse 
contre  le  vicomte  de  Narbonne  et  Guy  de  la  Trémouille,  1394,  fol. 
168.  —  Nobilatio  magistri  JacoM  RebufB,  1395,  fol.  171.  —  Re- 
mise faite  parla  prieure  de  Prouillanau  vicomte  de  Narbonne  des 
biens  de  Tymberge  sa  sœur,  1395,  foL  174. 

5.  Déclaration  des  commissaires  du  roy  que  Jausselin  de  ÏJà 
Garde  étoit  de  l'ancienne  noblesse  en  1396,  fol.  176-177.  —  Con- 
cessio  mercali  die  mercurii  qualibet  bebdomada  hobitantibus  de 
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Villanova  le  Bert,  fol.  liBO.  —  Hommage  des  nobles  de  la  comté 
de  ïoïx  à  Ârchambaud,  comle  de  Foîx,  etc.,  1398,  fol.  188.  — 
—  Lettre  du  roy  Charles  Y)  aux  généraux  de  finances  en  Langue- 
doc, 1399,  fol.  197.  —  Equl  armati  de  debito,  fol.  210-211.  — 
Arrêt  du  parlement  de  Pau  sur  le  consulat  de  Pamiers,  1400, 
fol.  213. 
3134.  Tome  LXXXVIIL  —  Languedoc.  —  Notes  et  extraits  dk 
1400  à  1421.  —1.  Serment,  hommage  et  promesse  d'Archam- 
baud,  comte  de  Foix,  au  roy  Charles,  fol.  6  à  7.  —  Divers  mé- 
moires sur  l'histoire  de  Langueiloc,  fol.  19  à  24.—  Divers  mé- 
moires sur  le  comté  de  Foix,  fol.  23  à  24.  —  Remissio  pro  habi- 
tantibus  vallis  d'Anzin  ex  eo  quod  fouerunt  parlem  inimicorum 
regni,  yidelicet  Anglorum,  fol.  30.  —  Lettres  de  Jean ,  duc  de 
Berry...  aux  gens  de  la  Cour  des  Aides,  44.  —  Testamentum 
et  sepultura  D.  D.  Pétri  Blavi  S.  R  E.,  diaconis  cardînalis,  TT.^ 
I.  S.  Angelî,  fol.  51.  —  Défense  aux  habitans  de  prendre  les  armes 
pour  le  vicomte  de  Narbonne  contre  la  Sardaigne,  fol.  84.  —  Lettre 
du  Roy  aux  sénéchaux  du  Languedoc,  touchantla  guerre  d' Arragon. 

2.  Exemption  de  certains  subsides  pour  les  habitans  de  Langue- 
doc, fol.  100  à  102.  —  Épitaphe  de  Catherine  de  Vendôme,  corn-; 

.    tesse  de  Castres,  fol.  107. 

3.  Relation  de  ce  qui  s'est  passé  en  la  cité  de  Carcassonne,  pen- 
dant les  troubles  du  duc  de  Bourgogne,  tirée  des  Chartres  des  ar- 
chives de  la  maison  commune  de  ladite  cité  et  registres  de  la  cour 
du  sencchal  de  Carcassonne,  fol.  115  à  117. 

4.  Confirmatio  litterarum  Johannis  le  Maigre,  dicti  Boucicaut, 
capitanei  generalis  in  lingua  occitana  et  ducali  Aquitaniae>  fol. 
138  à  139.  —  Imposition  de  50,000  livres,  mise  par  forme  de  criie 
sur  le  Languedoc,  pour  donner  congé  aux  gens  d'armes,  fol.  145. 
—  Acte  par  lequel  les  habitans  de  Giuaudan  députent  trois  per- 
sonnes au  comte  d'Armagnac,  pour  convenir  avec  lui  des^préten- 
tions  qu'il  aroit  sur  les  habitans  dudit  païs  et  pour  raisons  des- 
quelles il  y  avoit  envoyé  des  gens  de  guerre  qui  y  faisoient  des 
grands  ravages,  fol.  150, 151.  —  Dot  de  Marguerite  d'Armagnac, 
épouse  de  Guillaume,  vicomte  de  Narbonne,  foL  162.  —  Lettre  du 
roy  Charles,  qui  ordonne  la  levée  de  130,000  livres  sur  le  Lan- 
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guedoc,  pour  aider  à  reprendre  la  ville  d'Harfleor,  fol.  173  à  174. 

—  Lettres  de  la  reine  Elisabeth,  portant  rérocation  des  subsides 
imposés  en  Languedoc,  fol.  201,  202.  —  Translation  des  foires  de 
Pézénas  à  Eéziers,  pour  punir  la  première  ville  de  son  attadie- 
ment  au  parti  du  dauphin  et  du  comte  d'Armagnac,  fol.  215  à  216. 

5.  Diplôme  de  Charles  en  faveur  de  la  ville  de  Pézénas,  addi- 
tion à  ses  armoiries,  fol .  232. 

6.  Lettre  de  Charles  dauphin  régent  en  France,  contenant 
toutes  les  particularités  de  la  mort  du  duc  de  Bourgogne;  extraite 
des  archives  de  la  cité  de  Carcassonne,  fol.  238  kiil.  ^  Don  à 
Jeanne  de  Saint-Maurice,  veuve  de  Guillaume  d'Urban  d*01onzac, 
fol.  245.  —  Articles  sur  l'accord  fait  par  l'entremise  du  comte  de 
Fois,  entre  Charles  de  Bourbon...  et  les  habîtans  de  la  ville  de  Bé- 
ziers,fol.250à253. 

8135.  ToMB  LXXXIX.  —  Notes  et  extraits  de  1422  à  1461.  — 
1.  Procuration  de  Jean,  comte  de  Foix,  pour  épouser  Jeanne 
d'Albrel,  fol.  12.— Confirmation  du  roy  Henry  d'Angleterre,  soi- 
disant  roy  de  France,  des  choses  accordées  au  comte  de  Foix, 
par  un  traité  y  inséré,  fol.  20  à  23.  ^  Testamentum  Guillelmi 
vicccomilis  Narbon.  fol.  28  à  31.  —  Lettres  du  roy  Charles  VII, 
en  faveur  de  M.  le  comte  de  Foix,  gouverneur  de  Languedoc,  à  la 
place  de  Jacques,  roy  de  Hongrie,  fol.  45  à  47. 

2.  Privilèges  de  la  province  pour  les  impositions,  fol.  65  à  67. 

—  Lettre  du  comte  d'Armagnac  touchant  la  délivrance  de  prison 
de  frère  Etienne  de  Gare,  accusé  d'hérésie  et  de  schisme,  fol.  69. 

—  Permission  donnée  par  le  lieutenani  du  roy  à  Tinquisiteur 
d'exercer  son  office  dans  l'étendue  du  Languedoc  et  duché  de 
Guiennc,  fol.  85  à  86.  —  Demande  quefaisoit  Vévôque  de  Béziers 
au  comte  de  Foix...  d'ôter  la  garnison  qu'il  avoit  mise  dans  la 
maison  épiscopale  et  l'église  cathédrale  de  Béziers,  fol.  88  à  91. 

3.  Lettres  pour  contraindre  les  ecclésiastiques  du  Languedoc  à 
payer  le  décime  pour  leur  part  des  frais  faits  par  les  députés  des 
états  au  sacre  et  couronnement  du  Roy,  fol.  113  à  114.— Ordon- 
nance du  comte  de  Foix...  pour  prendre  un  prétendu  cardinal 
schismatique,  fol.  145. 

4.  Lettres  de  Bertrand  de  Palalio,  chanoine  de  Coméngc^  nonce 
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du  saint  Siège  dans  les  provinces  de  Toulouse  et  d'Anch,  pour 
lesquelles,  en  vertu  d'une  bulle  d'Eugène  IV,  il  absout  les  consuls 
et  Iiabitants  de  Montauban  de  la  censure  qu'ils  avoient  encourue, 
pour  avoir  noyé  dans  la  rivière  du  Tarn  trois  dominicains,  etc^ 
fol.  146. 

5.  Traité  de  mariage  d'entre  Gastouj  fils  aine  du  comte  de  Foix, 
et  Éléonore,  fille  du  roy  de  Navarre,  fol.  168.  —  Abolition  dé  la 
réformation  en  Languedoc,  fol.  167  à  168.  —  Lettre  du  Roy  con- 
cernant une  discussion  pour  i'évéché  d'Albi,  fol.  178  à  183. 

6.  Lettres  du  roi  Charles  VU  pour  rétablissement  du  parlement 
du  Languedoc,  foL  188  à  189.— Lettres  pour  les  nobles  des  lieux 
de  Nismes,  Marguerites,  Aymargues  et  autres  contre  les  consuls 
desdits  lieux  pour  raison  des  tailles  dont  les  nobles  se  disent 
exempts,  fol.  215. 

7.  Procès- verbal  de  la  première  entrée  à  Narbonne  du  seigneur 
archevêque  Jean  de  Harcourt,  par  lequel  il  conste  du  devoir  des 
vicomtes  de  conduire  à^pied  la  mule,  sur  laquelle  les  archevêques 
étoient  montés  depuis  la  porte  de  la  ville  jusqu'au  palais  ar- 
chiépiscopal, fol.  217  à  219. 

8.  Lettre  du  pape;.Eugène  IV,  touchant  les  inquisiteurs  du  Lan- 
guedoc, fol.  235.  —  Conflrmatio  privilegiorum  pro  habiianlibus 
Tholosae,  fol.  240  à  241. 

9.  L'entrée  de  Charles  VII,  roy  de  France  et  de  monseigneur  le 
dauphin...  au  pals  de  Languedoc  faite  à  Thoulouse  en  Fan  1441 
et  1442,  fol.  246  à  247.  —  Lettres  du  roy  Charles...  du  17  janvier 
1441,  adressées  au  sénéchal  de  Toulouse,  fol,  249  et  suiv. 

10.  Ordonnance  du  roy  Charles  VII  sur  le  fait  de  la  pacifica- 
tion et  représailles  d'entre  luy  et  le  roy  d'Aragon,  et  sur  l'usage 
et  privilège  de  Toulouse,  sur  la  détention  et  deffense  des  servi* 
leurs  et  captifs  se  retirant  en  ladite  ville,  fol.  274  à  277.  —  Ré- 
vocation de  la  donation  de  la  vicomte  de  Narbonne,  faite  par 
Guillaume  de  Tynière  è.  Louis  de  Beaufort,  fol.  278. 

11.  Mémoire...  pour  justifier  que  le  titre  de  comte  dé  Foix  par 
la  grâce  de  Dieu,  lui  appartient,  etc.,  fol.  280  à  281.  —  Articles 
présentés  par  Claude  de  Vissac,  seigneur  d'Arlenc,  pour  Claude  de 
Vissac,  vicomte  de  Narbonne,  son  fils,  et  de  Marguerite  de  Tlnièr e, 
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sa  fenuDe...  pour  informer  conlre  le  comte  de  Foix  sur  certains 
faits  concernant  la  généalogie  du  vicomte  de  T^arbonne,  fol.  283 
à  284. 

12.  Abolitip  pro  gentibus  trfum  staiom  patriae  linguse  occitanœ, 
fol.  296  à  298.  —  Procès-verbal  contre  le  vicomte  de  Narbonnc 
sur  les  cérémonies  à  faire  à  l'entrée  du  nouvel  archevêque,  Louis 
de  Harcourt,  etc.,  fol.  316.—  Lettres  du  roy  Charles  YII,  par  les- 
quelles il  érige  la  comté  de  Foix  en  pairie,  fol.  327. 
3136.  Tome  XC.  —  Notes  et  extraits  de  ll61  à  1498.  — 
1.  Procès-verbal  des  États  du  Languedoc  de  l'année  1641,  fol.  8. 
—  Extrait  de  la  vie  de  Gaston,  comte  de  Foix,  composée  par  Guil* 
laume  Le  Leux,  son  domestique,  fol.  9  à  11.  —  Contract  de  ma- 
riage de  Gaston  de  Foix...  avec  Magdelaîne  de  France,  fille  du 
roy  Louis  XI,  fol.  13  à  16.  —  Entrée  de  Louis  XI  à  Toulouse, 
fol.  21  à  22.  —  Gonfirmatio  privilegiorum  pro  habitantibus  villae 
Nemansi,  fol.  28.  —  Lettres  de  translation  delà  cour  de  parle- 
moit  en  la  ville  de  Montpellier,  fol.  48  à  50. 

2.  Division  à  Carcassonne  pour  la  police  de  la  ville,  foL  56.  — 
Commission  du  comte  de  Dampmartin  pour  aller  punir  les  déso- 
béissants  au  roy!..  en  Languedoc,  fol.  65  à  66.— Liltera  pro  Guil- 
lelmo  de  la  Croix,  Guillelmo  Panez  et  Jaqueta  uxère  Jacobi  Bu- 
celli,  confirmatoria  cujusdam  ordinationis,  super  loco  et  facto 
Lupanaris  Montispessulani,  fol.  67  à  68..—  Diminution  des  impo- 
sitions pour  les  diocèses  grêlés,  fol.  76.*— Testamentum  Johannis 
episcopi  Albiensis,  S.  Martini  in  montibus,  etc.,  fol.  86 à  87.  — 
La  taxe  de  vingt-huit  lances  à  quatre  chevaux  par  lance  par  les 
nobles  de  la  sénéchaussée  de  Carcassonne,  fol.  89.  —  Lettre  de 
révêque  d'Alby  au  roy,  touchant  les  galées  qui  ont  bien  servi  dans 
l'armée  de  Roussillon,  fol.  93.  —  Lettre  du  roy  Louis  XI  au  séné- 
chal de  Rouergue,  pour  informer  des  violences,  meurtres  et  enlè- 
vement des  biens  et  des  bestiaux  que  le  vicomte  de  Narbonne 
avoit  fait  contre  les  habitants  de  la  ville  de  Milhau,  sous  prétexte 
des  résistances  qu'ils  faisoient  à  la  prise  de  possession  de  la  ville 
par  ledit  vicomte  de  Narbonne,  etc.,  fol.  95. 

3.  Quittance  de  Louis  d'Amboise,  évèque  d'Alby,  de  sa  portion 
d'épices,  fol.  96  à  97.  —  Lettres  du  roy  liOuis  XI,  par  lesquelles 
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il  déclare  que  nonobstant  le  traité  fait  pour  le  comte  de  Damp- 
martin...  avec  Jacques  d'Armagnac...  il  se  réserve  la  disposition 
de  ses  terres  confisquées,  etc.,  fol.  101  à  102.  —s  Lettres  d'am- 
bassade pour  le  sieur  d'Arpajon  et  autres  Languedociens  envoyés 
parle  roy  Louis  XI  vers  le  pape,  fol.  139  à  140.  ^  Ambassade 
envoyée  par  le  roy  louis  XI  au'pape.  Sixte  IV,  composée  de  Lan- 
guedociens, fol.  111  à  112. 

4.  Marciiands  envoyés  par  ordre  du  roy  à  Nismes,  etc.,  fol.  IIB. 
—  Ordre  du  roy  d'assembler  les  Estais  (de  Languedoc),  touchant 
le  mariage  du  Dauphin,  etc.,  fol.  128  à  133.  —  Testament  de 
François  Phébus,  fol.  138  à  140.  —  Gonfirmatio  privilegiorum 
manentium  et  habitanlum  Tholosœ,  fol.  144.  —  Confirmation  des 
privilèges  de  la  ville  de  Nismes,  fol.  147.  —  Privilèges  de  Nismes, 
semblables  à  ceux  de  Paris,  fol.  148.  —  Extrait  des  anciens  ver- 
baux de  l'assiette  du  Puy,  fol  lôO  à  154. 

5.  Erectio  vicecomitatus  de  Garmaing,  cum  aliis  terris  in  titulum 
comita.tus,  fol.  IGO.  —  Extrait  d*un  registre  du  conseil  d'Estat  du 
temps  du  roy  Charles  Vlll,  fol.  167  à  169.  —  Extrait  des  plaidoi- 
ries des  avocats  dans  TafTaire  de  Jean  d'Armagnac ,  evesque  de 
Castres,  contre  le  comte  de  Castres,  fol.  175  à  180.  —  Rétablisse-  . 
ment  de  la  cour  des  aydes  dans  Montpellier,  fol.  183  à  188.  — 
Extrait  du  procès- verbal  sur  la  guerre  d'entre  le  roy  et  la  reine 
de  Navarre  d'une  part,  et  M.  de  Narbonne  d'autre,  fol  189  à  192. 

6.  Estais  de  Quercy,  de  l'année  i486,  assemblés  à  Cahors,  fol 
196.  —  Appel  d'un  arrêt  du  parlement  de  Toulouse,  rendu  sur  le 
différend  de  deux  prétendants  à  Tèvèchè  de.Pamiers,  fol  199  à 
201.  —  Des  Albenaîges,  fol  203.  —  Gédule  appellatoire  du  vi- 
comte de  Narbonne,  de  l'occupation  et  détention  du  royaume  de 
Navarre^  fol  213  à  214.  —  Rétablissement  du  consulat  de  Pa- 
miers,  fol.  216. 

7.  Contrat  par  lequel  Boffille  de  Juge,  comte  de  Castres,  prive 
Marie  d'Alfret,  sa  femme,  de  sa  dot,  et  Louise,  leur  fille  unique 
de  sa  succession  pour  avoir  adhéré  à  Ch.  et  à  Jean  de  Montferran 
qui  s'étoient  saisis  de  la  comté  de  Castres,  etc.,  fol  216  à  219.  — 
Arrêt  contre  les  habitants  de  Mende,  fol  221  à  226.  —  Confir-  . 
malio  privilegiorum  studii  et  universitatis  vill^e  Montispessulani, 
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fol.  235.  —  Transaction  faite  entre  Catherine,  royne  de  Nayarrc, 
et  M.  Jean  de  Foix,  vicomte  de  Narbonne,  de  tont  le  droit  par  loy 
prétendu  en  la  maison  de  To\x,  fol.  239  à  241. 
3137.  Tome  XCI.  —  Notes  et  extrafts  de  1498  à  1560.  — 
1 .  Lettres  du  roy  Louis  XII,  par  lesquelles  il  fait  sçavoir  an  séné- 
chal de  Carcassonne,  aux  procureurs^  receyeurs  et  autres  justiciers, 
officiers,  que  le  seigneur  d'Albret  Iny  avoit  rendu  Thomage  de  la 
comté  de  Gahors  et  du  château  et  terres  de  Lésignhan,  fol.  13.  — 
Extrait  d'une  réponse  de  messire  Roger  de  Poix,  touchant  la  gé- 
néalogie de  Foix,  fol.  22  à  24.  —  Extrait  de  la  procédure  faite  an 
maréchal  de  Gié  de  Rohan,  fol.  29  à  30.  —  Échange  d<^  ricomté 
de  Narbonne  avec  le  duché  de  Nemours,  fol.  32  à  33. 

2.  Partage  des  biens  de  Jehan  de  Challes,  grand  maître  dn  duc 
de  Saroyeet  gonvemeur  de  Bresse,  entre  Laurent  de  Gorreyord, 
son  neren,  et  Jeanne  de  Loriol,  fol.  43  à  47.  —  Lettre  du  parle- 
ment de  Toulouse  an  roy,  fol.  49.  —  Lettre  du  roy  écrite  an  par- 
lement de  Toulouse,  touchant  le  bref  du  pape  Léon  sur  la  légation 
d'ÀTignon  faite  à  M.  le  cardinal  de  Glermont,  archevêque  d'Auch, 
fol.  55.  —  Huit  lettres  signées  Loyse  et  adressées  au  général  ^e 
Languedoc,  sur  le  dos  d'une  d'elles  est  écrit  :  touchant  le  mariage 
du  roy  d'Angleterre  avecques  la  reyne  de  Navarre,  fol.  69  à  66.— 
Gonfinpation  du  roy  François  l^  des  privilèges  de  la  ville  de 
Nismes,  fol.  67. 

3.  Lettre  de  Thomage  fait  au  roy  François  parle  sire  d'Albret 
de  la  comté  de  Lattres  et  seigneurie  de  Lusignan,  fol.  71.  —  Ex- 
trait des  mémoires  manuscrits  du  maréchal  de  Fleurange,  sous  le 
règne  de  Louis  XII,  fol.  84.  —  Extrait  d'une  instruction  baillée  à 
M.  Delabault,  etc.,  fol.  86.  —  Testament  de  feu  dame  Cliarlotte 
d'Albret,  dame  de  Lautrec,  fol.  96.  —  Lettres-patentes  du  roy  oc- 
troyées aux  habitants  du  Languedoc  contre  les  gens  de  guerre... 
contenant  la  forme  en  laquelle  ils  doivent  passer  audit  pays  à 
l'advenir,  fol.  96. 

4.  Protestation  du  procureur  général  du  parlement  de  Tou- 
louse contre  le  traité  de  Cambray,  fol.  99.  —  Lettres  pour  le  sé- 
néchal de  Toulouse,  touchant  le  gouvernement  du  pays  de  Lan- 
guedoc, fol.  105.  —  Bulla  secularisationis  ecclesiae  cathed.  beatae 
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Mariae  sedis  nemansensis,  fol.  107  à  118%  —  Extraits  des  mé- 
moires de  noble  Arcbimbaud  de  la  Rivière,  habitant  d' Aiguemortes, 
sur  Tentrevue  du  roy  François  P^el  de  l'empereur  Charles  V  dans 
la  même  ville,  fol.  120.  —  Mémoire  contre  la  bulle  d'union  du 
chapitre  de  Saint-Pierre  de  Maguelonne  avec  le  monastère  et  col- 
lège Saint -Germain^  etc.,  fol.  125  à  132.  —État  du  service  per- 
sonnel dû  au  roy  par  les  ecclésiastiques  de  la  sénéchaussée  de 
Toulouse,  pour  raison  de  leurs  fiefs  en  1540,  fol.  133.  — '  Lettres 
pour  la  tenue  des  grands  jours  en  la  ville  du  Pny,  fol.  146  à  147. 
(La  suite  au  numéro  prochain.) 


LORRAINE. 

SUITE   DE  l'inventaire    DES  TITRES  GARTULA1RE8  ET  PIECE» 
DIVERSES   DU  CABINET,   DIT  COLLECTION  DE  LORRAINE. 

3138.  Tome  XL  —  Lorraine.  —  Histoire.  —  Duc  René  /«'.  — 
Contenant  un  recueil  de  différentes  pièces  pour  servir  à  l'histoire 
de  ce  ducj  entre  lesquelles  les  principales  sont  :  Copie  des  lettres 
du  roy  René  qui  ordonne  à  André  d'Haraucourt,  commis  à  la 
girde  du  chasteau  de  Darney,  de  prester  serment  à  Charles  duc 
de  Bourgogne,  en  conséquence  de  la  promesse  faite  par  ledit  roy 
audit  duc  de  ne  mettre  dans  ses  places  que  des  gens  agréables 
audit  duc,  1473...  Lettres  de  l'empereur  Frédéric  aux  babilans  de 
Basic  pour  leur  demander  de  secourir  le  duc  de  Lorrraine  contre 
le  duc  de  Bourgogne,  1475...  Copie  de  la  réponse  en  forme  de 
manifeste  du  duc  de  Bourgogne  à  la  déclaration  de  guerre  que  luy 
avoit  faite  le  duc  de  Lorraine,  1475.. .  Traité  entre  le  duc  de  Bour- 
gogne et  les  habitans  de  Neufcbastel  en  Lorraine,  qui  promettent 
fidélité  audit  duc,  1475...  Lettres  de  Louis  XI  sur  le  mariage  de 
la  sœur  du  duc  de  Lorraine,  1475...  Copie  du  traité  d'alliance 
entre  le  duc  René  et  les  habitans  de  Solstnrn  en  Allemagne, 
1476...  Donation  du  duc  René  à  Jean  d'Ëruvan,  bailly  de  Saint- 
Diey,  des  biens  saisis  pour  cause  de  désobéissance  sur  Cugnin 
d'Ëspinal,  chastelain  de  Baccarat,  situez  à  Ramberviller  et  ailleurs, 
1476...  Passeport  du  duc  René  aux  gens  de  la  garnison  de  Chas- 
tcl-sur-Moselle,  du  parly  du  duc  de  Bourgogne,  après  la  reddi- 
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lion  de  cette  place  audit  duc  René,  1477.,.  Lettre  du  roy  René  à 
son  fils  le  duc  de  Lorraine  sur  le  gouTernement  du  duché  de  Bar 
qu'it  luy  avoit  remis,  sans  date...  Copie  de  l'accord  fait  entre 
Maximilien  et  Marie,  archiducs  d^Âulriche  et  ducs  de  Bourgogne 
d'une  part,  et  les  évéques  de  Strasbourg,  comte  palatin  et  de 
Basse,  les  cantons  des  Suisses,  le  duc  de  Lorraine  et  autres,  sur 
leurs  différends  et  guerres  avec  le  feu  duc  Charles  de  Bourgogne, 
père  de  ladite  Marie,  1478...  Donation  par  le  roy  René  de  300  flo- 
rins de  rente  à  Oudille  dame  d'Esguille,  1479...  Procuration  dudit 
René  pour  lever  une  somme  d'argent  sur  l'engagement  de  la 
vicomte  de  Lislebonne  dans  le  comté  de  Harcourt,  1470...  Copie 
des  lettres  de  provision  du  doge  de  Venise  au  duc  René  pour  la 
charge  de  général  des  troupes  des  Vénitiens,  1480...  Acte  de  la 
,    prise  de  possession  de  la  seigneurie  de  Reures  et  autres  seigneu- 
ries du  Barrois,  et  de  la  saisie  du  bailliage  de  Bar  au  nom  du  roy 
Louis  \],  après  la  mort  du  roy  René  duc  de  Lorraine,  1480... . 
Copie  de  commission  pour  Jean  de  Monstureul  contre  Isabeau 
Dorge,  veuve  de  Symon  de  Monstureul,  chevalier,  1480...  Missive 
de  M.  Chalon  au  duc  de  Lorraine  sur  la  mort  de  la  ducbesse  d'Au- 
triche et  de  Bourgogne,  la  tutelle  du  duc  d'Autriche  sur  ses  en- 
fans,  le  siège  d'Aire  par  les  François,  l'assemblée  des  Anglois  pour 
la  levée  du  siège,  etc.,  sans  date...  Traité  entre  Maximilien  I^'*, 
roy  des  Romains,  et  le  duc  de  Lorraine  René  IT,  1486...  Copie 
de  lalHance  du  roy  Charles  VIII  avec  le  duc  René  II,  1491... 
Copie  des  instructions  du  mesme  roy  à  ses  ambassadeurs  pour 
conclure  celte  alliance,  1491 ...  Et  les  lettres  de  créance  du  mesme 
roy,  de  la  reine  et  des  secrétaires  d!Elat  auxdits  mesmes  ambassa- 
deurs auprès  dudit  duc...  Sauf-conduit  de  Maximilien ,  roy  des 
Romains,  pour  Charles  de  Gueldres,  1491, .  Etat  des  dommages 
faits  par  ceux  de  Mets  sur  la  prevosté  de  Briey,  1494...  Minute  de 
l'acte  de  la  reprise,  de  l'hommage  et  du  serment  du  duc  René  au 
roy  des  Romains  Maximilien,  à  Worms,  en  présence  des  électeurs, 
1495..  Instruction  du  duc  René  au  bailly  de  Vitry,  qu'il  envoyé 
auprès  du  roy  de  France,  sans  date...  Enveloppe  cottée  guerre 
contre  Robert  de  la  Marche,  contenant  trois  pièces  au  sujet  de 
cette  guerre  entre  ledit  duc  Renéet  ledit  seigneur  de  Sedan,  1493. 
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Les  autres  pièces  sont  des  missives  entre  les  cantons  Suisses  et 
différens  seigneurs  d'Allemagne  d'une  part,  et  îe  duc  de  Lorraine 
d'autre,  sur  la  guerre  contre  le  duc  de  Bourgogne  et  autres 
affaires;  différentes  lettres  des  roys  de  France  et  de  plusieurs 
personnes  de  la  famille  du  duc  de  Lorraine  audit  duc  René,  des 
gens  de  son  conseil  à  Bar  à.  ceux  de  son  conseil  en  Lorraine,  de 
ses  secrétaires  d'Etat,  etc.  ;  différens  états  de  dépense  pour  le 
service  dudit  duc,  inventaire  de  pièces  de  procédure,  procurations 
à  différentes  personnes,  protestations  et  dedommagemens  de  pri- 
sonniers de  guerre,  etc.,  et  autres  papiers  concernant  les  diffé- 
rentes affaires  du  règne  de  ce  duc. 

Beaucoup  de  ces  pièces  sont  en  allemand  et  sur  papier,  et  peu 
en  parchemin  et  avec  des  sceaux. 
3139.  Tome  XIÏ.  —  Lorraine.  —  Histoire.  —  1.508-1573.  —  Con- 
tenant un  recueil  de  pièces  toutes  en  papier,  sauf  quelques-unes 
qui  sont  en  parchemin,  pour  servir  à  l'histoire  de  la  Lorraine  ou 
de  ses  ducs,  depuis  ladite  année  1508  jusqu'en  1573,  entre  les- 
quelles les  principales  pièces  sont  les  suivantes  : 

Serment  des, ducs  Nicolas  et  Antoine  à  leur  entrée  à  Nancy, 
1471  et  1508...  Deuxième  et  troisième  comptes  rendus  par  le  gé- 
néral Morlet  pour  les  années  lôl8  et  suivantes  jusqu'en  1523... 
Quittance  en  parchemin  cancellée  donnée  par  le  duc  Antoine  de 
la  somme  de  10,000  livres  en  déduction  de  celle  de  120,000  livres 
promise  pour  son  mariage  avec  Renée  de  Bourbon,  1522...  Copie 
des  lettres  de  François  I^**,  qui  accorde  au  duc  Antoine  de  jouir 
sa  vie  dui^nt  des  droits  de  regalle  et  cas  royaux  dans  le  duché  de 
Bar  et  terres  en  dépendantes,  et  ce  sous  l'autorité  et  souveraineté 
dudit  roy  et  aux  conditions  que  toutes  appellations  interjettées 
seront  relevées  par  devant  les  juges  de  France,  auxquels  elles 
doivent  ressortir,  1539. ..  Lettre  de  François  P>'  au  duc  de  Lorraine 
pour  l'inviter  à  se  rendre  auprès  de  lui  pour  aller  recevoir  le  pape 
.  et  l'empereur  à  Nice,  1537...  Lettre  de  Robert  de  Lenoncburt, 
évêque  de  Châlons,  puis  cardinal,  1537...  Lettres  de  deux  prison- 
niers qui  promettent  ne  faire  aucun  dommage  au  duc  de  Lorraine 
à  cause  de  leur  prison,  pour  avoir  voulu  enlever  dans  les  états  de 
Lorraine  le  sieur  de  Jamets  ou  l'évèque  de  Chàlons,  chef  du  con- 
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seil  audit  duc,  1540...  Copie  de  Vaccord  et  translation  foite  entre 
Fempereur  et  le  duc  Antoine  à  Nuremberg,  en  1542...  Enqueste 
contre  les  habitans  des  villages  de  Haianges  et  de  Gaudelanges. 
accusez  d'avoir  placé  dans  leurs  clochers  de  rartillerie  dont  ils  se 
sont  servis  contre  les  François  à  leur  passage,  1554..;  Lettre  du 
roy  d'Espagne  au  roy  des  Romains  sur  les  affaires  entre  la  France 
et  la  maison  de  Lorraine  sur  la  tutelle  et  la  régence  du  comte  de 
Yaudemont  pendant  la  minorité  du  jeune  duc  de  Lorraine  au  pré- 
judice de  la  maison  de  Guise,  1550...  Serment  de  M.  de  Yaude- 
mont pour  la  conservation  des  villes  de  Nancy,  Stenay  et  La  Motte, 
.  sans  date...  Lettres  de  Maximilien  II,  empereur,  au  duc  de  Lor- 
raine pour  l'inviter  de  venir  assister  anx  obsèques  du  père  dudit 
Maximilien,  1565...  Copie  du  traité  de  confédération  entre  la 
Lorraine  et  la  Suéde,  1565.  .Mandement  du  duc  Charles  au  bailly 
et  capilame  de  Chastelsur-Moselle  pour  faire  serrer  toutes  les 
reliques  et  reliquaires  et  vases  sacrés  des  églises  du  bailliage  de 
Cbastel-sur-Moselle,  avec  inventaire  desdites  reliques  et  pièces, 
1567...  Enqueste  des  dommages  faits  aux  liabitans  des  différents 
lieux  de  la  prevosté  de  Longwy  au  passage  des  Reistres,  1568... 
Lettre  de  Perrin  de  Watronville  au  duc  de  Lorraine  l^ur  le  siège 
dont  la  ville  de  Saint<-Midiel  est  menacée  par  le  prince  d'Orange, 
1568...  Rolie  de  dommages  causés  par  les  gens  de  guerre  du 
prince  de  Condé  au  lieu  de  Richecourt,  1567...  Copie  du  traité 
d'entre  le  roy  Charles  IX  et  le  duc  de  Lorraine,  1571. 

Les  autres  pièces  sont  principalement  des  missives  et  autres 
papiers  des  ducs  et  duchesses  de  Lorraine,  de  leurs  officiers, 
prevosts,  lîeutenans,  etc.,  en  différentes  villes;  du  roy  d'Espagne, 
du  comte  de  Yaudemont  et  antres  seigneurs,  concernant  la  révolte 
des  paysans  d'Alsace  sous  le  duc  Antoine;  la  guerre  des  hugue- 
nots; les  différents  avec  l'évêque  de  Metz;  des  conférences  entre 
les  officiers  du  roy  et  ceux  du  duc  de  Lorraine  sur  les  frontières 
du  duché;  des  lettres  du  duc  Antoine  à  ses  ambassadeurs  à  la  cour 
de  France,  etc. ,  et  généralement  toutes  sort,es  d'affaires  tant  civiles 
que  politiques  et  même  domestiques,  parmi  lesquelles  on  trouve 
plusieurs  anecdotes  sur  les  nouvelles  et  les  guerres  du  temps^  le 
duc  d'Albe,  etc. 
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Plusienrs  des  pièces  de  ce  portefeuille  sont  écrites  en  latin,  en 
allemand  et  en  espagnol. 

3140.  ToMS  XII  hiê.  —  LoRRAiNB.  --  Biêtoire,  1574.  -^  Contenant 
principalement  un  recueil  de  lettres  missiyes  depuis  Fan  1574  jus- 
qu'en 1592,  lapluspart  écrites  aux  ducs  de  LQrrainefpar  leur&  offi- 
ciers dans  les  différentes  villes  de  leurs  États,  sur  les  différents 
mouTcments  des  troupes  françoises,  espagnoles,  suisses,  alle- 
mandes, elc,  et  des  reislres,  et  antres  nouvelles  de  guerre,  de 
politique,  eta  Parmi  ces  lettres,  il  y  a  une  enveloppe  contenant 
des  lettres  de  Philippe  II,  de  Don  Juan,  dlsabdle  à  Chrestienne 
de  Danemarck,  duchesse  douairière  de  Lorraine.  D'autres  lettres 
sont  du  duc  Jean  Casimir,  du  comte  de  Mansfeld,  du  prince  de 
Guise,  du  marquis  d'Ëlbeuf,  etc.  Une  du  duc  d'Autriche  Albert, 
de  condoléance  au  duc  de  Lorraine,  sur  la  mort  du  roy  Charles  IX. 
Elle  est  écrite  en  latin.  Les  autres  lettres  sont  des  baillis  des 
Vosges,  de  Saint-Diey,  et  des  capitaines  de  Spitzemberg,  de  Dun- 
leChastel  et  autres  chasteaux  et  des  secrétaires  d'État  de  Lorraine, 
sur  des  affaires  civiles,  domestiques,  etc.,  du  voué  de  Condé, 
touchant  les  bois  et  forests  d'Aspremont.  Dans  quelqu'une  de  ces 
lettres,  il  est  question  de  l'abbaye  de  Saint-Victor  de  Paris;  du 
voyage  du  roy  de  Navarre  en  Flandres,  avec  le  frère  du  roy  ;  des 
terres  de  Neufvillers  et  d'Ërustein  ;  de  soupçon  de  contagion  au 
val  de  Liépvre,  à  Eschery,  à  Sainte-Marie,  etc.  Il  y  a  aussi  quel- 
ques lettres  d'Henry  IIl.  Entre  les  pièces  autres  que  ces  lettres, 
les  principales  sont  :  copie  d'un  concordat  du  8  aoust  1.575,  qui 
attribue  aux  officiers  du  bailliage  de  Bar  la  connoissance  des  affaires 
bénéficiales,  du  possessoire  de&  bénéfices,  etc.  Un  procès-verbal  du 
besogné  de  la  recherche  des  terres  saisies  en  Normandie  pour 
crime  de  fausse  mbnnoye,  et  données  au  duc  de  Lorraine  ;  des 
instructions  aux  envoyés  de  Lorraine  en  France.  Une  procuration 
en  parchemin  avec  le  sceau,  donnée  par  Hans  Valsingen,  capitaine 
de  Scbavinbourg.  Un  arrest  en  parchemin  de  la  cour  du  parlement 
de  Paris,  sur  la  couppe  de  bois^ordonnée  par  lettres  patentes  du 
roy,  jusqu'à  la  somme  de  33  mil  écus  dus  au  duc  de  Lorraine. 
Ordre  du  duc  Charles  aux  religieux  de  l'abbaye  de  Saint^Hartin 
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de  Nancy,  de  recevoir  pour  iioyice Thomas,  filsdeClandinTholey, 
à  qui  il  a  donné  une  prébende,  etc. 

3141.  Tome  XIII.  —  Portefeiiiixb  cotté  Lorrai?ie. — HUloire. 
1582.  —  Ce  portefeuille  est  rempli  de  lettres  missives  ;  la  plus 
grande  partie  au  duc  de  Lorraine  et  autres  particuliers,  de  mes- 
sieurs de  Tavagny ,  capitaine  de  Bitsch,  de  Poggio,  de  François  de 
Lorrainci  comte  de  Vaudemont,  du  comte  Charles  de  Mansfelds,  du 

maréchal  de  Chombei^,  concernant  la  guerre,  etc.  , 

Du  prince  de  Parme,  touchant  la  conduite  de  certains  deniers 
pour  les  Pays-Bas,  et  le  passage  des  troupes  bourguignonnes,  etc. 
Attestation  de  la  justice  de  Blamont  pouf  le  prix  des  grains  vendus 
au  marché...  De  l'évéque  de  Metz,  de  M.  deMontcassin,  touchant 
les  huguenots  deCorny  et  de  Jouy,  etc. .  De  M.  de  Reinach,  bailly 
des  Vosges,  touchant  la  contagion...  Bordereau  de  30,000  escus 
pistolets  reçus  par  Gabriel  d'Allegris,  agent  du  duc,  de  MM.  de 
Saubole  et  de  Mandreyille  sur  la  trêve  et  courses  d'ennemis.... 
Lettrés  de  Charles  Margrave  de  Baden  au  duc,  touchant  des  re- 
commandations et  intercessions...  Procès-verbal  sur  la  garde  de 
Yaucouleurs...  Traité  de  neutralité  d'Espagne  pour  les  pays  de 
Lorraine...  Lettres  de  M.  de  liCnoncourt,  touchant  la  guerre... 
Les  autres  sont  dés  lettres-mandements,  instructions,  etc. 

3142.  Tome  XIV.  —  Lorraine.  —  Histoire.  1600.  —  Contenant 
un  recueil  de'  pièces  pour  servir  à  Thisloire  de  la  Lorraine,  depuis 
Pan  1600  jusqu'à  Fan  1620 inclusivement,  entre  lesquelles  les  prin- 
cipales sont  :  copie  du  procès-verbal  de  l'entrée  du  duc  Henry 
dans  Nancy,  le  20  avril  1610...  Correspondance  entre  Télectcnr  de 
Mayence  et  le  duc  de  Lorraine,  au  sujet  de  la  ligue  conclue  à  Ra* 
tisbonne,  en  allemand...  i614...  Cahier  contenant  copie  de  diffé- 
rente» instructions  d'Ëstat,  depuis  1614  jusqu'en  1617....  Les 
antres  pièces  sont  différentes  copies  de  pareilles  instructions,  et 
des  lettres  de  différents  princes  de  PËurope,  des  différents  mi- 
nistres des  ducs  de  Lorraine  dans  les  différentes  cours;  et  d'autres 
personnes  sur  les  alRiires  de  France,  d'Allemagne,  d'Italie,  d'Es- 
pagne, de  Hollande,  etc.  Plusieurs  de  ces  lettres  sont  en  allemand 
et  en  italien.  Dans  ces  lettres  en  est  une  de  M.  Dalmand  à  M.  de 
Mérinville,  sur  les  affaires  des  bénéfices  du  10  avril  1612. 


CATALOGUE.  217 


DÉPOCIILEMENT    DES    PAPIERS    DE    DOM  TIG  ET,  DE  DOH  VAISSETE, 
DITS  COLLECTION   DU  LANGUEDOC. 

(Suite.  -  Voy.p.  191.) 

Nous  répéterons  ici  ce  qjue  nous  avons  déjà  dit  ailleurs.  En  entre- 
prenant le  dépouillement  minutieux  et  complet  des  grandes  collec- 
tions historiques  que  possèdent  les  bibliothèques  de  Paris,  nous 
n'avons  pu  nous  astreindre  à  distinguer  les  pièces  publiées  de  celles 
qui  ne  le  sont  pas.  La  marche  dévorante  de  la  publicité  que  nous 
avons  adoptée  ne  nous  permet  pas  l'attente  ;  c*est  au  lecteur  à  faire 
ses  vérifications  dans  les  grands  recueils  historiques  imprimés.  Notre 
lâche  est  de  faire  connoitre  ce  que  contient  chaque  volume.  Sans 
doute  notre  recueil  eût  infiniment  gagné  à  cette  constatation  ;  mais 
il  nous  eût  fallu  une  collaboration  active  et  désintéressée  qui  nous 
manque  absolument.  —  En  nous  mettant  au  surplus  à  la  disposition 
de  nos  correspondants  pour  toutes  les  recherches  qu'il  leur  plairoit 
de  nous  confier,  nous  avons  implicitement  entendu  la  nécessité  pour 
nous  de  donner,  à  Toccasion  et  quand  cela  nous  seroit  demandé,  tous 
les  éclaircissements,  détails  et  renseignements  que  comporteroit  la 
matière,  et  nous  supplions  nos  honorables  correspondants  de  ne 
point  douter  de  notre  zèle  à  leur  donner  prompte  et  pleine  satis- 
faction. {L'Éditeur.) 


5.  Lettres-patentes  contenant  que  les  habitants  du  pais  et  pro- 
vince  de  Languedoc  pourront  contraindre  les  receveurs  des  droits 
de  lendes,  etc. ,  de  fournir  de  l'argent  de  leurs  receptes  à  la  répa- 
ration des  chemins,  ponts  et  passages  dudit  pays,  fol.  149.  ~ 
Voyage  fait  en  Languedoc  eu  1560  par  messire  Honoré  de  Savoye, 
etc.,  foL  174  à  175. 
3143.  Tome  XGII.  —  Notes  et  extraits  de  1560  à  1589.  — 
1.  De  l'état  et  gouvernement  des  églises  "fi.  R.  de  France,  de  leurs 
assemblées  générales,  consistoires,  colloques,  synodes  nationaux 
et  provinciaux,  etc.,  fol.  1  à  5,  —  Histoire  du  calvinisme  dans  le 
Languedoc,  fol.  6  6m  à  13.  —  Extrait  de  plusieurs  lettres  et  titres 
originaux  touchant  les  affaires  des  calvinistes,  1561,  fol.  23  à  24. 

15 
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—  Arrêt  da  parlement  de  Toulouse  pour  réprimer  et  empescher 
toute  assemblée  sur  le  fait  de  la  religion,  fol.  25-26.  —  Journal 
de  Nismes,  1561,  1620,  etc.,  fol.  31-32.  —  Extrait  de  l'histoire 
des  troubles  de  Toulouse  en  1561  et  lô62,  par  J.  Former^  reli- 
giomiaire  de  Montauban,  fol.  33. 

2.  Extrait  de  Tholose,  1562,  31^5.—  Remontrances  faites  au 
roy  par  les  capitools  et  bourgeois  de  Toulouse  après  la  sédition  de 
1562,  foL  36-37.  -^  Relation  des  meurtres  faits  à  Vassy  en  Cham- 
pagne... et  des  excès  commis  es  villes  catholiques  de  Castelnau- 
dary  et  Garcassonne  au  pais  de  Languedoe  contre  les  religioir- 
naires  qui  occasionnèrent  la  guerre  civile,  fol.  41.  -—  Lettre  du 
cardinal  d'Armagnac  à  la  reine-mére,  fol.  45  et  85, 89. 

3.  Mémoires  de  Jacques  Gâches  pour  les  villes  d'Anlane, 
Mismes,  Bexiers,  Castres,  fol.  48  à  54.  —  Prise  de  Mende  par 
Merle,  etc:,  1562,  fol.  63  à  67.  —  Mémoire  des  choses  qui  se  sont 
passées  au  commencement  de  l'hérésie  des  Cevennes,  fol.  68  à  70. 

—  Extrait  de  plusieurs  lettres  et  pièces  originales  sur  les  affîiires 
de  religion,  fol.  77  à  79.  -*-  Extrait  du  cabinet  des  doléances  des 

.  gens  d'églises  du  pays  de  Languedoc  aux  états  de  là  province 
assemblés  à  Beaucaire  en  1564,  etc.,  fol.  80-81 .  —  Entrée  de  M.  le 
connétable  à  Tqulouse  Tan  1565,  fol.  83.  —  Entrée  du  roy 
Charles  IX  en  là  ville  de  Montauban,  fol.  84.  —  Erection  de  la 
comté  d'Uzez  en  duché-pairie,  fol.  85  à  86  et  129.  — -  Lettre  du 
président  de  Paulo  au  roy,  fol.  88.  —  Extrait  du  verbal  d'in- 
cendie et  démolition  de  Tabbaye  de  Qolbone  par  ceux  de  la  R.  P. 
réformée,  fol.  92-93.  •—  Massacre  des  catholiques  fait  à  Nismes 
par  les  hérétiques  calvinistes  la  nuit  du  mardy  30  septembre 
1567,  etc.,  fol.  96  à  99.— Acte  de  la  ligue  ou  croisade  fait  à  Tou- 
louse contre  les  religionnaires  en  septembre  1569,  fol.  121-122. 
4.  Reglemens  pour  ceux  de  la  religion  réformée  faits  et  arrêtez 
en  l'assemblée  tenue  à  Milhau,  15  décembre  1573,  fol.  132  à  137. 

—  Extrait  de  la  requête  présentée  au  roy  par  les  députés  des 
P.  R.  des  provinces  du  Languedoc,  etc.,  fol.  137-138.  —  Siège 
de  Spmmieres,  fol.  141  à  144.  —  Siège  du  port  de  Saint-Gilles, 
fol.  142-143.  — '  Extrait  de  la  relation  du  siège  de  Sommleres 
par  EsUenne  Gary»  avocat  de  Sommieres,  fol.  145-146.  —  Pre- 
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sentation  des  articles  des  remontrances  des  prétendus  réformés  au 
roy,  fol«  175.  -^  Histoire  de  la  reconciliation  du  maréchal  de 
Damtille,  gouverneur  de  Languedoc,  avec  le  roy  Henry  ni,  etc., 
fol.  176  à  179. 

5.  Raisons  des  religionnaires  pour  rompre  l'union,  foL  182.  — 
Lettre  du  roy  Henry  III  touchant  sa  reconciliation  avec  le  maré- 

^  chai  Damville^  fol.  187-188.  -^  Les  députés  des  assemblées  géné- 
rales des  églises  réformées  et  catholiques  unis  du  pays  de  Langue- 
doc tenues  à  Montagnac,  etc.,  fol.  189  à  196.— Extrait  du  discours 
de  ce  qui  s'est  passé  en  la  conférence  d'entre  le  roy  de  Navarre  et 
M.  de  Montmorency,  fol.  212-213. 

6.  Déclaration  de  l'intention  des  églises  du  bas  pays  de  Lan- 
guedoc en  l'union  par  elles  faite  en  la  ville  d'Anduze  pour  em- 
pescher  les  desseins  des  perturbateurs,  fol.  214  à  217.  —  Articles 
de  Tassociation  de  Tholose  contre  les  religionnaires  envoyée  par 

M.  Duranti,  fol  219-220.  —  Duché  et  pairie  de  Joyeuse,  fol.  226  j 

à  229.  —  ËOtrée  de  M.  le  duc  d'Ëpernon  à  Toulouse,  fol.  234.  — 
Extrait  du  discours  historique  des  choses  advenues  en  languedoc, 
fol.  238-239.  —  Mémoire  sur  les  évenemens  de  1686,  fol.  240 
à  243. 

7.  Journal  du  duc  de  Montmorenci  en  Languedoc  en  1586  et 
1587,  fol.  248  à  251.— Arrêt  du  parlement  de  Thoulouse  touchant 
la  présentation  des  roses  audit  parlement  par  les  pairs  et  autres 
seigneurs,  fol.  255. 

3144.  Tome  XCIII.  —  Notes  st  extraits  de  1560  à  1589.  — 
1.  Histoire  de  la  guerre  civile  do  la  religion  prétendue  réformée 
en  Languedoc,  particulièrement  à  Montpellier,  par  un  auteur  ano- 
nyme de  la  même  ville,  contemporain  et  de  la  même  religion,  fol.  1 
à  95.— Mémoires  de  Jacques  Gâches  de  Castres,  avocat  à  la  chambre 
de  l'édit  de  la  même  ville  de  la  R.  P.  R.,  contenant  une  histoire 
des  troubles  de  la  même  religion  dans  la  province  de  Languedoc, 
depuis  Tan  1560  jiisques  en  1610,  fol.  96  à  125.  —  Extrait  étendu 
de  l'histoire  écrite  par  le  sieor  de  Montagne,  fol.  186  à  220. 

2.  Extrait  du  journal  de  Jean  Faurin,  delà  H.  P.  R.,  chaasse- 
tier  et  habitant  de  Castres,  depuis  1560  jusques  en  1601,  fol.  222 
à23T. 
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3.  Extrait  des  guerres  du  comtéVenaissin^par  Peirnsse,  fol.  238 
à  259.  —Extrait  des  mémoires  et  actes  originaux  recueillis. par 

,  Charretier,  secrétaire  de  M.  le  maréchal  de  Damyille,  gouYerneur 
de  Lançuedoc,  etc.,  fol.  261  à  270. 

4.  Mémoires  sur  les  affaires  des  catholiques  et  des  religion- 

.  naires  d'Annonay  dans  le  Vivarais,  recueillis  par  M.  Fourel,  et 
extrait  des  mémoires  mss.  d'Achille  Gamon,  avocat  d'Annonay... 
qui  a  écrit  ce  qui  s'est  passé  pendant  les  troubles  dans  ladite  ville, 
depuis  1558  jusques  en  1586. 

5.  Extrait  du  journal  de  Batailles^  religionnaire  de  Castres,  mss.,. 
fol.  288  à291.— Brief  recuil  et  sommaire  des  choses  plus  remar- 
quables advenues  en  ce  pads  de  Languedoc  et  spécialement  à  Be- 
zier8...par  Loys  Charboneau,  en  1586,  fol.  293  à  378. 

3145.  Tome  XCIV.—  Notes  et  extraits  de  1500  à  1642.—  1.  En- 
trée de  rOlustre  et  révérend  cardinal  de  Joyeuse,  archevêque  de 
Toulouse,  dans  sa  ville  capitale,  fol.  1  .—Testament  de  Cojas,  fol.  2. 
—  Provision  dlnquisiteur  de  la  foy,  en  faveur  de  frère  Arnaud  de 
Saint-Fort,  des  Jacobins  de  Toulouse,  fol.  7.->-  Provision  de  gou- 
verneur de  Languedoc  pour  la  Ligue,  pour  Antoine  Scipion,  duc 
de  Joyeuse,  fol.  8.— Requête  de  la  ville  du  Puy  pour  être  délivrée 
de& impositions  et  secourue  contre  les  ennemis,  fol.  18. 

2.  Lettres  du  cardinal  de  Joyeuse,  au  si^et  du  canal  du  Langue- 
doc, pour  la  jonction  des  mers,  fol.  25  à  27.  —  Lettre  du  Roy  au 
pape  Clément  YIll,  sur  Texécution  du  maréchal  de  Biron,  fol.  4! . 
— *État  des  villes  et  places  données  en  garde  par  le  Roy  à  ceux  de 
la  R.  P.  R.,  fol.  67  à  58.—  Procès-verbal  de  la  maison  consulaire 
d'Albi,  fol.  63  à  66. 

3.  Extrait  d'un  recueil  d'actes  passés  et  d'ordres  donnés  sous 
le  règne  de  Louis  Xlll...  Ordres  donnés  en  Languedoc  par  le  duc 
de  Rohan,  etc.,  fol.  77  à  82.—  Extrait  d'un  discours  manuscrit  de 
M.  Gariel,  chanoine  de  Montpellier,  de  la  guerre  faite  contre  les 
religionnaires,  depuis  1619  jusqu'à  la  paix  de  Montpellier,  en 
1622,  foL  89  à  98. 

4.  Prise  d'un  vaisseau  hollandais  au  lieu  du  port  de  Cette,  etc., 
fol.  loi.  —  Entrée  de  Louis  XIII  à  Toulouse,  fol.  104  à  105.  — 
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Ordre  des  protestants  pour  la  démolition  des  églises  catholiques, 
fol.  107. 

5.  Journal  de  ce  que  M.  le  duc  de  Rohan  a  fait  en  Languedoc 
les  années  1621  et  1622,  fol.  109  à  118.  —  Mémoires  touchant  la 
guerre  du  duc  de  Rohan  en  Languedoc,  fol.  119  à  122.— Relation 
des  Estais  tenus  à  Beaucaire,  plan  desdits  États,  fol.  131  à  132. 

6.  Extrait  de  l'histoire  secrète  de  l'avocat  Rulman,  au  sujet  de 
la  religion  du  Languedoc,  fol.  140  à  l&O.  —  Let|rede  M.Gallfind 

M.  d'Herbault,  de  ce  qu'il  ayoit  fait  en  Languedoc,  fol.  170  à 
171 .  —  Extrait  des  actes  et  délibérations  du  conseil  général  de  la 
maison  consulaire  de  Castres,  sur  la  remonstrance  de  M.  GaN 
iand,  etc.  Lettre  de  M.  de  Fossé,  évêqne  de  Cahors  à  M.  Galland< 
fol.  172  à  174. —Lettre  de  M.  de  la  Ga^caril  à  M.  Galland,  fol.  175. 

7.  Relation  du  voyage  du  duc  de  Rohan  dans  le  païs  de  Foix  et 
rencontre  de  la  plaine  die  Goulans,  prise  du  château  de  Saint-Jean, 
Mazères,  Saverdun,  etc.,  fol.  178  à  179.— Journal  des  guerres  du 
Languedoc  ea  1627, 1628  et  1629,  fol.  183  h  184. 

8.  Voyage  de  M.  le  duc  de  Rohan  en  Yivarais,  en  1628,  fol.  185 
à  200.  —  Manifeste  du  duc  de  Rohan,  fol.  203  à  204.  —  Siège  et 
prise  de  la  ville  de  Pamiers,  ensemble  de  Beaufort,  lieutenant  du 
duc  de  Rohan,  etc.,  205.  —  Relation  du  siège  de  Saint- Afrique, 
foî.  207.  —  Articles  accordés  par  le  roy  Louis  XIII  à  la  ville  de 
Saverdun,  fol.  212  à  214.— Siège  de  Privas,  prise  et  saccagem)snt 
de  cette  ville,  fol.  222  à  231.  —Lettre  du  Roy  sur  la  prise  de 
Privas,  fol.  235  à  236. 

.  9.  Lettres-patentes  par  lesquelles  le. Roy  ordonne  qu'aux  villes' 
y  mentionnées,  les  consuls  y  seront  mi-partis,  fol.  260.  —  Sur 
Phistoire  de  France,  de  1631  à  1633  et  1637,  fol.  251  à  271.—  Re- 
lation du  combat  de  Castelnaudary  et  de  ses  suites,  dictée  par  le 
maréchal  de  Schomberg,  fol.  276  à  280.  —  Interrogatoire  du  duc 
de  Montmorency,  son  jugement  et  sa  mort,  fol.  290  à  299,  et  20J 
à  203.  —  Désadveux  et  déclarations  de  Guillelmias,  fol.  316.  — 
Extraits  de  lettres  écrites  à  M.  le  chancellier  Séguier,  qui  regar- 
dent la  province  de  Languedoc,  fol.  328  à  335  et  339à340.— Pro- 
c  ès-verbal  de  ce  qui  s'est  trouvé  dans  le  château  de  Minerve,  fol. 
341  à  344.  —  Rolle  de  la  noblesse  qui  a  suivi  les  escadrons  que 
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monseigneur  le  Prince  a  donné  à  comin9nder  à  M.  le  baron  de  la 
Fare,  poar  roccasion  de  Salses,  fol.  355  à  357.  —  Extraits  de 
lettres  écrites  à  M.  le  cbancelier  Van  1641,  fol.  358  à  363.--£stat 
et  conduite  des  religionnaires  dans  Privas  et  autres  lieux  du  Yiya- 
rais,  fol.  866. 

3146.  ToMB  XCV.  *-  Notes  et  extraits  de  1643  à  1682.-  1.  Ex- 
traits de  plusieurs  lettres  écrites  à  M.  le  chancelier  Séguier,  fol. 
1  à  6^t  9  à  19.  —  Révolte  et  sédition  à  Montpellier  en  1645,  fol. 
31  à  32.  —  Relation  de  ce  qui  8*est  passé  aux  États  de  Languedoc 
en  Janvier  1646^  fol.  33  à  39.— Extraits  de  lettres  écrites  à  M.  le 
chancelier  Séguier,  du  fol.  42  au  56  et  de  58  à  63,  de  92  à  102.— 
Extrait  de  divers  actes  et  mémoires  originaux  touchant  ce  qui 
s'est  passé  en  Languedoc^  au  sujet  des  différens  entre  les  États  de 
la  province,  le  parlement  et  les  intendans,  fol.  104  à  109.  —  Sé- 
dition des  reHgionnaires,  fol.  115  à  116.  —  Six  arrêts  du  conseil 
d'État  qui  ordonnent  la  démoiilion  de  plusieurs  temples  dans  les 
diocèses  de  Ni.sme8,  Uzez,  Mende,  fol.  125  à  128. 

2.  Lettres  des  consuls  ministres  et  anciens  du  consistoire  de 
Castres  au  chancelier  Séguier,  fol.  129.  —  Arrêt  du  conseil  qui 
Tuide  les  partages  faits  par  les  commissaires  en  Languedoc,  fol. 
129  à  134.  —  Lettres  écHtes  à  M.  le  chancelier  Séguier,  fol.  135 
à  141.  —Mémoire  pour  l'histoire  de  Languedoc,  fol.  145  à  147. 

3.  Fidelle  relation  dç  ce  qui  s'est  passé  h  la  ville  d'Aubenas 
pendant  les  derniers  mouvemens  du  bas  pays  de  Vivarais,  fol.  152 
à  184.  —  Évenemens  arrivés  à  Largentière  en  Vivarais,  fol.  188  à 
191  et  192.  —  Quatre  lettres  signées  Castres,  fol.  194  à  198.  — 
M,  le  duc  du  May  ne  est  nommé  gouverneur  du  Languedoc  et  M.  le 
duc  de  Noailles  est  nommé  son  lieutenant,  fol,  224  h  253, 

3147.  ToHit  XCYL  —  Notes  et  extraits  de  1682  à  1788.  — 
1.  Extrait  des  lettres  de  M.  le  maréchal  duc  de  Noailles,  de  l'an- 
née 1682,  fol .  1  à  22.-.£xtrait  des  lettres  de  M.  de  Noailles  au  Roy 
et  aux  ministres,  de  1685  à  1688,  fol.  23  à  42.  —  Extrait  des 
lettres  de  M.  d'Aguesseau  à  M.  de  Noailles,  de  1682  à  1685,  fol. 

43  à  63.  -**  Extrait  des  lettres  de  M.  de  Lamoignon  de  Basville  à 
M.  de  Noailles,  fol.  64  d  65.  *^  Extrait  des  lettres  de  plusieurs 
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évéques  et  seigneurs  à  M.  àe  Noailles,  fol.  66  à  71.—  Extrait  des 
lettres  de  di?ers  à  M.  de  Noailles,  fol.  72  à  79. 

2.  Plusieurs  personnes  de  Montauban  manifestent  l'intention 
d'abjurer  la  religion  j^rétendue  réformée,  en  apprenant  que  le 
régiment  de  Bouvineourt  qui  ayoit  favorisé  la  eonversion  des  re- 
ligionnaires  en  Béam,  étoit  envoyé  en  cette  ville,  fol.  80  à  84.  — 
Guerre  de  Catalogne,  campagne  du  maréchal  de  Noailles,  1689  à 
1694,  fol.  89  à  106. 

3.  Abrégé  de  Thistoire  de  la  révolte  des  fanatiques  ou  Camisars, 
écrite  en  1707  par  un  gentilhomme,  témoin  oculaire  habitant  aux 
environs  de  Nîmes,  fol.  107  à  117.  —  Relation  de  ce  qui  se  passa 
à  Yagnasle  10  février  1703,  contrôles  troupes  du  roy  et  les  fana- 
tiques, fol.  124  à  144. 

3148.  ToBŒ  XCVIl.  — Extraits  diteiis.— - 1.  Diverses  quittances 
d*épice  pour  assistance  aux  États,  de  l'an  1440  à  1450,  fol.  1.  — 
Copies  de  titres  originaux  des  xiy^  et  xv«  siècles,  ayant  appartenu 
à  M.  deGainières,  et  qui  font  partie  de  la  bibliothèque  du  roy,  fol. 
2  à  24.  —  Extraits  fort  abrégés  et  nombreux  sur  divers  sujets, 
principalement  sur  la  noblesse  des  xrv«  et  xv«  siècles,  et  prove- 

•    nant  de  M.  de  Gainières,  fol.  25  à  95 

2.  Extraits  des  titres  originaux  de  feu  M.  Gainières,  à  présent 
de  la  bibliothèque  du  roy,  principalement  sur  la  noblesse  de  1420 
à  1496,  fol.  99  à  121. 

3.  Extraits  et  notes  de  1429  h  1498,  fol.  123  à  147.  —  Extrait 
de  lettres  et  notes,  fol.  148  à  204. 

.  4.  Testamentum  Ralmundi  comitis  Melgoriensis,  fol.  207.  — 
Testamentum  Guillelmi  domini  Montispessulani.  Testamentum 
Gnillehni  de  Tortosa.  Testamentum  reginae  Aragonum,  fol.  207 
à  215. 

5.  Pactum  initum  inter  Guillelmum  Montispessulannm  dominum 
et  Bethrandum  de  Andusia  pro  ineundo  matrimonio  fliil  et  filiae 
ipsorum,  fol.  216  à  217.  —  Dotabilium  ob  matrimonium  inter 
Guillelmum  Monlispessulanum  et  Titburgam  filiam  Raimundi  Ato- 
nis,  fol.  218.  —  Tiburga  renuncîat  pactionîbus  matrimonll  à  pa- 
rentibus  confeclis,  quibns  eam  uxorem  dum  adhnc  infans  esset 
sponderant  fllio  Guillelmi  Montispessulani,  fol.  219. 
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6.  Donationes  ob  nuplias,  factae  inter  Petrom  Aragonïae  regem 
ei  Mariam  Montispessnlani  dominam,  fol.  220.  —  Maria  regina 
dat  Monlispessulanum  Petro  régi  Aragoniœ,  fol.  221.  —  Petnis 
rex  Aragoniae  Remundo  dnci  Narbonae  spondet  ffliam  Sanciam 
daturum  Raimundo  ejns  filio  in  matrimonium,  fol.  122.  —  Matri- 
monium  initum  intcr  Jacobum  régis  Àragoniae  fiUum  et  Selar- 
mundam  filiam  comilis  Fuxensis,  fol.  224.  —  Pontius  yicecomes 
Podemniaci  matrimonium  cum  Adélaïde  filia  Garnerii  de  Trian- 
gulo,  fol.  225.  —  Contrats  de  mariage  entre  des  personnes  des 
maisons  de  Foix  et  de  Montpellier,  lettre  adressée  à  l'archeTêque 
de  Narbonne,  fol.  227  à  229. 

7.  Extrait  d'une  chronique  manuscrite  intitulée  Ghronicon  de 
regibus  Francorum,  finissant  à  Tan  1320,  fol.  234  à  237.  —  Frag- 
mentum'chronici  Tolosani,  fol.  242  à  243.  —  Inventaire  des^ctes 
trouvés  en  divers  archives  de  Languedoc,  concernant  l'histoire  et 
les  privilèges  de  cette  province,  présenté  par  Pierre  du  Port,  eu 
1617,  fol.  244  à  265. 

8.  Extrait  d'un  manuscrit  de  M.  de  Joubert,  mélanges  histo- 
riques, fol.  267  à  276  et  290.  —  L'évêque  d'Uzez  exorcise  Mag- 
delaine  de  la  Palu,  fol.  294.  —  Faits,  anecdotes  sur  différentes 
villes  du  Languedoc,  fol.  295  à  298. 

3149.  Tome  XCVIIL  —  Extraits  divers.  —  1.  Mémoire  tiré  de 
rinventaire  général  de  la  sénéchaussée  de  Toulouse,  titres  du  comte 
d'Armagnac,  etc,  fol.  1  à  20.  —  Sénéchaussée  de  Carcassonne,  etc., 
fol.  21. — Yiguerie  de  Narbonne,  fol.  23  à  33.  —  Reconnoissançes 
et  hommages  de  divers  lieux,  fol.  35.  —  Titre  de  Fenouillet,  pro- 
cédure contre  Pierre  de  Fénouillel,  accusé  d'hérésie,  fol.  36.  — 
Titres  de  Béziers,  d'Agde,  de  Villemagne,  titres  particuliers  de  la 
comté  de  Castres,  fol.  37  à  45.  —  Viguerie  d'Albigeois,  fol.  47.— 
Titres  de  Tabbaye  de  la  Grasse,  fol.  49. 

2.  Sénéchaussée  de  Beaucaire,  fol.  65  à  72.  —  Viguerie  du 
Saint-Esprit,  fol.  73  à  75.  —  Viguerie  d'Usez,  fol.  76.  —  Viguerie 
d'Aiguemorles,  de  Vivarez,  du  Vellay,  fol.  76  à  82.*— -  Titres  de 
Nismes,  fol.  82  à  87.  —  Viguerie  d'Anduze,  fol.  98.  —  Pièces  di- 
verses relatives  aux  vigueries  ci- dessus  indiquées,  fol..l03  à  200. 
—  Extraits  des  registres  manuscrits  du  parlement  de  Toulouse, 
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fol.  203  à  246.— Extrait  des  registres  A  B  C  du  greffe  des  Estais 
à  Toulouse,  fol.  248  à  254.  —  Extrait  du  répertoire  des  registres 
du  parlement  de  Paris,  intitulés  Olim,  fol.  256  à  269.  — -  Extrait 
des  registres  du  conseil  du  parlement  de  Paris,  fol.  270  à  273.  — 
Extrait  du  registre  criminel  du  parlement  de  Paris,  ifol.  276  à  279. 
—  Extrait  de  l'inventaire  historique  de  toutes  les  pièces  conte- 
tenues  es  registres  des  ordonnances  du  parlement  de  Paris,  fol. 
280  à  284. 

3.  Extrait  du  registre  de  la  chambre  des  comptes  de  Paris,  fol. 
285  à  307.  — -  Extrait  du  deuxième  volume  de  l'inventaire  de  Lar- 
cher,  évéché  d*£lnes.  —  Extrait  du  troisième  volume,  monastère 
de  Saint-Martin  du  Lez,  dit  à  présent  Saint- Martin  de  la  Pierre, 
au.  terroir  de  Fenpuillede.  —  Ile  de  Cauqueue,  autrement  dite  de 
Sainte-Lucie  et  son  monastère,  fol.  338  à  350.  —  Extrait  du  qua- 
trième volume,  fol.  351  à  355. 
3150.  TooiB  XCIX.  —  Archéologie.  —  Des  voies  romaines  du 
Languedoc.et  en  particulier  de  la  voie  Domitie,  depuis  Beaucaire 
jusqu'à  Uchau,  près  de  Nbmes,  fol.  1  à  36.  —  Mémoire  de  M.  Ver- 
gile  de  la  Bastide  sur  un  grand  chemin  des  Romains  découvert  en 
Languedoc,  fol.  37  à  42.  —  Recherches  sur  la  situation  de  Tre- 
vidon  et  Prusianum,  etc.,  fol.  49  &û  à  49  ter.  •—  Mémoire  sur  la 
position  des  lieux  connus  dans  les  anciens  itinéraires  sous  le  nom 
de  Gastellum  Lalara,  et  de  forum  Domitie,  fol.  47  à  54.  —  Dis- 
sertation sur  la  ville  d'Ugerno,  fol.  57  à  67.  —  Lettre  de  Vergilc 
la  Bastide,  fol.  68  à  73.  —  Autre  lettre  du  même  adressée  à  Don 
Vaissete,  fol.  99.  —  Mémoire  de  quelques  antiquités  de  la  pro- 
vince de  Languedoc,  extrait  d'un  manuscrit  de  la  bibliothèque 
Cœslin,  fol.  83.  —  Tombeaux  et  sépultures,  fol.  90  à  93.  —  Cu- 
riosités du  Languedoc;  Curiosités  du  Vivarais,  du  Yclai  et  du 
Gevaudan,  fol.  94  à  104.  —  Mémoire  sur  les  monnoles,  fol.  114 
à  120. 

(La  suite  au  numéro  prochain.) 
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DOCUMENTS  DIVERS. 

DliPARTEMBlIT    DU    TARN. 

(Suite.  -  Voy.  p.  163.) 

3161.  Abbaye  de  la  Rode  oa  d'Ardorel  (Ardorellnm},  6  vol.,  da 
XTi«aaxTiii«  siècle,  contenant  344 tielea,  de  1600  à  1765.  (Ardi. 
da  Tarn.) 

3162.  Titres,  armoiries,  epitaphes  de  l'abbaye  de  ArdoreL  ^  Ab. 
^d'h.  ordre  de  Cit.  fondée  en  1136.  (246.  Gaign.) 

3163.  Reeonnoissance  de  la  Cbartreose  de  Foix  près  Castres,  en  10 
vol.,  écrit,  du  xTiiean  xtiii*  siècle,  contenant  960  actes,  de  1603 
à  1780.  (Arch.  du  Tarn.) 

3154,  Liyre  des  instruments,  achats,  Tentes,  fondations,  accords  de 
la  Chartreuse  de  Foix  près  Castres,  16  toI.  4n<«4« ,  écrit,  du  xni« 
siècle,  contenant  3854  actes,  de  1612  à  1608^  (/».) 

3165.  Ville  dé  Gaillac,  depuis  1221,  jusqu'en  1S17.  -^  Abbaye  de 
Saint-Michel  de  Gaillac,  ordre  de  Saint^Benoit,  depuis  972,  jus- 
qu'en 1537, 1  toI  (F.  Doat.  116.) 

3156.  Reconnoissance  de  l'abbaye  Saint-Michel  de  Gafflae  (Gallia- 
cum)  0.  8.  B.,  70  vol.  in-4%  duxTi*  au  xnii*  siède,  contenant 
984  actes,  de  1554  à  1785.  (Arch.  du  Tam.J 

9157.  Reconnoissances  de  la  commanderie  de  Saint-Pierre  et  hospi- 
tal  de  Saint-André  de  Gaillac  réunis,  6  Vol.  in-4tt  de  980  feuil. 
dont  13  de  tables,  écrit,  du  xti«  siècle,  contenant  686  actes,  de 
1549  à  1601.  {Ih.) 

3168.  Libre  canquilho.  Reconnoissances  de  la  commanderie  de 
Saint-Pierre  et  hôpital  de  Saint- André  de  Gaillac  réunis,  3  toI. 
du  xTi«  siècle,  contenant  310  actesi  de  1598  à  1623.  [Tb.)  * 

3159.  Lirre  vert,  reconnoissances  de  la  même  commanderie,  6  toL, 
écrit,  du  xTii^  au  xyiii»  siècle,  contenant  1319  actes ,  de  1620  à 
1787.  (16.) 

3160.  Fondations  d'obits,  de  la  commanderie  de  Saint-Pierre  et 
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bdpUal  Saint-André  de  Gaiilac  réunis,  t  roi.  iQ«4o,  écrit*  du  m» 
an  xfw  siècle,  contenant  87  actes,,  de  1548  à  1792.  (Ib.) 
8161.  Livre  des  instruments  ou  actes  d'achats  de  la  même  com» 
manderie,  da  xvi^  siècle,  contenant  100  actes,  de  1558  à  1562. 
(76.) 

3162.  Maison  de  Cousin  de  Pairiac  du  lieu  de  Gaiilac.  (339  à...) 

3163.  Le  sieur  Dupuy  demande  la  jouissance  des  biens.de  sa  sœur« 
religionnaire^  -^  Affaire  des  Prêt,  réformés,  1693.  (Arch.  Imp. 
T.  T.  124. 

8164.  Mémoire  pour  Esther  de  Larmandie  réclamant  du  duc  de 

Mayenne  le  désaveu  du  meurtre  de  son  mari,  Jean  Roux,  sieur  de 

Campaniac.  (102>.  Gafgn,,  n«  3.) 
316Ô,  Inventaire  des  titres  du  diocèse  de  Lavaur.  (F,  Doat.  5.) 
3166.  Ville  et  évêclié  de  Lavaur,  depuis  1254,  jusqu'en  1526.  — 

Abbaye  de  Sore7e,(ordre  deSaint-Benoit,  chftteau  de  Puy-Laurens, 

en  1263, 1  vol.  (F.  Doat.  81.) 
8167.  Pouillé  du  diocèse  de  Lavaor,  lufiVagant  de  Thoulonze. 

(Font.  28  A.  ^  96  à  97.) 
3168.  Diverses  expéditions  pour  Vevesché  de  Lavaur  en  faveur  de 

M.  Fabbé  de  la  Berchere.  1677.  4  rôles.  (Font  32,  f"  80 


AUDE. 

CÂRGASSONNE.  —  CaSTELWAUDARY.  —  LIMOUX.  —  NARBONNE. 

Le  département  de  FAude,  tiré  du  Languedoc  et  formé  du  pays  de 
Gomminge,  Narbonne,  Rasés,  Carcassonne  et  Lauraguais,  est  borné 
au  N.  par  FHérault,  le  Tarn  et  la  Haute-Garonne;  à  TE.  par  la  Mé- 
diterranée ,  au  S.  parles  Pyrénées-Orientales,  h  l'O.  par  FAriége  et 
la  Haute-Garonne.  Il  se  divise  en  quatre  arrondissements  :  Carcas- 
sonne,  qui  en  est  le  cbef«lieu;  Castelnaudary,  Umoux  et  Narbonne, 
subdivisés  en  31  cantons,  qui  comptent  434  communes  et,  suivant 
les  derniers  recensements,  une  population  de  289,747  habitants. 
Nous  avons  dit  (p»  74.)  quelques  mots  de  l'histoire  de  Carcassonne. 
La  ville,  outre  sa  bibliothèque  communale  et  ses  archives  départe- 
mentales, possède  une  société  d'agriculture  et  une  commission  des 
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arts  et  sciences.  Celle-ci,  organisée  en  1836,  snr  la  demande  de  quel- 
ques notables  habitants  de  cette  ville,  n'a  été  légalement  constituée 
qu'en  1844.  «  Elle  a  pour  attribut  principal,  dit  M.  Mahul,  dans  son 
Rapport  au  congrès  des  Académies,  1856,  l'administration  du  musée 
et  de  la  bibliothèque,  beaucoup  plus  que  la  dissertation  académique. 
Ce  rôle  modeste,  mais  utile  dans  une  yllle  d'une  importance  moyenne, 
n'exclut  pas  le  patronage  intelligent  et  la  surveillance  attentive  de 
tout  ce  qui  dans  le  rayon  d'action  de  la  Société  intéresse  la  science 
et  l'art.  »  Elle  a  tout  dernièrement,  sous  l'impulsion  de  l'honorable 
M.  Mahul ,  voté  les  fonds  d'un  monument  à  la  mémoire  dii  pieux  et 
illustre  évéque  Armand  Bazin  de  Bezons,  le  bienfaiteur  de  la  ville 
et  de  Vévêché  de  Carcassonne  (1).  —Nous  n'avons  rien  à  dire  de  la 
bibliothèque  communale,  sur  laquelle  nous  avions  promis  des  ren- 
seignementsTque  devoit  nous  donner  M.  Marion,  conservateur,  décédé 
depuis  peu.  Nous  savons  seulement  qu'elle  possède  plus  de  20,000 
volumes,  parmi  lesquels  plusieurs  manuscrits  curieux  dont  nous 
espérons  que  M.  Cornet-Peyrusse,  iqui  en  a  fait  une  élude  sérieuse 
et  qui  s'est  officieusement  chargé  de  l'intérim  de  bibliothécaire 
voudra  bien  nous  dire  un  jour  quelque  chose.  Les  archives  départe- 
amentales  ont  également  perdu  leur  conservateur,  M.  Fourier,  rem- 
placé récemment  par  M.  MoynèSy  ancien  élève  de  l'école  des  chartes, 
et  qui,  en  sa  qualité  d'archiviste  paléographe,  ne  fera  pas  attendre 
un  travail  complet  sur  le  dépôt  dont  il  a  la  garde.  Nous  dirons  ici 
quelques  mots  que  nous  fournissent  les  rapports  de  1841. 

a  Ces  archives,  sans  être  entièrement  classées,  se  trouvent  dans  un 
état  satisfaisant.  Les  anciens  établissements  religieux  dont  les  ar- 
chives ont  concouru  à  former  la  partie  historique  sont  :  l'arche- 
vêché de  Narbonne,  l'evéché  et  le  chapitre  de  Carcassonne,  les 
chapitre  de  Montréal  et  de  Saint-Jnst,  Saint-Paul  et  Saint-Étienne 
de  Narbonne,  les  abbayes  de  Caunes,  Montolieu,  Riennetles,  Saint- 
Hilaire,  Yilicflongue,  Font-Froide  et  Lagrasse  et  diverses  chapelles  et 
confréries.  Au  nombre  des  pièces  provenant  de  l'abbaye  de  la 
Lagrasse,  on  a  conservé  des  lettres-patentes  de  Charlemagne,  de 
778  ;  deux  donations  du  même,  de  805  et  806  ;  une  donation  de 
Louis  le  Débonnaire,  de  830;  une  autre  de  Charles  le  Chauve, 
de  859.  —  Un  assez  grand  nombre  de  documents  .^e  rapportent  à 


onzième  évéque  de  Carcassonne,  par  M.  A  Mahul.— Carcassonne,  1856, 
br.  Ifl-S"*  de  22  Pt,  orné  d'un  portrait  et  de  2  planches. 
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Tancienne  administration  de  la  province  du  Langaedoc  ;  ce  sont 
226  registres  de  procès-verbaux  des  états  de  Langaedoc,  un  recueil 
des  lois  de  celte  province,  des  pièces  relatives  au  canal  du  Midi, 
d'autres  qui  concernent  les  assemblées  de  diocèses  et  les  impositions 
de  biens  nobles;  les  procès- verbaux  d'assiette  d'impositions  dans  les 
diocèses  de  Carcassonne,  Narbonne,  Limoux,  Alet,  Saint-Papoul  et 
Mirepoix,  depuis  1580  jusqu'en  1789;  les  recherches  générales  sur 
l'état  et  la  richesse  des.  communes  aux  xvi®  et  xyii^  siècles  pour  la 
'  répartition  des  impôts;  les  plans,  cadastres  et  compois  des  commu- 
nautés, seigneuries  et  fiefs;  Tétat  des  biens  patrimoniaux  des  com- 
munautés au  xviiie  siècle;  enfin  les  affaires  contentieuses  depuis 
le  xYi«  siècle.  L'ensemble  de  ces  documents  anciens  compose  environ 
1000  liasses  ou  registres,  » 


3169.  Inventaire  des  titres  de  Carcassonne,  1  vol..  (F.  Doat.,  4- 

3170.  Inventaires  des  titres  et  archives  de  Garcassonne.  (F.  Doat., 
252  à  254.) 

3171.  Titres  concernant  les  comtes  de  Garcassonne,  les  vicomtes  de 
Béziers.  les  comtes  de  Foix,  d'Armagnac  et  d'Âlbret,  et  les  rois 
de  Navarre,  depuis  960  jusqu'en  1612.  76  vol.  in-fol.  (F.  Doat, 
165  à  240.) 

On  comprend  tout  ce  que  cette  volumineuse  collection  contient  de  curieux 
documents  sur  Thistoire  féodale  du  Languedoc.  Quand  nous  entreprendrons 
le  dépouillement  du  fonds  Doat,  nous  ferons  de  ces  76  volumes  une  scrupu- 
leuse analyse. 

3172.  Hommagia,  dona,  fîdelilales,  fdedera,  1211  a  1272.  —  Regis- 
trum  curie  Francie  de  feudis  et  negociis  senescalliarium  Garcas- 
sone  et  Bellicardi  et  Tholosani^  et  Garturcensis  et  Ruthenensis. 
in-fol.  de  228  feuiil.  cont.  625  pièces  écrit,  du  xiii«  siècle  CA.  I. 
très,  des  ch.  xxx,  et  BiW.  imp.  8407  ^,  et  8407  ^  K) 

Les  pièces  de  ce  volume  sont  pour  la  plupart  relatives  aux  affaires  du  Lan- 
guedoc, c'est-à-dire  à  la  vente  des  terres  confisquées  sur  les  Albigeois  au  profit 
des  soldats  d'Amaury  de  Montfort.  (Bordier). 

3173.  Goutumes  de  Garcassonne.  (Tr.  des  ch.  L.) 

âl74.  Garcassonne,  chartes,  pièces  diverses.  (Inv.  Dup.,  cart.  335.) 
3175.  Archives  del'évéché  de  Garcassonne,  de  1459  à  1789,  2  vol., 
2  plans,  4  liasses  et  1  charte.  (Aude.) 
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3176.  Titrés  et  plècrà  de  TcHIficialité  épiscopale  de  Carcâssoniie,  de 
1091  à  1790,  2  liasses.  (Àrch.  de  l'Aude.) 

3177.  Eyêché  et  cathédrale  de  Carcassonne  depuis  926  jusqu'en  1607 . 
1  vol.  (F.  Doal.,  65.) 

3178.  .Titres  du  chapitre  épiscopal  de  Carcassonne,  de  1072  à  1782, 
9  registres,  4  liasses  et  66  chartes.  (Arch.  de  TÂude.) 

3179.  Titres  de  l'abbaye  de  Saint^Hilaire,  de  1286  à  1783,2  plans, 
3  liasses  et  12  chartes.  (/5.) 

L^une  des  cinq  abbayes  de  Carcassonne. 

3180.  Abbaye  de  Saint-Hilaire,  ordre  de  Saint^Benoit,  depuis  860 
jn$4u'en  1509.— Ville  de  Montirat,  depuis  1310  Jusqu'en  1602.— 
Frères  delà  Pénitence  de  Montirat,  en  1264.— Collégiale  de  Saint- 
Vincent  de  Montirat,  depuis  1317  jusqu'en  1542. —  Carmes  de 
Montirat  en  1294,  1362  et  1590,  1  vol.  (Doat.  71.) 

3181.  Abbaye  de  la  Grasse,  ordre  de  Saint-Benoit,  depuis  802  jus- 
qu'en 1646,  3  vol.  (F.  Doat.,  66,  68.) 

située  auprès  delà  ville  à  laquelle  elle  avoit  donné  son  nom,  cette  abbaye, 
dont  on  ignore  l'origine,  portoit  dans  les  temps  anciens  le  nom  de  Sainte- 
Marie-sur-Orbieu.  ~  On  y  voyoit  une  charte  de  donation  de  Gharlemagne, 
écrite  sur  écorce  d'arbre  en  Tan  804.  On  y  conservoit  les  reliques  de  Saint 
Maxime,  évéque  de  Riez, 

3182.  Livre  vert  de  Tabbaye  de  la  Grasse,  t.  2.  Donations...  etc., 
de.ltO  feuiL  écrit.  duxT«  an  mie  gi^ele,  cont.  39  actes  de  816  à 
1603.  (/&.) 

3183.  Livre  vert  de  Tabbaye  delà  Grasse  [Grassa  P.  S.  B.),  t.  !«'. 
Donations  et  privilèges  accordés  par  les  Rois  de  France,  d'Es- 
pagne et  d'Aragon.  Bulles  de  divers  Papes,  etc.,  1  vol.  grand 
in-4«  pap.,  de  277  feuill.  écrit,  du  xv«  siècle,  cont.  110  pièces  de 
806  à  1489.  (Arch.  de  l'Aude.) 

3184.  Livre  noir  de  l'abbaye  de  la  Grasse  :  Bullesi  arrêts  des  Parle- 
mens  et  du  Conseil,  délimitations  des  communes,  reconnoissances, 
dénombremens,  hommages,  transactions,  règlemens,  inventaires 

.  et  autres  documens,  pet.  in-fol.  pap.  de  449  feuill.,  dont  9  de 
table,  écrit,  du  xtii»  au  xriii^  siècle,  cont.  165  actes,  de  1119  à 
1769.  (/6.) 

3185.  Copies  abrégées  des  principaux  et  des  plus  anciens  titres  4e 
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Tabbaye  de  la  Grasse,  1  vol.  grand  in-lo  i»ap«,de  tl2  fettHl.  écrit, 
de  1494,  cont.  50  actes,  de  806  à  1493,  [Ib.) 

3186.  Archives  de  Pabbaye  de  la  Grasse,  de  778  à  1788,  1  vol., 
1  plan,  10  liasses  et  178  chartes.  (/&.) 

3187.  Chartes  da  monastère  de  Notre-Dame-de-Grasse,  ordre  de 
Saint-Benoit,  depais  886  jusqu'en  1431.  (F.  lat.  5456.) 

3188.  Abbayes  d'Aniane  et  de  la  Grasse.  (Gart.  343,  Inv.  Dnp.) 

L'ancienne  abbaye  d'Aniane,  dans  la  ville  de  ce  nom,  appartient  À  Tarron- 
dissement  de  MQntpellier. 

3189.  Titres  de  l'abbaye  de  Yillelongae,  de  1424  à  1767, 1  liasse. 

(Arch.  de  l'Aude.) 

L'abbaye  d'hommes  de  Villelongue  (Villa-longa),  fondée  en  1151,  étoit  de 
l'ordre  de  Giteaux  à  deux  lieue»  de  Garca8sonn«. 

3190.  Abbaye  de  Villelongue,  ordre  de  Giteaux,  depuis  1145  jus- 
qtfen  1428, 1  vol.  (F.  Doal.,  70.) 

3191.  Pièces  concernant  l'abbaye  des  Riennettes,  de  1162  à  1789, 
1  liasse  et  12  chartes.  (Arch.  de  l'Aude.) 

G'étolt  une  communauté  de  filles  et  Tune  des  cinq  abbayes  de  Garcassonne. 
8192.  Ville  de  Garcassonne,  depuis  876  jusqu'en  1608.  Frères  prê- 
cheurs, carmes  et  augustins  de  Garcassonne.  Acte  sur  la  posses- 
sion du  Saint-Suaire,  1  vol.  (F.  Doat.,  64.) 

3193.  Titres  de  la  maison  des  carmes  de  Garcassonne,  de  1363  à 
1716, 1  vol.,  1  liasse  et  32  chartes.  (Arch.  deTAude.) 

3194.  Titres  du  couvent  des  Augusthis  de  Garcassonne,  de  1305  à 
1785, 1  vol.  1  liasse  et  19  chartes.  (/&.) 

3195.  Pièces  concernant  les  cordeliers,  capucins  et  minimes,  de  1777 
à  1783, 1  Uasse.  (/d.) 

3196.  Litterae  Philippi  Francorum  régis,  dat»  Parisiis  in  Parlamento 
die  Ti  dec.  1333.  ^uibus  subditi  villarnm  de  Garcassona,  Biterris, 
Limoso  et  aliarum  tenentur  solvere  subsidium  pro  militiâ  seu 
ratione  miliU»  Johannis  ducia  Normanni»,  filii  sui  primogeniti. 
<649>  Gaign.) 

3197.  Extrait  du  procès-verbal  des  trois  États  de  Languedoc  tenus 
à  Garcassonne,  1651.  (Dup.,  775.) 

3198.  Vidhlms  des  lettres  du  Roi  Gbarles  IX,  du  20  mars  1562,  par 
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lesquelles  il  Mt  remise  da  relranchement  delà  qiialrième  partie  des 
gages  des  officiers  de  Sa  Majesté  aux  habitaus  de  Garcassonue  et 
autres  en  considération  de  ce  qu'ils  ont  gardé  leurs  villes  eux* 
mêmes  pendant  les  troubles  du  Languedoc.  (649^  Gaîgn.) 
3190.  Abbaye  de  Cannes^  ordre  de  Saint-Benoit,  depuis  787  jus« 
qu'en  1468.  (F.  Doat.,  58.) 

3200.  Titres  de  l'abbaye  de  Cannes,  de  1451  à  1757, 1  vol.,  1  plan. 
(Arch.  de  l'Aude.) 

3201.  Ville  de  Montolieu,  diocèse  de  Carcassonne,  depuis  1378  jus- 
qu'en 1513.— Abbaye  de  Montolieu,  ordre  de  Saint-Benoit,  depuis 
815  jusqu'en  1565,  1  vol.  (F.  Doat.,  69.)  ' 

3202.  Titres  de  l'abbaye  de  Montolieu,  de  1268  à  1773,  1  vol., 
1  liasse,  14  chartes.  (Arch  de  l'Aude.) 

3203.  Liasse  de  la  sénéchaussée  de  Carcassonne,  de  1614  à  1789. 

3204.  Yidimns  des  lettres  de  Louis  XI,  du  26  mars  1462,  parlés- 
quelles  il  remet  aux  habitans  de  Prad^Ues  ei  Castanis,  an  pays  de 
Cabardes,  sénéchaussée  de  Carcassonne,  40  liy.  des  80  à  quoi  ils 
étoient  taxés  par  la  taille.  (646'^  Gaign.) 

3206.  Subdélégation  de  Carcassonne,  de  1771  à  1778,  1  vol.  et 

1  liasse.  (Arch.  de  l'Aude.) 

3206.  Instruction  publique  :  Titres  et  documents  relatifs  aux  col- 
lèges de  Carcassonne  et  de  Castelnaudary,  de  1602  à  1790,  3  vol., 

2  liasses  et  5  pièces  diverses.  (/&.) 

3207.  Instruction  publique  :  Ecole  chrétienne  de  Carcassonne,  de 
1642  à  1790,  niasse.  (76.) 

3208.  Féodalité  :  Titres  de  la  famille  de  Mousliers  Mérinville,  sei- 
gneur de  Rieux,  de  1300  à  1788,  3  liasses  et  13  litres  sur  parch, 
ilb.) 

3209.  Registres,  titres  et  docum^ns  concernant  diverses  conunjanes 
et  municipalités,  de  1300  à  1788,  475  vol.,  112  plans,  9  liasses 
et  26  chartes  sur  parch.  (76.) 

3210.  Registres  des  notaires  et  tabellions  de  Carcassonne,  la  Grasse, 
Montolieu,  Carlipa,  etc.,  de  1307  à  1682,  62  registres.  {IbJ 
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3211.  Titres  des  carmes  de  Montréal,  de  1293  à  1760,  1  vol., 
1  liasse,  66  chartes.  (Arch.  de  l'Aude.}' 

Montréal,  petite  ville  du  haut  Languedoc,  aujourd'hui  chef-lieu  de  canton  de 
Tarrondissement  de  Carcassonne,  dont  elle  est  à  trois  lieues.  Il  en  est  gran- 
dement question  dans  les  guerres  des  Albigeois.  Le  pape  Jean  XXII  y  érigea 
une  église  collégiale,  et  depuis  un  couvent  de  Carmes  s'y  établit. 

3212.  Recherches  généalogiques  sur  les  familles  nobles  du  pays  de 
Carcassonne.  (Cab.  hist.) 

3213.  Le  blason  (noir  ou  colorié)  des  familles  nobles  des  commu- 
nautés religieuses  ou  laïques,  (arts  et  métiers)  de  la  ville  et  du 
pays  de  Carcassonne.  (Arm.  de  Fr.) 

3214.  Inventaire  gênerai  des  recognoissances,  tiltres,  documens  et 
autres  papiers  et  sacs  qui  ont  été  trouvés  dans  les  archives  de  la 
Royne  Marguerite  au  chasteau  de  la  ville  de  Castelnaudary,  con- 
cernant le  domaine  de  Sa  Majesté  en  son  comté  et  sénéchaussée 
de  Lauragnez,  in-fol,  mar.  noir.  (284,  anc.  supl.) 

3215.  Pièces  relatives  aux  églises  collégiales  de  Castelnaudary  et  de 
-Montréal,  de  1252  à  1786,  4  vol.,  4  liasses  et  35  chartes.  (Arch. 

de  l'Aude.) 
3216«  Pièces  concernant  les  hospices  de  Castelnaudary,  Limoux  et 
Narbonne,de  1251  à  1787, 2  liasses  et  1  charte.  {Ih.) 

3217.  Registres  du  bureau  des  finances  de  Castelnaudary,  de  1694  à 
1789, 34  vol.,  1  liasse.  (/6.) 

3218.  Papiers  relatifs  à  la  congrégation  des  prêtres  de  Notr)e-Dame 
de  Fanjeaux,  de  1521  à  1770,  l  liasse.  (76.) 

3219.  Prieuré  de  Proiiille,  religieuses  de  Tordre  de  Saint-Dominique, 
autrefois  du  diocèse  de  Toulouse,  puis  de  Pamiers>  en  1294,  et 
depuis  1317  de  Saint-Papoul,  depuis  1207  jusqu'en  1388.  —  Ab- 
baye de  Saint-Pierre  de  Lezat,  ordre  de  Cluni,  autrefois  du  diocèse 
de  Toulouse,  et  depuis  1317  de  celui  de  Rieux,  depuis  726  ou 
environ  jusqu'en  1549,  5  vol.  -  Abbaye  du  Mas  d*Azil,  à  présent 
du  diocèse  de  Rieiix.  (F.  Doat,  98  à  102.) 

Ces  deux  dernières  communautés  appartiennent  au  département  de  l'Ariége, 
arrondissement  de  Pamiers. 

3220.  Extrait  des  registres  de  baptêmes  et  actes  du  consistoire,  de 
1562  à  1677  et  de  1616  à  1662.— Lettres  d'abolition,  en  1662,  pour 
les  habilans  de  Villemagne.— Pièces  concernant  les  contestations 

a*  année.  —  Cat.  IC 
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d'entre  le  syndic  da  clergé  d'Agde  et  ceux  de  la  R.  P.  R.  da  liea 
de  Villemagne.— Arrêt  du  conseil  d'Etat  de  1684,  qui  prescrit  aux 
habitans  de  la  R.  P.  R.  de  Villemagne  de  produire  de  nouveau 
leurs  titres  de  libre  exercice  demandés  par  le  syndic  du  clergé. 
(Ar.  imp.,  TT.  288;  L.  125.) 

3221.  Notice  historique  sur  la  ville  et  le  pays  de  Limoux.  (Gab.  hîst.) 

3222.  YUle  de  Limoux  en  1226, 1318  et  1369.  (F.  Doat,  58.) 

3223.  Titres  des  cures,  chapelles  et  fabriques  pour  les  paroisses  de 
Limoux.  Montréal,  Yillasavary,  etc,,  de  1553  h  1791.  2  vol., 
2  liasses.  (Arcb*  de  TAudeO 

3224.  Titres  contenant  les  confréries  laques  de  Limoux»  Castel- 
naudary  et  Narbonnç,  de  1604  à  1790, 2  vol.  1  liasse.  (76.) 

3225.  Féodalité  ;  Titres  de  la  terre  privUégiée  de  Cbalabre,  de  1769 
àl790,l  vol.,  2  liasses.  (J(.) 

2226.  Dissertation  sur  Alesia  on  AUds ,  cantate  des  Cévennes , 
XTiii*  siècle.  (S,  F.  4293.) 

3227.  Pièces  concernant  l'évêché  d'Alet,  de  1648  à  1672,  filasse  et 
2  chartes*  (Arch.  de  TAude.) 

3228.  Chartes  et  pièces  relatives  aux  impositions  mises  par  les 
papes  et  les  rois  de  France  sur  Tévéché  d'Alet.  (116  Galgn.) 

3229.  Pièces  concernant  les  séminaires  d'Alet  et  de  Narbonne,  de 
1650  à  1786,  3  liasses  et  3  chartes.  (Arch.  de  l'Aude.) 

3230.  Pièces  concernant  le  couvent  des  dames  religieuses  d^Alet, 
de  1720  à  1781,  niasse.  (/».) 

8231.  Relation  du  voyage  d'Alet,  par  Claude  Lancelpt,  en  1667, 
pendant  la  captivité  de  Port-RoyaL  (829  Supl.) 

3232.  Ville  de  Narbonne,  depuis  1166  jusqu'en  1561,  6  vol.  (F. 
Doat.  5054.) 

3233.  Narbonne.  Charles  et  titres  divers.  (Très,  des  ch.  Inv.  Dup. 
337.) 

3234.  Vicomte  de  Narbonne,  hommages  et  serments  de  fidélité  de 
Narbonne,  depuis  lUO  jusqu'en  1432, 1  vol.  (F.  Doat,  47.) 

3235.  Vicomte  de  Narbonne,  ventes  et  échanges,  depuis  1035  Jus* 
qu'en  1655, 2  vol.  (Doat.  48  49.) 


GATÀL06UB,  3S5 

8236.  ReconnoUsanee  de  3000  liTrea  remboursées  aux  consuls  de 
Narbonne  par  Etienne  de  Montmeian,  trésorier  des^  guerres  en 
Languedoc  du  3  mai  1369,  r- Suit  la  lettre  de  Louis  duc  d'Anjou, 
qui  ordonne  le  payement  desdits  30Û0  livres  du  8  ayril  1369. 
(Gaign.  649*.) 

3237.  Arrest  prononcé  contre  Pierre-Jacques  Cœur,  à  Lezignan,  le 
29«  jour  de  may  1453.  Révision  du  procès  demandé  par  Jean 
Cœur,  arcbevesque  de  Bourges.  62  rôl.  pet.  in-4*  de  18  lign.  à  la 
page.  (Lancel.  10334  1.  2.) 

3238.  Géographie  ancienne  et  moderne  du  diocèse  de  Narbonne. 
(avec  la  bibliographie  sur  cette  partie  envoyée  à  Fontette  en 
176Ô).  (Font,  32%  fol.  151  à  169.) 

8239.  Extrait  du  Pouillé  de  Narbonne.  (Font.  89«,  Fol.  292  à  295.) 

3240.  Inventaire  des  titres  des  diocèses  de  Narbonne  et  Béziers, 
CF.  Doat.3.) 

3241.  Archives  de  l'archevêché  de  Narbonne,  de  834  à  1400,  2  vol., 
5  liasses  et  37  chartes.  (Arch.  de  l'Aude.) 

3242.  Chartes  et  pièces  relatives  aux  impositions  mises  par  les  papes 
et  les  rois  de  France  sur  l'évêché  de  Narbonne.  (116  Gaigu.) 

3243.  Cathédrale  de  Narbonne,  depuis  816  jusqu'en  1647,  2  vol. 
(F.Doat.  55  66.) 

3244.  Lettres  de  Gilles,  archevêque  de  Narbonne,  de  Tan  1309,  tou- 
chant les  biens  des  Templiers,  qui  avoient  été  usurpés. 

3245.  Archives  du  chapitre  métropolitain  de  Sainl-Just,  de  1478  à 
1776,  2  vol.  (Arch.  de  l'Aude.) 

3246.  Cartulaire  D.  —  Chartes  de  Saint-Paul  de  Narbonne,  depuis 
1007  jusqu'en  1625.  (F.  Lai.  5211.) 

3247.  Église  collégiale  de  Salnt-Panl  de  Narbonne,  depuis  868  jus^ 
qu'en  1616,  1  vol,  (F.  Doat.  67.) 

3248.  Religieux  de  la  milice  du  temple,  du  diocèse  de  Narbonne, 
années  1258, 1269,  1260  et  1292,  1  vol.  {Ih.) 

3249.  Prieuré  de  Saint-Benoit.  Frères  prêcheurs,  cordeliers,  Au- 
gustins.  (/&.) 

3260.  Religieuses  de  la  ville  de  Narbonne.  {Ih.) 

3261.  Titres  du  couvent  des  dames  de  la  Congrégation  de  la  Croix 
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^  de  Narbonne,  de  1660  à  1786, 1  liasse  et  2  chartes.  (Aith.  de 
l'Aude.) 

3252.  Titres  du  couvent  des  dames  religieuses  de  Sainte-Marie,  de 
Narbonne,  de  1640  à  1789, 1  liasse.  (Ih.) 

3253.  Pièces  concernant  les  Carmélites  de  Narbonne,  de  1644  à 
1787. 1  liasse  et  2  chartes.  (75.) 

3254.  Titres  du  couvent  des  Ursulines  de  Narbonne>  de  1658  à  1787, 
1  liasse.  {Ib.) 

3255.  Titres  de  l'Abbaye  de  Fontfroide,  de  1147  à  1790,  2  vol., 
3  plans  et  12  chartes.  {Ib.) 

L'abbaye  d'hommes  de  Fontfroide,  Font  frigiduSy  ordre  de  Giteaux,  filiation 
de  Grandselve,  à  deux  lieues  de  Narbonne,  du  côté  du  couchant,  Revoit  sa  fon- 
dation à  Aimery  vicomte  de  Narbonne,  an  1130. 

3256.  Recueil  de  titres  concernant  l'abbaye  de  Font£roide,  O.  de 
CiL  diocèse  de  Narbonne,  de  1114  à  15^7.  (Doat.  59,  Colb.) 

3257.  Bail  à  ferme  du  comté  de  Lauragais.<  1660.  Am.  Rossel  de 
Narbonne.  (Font.  32.  Fol.  10.) 

3258.  Anciens  bans  et  comptes  des  greffes  de  l'amirauté  de  Nar- 
bonne, 1718  à  1790.  (Arch.  imp.  sect.  adm.,  sect.  G.) 

3259.  Recueil  des  lettres  officielles  de  M.  de  Basville,  intendant  da 
Languedoc,  concernant  les  religionnaires  de  Cevennes  et  autres 
affkires  du  dedans  du  royaume,  avec  copies  des  ordres  qui  lui  ont 
été  adressés  pendant  Tannée  1704, 4*  vol.  (Dép.  du  Minist.  de  la  G.) 

3260.  Recherches  généalogiques  sur  les  familles  nobles  des  pays  de 
Gastelnaudary,  Limoux  et  Narbonnç.  (Gab.  hist.) 

3261.  Le  blason  (noir  ou  colorié)  des  familles  nobles  des  commu- 
nautés religieuses  ou  laïques  (arts  et  métiet's)  des  villes  et  pays  de 
Gastelnaudary,  Limoux  et  Narbonne.  (Arm.  deFr.) 

(La  iûiU  au  numéro  prochain,) 
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LORRAINE. 

SUITE  DE  l'inventaire  DES  TITRES,  GARTULA1RES  ET  PIEGES 
DIVERSES   DU   GARINET ,   DIT   COLLECTION  DE  LORRAINE. 

(Suite.  — Voy.  p.  211  à  216) 

3262.  Tome  XV.  —  Lorraine.  —  Histoire.  —  1621.  —  Ce  porte- 
feaille  ne  contient  qne  des  lettres,  entre  autres  de  l'électeiîr  de 
Bavière  et  autres  dlITérens  particuliers  au  duc  de  Lorraine,  etc.,  à 
l'exception  d'une  pièce  en  parchemin,  qui  est  la  nomination  du 
duc  François  de  Vaudemont  au  gouvernement  de  la  ville  de  Mar- 
sal...  Lettres  du  sieur  d'Arborey,  agent  en  cour  de  Rome  pour 
les  afDaires  du  duc  de  Lorraine,  touchant  la  Primatîale  et  autres 
églises,  etc..  De  M.  de  Yarambos,  sur  un  meurtre  commis  en- 
vers un  bourgeois  d'Épinal...  Du  sieur  de  Soëltem,  touchant  la 

•  guerre  contre  le  comtedeMansfeld...  Du  sieur  Foornier  et  comte 
de  Salm,  etc.,  sur  le  même  fait.  —Articles  sur  la  suspension 
d'armes  de  dix  jours  signée  du  comte  de  Mansfeldt»  avec  plu- 
sieurs lettres  et  la  réponse  du  comte  de  Salm  auxdits  articles... 
Duc  de  Bavière,  touchant  Juliers,  Clèves  et  Bergues...  Copie  de 
la  cession  en  forme  de  substitution  par  le  duc  François  au  duc 

Charles  IV Instruction  pour  M.  de  Harauconrt,  envoyé  en 

France,  contre  M.  le  Bret...  Lettres  de  M.  de  Marillac  à  Févèque 
de  Toul,  concernant  les  troupes...  Instruction  au  sieur  de  Ville, 
envoyé  en  France,  sur  le  décès  de  Madame,  sœur  du  Roy...  Con- 
férence de  Colmar  entre  les  députez  des  ducs  de  Lorraine  Wir- 
temberg  et  ceux  du  comte  Palatin...  De  M.  Thevenin.  envoyé  du 
Duc  à  Madrid,  etc.  Et  plusieurs  autres  lettres,  mandements,  etc., 
sur  différentes  affaires.  Depuis  1622  jusqu'à  1630. 

3263.  Tome  XVI. —  Lorraine.  —  Histoire.  — 1630.—  Contenant 
un  recueil  de  différentes  pièces  propres  à  servir  de  mémoires  pour 
l'histoire  de  ce  duché  depuis  ladite  année  jusqu'en  1648,  dont  les 
principales  sont  :  Ordonnance  de  M.  de  Marillac  pour  faire  retirer 
dans  la  ville  de  Toul  tous  les  grains  du  plat  pays  du  gouverne- 
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ment  de  ladite  ville  (imprimé)...  Ordonnance  de  l'empereur  Fer- 
dinand, contre  une  assemblée  dans  la  Tille  de  Leipsick,  de  quel- 
ques électeurs  et  princes  de  l'empire  révoltez  contre  ledit  Empe- 
reur, excitez  par  l'électeur  de  Saxe,  à  eux  joints  les  Suédois  (en 
allemand)  imprimée...  Deux  brefs  du  pape  Urbain  VIU,  de  corn- 
plimens  à  la  maison  de  Lorraine  (en  parchemin)...  Instruction 
pour  l'envoyé  de  Lorraine  à  la  cour  de  France...  Deffenses  par 
le  maréchal  de  la  Force  à  tous  officiers  et  soldats  de  son  arme 
dMnquiéter  les  gens  de  la  campagne...  Enveloppe  contenant  copie 
coUationnée  des  pièces  au  sujet  de  la  cession  faite  par  le  duc 
Charles  IV,  de  ses  États  de  Lorraine  et  de  Bar,  à  son  frère  le  car- 
dinal de  Lorraine,  1634...  DlfTérenles  commissions  an  sieur  Go- 
belin,  intendant  de  Tarmée  de  Lorraine,  pour  faire  raser  et  dé- 
molir les  fortifications  de  plusieurs  places  du  duché  de  Lorraine 
(en  parchemin)...  Commission  au  sieur  Godefroy,  pour  faire  l'in- 
ventaire des  titres  dé  la  Lorraine  1664  (en  parchemin)...  Com- 
mh«ion  pour  prendre  des  grains  dans  les  places  et  chasteaut  de 
Lorraine,  1636...  Rapport  concernant  une  émotion  à  Lunéviile... 
Entreprise  sur  Roden«..  Edit  de  Charles  lY,  pour  rappeler  à  son 
service  ceux  qui  Tavoient  quitté  et  qui  étoient  nez  ses  sujets,  1642 
(imprimé)...  Sauve-garde  du  Roy  pour  le  monastère  du  lieu  dit 
la  Grange,  dans  la  cité  de  Trêves,  dont  le  fondateur  est  le  roy 
Dagobert,  1644  (imprimée)...  Sauve-garde  du  marquis  de  laFertè- 
Senneterre  à  M.  Rennat...  Quittance  du  receveur-général  des  do- 
maines et  finances  du  Roy  au  duc  de  Lorraine,  de  la  somme  de 
1152Ù0  livres,  1647  (en  parchemin).  Les  autres  pièces  sont  prin- 
cipalement des  lettres  missives  d  e  la  reine  Anne>  du  roy  Louis  Xlll, 
de  son  flrère  Gaston,  du  cardinal  de  Richelieu,  dn  maréchal  de 
la  Force,  de  MM.  de  Marcillac,  d'Effiat,  Schomberg ,  dttc  d'Alvy, 
marquis  de  la  FertéSenneterre,  de  Chanvalon,  de  Breval,  des 
ministres  du  duc  de  Lorraine,  et  de  plusieurs  autres  particuliers, 
au  sujet  des  affaires  entre  la  France  et  la  Lorraine;  les  autres 
pièces  de  peu^de  conséquence  concernant  différentes  afl^ires  par- 
ticulières en  Lorraine,  comme,  passage  de  troupes,  logemens, 
contributions,  impositions,  cures,  bénéfices,  abbayes,  travaux  à 
faire  pat  le«  communautés,  hommes  à  fournir,'  etc. 
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3264.  ToHK  XVII.  -^  LoRtiÂiRB.  —  Hiitoin  deputi  1650.  ^  Con- 
tenant un  recueil  de  pièces  propres  à  servir  de  mémoire  pour 
rhistoire  de  la  Lorraine  depuis  cette  année  jusqu'en  1674.  Les 
principales  pièces  sont  :  Édit  sur  Tusage  du  sel  en  Lorraine,  1662 
(imprimée)...  Toutes  les  pièces  conoefnant  le  traité  conclu  le 
14  janvier  1664  à  Ratlsbonne^  entre  l'empereur  Ferdinand  et  le 
duc  CharleS)  pour  Tévacuatlon  des  villes  de  Hambourg,  Landstool, . 
et  Hafnnsteln,  par  les  troupes  de  Lorraine,  moyennant  300,000 
écus  promis  audit  duc»..  Enveloppe  cotée  1664-1 665,  contenant 
plusieurs  pièces  au  sujet  de  la  détention  du  duc  Charles  IV,  par 
tes  Espagnols,  dont  les  principales  sont  :  minute  d^m  traité  pro- 
jeté en  1634.  Déclaration  de  Varchiduc  d'Aulriche  Léopold,  gou- 
verneur 4es  Pays-Bas)  qni  remet  an  duc  Nicolas  François,  frère 
du  duc  Charles,  l'administration  des  biens  et  admires  dudit  duc 
Charles  pendant  sa  détention  (imprimée). ..  Déclaratfon  donnée  en 
conséquence  par  le  même  duc  Nicolas  François  (imprimée)...  Plu- 
sieurs copies  de  lettres  et  d'ordres  du  duc  Charles  à  la  duchesse 
Nicole  son  épouse  de  gouverner  elle  seule  la  Lorraine  en  son 
nom  pendant  l'absence  dudlt  duc.<.  Déclaration  du  duc  Nicolas 
François  contre  le  gouvernement  de  la  duchesse  Nicole  (impri- 
mée)... Plusieurs  lettres  de  ladite  duchesse.. .  Lettre  sur  le  procès 
fait  aux  officiers  et  autres  déserteurs  des  troupes  de  la  Lorraine 
(Imprimé)...  Plusieurs  autres  lettres  et  différentes  pièces  d'écri- 
ture... Extrait  de  l'arrêt  de  la  cour  souveraine  de  Lorraine  pour 
le  rapport  des  patentes  données  pendant  l'absence  du  duc 
Charles  IV,  1660...  Copie  des  lettres  et  mémoires  du  comte  de 
Nassau,  envoyés  au  Koy  lors  des  propositions  du  traité  avec 
Charles  IV,  166...  Extrait  du  traité  faU  en  1661  entre  le  Roy  et 
ledit  duc...  Copie  de  l'acte  de  l'hommage  rendu  au  Roy  par  ledit 
duc  Charles  IV  pour  le  Barroisel  les  autres  terres  mouvantes  du 
Roy...  Contre-lettre  du  comte  de  Furstemberg  au  duc  de  Lor- 
raine, par  laqueUe  il  promet  de  ne  point  se  servir  au  préjudice 
dudit  duc/de  Faceord  fait  entre  eux  au  sujet  de  l'inféodation  des 
salines  de  Maisal  et  de  Moyenvlc,  en  cas  que  le  traité  fait  entre 
le  Roy  et  le  même  duc  pour  la  cession  et  la  réunion  de  la  Lor- 
raine à  la  couronne  de  France  soit  exécuté,  1662...  Ordonnance 
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imprimée  de  M.  Colbert,  commis  poor  la  direction  et  la  recette  de 
lois  les  domaines  des  duchés  de  Lorraine  et  de  Bar,  en  exécution 
du  traité  fait  entre  le  Roy  et  le  duc  de  Lorraine  le  6  février 
1662...  Lettre  de  M.  Colbert  aiix>ofQciers  de  gmerie  pour  la  red- 
dition de  leurs  comptes  par  devant  luy  (imprimée)...  Lettre  de 
M.  le  duc  de  Guyse  à  M.  le  duc  de  Lorraine,  au  sujet  de  la  con- 
duite et  des  affaires  de  ce  duc,  1663...  Bail  de  l'hôtel  de  Lor- 
raine à  Paris,  passé  à  M.  l'ambassadeur  d'Espagne...  Plusieurs 
lettres  de  M.  Voillot,  abbé  de  Jandeovre,  envoyé  do  duc  de  Lor- 
raine à  Rome...  Instruction  à  M.  d'Aubeville,  envoyé  de  France 
vers  le  duc  de  Lorraine...  Ordonnance  du  duc  de  Lorraine,  por- 
tant imposition  pour  la  neutralité  de  Luxembourg,  1667...  Copie 
d'un  traité  pour  la  contribution  de  la  Lorraine,  sans  date.  Etc.,  etc. 
3266.  Tome  XVilI.  —  Lorraine.  —  Histoire.  — 1669.  —  Conte- 
nant un  recueil  de  pièces  pour  servir  à  l'histoire  de  la  Lorraine, 

.  depuis  celte  année,  à  la  réserve  de  la  première  qui  est  du  14  jan- 
vier 1654.  C'est  la  ratification  par  l'empereur  Ferdinand,  du 
traité  conclu  le  même  jour  avec  le  duc  de  Lorraine  Charles,  pour 
la  reddition  d'Hombourg,  etc..  Entre  les  autres  pièces,  les  prin- 
cipales sont  :  Instruction  à  Tabbé  de  Salins,  envoyé  du  duc  à 
Paris...  Copie  de  la  donation  des  villages  de  RoUingen,  Biningen, 
et  Rorhbach  au  sieur  de  Rommecourt...  Plaintes  à  la  diette  de 
Ratisbonne  sur  la  surprise  de  la  ville  de  Nancy  par  les  troupes 
françoises  sous  les  ordres  du  chevalier  de  Fonville,  détachées  de 

Tannée  commandée  par  M.  le  maréchal  de  Créqui,  en  1670 

Copie  de  différentes  pièces  concernant  la  démission  du  duc 
Charles  de  Lorraine,  fils  du  duc  Nicolas  François,  frère  dudit  duc 
Charles...  Copie  de  la  lettre  de  M.  de  Monillière  aux  Suisses  du 
canton  de  Fribourg,  sur  la  retraite  du  duc  Charles  de  ses  États, 
avec  la  réponse...  Plusieurs  pièces  au  sijyet  de  la  cession  de  la^  Lor-  - 

.  raine  par  le  Duc  à  la  France,  et  de  l'opposition  de  la  maison  de 
Lorraine  à  cette  cession...  Articles  et  conditions,  concernant  le 
dépôt  de  la  place  et  forteresse  de  Hombourg  entre  les  mains.de 
l'Électeur  de  Trêves...  Différentes  pièces  au  sujet  de  la  conduite 
du  sieur  de  Tillé  dans  les  affaires  du  duc  de  Lorraine,  etc..  Plu- 
sieurs lettres  de  la  main  du  duc  Charles,  sur  la  situation  de  ses 
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affaires  avec  la  France...  Copie  du  traité  entre  le  duc  Charles  et 
TËmperenr,  la  Hollande,  etc.,  du  9  janvier  1674...  Copie  da 
traité  fait  à  Nancy  entre  M.  de  Charruel  pour  le  Roy  et  M.  de 
Risanconrt,  pour  le  duc  de  Lorraine,  le  5  juillet  1676...  Ratifica- 
tion de  ce  traité  par  le  duc  Charles...  Pièces  pour  la  neutralité 
des  farines  et  gabelles,  1675,  etc..  Passeports  imprimez  pour  la 
conduite  des  sels...  Projet  de  la  Barrière  entre  l'empire  et  la 

France,  en  Lorraine...  Copie  d'une  lettre  de  l'Empereur,  etc 

L'Empereur  a  ses  ambassadeurs  à  Nimegue,  et  autres  écritures 
concernant  la  négociation  en  cette  ville...  Enveloppe  cotée  : 
Ordres  donnés  au  sieur  Grouders,  gouverneur  de  Homboui^,  con- 
tenant une  suite  de  ces  ordres  depuis  1654  jusqu'en  1676,  les 
autres  pièces  de  ce  portefeuille  vont  jusqu'en  1679...  Excepté 
une  de  1683,  qui  est  une  copie  de  propositions  du  duc  de  Lor- 
rainç  pour  la  pacification  de  ses  affaires  avec  la  France. 

Tome  XIX.—  Lorraine.  —  Histoire. —  1697. —  Contenant 
entre  autres  pièces  pour  servira  l'histoire  de  Lorraine,  depuis 
cette  année  jusqu'en  1729,  une  ordonnance  imprimée  du  comte 
de  Carlinford,  pour  la  levée  du  joyeux  avènement  en  Lorraine, 
en  faveur  du  duc  Léopold  en  1698...  Copie  de  la  lettre  du  roy 
Louis  XIV  an  duc,  pour  luy  donner  part  de  sa  r^olntion  d'ac« 
cepter  le  testament  du  roy  d'Espagne  en  faveur  du  duc  d'Anjou, 
en  1700,  et  dncompliment  fait  par  le  sieur  de  Callière  en  présen- 
tant cette  lettre...  Ordonnance  imprimée  du  duc  Léopold,  portant 
extinction  du  droit  d'aubaine  avec  la  France,  du  13  mars  1702... 
Déclaration  imprimée  du  roy  Louis  XIV  qui  établit  le  droit  de 
succession  réciproque  entre  les  sujets  de  Sa  Majesté  et  ceux  de 
M.  le  duc  de  Lorraine,  du  15  mars  1702...  Original  de  l'ordon- 
nance du  duc  Léopold  pour  le  dénombrement  de  ses  sujets,  du 
6  octobre  1705  (manusc.)...  Et  autres  déclarations  ou  conven- 
tions'imprimées  de  1619  à  1725...  Originaux  des  traités  de  la 
neutralité  accordée  par  le  roy  Louis  XV  et  l'empereur  Charles  VI 
au  duc  Léopold  pour  ses  États,  1728...  Ordonnance  (imprimée) 
du  duc  Léopold  touchant  l'ordre  qu'il  veut  estre  observé  dans 
Tadministration  de  ses  finances,  9  octobre  1729.....  Copie  de  la 
lettre  du  roy  à  M»«  la  duchesse  douairière  de  Lorraine  régente, 
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.  du  13  mars  1734,  au  siijel  des  secours  que  le  Roy  se  peut  s'em- 
pêcher de  tirer  de  la  Lorraine  par  rapport  à  la  guerre. 

Jddiiion.  —  Coatenant  un  recueil  de  pièces,  depuis  l'an  1307 
jusqu'en  1732,  pour  servir  de  supplément  aux  portefeuilles  cotés  : 
Lorraine^  hiitoire;  entre  ces  pièces,  les  principales  sont  :  un 
cahier  contenant  copie  de  titres  tant  en  latin  qu'en  allemand,  qui 
sont  des  reprises  faites  par  les  ducs  de  Lorraine  de  différens 
empereurs»  et  des  alliances  avec  les  comtes  palatins,  des  années 
1307,  1310, 1398,  1411, 1434,  etc..  Rapport  de  la  Chambre  des 
Comptes  de  Bar  sur  le  moulin  de  Jarny,  brûlé  avec  le  château  de 
Conflans  par  les  reitres  de  l'armée  du  yicomte  de  Turenne,  et 
qu'un  particulier  o£fre  de  rebâtir  et  faire  valoir,  1592...  Des 
lettres  missives  des  ducs  de  Lorraine  Charles,  et  François,  comte 
de  Yaudemont  son  frère,  à  leurs  agents  à  Paris,  ou  à  d'autres 
particuliers;  différentes  autres  lettres  de  plusieurs  autres  per- 
sonnes de  la  maison  de  Lorraine,  ou  antres  seigneurs  auxdits 
ducs,  etc.*.  Copie  du  contrat  de  mariage,  en  latin,  du  roy  Henry  II 
et  de  Catherine  de  Médicis,  1633...  Avec  deux  délibérations  des 
gens  du  conseil  de  Lorraine,  à  cause  de  la  succession  de  Claude 
de  France,  fille  dudit  roy  second,  et  femme  du  duo  Charles  111^  et 
celle  des  autres  princesses  de  France,  femmes  de  différons  ducs 
de  Lorraine)  Tune  de  ces  délibérations  en  1589,  l'antre  en  1597... 
Constitution  de  6000  francs  de  rente  sur  la  saline  de  Moyenvic 
par  le  duc  Charles,  en  faveur  du  comte  de  Boulay,  i621'.«.  Rap- 
port touchant  le  rachapl  des  villages  de  Herrenstein  et  de  Neuf- 
ville,  1630...  Enveloppe  cotée:  Contagion,  16314633...  con- 
tenant des  requêtes  des  habitans  de  plusiears  lieux- infectés  de 
celte  maladie,  pour  obtenir  dimhiution  d'impôts  ou  autres 
charges;  ou  [de  différens  fermiers  des  domaines,  pour  obtenir 
diminution  de  leurs  baux  avec  les  rapports  de  la  Chambre  des 
Comptes  sur  ces  demandes...  Articles  accordés  entre  le  Roy  et  le 
duc  de  Lorraine  par  leurs  commissaires,  1663...  Grâce  et  par- 
don à  lean  Simonin,  vigneron  à  NeufviHe*surOrne,  pour  ho- 
micide involontaire,  1663...  Déclaration  des  logis  du  château  de 
de  Nancy,  pour  la  venue  de  l'archiduc  et  de  Finfante  en  cette 
ville...  Mémoire  contre  la  soustraction  de  l'abbaye  de  Senones  à 
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la  supériorité  territoriale  et  regalienne'des  oomtês  de  Salm  sur 
ladite  abbaye...  Mémoire  touchaot  left  intérêts  du  duc  Léopold  à 
la  paix  future,  1711. 

Euveloppe  cotée  :  Orâonnanoes^  1672  à  1667,  contenant  dijQTé- 
rents  édita,  etc.,  des  ducs  de  Lorraine  pendant  lesdites  années, 
sur  le  payement  des  dixmes  (imprimée),  l'aliénation  des  biens 
ecclésiastiques,  le  fait  de  la  chasse  et  port  d'arquebuxes,  pour  em- 
prunts, au  sujet  des  charges,  concernant  les  prescriptions. 

Antre  enveloppe  cotée:  Généalogie  1601  à  1699,  contenant- 
entre  autres  pièces,  copie  du  contrat  de  mariage  du  duc  Charles  IV, 
avec  Marie«Louise  d'Aspremoùt,  fille  dé  Charles,  comte  d'Aspre- 
mont ,  marquis  de  Chemeryi  etc. ,  et  de  Marie-Françoise  de 
Coucy,  du  4  novembre  1666...  Deux  arrêts  du  parlement,  impri- 
més, 1689  et  1699. 

Les  autres  pièces  sont  des  missives  de  différens  seigneurs,  ou 
de  particuliers  ;  des  procédures,  rapports  ou  pièces  d'écritures  sur 
les  difficultés  entre  les  officiers  de  Roy  et  ceux  de  Lorraine  au 
Ban  de  Pange  et  de  Coligny  ;  les  pièces  d'un  procès  entre  les  ha- 
bitans  du  Ban  de  Harol,  et  Jean  Sauvage,  commissaire  du  duc  à 
Épinal,  pour  contributions,  1650,  etc.*.  Informations  à  Reis- 
choff  contre  violences  militaires,  et  autres  pièces  sur  les  passages 
des  troupes,  leurs  fournitures  d'étappes,  etc.,  les  garnisons,  leurs 
désordres,  violences,  exécutiohs  militaires,  etc. 
3267.— Tome  XX.-^Lorraihe. —fitfloîre.—jlfaifon  de  Lorraine  .• 
—Ce  portefeuille  contient  quelques  cahiers  d'extraits  et  discours 
sur  l'histoire  de  Lorraine  et  des  ducs  pour  prouver  leur  origine... 
Généalogie  en  Espagne  desdits  ducs  avec  deux  arbres  de  ligne.... 
Extrait  sur  la  guerre  de  Jérusalem  et  origine  de  Godefroy  de 
Bouillon,  etc..  Blason  des  armes  des  ducs  de  Lorraine  avec  un 
arrêt  du  parlement  du  17  décembre  1712,  pour  la  suppression  de 
quatre  livres  sur  la  généalogie  desdits  ducs...  Lettres  de  natora- 
llté  de  Claude  de  Lorraine,  duc  de  Guise,  1506.  Autre  de  Phi- 
lippe de  Gueldres,  1506;  scellé...  Copie  du  testament  de  René  II, 
1506,  etc..  Mémoire  des  rentes  du  duc  de  Lorraine  sur  l'Hôtel- 
de^Ville  de  Paris...  Copie  du  contrat  de  mariage  du  duc  Char- 
les IV  avec  la  duchesse  Nicolle,  22  may  1621)  etc. 
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3268.-- TovEXXbis.— LoRRAnvB.— Du^^«e«.  —  Contenant  un 
recueil  de  titres  et  de  pièces  concernant  plusieurs  duchesses  de 
cette  maison,  scaToir: 

1.  Isabelle  d'Autriche»  femme  du  duc  Ferry  lY,  mère  du  duc 
Raoul.  1.  Lettres  de  la  paix  qu'elle  fait  du  consentement  de  son 
fils  avec  la  maison  de  Hohenstein  et  autres,  à  chaire  de  rendre 
hommage  aux  ducs  de  Lorraine,  1329. 

2.  Quittance  de  Merveilles  de  Sarrebruche,  eheralier,  de  400  li- 
vres à-compte  sur  700  livres  à  luy  dues  par  ladite  duchesse,  1330. 

3.  Note  de  la  délivrance  faite  des  lettres  de  donation  de  20,000 
livres  par  Tempereur  Albert  à  la  duchesse  sa  fille,  à  prendre,  en  fa- 
veur de  son  mariage,  sur  l'engagement  de  Roselsperch,  Blisperch 
et  lé  val  de  Moutier,  de  celles  de  Tempereur  Louis  de  1000  marcs 
sur  Blisperch,  et  de  celle  de  la  terre  de  madame  de  Qnesapot  sur 
le  passage  de  Faulxj  1345. 

IL  Marie  de  Blois,  deuxième  femme  du  duc  Raoul.  - 

1.  Confirmation  du  pardon  accordé  à  Jean  de  Nomeny,  qui  avait 
formé  des  mauvais  desseins  contre  le  duc  et  la  duchesse,  1346. 

2.  Affirmations  de  payement  de  dettes  aux  bourgeois  de  Neof- 
chastelsurles  rentes  de  ladite  duchesse  à  Mlrecourt  et  à  Charmes, 
1351, 1363. 

III.  Isabelle  de  Lorraine,  femme  du  roi  de  Sicile,  René  d'An- 
jou, duc  de  Lorrain^ 

1.  Don  à  Conrard  Parsperguet,  maistre  d*hostel  de  ladite  du- 
chesse, du  gagnage  de  Portsueil,  près  Rosières,  1437. 

2.  Compte  arrêté  avec  ledit  Parsperguet,  commis  au  gouverne- 
ment général  des  finances  du  royaume  de  Sicile  pendant  les  an- 
nées 1436  et  1437,  en  l'absence  des  autres  gouverneurs  des  mê- 
mes finances,  1438. 

3.  Reconnaissance  de  800  livres  dues  à  Vautrin  Hazard,  receveur 
de  Condé-sur-Moselle,  qui  avoit  acquitté  ladite  duchesse  de  pa- 
reille somme  envers  l'évêqne  de  Metz,  à  cause  de  l'accommode- 
ment fait  entre  le  duc  son  mari  et  ledit  évêque  des  baux  de 
Delme,  Rambervilliers,  Bacarat,  Fribourg,  etc.,  et  avec  Jean  de 
Toûloii,  1442. . .  Lettre  à  son  beau-frère  le  marquis  de  Bade  por- 
tant qu'il  sera  informé  des  affaires  du  royaume  -dé  Sicile  par  les 
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ménestrels  de  son  maryqui  s'en  retournent,  écrite  à  Neapoli,  le 
22  février  (sans  autre  date). 

IV.  Rerébde  Bourbon^  femme  du  due  Antoine. 

ProTisions  de  la  place  de  sei^ent  d'AbieuTille  et  de  forestier  des 
bois  dudit  lien  situé  en  la  seigneurie  de  Nouroy-le-Sec,  apparte- 
nant à  ladite  duchesse,  1536. 

y.  Claude  de  France,  fille  de  Henri  II,  roy  de  France,  et 
femme  du  duc  Gbarles  III. 

Lettres  de  condoléance  des  duchesses  de  Bavière  Jacques,  et 
Anne  au  duc  et  à  la  duchesse  de  Lorraine  sur  la  mort  de  Char- 
les IX,  roi  de  France,  1674. 

VI.  Marccerite  de  GonzAsuES,  deuxième  femme  du  duc 
Henri  II. 

1.  Lettre  des  donations  faites  par  ledit  duc  à  ladite  duchesse  son 
épouse,  de  la  gruerie  de  Chastel-sur-Moselle,  de  la  terre  et  de  la 
gruerie  de  Bainville-aux-Miroirs,  des  prevostés,  terres  et  seigneu- 
ries de  Bouconyille  et  de  Mandres-aux-Quatre-Tours,  et  de  l'hy- 
pothèque sur  les  salines  de  Lorraine,  de  la  rente  de  la  dot  de  la- 
dite duchesse,  1621. 

2.  Des  autres  donations  du  bois  dit  Les  Happes,  et  la  gruerie  de 
Blamont  ;  du  produit  de,  la  recherche  des  droits  de  francs  et  de 
petits  Tins  que  ledit  duc  avoit  coutume  de  percevoir  sur  ses  offi- 
ciers du  duché  de  Bar,  et  dont  ils  avoient  négligé  de  charger  leurs 
receptes,  et  delà  part  que  ledit  duc  a  auxdits  francs  et  petits 
Tins,  162à. 

3.  Donation  par  le  duc  CharlesIV^son  gendre,  de  la  jurisdiclion 
sur  les  personnes  nobles,  franches  et  privilégiées  à  ladite  duchesse 
au  comté  de  Blamont  et  terre  de  Neuvre,  1626. 

4.  Érection  par  le  même  duc  en  faveur  delà  même  duchesse  de 
la  terre  et  seigneurie  de  Bainville-aux-Miroirs,  en  capitainerie, 
1626. 

5.  Échange  de  ce  que  ladite  duchesse  a  à  Villey-le-Sec  contre  ce 
que  l'abbs^e  de  Saint-Ëpvre-les-Toul  avoit  à  Bainville-aux-Mi- 
roirs, 1630. 

La  plupart  de  ces  titres  sont  originaux,  en  parchemin  et  avec 
le  sceau. 
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A  la  Uftte  de  eei  titra  lont  les  deux  laiTants,  dont  1«  dndies- 
flcssontiDoonDaes. 

1.  Quittance  de  Henneqnin,  diambrier  dé  la  fene  dacheise  de 
Lorraine  de  16  U?reft  parisia  ponr  on  lega  à  Iny  fiiit  par  ladite 
dame,  1327. 

2.  Quittance  de  10  florins  légués  sur  le  gagnage  de  PorttMieux 
'  par  le  testament  de  la  dodiease  de  liOrraine  à  son  ehapelain,  pour 

rebâtir  la  maison  appartenant  à  une  chapelle  de  Nancy,  143B. 

3269.  LoRRÂMS.  "^  Prineei.  -^  Contenant  on  recueil  de  pièces 

oonoemant  diflKrents  princes  de  la  maison  do  Lorraine,  savoir  : 

I.  Thibaud  ds  Lorraine,  seigneur  de  Florines  et  dn  Rumigny, 
fils  aine  du  due  Ferry  ID,  et  depuis  le  doc  Thibaud  )L 

1.  Lettres  de  Simon,  comte  de  Sarrebruche,  sire  de  Commercy, 
qui  donne  son  cousin  Thibault  de  Lorraine  pour  caution  de 
100  livres  de  messains,  à  Philippe  le  Grannais,  dtain  de  Mtlz, 
1396. 

2.  Reprises  par  Jacques,  sire  d'Orchimont,  de  Thibault  de  Lor- 
raine, du  fief  que  ses  prédécesseurs  tenolent  des  seigneurs  de  Ru- 
migny, en  accroissement  duquel  il  met  le  ban  et  ville  de  la  Fo- 
resl,  1297.  ^ 

3.  Quittance  de  Catherine,  veuve  de  Henry,  damoiseau  de 
Flemale,  audit  Thibault,  de  91  marcs  liégeois,  en  rabatant  de 
16  vingt  marcs  de  la  même  monnoie,  1299. 

IL  Ferry  de  Lorraine,  écuyer,fils  aîné  dfl  duc  Thibault  II  et 
depuis  le  duc  Ferry  IV. 

1.  Vidimus  en  1312des  lettres  du  don  fait  à  Huard  deGironconrt, 

par  Pierre  de  Bourlemont,  de  l'héritage  d'Isabelle  de  Domremy 

,  pour  la  tenir  en  fief  et  hommage  du  duc  de  Bourlemont,  1303. 

.  2.  Quittance  de  Simonin  Trouvedenier,  bourgeolside  Neufcfaastel 

à  Ferry  de  Lorraine^  écnyer,  d'une  partie  de  ce  qui  est  dû  par 

ledit  Ferry,  1308. 

3.  Indemnité  dndit  Ferry  à  JeoflVoy  de  Boullay  pour  400  livres 
de  petits  tournois  dus  à  Philippe,,  citain  de  Metz,  et  dont  il  étoit 
caution,  1309. 

4.  Don  par  ledit  Ferry  de  10  livrées  de  lerre  à  reachapt  de  1 00  li- 
vres en  fief  perpétuel  à  Jean  Paretiaus,  1310,  avec  les  lettres  du 
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bailly  «t  dM  honmies  du  fief  Gastval  de  Florines  qui  maintiennent 
Giile  Chabot,  chefaUer,  dans  la  possession  dudit  fief >  1366. 

5.  Ratification  par  Jeanne  de  Ghoisenl,  veuve  ^e  Pierre  dé  Bour- 
lemont,  de  rechange  fait  par  son  mari,  eontre  rhéritage  qu'Isa- 
belle de  Domremy  avoit  à  Gironcourt,  que  ledit  de  Bourlemont  a 
donné  en  fief  à  Huard  de  Gironcourl,  1310. 

III.  HvB  ou  Hugues  db  Lorraiivii,  selgnenr  de  Roumigny  et  de 
Boves,  troisième  fils  du  susdit  duc  Thibault  XI. 

Note  Concernant  les  titres  de  son  partage  avec  le  duc  Ferry  lY , 
son  frère,  1312  àf  1315. 

ÎV.  Mahbu  ou  Mathieu  db  Lorraine,  deuxième  fils  du  duc 
Thibault  II. 

1.  Quittance  dudit  Mathieu  au  duc  Ferry  IV,  son  frère,  de  67  li- 
vres 10  sols  pour  le  quartier  de  Pasques  de  ses  rentes^  sur  la  sa- 
line de  Rosières,  1318. 

2.  Quittance  générale  de  Hamont,  veuve  Omerel,  clerc,  demeu- 
rant à  Port,  audit  Mathieu,  moyennanX  6  livres  de  petits  tournois, 
1321  ou  1327. 

3.  Obligation  de  50  sols  par  ledit  Mathieu  à  Gérard  Gouving, 
échevin,  1322. 

4.  Quittance  d'Adrien  de  Joinville,  chevalier;  audit  Mathieu,  de 
60  livres,  1324. 

6.  Donation  par  ledit  Mathieu  au  même  Adrien,  de  100  livrées 
de  terre  à  tenir  en  fief  perpétuel  sur  les  salines  de  Rosières,  à  fa- 
culté de  rachapt  de  1000  livres,  1328,  avec  une  copie  en  papier. 

6.  Quittance  de  Yse,  veuve  de  Colart,  coutelière  à  Marguerite, 
comtesse  de  Los  et  de  Chiny,  de  toutes  les  lettres  qu'elle  avoit  pu 
recevoir  de  Maheu  de  Lorraine,  dont  ladite  veuve  se  reconnais- 
soit  payée,  1339. 

7.  Quatre  lettres  concernant  le  fief  de  15  livrées  de  terre  sur  la 
terre  de  Yilenfaignes,  donné  par  ledit  Mathieu  à  Jean  Doulardier, 
chevalier,  échevin  de  Liège,  et  depuis  tenu  par  Adam  deHosemont, 
Baudoin  Paniot,  Wery  de  Chaienéez,  et  Everard  de  Leviwe,  1323, 
1356,  1386, 1398. 

V.  FsRRY,  deuxième  fils  du  duc  Jean  et  frère  du  duc  Charles  IL 
1.  Vidimus  en  1398,  des  lettres  dudit  duc  Charles,  qui  donne  à 
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son  dît  frère  Ferry  3000  francs  d'or  de  rente  annuelle  sur  les  sa- 
lines de  Ghasteau-Salîn»  en  dédommagement  de  1800  livres  de 
terre  annuelle  que  ledit  Ferry  devoit  avoir  sur  les  coutumes  et 
Tonlieux  de  Dam  et  de  TÉcluse  qu'il  a  remis  pendant  trois  ans  à 
Jean  de  Bailanchon»  seigneur  de  Mortemont,  >  la  considération 
dudit  duc  Gharlesi  son  frère,  1393. 

2.  Prise  de  possession  par  Jean  de  Neufcbastel,  seigneur  de 
Monlaigu  et  de  Fontenoy  en  Vosges,  du  chasteau  et  de  la  chatel- 
lenie  d'Aman,  ce  qui  lui  a  été  vendu  par  ledit  Ferry  et  sa  femme, 
1401. 

VI.  AiiToniE  DE  LoRRÀiiiB,  comtc  de  Vaudemont,  sire  de  Join- 
ville,  de  Rumigny,  de  Boves  et  de  Vllers. 

Vente  par  ledit  Antoine  à  Jacques  Lowelte,  veuve  de  Jacques 
Crestres,  Jean  Crestres  et  consort,  d'une  rente  viagère  de  39  livres, 
1423. 

Tous  ces  titres  sont  originaux,  en  parchemin,  et  avec  les  sceaux. 
3270.  —  Tome  XXII.  —  Lorbaine.  —  Pùrtefeuille  coté:  JUaUon  de 
Lorraine,  Prince. — Ce  portefeuille  contient  :  mandement  du  roi 
;  René  de  2,000  florins  de  pension  pour  Jean  de  Lorraine,  comte 
d'Harcourt,  1467,  scellé...  Procuration,  etc.,  1469...  Lettres  de 
Jean  de  Sebenico  (en  Dalmalie),  nonce  du  pape,  en  faveur  de  Je9n 
de  Galabre,  1476;  scel  détaché...  Lettres  de  Jean^  cardinal  de  Lor- 
raine, en  faveur  de  Nicolas  de  Valleroy,  touchant  Nomeny,  1532  ; 
scel  détaché...  Prisée  de  Tliôlel  de  Bar  sis  à  Paris  près  des  Ber- 
nardins... Lettres  de  Charles,  cardinal  de  Lorraine,  sur  la  nomi- 
nation à  l'abbaye  de  Longeville,  1562...  Sacre  des  rois  Charles IX 
et  Henri  III  par  le  d.  cardinal...  Lettres  au  duc  de  Lorraine  sur 
la  prise  de  possession  de  l'abbaye  de  Moissac  au  nom  du  cardinal 
de  Vaudemont,  1519...  Projet  de  transaction  de  Tappointement 
de  Nicolas  de  Lorraine  comte  de  Vaudemont ,  frère  du  duc  Fran- 
çois, 1545...  Soumission  dudit  Nicolas  de  Vaudemont  pour  son 
mariage  avec  mademoiselle  de  Bouillon,  souveraine  de  Sedan. . 
Plusieurs  missives  de  politesse  et  affaires  de  Charles  de  Lorraine, 
évêque  de  Verdun,  1620, 1621...  Plusieurs  missives  de  François 
de  Lorraine,  évêque  de  Verdun,  en  faveur  du  mariage  du  sieur 
Dorsbeck,  diacre  et  Domheur  de  Trêves  à  cause  du  défaut  d'héri- 
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tiers  dans  sa  famille,  etc.,  1620,  1623... i.  Lettres  de  Charles  de 
Lorraine  duc  d'Aumale  en  faveur  du  chapelain  de  la  cayalerle  des 
Pays-Bas,  1597...  Procuration  au  sieur  Yoillot  de  Charles  de 
Lorraine,  comte  de  Brie,  chevalier  de  Malte  pour  payer  à  George 
de  Stainville-Bompier  14,286  francs,  1620...  Scellée,  etc.,  1621, 
1628...  Copie  collationnée  de  la  transaction  4^^  Charles  duc  de 
Lorraine  au  duc  de  Mercœur  de  4,606  francs  de  rente  à  rachat  de 
65,813  francs/etc,  1573...  Maniement  du  duc  de  Lorraine  à  An- 
toine de  Yaudemont  abbé  de  Saint-Michel,  pour  la  résignation  de 
son  abbaye  pour  le  fils  de  sa  tante  madame  de  Yaudemont,  1585, 
1586,  et  autres  écritures  sur  le  même  sujet,  etc.,  1686^  1687... 
Requête  du  prince  de  Lillebonne  au  duc  de  Lorraine  pour  deux 
muids  de  sel  de  rente  à  lui  dûs  sur  la  saline  de  Dièuze,  comme 
baron  de  Yiviers...  —  Attestation,  en  allen^nd,  du  duc  Henry  et 
antres,  pour  preuve  de  la  noblesse  maternelle  du  marquis  de  Mouy, 
au  sujet  d'un  cànonicat  de  Cologne,  1617...  Copie  des  reversales 
de  la  donation  de  10,000  francs'de  rente  au  marquis  de  Mouy, 
1615...  Mémoires  des  payement^  du  marquisat  de  Nomeny,  1631... 
Réponse  des  créanciers  du  marquis  de  Muy  aux  trois  reflexions 
des  Carmes  de  Metz  (imprimé). 
3271.  Tome  XXIII.  —    Lo^raiiie.  —  Prince  de  Phalisbourg. 
r-  Ce  volume  contient  :  Transport  fait  par  le  duc  Henry  de 
12,000  francs  de  rente  en  faveur  du  prince  de  Phaltzbourg,  comte 
de  Boulay,  sur  les  salines  de  Marsal,  V^  mars  1619,  scellé...  Ces- 
sion faite  par  le  duc  Henry  au  prince  de  Phaltzbourg,  du  droit  de 
rachat  de  21,441  francs  11  gros  12  deniers'  de  rente  sur  le  do- 
maine de  Bar,  moyenant  le  remboursement  de  282,368  francs 
ô  gros,  20  février  1624,  scellé...  Lettres  dudit  duc  qui  donne  à 
Louis  de  Guise  le  privilège  de  lever  pendant  six  ans  les  rentes  de 
bailliages  de  Yosges,  Nancy  et  Saint-Michel,  1621,  scellé  ..  Copie 
des  lettres  de  ventes  à  rachat,  des  trois  villages  de  Yalerf,  1624... 
Compte  des  deniers  employez  par  le  prince  de  Pbaltzbonrg  pour 
le  rachat  de  plusieurs  rentes  constituées  sur  le  duché  de  Bar,  22  fé- 
vrier 1625,  scellé...  Lettres  du  duc  Charles  et  Nicole  pour  la  con- 
firmation ^du  rachat  de  280  francs  de  rente,  au  profit  du  prince  de 
Phaltzbourg,  22  février  1625,  scellé  ..  Reversales  du  dit  prince 

Sîe  année.  —  Cat.  ,  17 
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de  Ptollxboiirg  pour  1,000  francs  à  lay  asûgaés  sur  le  Barrois, 
1627,  sedlé...  Tiln»  des  cessions  fûtes  en  1624  aa  dit  prioee  de 
Pbaltxboarg  de  plusieurs  parties  de  rentes  sur  le  domaine  de  Bar 

1587 Contiauattoa  da'mtme  privilège  aceordé  par  le  duc 

Charles  an  dit  prince  de  Pbaltsbourg  de  le?er  pendant  six  années 
les  rentes  et  revenus  ea-baiUiages  de  Nancy,  Vosges  et  Salni^Mi- 
chel,  1627...  Sept  lettres  en  parchemin  dont  six  scellées,  qni  sont 
les  titres  des  créanciers  de  Pbaltzbonrg,^  14  ayril  l&^l^  etc. 

1272.  ToM  XXIV.  ^UnnÀiR]:.  —  Princêi  de  PkaUzbomrg.  - 
Ck>ntenant  :  une  liasse  de  onae  pièces  cencemant  les  rentes  eon- 
slituées  sur  la  recette  générale  du  dudié  de  Bar...  Tous  les  titres 
an  sujet  de  la  subrogation  dn  prince  aux  droits  de  Simon  d'£ne- 
court,  sienr  de  Bonlac,  goorerneur  de  Vancodenr,  en  la  rente  de 
1,500  francs  barrois  à  prendre  perpétnellenent  sor  la  mène  re- 
cepte,  1579...  La  donation  de  20,000  écos  en  prindpal  portant 
rente  de  7,500  francs,  assignée  sur  ks  satines  de  Lorraine,  du 
29  noYonbre  1006...  Le  rétablissement  de  3,500  francs  sur  la  sa- 
line de  ]>iense,  10  janvier  1009...  Donation,  cession  et  transport 
de  7.600  de  rente,  rachetaUe  de  90^000  sur  la  saline  de  Dienze, 
du  22  janvier  1609...  Reversâtes  de  la  donation  de  la  guérie  de 
l'Avantgarde,  23  may  1609...  Donatien  de  4,000  liranes  de  rente 
viagère  sur  la  saline  de  Rosières,  2  septembre  1616...  Rétablisse- 
ment sur  la  saline  de  Dienze  de  la  rente  de  2,683  francs,  2  sep- 
tembre 1615...  Différents  mandements  ûp  sMsmes  payables  en 
faveur  dudit  prince  de  Phaltzbourg,  depuis  Jl6t6  jusqu'en  1618... 
Déclaration  et  promesse  de  garantie  de  toutes  les  donations,  ce&- 
sUms  et  transports  ci*devanténnoncez  ou  autres,  sons  l'hypothèque 
spéciale  du  duché  de  Bar,  13  février  1618.— Tous  ces  titres  accor- 
dez par  les  ducs  Charles  111  et  Henry  en  Viveur  dudit  prince  de 
Phaltzbourg,  Louis  de  Guyse,  baron  d'AncàrvUle,  "comte  de  Bou- 
lay,  seigneur  de  TÂvanlgarde,  conseiller  d'Élat,  grand  ehambeUan 
et  grand  maître  de  la  garderobe  du  duc  Henry.  -~  La  plupart  de  ces 
titres  en  parchemin  avec  le  sceau. 

3273.  ToMX  XXV.  —  Princis  de  Phlaizlaurg.  ~*  Ce  volume  con- 
tient  :  Liasse  concernant  le  domaine  de  la  seigneusîe  d'Aspre- 
mont  engagée  par  le  prince  de  Phlatzbourg.poor  30,000  francs  aux 


GATAtOGUB«  2M 

Me»r  Parrisot  de  Cholot  et  eonsorts,  16S9  à  1664...  Liasse  de  pro- 
cédure, toachaiit  la  succession  de  la  princesse  de  Phiatobourg 
entre  le  procureur  général  de  Lorraine  et  les  créanciers  de  ladite 
auocessioni  1665  à  1068..*  Liasse  de  pièces  de  procédure  pour  la 
dame  Mario-Louise  de  Wars,  veure  de  M.  le  prince  de  Lixheiâi, 
1694...  Liasse  concernant  Ifs  prétentions  du  sieur  Alexandre, 
marquis  de  Grimaldy,  sur  la  principauté  de  Lixheim,  1621  à 
1702...  yasae  de  requêtes^  déclaralions,  etc.,  pour  le  prince  de 
Lixheim,  1618  à  1702. 
3274.  Tom  XXVL—  LemiAfTVB.--  Princiêêes.--  1.—  Contenant 
un  recueil  de  titr«s  depuis  Vad  129D|usqu*en  lô09,  concernant 
les  princesses  suifantes,  sçavoir  ; 

V  Catherine,  fille  du  ddc  Ferry  III,  femme  de  Conrard  de  Fri- 
bourg,  sire  de  Roment,  fils  du  comte  de  Fribourg. 

2f>  Isabellede  Lorraine,  femme  de  Henry,  comte  deVaudemont. 

3^  Marguerite  de  Ix>rraine,  femme  de  Louis,  comte  de  Chiny  et 
dame  de  Gnemonde. 

4»  Isabelle  de  Lorraine ,  damé  d'Auteville  et  de  Gerbe? iller, 
duché  de  Bar. 

5«  Yolande  d'Arragon. 

6o  Marguerite  de  Lorraine,  dame  de  Blamont. 

V  Marguerite,  reine  d'Angleterre,  fille  du  doc  René  !#%  nn  de 
^cile. 

8^  Yolande  d'Anjou,  femme  de  Ferry  de  Vandemont,  sceur 
puînée  delà  susdite  Marguerite, et  mère  du  due  René  IL 

d»  Marguerite  de  Lorraine,  épouse  du  duc  d'Alençon^  et  fille 
de  ladite  Yolande  d' Ai\fou* 

10»  Jeanne  de  Harcourt,  première  femme  dn  due  René  H. 

Les  principaux  de  ces  titres  concernant  la  ddt  de  Catherine, 
femme  de  Conrard  de  Fribourg,  1290...  Leur  Tente  au  doc  Thi- 
bault de  ce  qu'ils  avoient  en  la  saline  de  Rosières,  1304...  Leurs 
rentes  sur  lesdites  salines,  1311..»  L'engagement  des  TtHes  de 
Valois  et  de  Bonxières,  1314..  Un  accord  entre  Louis  comte  de 
U»  et  de  Chiny,  et  le  chastelain  d'Alost,  au  sujet  de  la  terre  de 

BatUeul  em  Flandres,  1330 Autre  accord  entré  le  comte  de 

Chiny  et  r^Hcola»  de  Salm,  seigneur  de  Puttelanges»  ati  su|el  de 
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la  terre  de  Gaemonde,  1334...  Don  par  Isabelle,  etc.,  à  Arnous 
d'Aagircourt,  d'une  rente  perpétuelle  sur  GerbeYillers,  duché  de 
Bar,  1650...  Protestation  d'Yolande  d'Arragon,  contre  son  ma- 
riage avec  Louis,  roi  de  Sicile,  1396..;  Prétentions  de  la  dame 
de  Blamont,  sur  la  ville  de  Domeuvre,  comme  dépendant  de  sa 
seigneurie  de  Blamont,  1435...  Rentes  assignées  par  la  même 
dame,  sur  les  salines  de  Dleuzé ,  1445...  Franchise  d'Yolande 
d'Anjou,  en  faveur  de  Didier  Bassinot,  habitant  de  sa  ville  de 
Batigny,  1479...  Arrêt  du  parlement  contre  le  duc  René  II,  en 
faveur  du  duc  d'Alençon  et  de  Marguerite  de  Lorraine,  son 
épouse,  qui  annule  les  renonciations  faites  par  ladite  Marguerite, 
aux  successions  paternelles  et  maternelles,  1488...  La  plupart  de 
ces  titres  sont  originaux,  en  parchemin,  avec  les  sceaux. 

3275.  Tome  XXVI*.  —  Princesses,  —  Ce  volume  contient  :  Co- 
pie d'une  lettre  du  roi  d'Espagne,  touchant  le  mariage  conclu 
entre  le  marquis  de  Roûbais  et  Louise  de  Lorraine,  princesse  de 
Ligne...  Mandement  du  duc  de  Lorraine,  pour  1,000  écus  au 
soleil,  en  faveur  de  la  duchesse  douairière  d'Arscot,  1567...  Plu- 
sieurs lettres  de  civilité,  la  plupart  en  allemand,  sur  le  mariage 
de  Renée  de  Lorraine  avec  Guillaume  de  Bavière  :  copie  d*un 
traité  pour  le  payement  de  sa  dot,  1667  à  1595...  Plusieurs  mis- 
sives, tant  de  Chrétienne  de  Lorraine,  grande  duchessse,  que 
d'autres,  sur  divers  sujets,  en  italien,  1626  à  1670...  Plusieurs 
écritures,  tant  en  allemand  qu'en  françois,  sur  le  mariage  d'An- 
toinette de  Lorraine  avec  Guillaume,  duc  de  Juliers,  etc.,  et 
affaires  pour  le  remboursement  de  sa  dot,  1600  à  1612...  Lettres 
d'Anne  de  Lorraine,  duchesse  de  Nemours,  pour  demander  au 
duc  la  nomination  à  la  tutelle  de  ses  enfans,  1632...  Lettres  de 
politesse  de  Marguerite,  duchesse  douairière  de  Luxembourg,  au 
duc  de  Lorraine...  Lettre  de  Catherine  de  Lorraine,  abbesse  de 
Remiremont,  au  sieur  Yoillot,  pour  800  reisdhallers  que  Ton 
lui  demandoit  pour  feiie  la  duchesse  de  Cleves  sa  sœur,  1611..* 
Extraits   des  registres  du  parlement,  touchant  le  mariage  de 

}  Monsieur  avec  Marguerite  de  Lorraine,  princesse  de  Phlatz- 
bourg,  1634...  Avec  une  déclaration  du  Roy,  imprimée,  par  la- 
quelle il  consent  audit  mariage,  1643,  etc..  Obligation  de  ladite 
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Marguerite,  douairière  d'Orléans,  de  21,000  livres,  pour  le  sieur 
Cuiiy,  1662. 
3276.  Tome  XXVI  s.  —  Princessei-PhaUzbourg.  —  Ce  porte- 
feuille contient  :  Mandat  de  l'empereur  Ferdinand,  en  faveur 
du  prince  de  Phlalzbourg,  avec  une  signification,  1628,  etc.... 
Copie  des  lettres  du  duc  Charles,  pour  reconnoître  le  mariage 
de  Louis  de  Lorraine  ave/i^  Charlotte  des  Ëssarts  et  leurs  en- 
fonts  légitimes,  1628  à  1641...  Contrat  de  vente  du  duc 
Charle»  à  Henriette  sa  sœur,  princesse  de  Phlatzbourg,  de  la  sei- 
gneurie de  Boulay,  avec  une  déclaration  de  ce  que  ledit  duc  lui 
doit,  1663...  Cession  de  ladite  princesse  à  la  dame  deGenicourt, 
sur  les  domaines  de  Bar,  de  60,000  francs,  1634...  Quelques 
pièces  sur  Pélang  de  Genicourt,  1631...  Un  paquet  de  quelques 
pièces  sur  le  mauriage  de  ladite  princesse,  avec  son  testament, 
1644  à  1660...  Concession  par  le  duc  Charles  Y  de  Hombourg 
Saint-Avoid  et  Sampigny,  à  Alexandre  de  Grimaldy,  neveu  du 
prince  de  Lixheim,  à  charge  de  reversion,  1686...  Déclaration  des 
biens  délaissés  par  la  princesse  de  Phlatzbourg  et  princesse  de 
Lixheim,  etc.,  avec  plusieurs  mémoires,  requêtes,  lettres  et 
autres  pièces  concernant  la  succession  de  ladite  princesse. 


DÉPOUILLEMENT    DES    PAPIERS    DE  DOH    VIO    ET    DE    DOM  VAISSETE 
DE   LA  COLLECTION   DU   LANGUEDOC. 

(Suite.  -  Voy.  p.  217  à  225.) 

3277.  Tome  C.  —  Lanccedoc.  —  Biographie.  ^—  Notices  sur  les 
hommes  célèbres  du  Languedoc  classés  par  ordre  alphabétique;  du 
fol.  1  au  fol.  329.  —  Articles  généralement  fort  courts. 

3278.  Tome  CI..— Lakgdedoc.  —  Biographie.  —  1.  Notices  sur  les 
amiraux,  généraux  des  galères,  chanceliers  languedociens,  du  fol.  1 
à6.  — Chimistes,  naturalistes,  historiens,  jurisconsultes,  traduc- 
teurs, savants  hommes  dans  les  langues  orientales  :  maréchaux 
4$  JFr^npç;  iualtiématiciens,  médecins,  chirurgienS|  apothicaires: 


354  LE  GABinBÏ  HttTdRIQUE. 

École  de  médecine  de  Montpellier,  preinires,  seulptears,  archi- 
tectes, philosophes ,  athées ,  originaires  dn  Languedoc,  da  fol.  7 
au  fol.  209. 

2.  Catalogne  des  poètes  da  Languedoc,  etc.,  fol.  210  à  225.  — 
Mémoire  pour  les  Bénédictins  qai  trayaillent  à  Thistoire  de  Lan* 

^  guedoe,  fol.  226. 

3.  Dissertation  sar  les  planches  de  sant  Esteye  qiie  Ton  chante 
tontes  les  années  dans  TégUse  métropolitaine  d'Aix  en  Provence^ 
af  ec  quelques  observations  mt  raneienne  langue  de  troubàdouri, 
fol.  227.  —  Notice  snr  Clément  Marot,  pièce  de  vers  qui  lui  «st 
attribuée  et  commençant  par  ces  mots  :  Ce  que  voyant  le  bon 
JannoL.,^  fol.  334.— Courtes  notices  sur  divers  auteurs,  fol.  235  à 
260.  —  Suite  des  notices,  fol.  273  kTQO.-^  Delà  probahilitéj 
livres  de  piété,  mélanges,  noms  et  patrie  d'auteurs  célèbres,  fol.  293 
à300. 

3279.  Tom  CIL—  Lknctmrmc,^  Biographie.-^  1.  Auteurs  du  Lan- 
guedoc, leurs  noms,  leur  patrie,  année  de  leur  naissance  et  de  leur 
décès,  les  charges  qu'ils  ont  occupées  et  emplois  qu'ils  ont  remplis, 
fol.  1  à  6. 

2  Académie.  --Noms,  patrie,  année  de  réception,  années  delà 
naissance  et  du  décès,  charges  et  emplois  des  académiciens,  fol.  10 
à  12.  —  Notices  sur  divers  personnages,  du  fol.  13  au  59.  —  Les 
noms  et  les  ouvrages  des  gens  deiettres,  des  savants  et  des  artistes 
célèbres  qui  sont  de  la  proiHnce  de  Languedoci  marqués  dans  la 
France  littéraire  pour  l'année  1757,  du  fol.  72  à  120. 

3280.  Tome  ClII.  —  LAivcuEnoc.  —  Généalogiei  et  histoire  des 
familles.  —  Principes  généalogiques,  fol.  2  aii  16.  —  Généalogie 
de  la  maison  d'Aigrefeuille,  du  fol.  19  au  35.  —  Généalogie  de 
Valleran  d'Allly,  du  fol.  37  an  46.  -^  Fragment  de  la  généalogie 
de  la  maison  d'Albert  de  Luynes,  relatif  à  Thistoire  de  Languedoc, 
fol.  47  à  98.  -  Maison  d'Anduse,  du  fol.  59  au  66.  -r  Ducs  d' Aqui- 

'  taine,  fol.  66  à  73.  —  Maison  d'Armagnac,  fol.  75  à  77.«^MaisGn 
4'Arpajon,  fol.  80.  —  Généalogie  de  Jean  d*Arreblay.  *-*  Mé- 
moire ponr  servir  à  la  généalogie  de  la  maison  de  Balatuc,  fol.  83 
â  loi. 

3281.  Tome  CIY.  — -  Le  tome  104  contient  une  généalogie  Imprimée 
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de  la  maison  dt  Bannt  d'AreJan.  —  Baroaie  d'Avejan,  fol.  102  à 
147.  —  Généalogie  de  la  maison  de  Bar,  fol.  149  A  153.  --^  €omtes 
de  Narbonne,  de  Besalu,  etc.,  fol.  165  à  158.  ^  Généalogie  de  la 
famille  de  Baril  en  Languedoc,  fol.  159  à  160.  -*  Inventaire  et  no- 
tices de  plusieurs  pièces  et  notices  qui  concernent  la  maison  de  Beau- 
yais,  fol.  161-162.— Maison  de  Bellegarde  de  Saint*Lary,  fol.  165. 
-^Généalogie  Bertrand,  fol.  167  à  171.  ^  Comtes,  vicomtes  de 
Beciers,  de  Carcassonne,  d'Alby,d'Agde,  fol.  172  à  178.^Généa- 
logte  de  MM.  Bon,  premiers  présidents  de  Montpellier,  fol.  179 
à  202.  «-  De  Bruyères  Chalabres,  fol.  204  à  207.  —  Elirait  de 
mémoires  sur  les  anciens  comtes  dn  Qnercy  et  du  comté  de  Gahors, 
208  à  215.  Maison  de  Caniilac,  foL  218.  -^  De  Garion  de  Nlsas, 
fol.  222  à  241.  •--  Généalogie  de  la  maison  de  la  Garde  de  Cham- 
bonas,  fol.  244  à  297.  -^  Oraison  funèbre  de  M.  de  FonTille, 
fol.  298  à  302.  ^  Oraison  fonèbre  de  M.  P.  Séguier,  garde  ûei 
sceaux,  fol.  303  à  306.  --  CbAleauneuf  de  Randon,  fol.  307  à  310. 
^  De  Cheylus,  foU  312  à  320.  —  De  Clary,  fol.  322  à  329.  — 
Généalogie  des  comtes  de  Gominges,  fol.  331  à  336.  •— Courcillon, 
fol.  337.  —  Maison  de  Cousin,  fol.  339  à  348. 
3282.  ToiiB  CV.  —  LAifGtJEnoc.  -^  Généah§ies  et  histoire  àei  fa- 
milles. ^  Généalogie  de  la  maison  de  du  Bourg,  fol.  2.  —  Maison 
de  Bermond  du  Caylar,  fol.  5  à  20.  -»  Généalogie  de  Faur  de 
Pibrac,  fol.  22  à  24.  ->  De  Fresne,  fol.  26  à  27  .  —  Généalogie  du 
Lyon,  foU  27  au  51.  —  Dupac,  foL  53  à  61.  -«  Généalogie  de  la 
maison  de  Freilhas*Gleon  Durban  dressée  par  le  père  Ange-August. 
de  Ch.,  fol.  63  à  93.  *-  Dûrfort,  95  à  106.  ^  Maison  du  Roure, 
fol.  108  à  111.  -^  Généalogie  de  Faucon,  fol.  117.  —Généalogie 
de  la  maison  de  Fay^Peraud  et  de  ses  brancbes,  fol.  121.  —  Gé- 
néalogie de  la  maison  Foix  depuis  1062  jusqu'en  1462,  fol.  143 
à  154.  ^  FourqueTaux,  fol.  158  à  163.  —  Généalogie  de  Gange, 
fol.  172  à  180.  -^  Généalogie  de  Geks,  fol.  184  à  185.  --  Maison 
Grare  ou  Grava,  fol.  196  à  203.  —  Maison  de  Grossoles,  fol.  205 
à  216.  —  Gutlhem  de  Clermont  de  LodSve,  fol.  218  à  220.  —  Mai- 
son de  Guyon  de  Geys,  fol.  122  à  229.  —  Généalogie  delà  famille 
Hngonis,  Hugon  ou  Hugues,  de  Languedoc,  etc.,  fol.  133  à  136 
^  Généalogie  de  la  maison  d*Hillaife  de  Joviac,  fol.  238  à  280. 
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—Généalogie  de  la  maison  de  Joyeuse,  fol.  282  à  291.  —  Généa- 
logie de  la  famille  d'Isard  de  YiUefort,  fol.  293  à  315. 

3283.  Tome  CVl.  -^  Larcubdoc.  —  Généalogies  et  histoire  des  fa- 
mt/{0«.--Géaéalogie  de  la  maison  de  la  Barthe,  fol.  2  à  8.— Généîi- 
logie  de  la  Gerda,  fol.  9  à  15.  —  Généalogie  la  Groix  de  Gastries, 
fol.  16  à  23.  —  Origine  et  filiation  de  la  maison  de  la  Fare,  fol.  25 
à  34.  —  Maison  de  la  Guardie,  fol.  36  à  38.  •—  Lartîgue  de  fias- 
sabat,  fol.  42  à  à  44.  —  Maison  ile  la  Tour,  fol.  47  à  50.  —  Gé- 
néalogie de  Lautrec,  fol.  51  à  79.  —  Généalogie  de  la  maison  de 
la  Valette  Parisot,  en  Rouergue,  fol.  82.  —  Maison  de  Lescure, 
fol.  84  à  168.  —  Maison  de  Levis,  fol.  170  à  194.  —  Généalogie 
des  seigneurs  de  l'Isle  en  Jourdain,  fol.  196  à  205.  Généalogie 
des  marquis  de  Lordat,  fol.  206  à  211.  Généalogie  de  Lunel, 
fol.  211.  — Seigneurs  de  Mercœur,  fol.  221.  —  Maison  de  Merle 
de  Lagorce,  fol.  232  à  318.  —  Maison  de  Montfaueon  deRo> 
iiuetaillade,  fol.  335  à  350.  —  Maison  de  Montfort,  fol.  353  à 
355.  —  Maison  de  Montlaur,  fol.  356  à  360.  —  Généalogie  de 
la  maison  de  Montmorency,  fol.  363  à  365.'  —  Maison  de  Mont- 
pezat,fol.  366  à  394. 

3284.  Tome  CVll.  —  Généalogies  et  histoire  des  famiUes.  —  1.  Vi- 
comtes de  Narbonne,  fol.  2  à  20.  —  Mémoire  sur  la  maison  de 
Nattes,  fol.  24  à  29.  —  Maison  des  comtes  d'Olargues,  fol.  32  à 
36.'.—  Preuves  de  noblesse  de  demoiselle  Marie  de  Pascal  de  Ro- 
cbegude,  fol.  41.— Généalogie  de  la  maison  de  Pelet  Saïgas  en 
Languedoc,  fol.  43  à  46.  —Maison  de  Grolée  de  Peyre,  fol.  48  à 
52.  —Maison  de  Pins,  fol.  54  à  60.  —  Famille  de  Polastron,  fol. 
6i  à  71.  —  Maison  de  Polignac,  fol,  73  à  119.  —  Généalogie  de 
la  maison  de  Retz  établie  en  Ge?audan ,  fol.  132  —  Maison  Rigaud 
de  Vaudreuil,  fol.  142  à  145.  ^  Extrait  de  rhistotre  manuscrite 
des  comtes  de  Rodez,  par  Bonal,  fol.  147  à  164.  —  Maison  de  Ro- 
quefueil,  169.  —  Gomtes  de,  Roussillon,  fol.  170  à  174.  —Généa- 
logie de  M.  Sabatier  de  la  Bourgade,  fol.  175  à  176. —Maison  de 
Sabran,  fol.  178  à  182.  —  Généalogie  de  la  maison  de  Saint-André, 
fol.  183.  —  Mémoire  sur  la  maison  de  Salgues,  fol.  18fr  à  189.  — 
Maison  de  Séguier,  originaire  du  Languedoc,  fol.  201.  —  Ducs  de 
Seplimauie,  fol.  203  à  215.  —  Maison  de  Seyerac,  foL  217.— 
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Généalogie  de  Spifame,  fol.  221.  -^  Géïiéalogie  de  la  maison  de 
Terme,  fol.  224  à  229.  — -  Généalogie  de  la  maison  de  Toulouse, 
fol.  231  à  245.  —  De  comilibus  Tholosanis,  ex  manuscripto 
bibliothecae  abbatis  Sancti-Germanià  Pratis,  fol.  2^4. à  259. — 
Lettre  originale  deRaynal  accompagnée  d'un  mémoire,  fol.  260  à 
262.  —  Sut  la  comté  de  Toulouse,  fol.  265  à  272.  —  Généalogie 
des  seigneurs  de  Tournon^  fol.  275  à  277.  —  Sur  la  maison  d'Uzès 
et  de  Crussol,  fol.  279  à  287.  —  Généalogie  des  comtes  de  Valen- 
linois,  fol.  289  à  291.  —  Sur  la  maison  de  Maistre,  fol.  298  à  302. 
—  Sur  la  maison  de  Vogué,  fol.  303  à  307.  •*  Généalogie  de  Voi- 
sin, fol.  309  à  316.  —Sur  la  maison  d'Yversen,  fol.  318  à  320. 

2.  GénéalogiesdiTerses,principalesmaisonsduLanguedoc;Pelet,  . 
comte  de  Fontanes;  Galuisson,  Aubais  du  Caylar,  Porcelet  Mail- 
lane,  Mandegot,  Lussan»  Saint-Victor,  Lagarde-CbamboneSi  Mon- 
lagui,  Tournon,  Moranges,  Peyre,  Claremont  de  Lodeye,  Bou- 
tonac,  Saint-Jory,  Montesquiou,  Belesta,  Cominge,  Barrani, 
Olangues,  Saint-Pons,  Nogaret,  fol.  322  à  325. 

3.  Comtes  de Gastres  (généalogie).  Vicomtes  de  Bésiers  (généalo- 
gie). Comtes  de  Rbodez,  comtes  de  Velay,  fol.  326  à  330. 

4.  Catalogue  des  comtes  de  Languedoc ,  fol.  337.  —  Filles  de 
comtes  de  Languedoc  qui  ont  épousé  des  rois,  fol.  337.  —  Filles 
de  la  maison  de  Foix  qui  ont  été  reines,  fol.  337. 

3285.  Tome  CVIII.  — -  Noblesse,  blason.  —  1.  Comtés,  vicomtes,  ba- 
rouies,  fol.  1  à  6.  —  Du  fol.  7  au  fol.  56.  Notes  sur  un  grand 
nombre  de  familles  nobles.  -^  Baronies  de  Languedoc,  fol.  58  à 
67.  —  Ancienne  noblesse  de  Languedoc,  fol.  68  à  124.  —  Extrait 
de  rinventaire  des  titres  de  la  chambre-des  comptes  de  Montpel- 
lier, noblesse,  foL  125  à  147.  —Hommages  et  serments  de  fidélité 
rendus  et  prêtés  au  Roi  par  les  gentilshommes  tenant  fiefies  dans 
la  sénéchaussée  de  Carcassonne,  fol.  148  à  215. 

2.  Gentilshommes  reconnus  telsd'après  les  jugements  rendus  pen- 
dant les  années  1668,  69  et  70,  par  M.  de  Besons,  intendant  de 
I^nguedoc,  fol.  216  à  234. 

3.  Extrait  du  catalogue  des  gentilshommes  de  la  province  de  Lan- 
guedoc dont  la  noblesse  fut  confirmée  par  jugements  souverains 
du  sieur  de  Besons,  fol.  342  à  283. 
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4.  Tible  maniuerite  de  toutes  lei  tenilles  indiquées  dans  anma- 
ntiscflt  de  SiUitrGeniialn,  tn*fol.»  U  ii,  fol.  285  à  287.  —  Extrait 
de  rarmorial  des  éttU  de  Languedoo,  1686,  fol.  295  à  338.  —  Co- 
pies d'écusson,  fol.  851  à  884.  —  Des  admtraox,  des  duos,  etc.> 
fol.  392. 

3286.  ToMB  CIX.  —  Montres  et  revfêeê.  —  1.  Ordres  de  payements 
de  1297  à  1309,  fol.  2  à  6.  —Autres  ordres  de  payements  et  reçus 
de  1323  à  1352,  fol.  10  à  32. 

2.  Montres  et  revues  parmi  lesquelles  il  y  a  des  reçus,  de  l'année 
1352  à  1503,  fol.  32  à  223. 

3.  Don  de  400  livres  fait  par  ordre  du  roy  à  Jean  Colombier, 
vice-amiral  en  Laïlguedoc  sous  le  ricomte  de  Narbonne,  amiral, 
1370,  fol.  73.  —  Montre  de  François  d'Aquaire,  faite  à  Nismes 
le  2  février  1371,  fol.  75. 

4.  Don  fait  par  ordre  du  roi  à  Gaillart  de  Courazo  et  Arnaut  de 
Guillem,  écuiers,  pour  distribuer  aux  gens  d'armes  du  sire  de 
Mauléon,  1425,  fol.  113. 

5.  Don  de  2000  livres  fait  par  ordre  du  roi  à  Barbazan  chevalier, 
1430,  fol.  153.  —  Sommes  allouées  par  ordre  dii  roi  à  des  députés 
des  états  à  la  cour,  1435,  fol.  170.  —  Certificat  de  noble  Etienne 
YerdeUian  pour  prouver  que  les  habitants  de  Gisan  n'ont  point 
payé  les  tailles  et  impositions^  1452,  fol.  188.  —  OfUce  de  Granè- 
Uer  donné  à  Pesenas  à  M.  Jean  Peyre,  1468,  fol.  198. 

6.  Ban  et  arrière-ban  des  seigneurs  et  gentilshommes  tenantfiefs 
nobles  de  la  seneschaussée  de  Beaucaire,  qui  se  sont  présentés  à 
l'Assemblée  faite  devant  noble  homme  Thomas  de  Yeneiao,  ccuier 
seigneur  de  Casssfignolles,  lieutenant*géiiéral  de  M.  le  sénéchal 
de  Beaucaire,  commissaire  en  cette  partie  par  lettres  données  à 
Paris,  le  x«  avril,  pour  recevoir  le  serment  de  fkcolté  des  nobles  et 
leur  faire  le  commandement  de  se  tenir  prêts  en  leurs  maisons 
et  habillements  de  guerre  selon  la  quantité  et  la  qualité  de  leurs 
fiefs^  terres  et  seigneuries.  Ladite  assemblée  fut  faite  les  xiiii% 
xx%  xxi»,  uiii%  xiv,  XT%  de  may  1482,  fol.  217  à  218. 

3287.  TottBS  ex  à  CXXI.— Recueil  (imprimé)  des  édite,  déclarations, 
arrêts  et  ordonnances,  de  l'année  176364  et  55,  dans  la  province 
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de  Langaedoc.'«-i^  Mùnlpemêr^  de  ^imprimerie  de  Jean  Martel. 

1754,In-4«. 

Un  recueil  du  même  genre,  et  qui  donna  sans  doute  Tidée  de  celui-ci,  de  1704 
à  1753,  avoit  paru  à  Toulouief  oh$x  HénauU. 

3288.  Tomes  CXXII  à  GXX VIII.  — Lois  municipales  et  économiques 
du  Languedoc  (imprimé),  ou  Recueil  des  ordonnances,  édits, 
déclarations,  lettres  patentes,  arrêts  du  conseil  du  parlement  de 
Toulouse  et  de  la  cour  des  aides  de  Montpellier,  —  Formé  diaprés 
le  plan  autorisé  par  les  états  généraux  de  Languedoc  et  sous 
leur  inspection,  suivant  leurs  délibérations  des  5  septembre  1774 
et  2  janvier  1778.  —  A  Montpellier,  Rig0ud  $t  Pons,  1780. 

3289.  Tome  CXXIX  (à  tort  indiqué  t.  Il  à  la  reliure). ^Droit  public 
de  Languedoc,  ou  Précis  chronologique  et  historique  des  usages, 
ordonnances,  assemblées  générales  el:  particulières  qui  ont  fondé 
et  perpétué  l'administration  économique,  politique,  civile  et  mili- 
taire de  la  province,  depuis  les  temps  connus  Jusqu'à  nos  jour», 
T.  I«*,  p.  966. 

3290.  Tome  CXXX.— Suite  du  précédent,  t.  II,  avec  la  table  des  ma- 
tières, qui  occupe  89  feuillets.  P.  967  à  1554.  Jusqu'en  l'année  1788. 

3291.  Tome  CXXXI,  t;  III,  (colé  à  tort  t.  I^r  à  la  reliure).  -  États 
généraux  :  notes  et  extraits  divers' qui  semblent  avoir  servi  à  l'exé- 
cution du  travail  précédent  (vol.  de  866  pages). 

On  y  trouve  entre  autres  matières  : 
.    1.  Observations  sur  les  circonstances  dans  lesquelles  ont  été  as- 
semblés les  états  généraux,  de  1484, 1550, 1576  et  1588. 

2.  États  généraux  de  la  Ligue  à  Paris,  en  1593.  Noms  des  députés 
et  ordres  de  leurs  séances  aux*états  généraux  de  la  Ligue  à  Paris, 
1593.  Extrait  du  manuscrit  de  l'abbaye  Sdint*<iermain  des  Prés, 
m  2490.  Extrait  du  procès-verbal  du  tiers  état,  assemblé  à  Paris 
sous  le  nom  d'états,  eu  1693,  au  Louvre,  durant  la  Ligue. 

3.  Relation  de  ce  qui  se  passa  aux  états  généraux  de  la  Ligue,  te- 
nus à  Paris  en  1593,  et  mois  de  janvier,  février,  mars,  avril,  mai 
et  juin. 

4.  Extrait  des  délibérations  de  la  sénéchaussée  de  Béziers  pour  la 
députation  aux  états  généraux  de  1614,  avec  la  lettre  d'envoi  de 
M.  Bouillet,  du  6  novembre  1789. 
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5.  Procès-verbal  de  la  fiénéchanssée  de  Nismespour  députer aax 
états  généraux  de  1614,  envoyé  par  M.  Albisson. 

6.  États  généraux  tenus  à  Paris  en  Tannée  1614.  Extrait  des  re- 
gistres de  rhôtel  de  ville  de  Paris,  16  août  1614. 

'7.  États  tenus  à  Montpellier  en  1649. 

8-  Lettres  du  roi  pour  la  convocation  des  élàts  généraux,  en- 
voyées aux  différentes  provinces  régies  en  pays  d'État,  à  Versailles, 
le  27 avril  1789,  etc.,  etc.    

HÉRAULT. 

HISTOIRE  POUTIQUE,    ADMINISTRATIVE   ET  CIVILE. 

Les  archives  de  ce  département,  présentent  un  haut  intérêt.  Elles 
doivent,  en  effet,  leur  origine  aux  administrations  de  l'ancienne 
province  du  Languedoc  :  Montpellier  fut  le  chef-lieu  .de  la  généra- 
lité la  plus  étendue  de  tout  le  royaume,  et  ce  fut  dams  cette  ville 
que  se  réunirent  depuis  1736  les  États  du  Languedoc,  qu'ont  ren- 
dus si  célèbres  les  grandes  fondations  et  les  grands  travaux  achevés 
sous  leurs  auspices,  et  dont  le  souvenir  rappelle  le  régime  d'admi- 
nistration le  plus  prospère  dont  l'ancienne  monarchie  ait  offert 
l'exemple. 

Quoiqu'une  partie  des  papiers  de  l'intendance  aient  été  remis  en 
1790  aux  départements  qui  venoient  d'être  formés  dans  la  circon- 
scription de  rancienne  province,  et  qu'on  ait  conservé  seulement 
à  Montpellier  ceux  qui  n'étoient  pas  susceptibles  de  division  ou  qui 
ne  concernoient  que  le  déparlement  de  l'Hérault,  ce  qui  en  reste 
forme  encore  la  plus  considérable  des  collections  de  ce  genre.  Ce 
sont  des  documents  relatifs  au  gouvernement  de  la  province  dans 
toutes  ses  différentes  branches^  aux  Etats  provinciaux ,  aux  droits 
domaniaux  et  aux  diverses  impositions,  à  l'agriculture,  au  com- 
merce et  aux  manufactures,  aux  communautés  et  aux  droits  utiles 
qui  les  concernent,  enfin  aux  travaux  publics  et  à  la  navigation.  Les 
titres  qu'on  y  trouve  remontent  jusqu'à  lôOO.  A  l'égard  des  docu- 
ments qui  pouvolent  se  rapporter  aux  droits  féodaux  et  à  la  noblesse, 
il  paroît  qu'à  Montpellier  comme  ailleurs  ils  ont  été  brûlés  solen- 
nellement en  Tan  ii.  Un  classement  de  ces  archives  avoit  été  fait 
avec  le  plus  grand  soin  par  ordre  des  États  de  la  province,  et  l'in- 
ventaire dressé  en  1787  a  été  imprimé.  -~  Nous  ne  l'avons  pas  eu  à 
notre  disposition. 
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Enfin ,  un  nombre  considérable  de  Tolnmes  on  registres ,  se 
composant  en  grande  partie  des  papiers  relatifs  à  la  comptabilité 
de  la  provinée,  des  états  et  départements  d'impositions  de  1592  à 
1788  ;  des  comptes  de  la  capitalion,  des  étapes  et  autres  impositions 
aux  xyii<^  et  xyiii«  siècles  ;  des  comptes  des  trésoriers  de  la  bourse 
des  Etats,  xyii«et  xyiii«  siècles;  des  emprunts  et  remboursements 
d'emprunts  de  la  province,  xtiii^  siècle,  et  de  diverses  recherches 
relatives  aux  francs-fiefs  en  1672,  et  aux  affaires  des  communau- 
tés en  1734. 

Quelques  volumes  et  papiers  se  rapportent  à  l'hôtel  de  la.  Monnaie 
de  Montpellier,  au  corps  des  marchands  dans  le  xtiii"  siècle,  et 
aux  consuls  depuis  le  xti«,  enfin  à  l'ancien  collège  de  Montpellier, 
n  convient  de  mentionner  ici  que  dans  ce  département  des  collec- 
tions importantes,  qui,  dans  tous  les  départements  où  elles  existent 
ont  été  réunies  aux  archives  de  la  préfecture,  se  trouvent  déposées 
au  greffe  de  la  Cour  royale.  Ce  sont  les  archives  de  l'ancienne  Cour 
des  comptes,  aides  et  finances  de  Montpellier,  celles  du  bureau  des 
finances  des  trésoriers  de  France,  dans  lesquelles  sont  compris  no- 
tamment  les  registres  aux  inféodalions  et  les  anciens  compois  on 
cadastres  des  communautés. 

n  n'existe  pas  au  dépôt  départemental  des  masses  d'archives  ec- 
clésiastiques aussi  considérables  quelles  l'auraient  été,  si  beaucoup 
n'avoient  été,  à  Tépoque  de  la  Révolution,  détruites  ou  dispersées. 
Les  plus  volumineuses  ont  été  laissées  par  l'évéchéetle  chapitre  ca- 
thédral  et  le  chapitre  de  Saint-Nazaire  dcBéziers.  On  remarquera  en- 
core dans  cette  même  partie,  les  papiers  des  collégiales  de  Ste-Ânne, 
St*^uveur  et  la  Trinité  de  Montpellier,  du  séminaire  de  la  même  ville, 
des  abbayes  d'Aniane  et  de  Saint-Guilhem-le-Désert,  dont  il  reste 
deux  cartulaires  ;  de  celles  de  Saint-Tibéry  et  de  Montagnac,  de 
dix-neuf  autres  communautés,  parmi  lesquelles  huit  de  femmes,  et 
de  deux  commanderies  de  l'ordre  de  Malte. 

La  haute  importance  du  bon  ordre  des  archives  n'ayant  jamais 
cessé  d'être  appréciée  dans  le  département  de  THérault,  la  partie 
qui  contient  les  actes  de  Vadministration  depuis^  l'origine  des  pré- 
fectures, existe  dans  son  intégrité.  Un  conservateur  y  a  été  de  tout 
temps  attaché.  A  partir  de  1831,  en  particulier,  le  conseil  général  a 
voté  des  allocations  pour  opérer  un  dépouillement  intégral  des  pa- 
piers. L'allocation  ordinaire  annuelle  est  de  3,400  fr.,  dont  2,400 
forment  le  traitement  de  l'archiviste. 
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^92.  Charl«»,  Uire§,  iiiéiii#irc8,  iiiitraaians,  eic,  12  vol.,  lQ•^  sur 
papotent  de  la  fia  da  xtiii*  siècle,  contenant  628  actes  de  1112 
à  1700.  (Arch.  de  l'Héranlt.) 

Collection  chronologique  de  copie»,  de  documents  recueillis  par  le  béné- 
dictin Don»  Pacotte,  de  11S7  à  1789,  en  exécution  d'un  yqsu  des  États  du  Langue- 
doc,  dans  les  dépôts  d'archives  des  villes  de  Montpellier,  Niâmes,  Aiguës- 
Mortes,  Beaucaire,  Lunel,  Sommières,  Calvisson,  Tournon,  Villeneuve-lèz- 
Avignon,  Carcassonne,  pour  la  continuation  de  Thistoire  du  Languedoc.  Chaque 
volume  a  une  table  particulière,  excepté  le  volume  des  extraits  des  arcbives  de 
Carcassonne,  qui  n'en  a  point  et  qui  renferme  des  notices  ou  sommaires 
d'hommages,  de  serments  de  fidélité,  de  dénombrements,  au  nombre  de  S068. 
Ces  copies,  fort  nettes  quant  à  l'écriture,  n'ont  point  été  revues  par  le  P.  Pa- 
cotte,  et  sont  parfois  fautives.  Ce  fVen  est  pas  moins  un  fort  intéressant  recueil 
pour  l'histoire  générale  et  l^histoire  particulière,  âous  le  rapport  de  radaii- 
nistration,  de  la  législation,  des  domaines,  des  impositions,  du  commerce,  de 
la  monnoie,  des  antiquités,  etc. 

3293.  Lettres  patentes  et  antres  titres  et  documents  concernant  la 
proTînee  du  Languedoc.  16  vol.  in-f"^  sur  pap.,  cop.  dn.xTii® 
siècle,  contenant  2,732  pièces,  de  1184  à  1659.  (Id.) 

Hecueil  dont  les  auteurs  de  Thistoire  du  Languedoc  ont  tiré  quelque  parti. 
Plusieurs  volumes  de  ces  copies  sont  collatioanés  par  le  conseiller  du  roi, 
garde  des  archives  des  sénéchaussées  de  Nismes  et  de  Toulouse,  où  ces  volu« 
mes  étoient  déposés.  Trois  volumes,  1SI9  à  1494 ,  appartiennent  h  Itf  séné- 
chaussée de  Toulouse  ;  douze  volumes,  1184  à  1589,  à  la  sénéchaussée  de  Nismes. 
Le  seizième  renferme  les  tables,  avec  les  documents,  tels  que  les  Statuta  S. 
iMdoviei,  Ordonnances  de  Philippe  de  Taloia,  etc.;  une  table  pascale,  un  eom- 
put  ecclésiastique,  et  on  trouve  dans  ce  recueil  une  copie  de  la  Chroniqw  de 
Bardin  (1051  à  1454),  imprimée  dans  les  Preuve»  de  l'hittoire  du  Languedoc. 

3294.  Édits  et  déclarations  du  roi,  lettres  patentés,  arrêts,  ordon- 
nances et  jugements  pour  le  Languedoc.  29  foi.  tn-f»  sur  parcb. 
et  sur  pap.,  écriture  du  xti«  au  xtiiie  siècle.3  eonten.  1,815  ac- 
tes de  1463  à  1762.  (/d.) 

Le  !•' volume  a  pour  titre:  Privilèges  du  Languedoc.  Les  autres,  jusqu'au 
OT«  volume  inclusivement,  forment  la  réunion  des  titres  en  faveur  du  Lan- 
guedoc. 

3295.  Édits,  ordonnances/  lettres^patentes,  arrêts  du  conseil,  etc., 
4  vol.  voL  in-f»  sur  pap.,  écrit,  du  xti«  an  xrw  siècle, -conlenanl 
766  actes  de  1443  à  1660.  (/d.) 

Re(îueil  de  transcriptions  d'actes  et  do  documents  divers,  dans  l'intérêt  de 
la  province  du  Languedoc,  coté  A,  C,  E,  F.  Les  tomes  B,  D,  manquent.' 

3296.  Extrait  de  la  chronique  contenue  dans  un  livre  appelé  le  Pelit- 
Thalamus,  de  la  Ville  de  Montpellier,  fol.,  pap.,  xviii»  siècle. 
(Sup.  fr.,  4322.) 
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Le  Recueil  dit  Pêtit-ThQlafmUt  d«  divtrt  aoto»  ou  chroniqaes  Ayant  trait  à 
Thistoire  du  Languedoc,  a  été  l'objet  d'une  fort  belle  publication  de  la  Société 
archéologique  de  Montpellier.— L'extrait  que  nous  mentionnons  ici  semble  pris 
sur  le  manuscrit  autrefois  conservé  dans  la  bibliothèque  -du  château  d'Aubais, 
dont  \9LBibL  hi$$.  de  Fontette  donne  le  titre  et  la  description,  n<»  S7834. 

3297.  £dit8,  ordoonanees,  déclarations,  édits,  1  yol.  in-fosurparch. 
écrit,  da  xvip  siècle,  contenant  124  pièces,  de  1493  à  1089. 
(Arch.  de  r Hérault.) 

PaHie  de  ce  volume  est  imprimée. 

3298.  Lettres  patentes,  déclarations,  édits,  etc.,  in-^  sur  parch. 

de  98  fciûL,  écrit,  du  xvi«au  xvip  siècle,  contenant  23  pièces  de 

1540  à  1607.  {M.) 

Ce  sont  des  documents  relatifs  au  recouvrement  des  finances,  avec  un  règle- 
ment de  la  Cour  des  comptes  de  Montpellier. 

3299.  Lettres  patentes,  provisions  et  arrêts,  etc.,  4  vol.  in-f'  sur 
papier,  écrit,  du  xti«  au  xvir  siècle;  contenant  770  pièces  de 
1696  à  1681.  (/d.) 

Ces  volumes  sont  cotés  A,  B,  G,  D. 

3300.  Édils,  lettres  patentes,  arrêts  du  conseil,  déclarations,  etc., 
6  vol.  in  f»  sur  pap..  écrit,  du  xvii«  au  xviiie  siècle,  contenant 
855  pièces  de  1680  à  1790.  (M) 

3301.  Lettres  patentes,  édits,  ordonnances,  arrêts  du  conseil,  pro- 
visions, etc.  (Id.) 

i  vol.  in-fo,  pap.,  de  274  feuillets,  écrit,  du  xvii<^et  xviii^  siècle,  contenant 
16G  actes,  de  1682  à  1740. 

3302.  Collection  d'édits,  lettres  patentes,  ordonnances  de  1219  à 
1790.  202  vol.  CW.) 

3303.  Sénéchaussées  de  Toulouse  et  de  Nismes  du  xiii«  au  xyiii« 
siècle.  8  vol.  (W.) 

3304.  Registres  et  papiers  des  assemblées  provinciales  de  Langue- 
doc, de  1511  à  1789.  797  vol.  et  458  liasses.  (/({.) 

Ces  précieux  documents,  qui  avoie»t  été  d'abord  déposées  au  greffe  de  la 
Cour  royale,  furent  en  1809  l'objet  d'une  soustraction  considérable,  qui  môme 
devint  l'occasion  Beleur  translation  à  la  préfecture.  12  volumes  n'ont  pu  être 
retrouvés,  de  manière  que  la  collection,  qui  remontoit  à  l'an  1500,  ne  remonte 
plus  qu'à  1511. 

3305.  Édits,  déclarations,  arrêts,  cahiers  de  doléances,  etc.,  4  vol. 
in-f*  sur  pap.  du  xvii»  au  xviii»  siècle,  contenant  503  actes,  de 
1670  à  1721.  (W.) 

3.306.  Anciens  procès-verbaux  des  EtaU  de  la  province  de  Langue- 
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doc,  depuis  lôOl  jasqn'en  1533,  inclasiTement.  1  ?o1.  în-f*,  sur 
pap.  du  xvii«  siècle.  (Bibl.  c.  de  Monlp.) 

C'est  le  premier  volume  de  la  grande  collection  des  procès-verbaux  des  États. 

3307.  Recueil  de  harangues  des  États  du  Languedoc.  1632,  1647  et 
1651. 1  vol.  ifl-f^,  sur  pap.,  du  xrii* siècle.  (Bibl.  de  l'Ec.  deMéd. 
de  Montp.  n*  96.) 

Faisoit  partie  du  F.  Bouhier,  B.  lâO. 

3308.  Mémoires  serrant  au  cérémonial  des  Etats-généraux  de  la 
province  du  Languedoc.  Cérémonial  des  Etats  généraux  de  la  pro- 
vince du  Languedoc,  de  leur  convocation,  des  commissions,  1  vol. 
in-foL,  xvii«  siècle.  (Sup.  fr.,  1393.) 

3309.  Papiers  et  documents  du  bureau  des  finances  de  Languedoc, 
de  1501  à  1789. 1,036  vol.  et  980  liasses.  (Arch.  de  l'Hérault.) 

3310.  Mémoires  concernant  le  Languedoc,  par  M.  de  Basvllle,  in- 
tendant de  la  province.  (B.  c.  de  Montp.,  n?  47.) 

1  vol.  in-fo,surpap.,  écrit.,  du XVII» siècle. 

3311.  Mémoires  sur  le  Languedoc,  divisés  par  diocèses  et  subdéié- 
gations,  par  M.  de  Bollainvillers,  intendant  delà  province  en  1788, 
et  hôpitaux  ou 'maisons  de  charité,  par  le  même.  1788.  (^Jà., 
n«  48.) 

9  vol.  in-f",  sur  pap.,  écrit.,  du  xviii«  siècle: 

3312.  Annales  de  Montpellier  de  l'an  1192  à  l'an  1693. 1  vol.  in-4o, 
sur  pap.,  de  256  feuilles,  écrit,  du  xtiii<^  siècle.  {Id.y  n9  51  bis.) 
Copie  du  temps  de  Tauteur,  qu'on  croit  être  M.  Serres,  procureur  à  la  Cour 

des  aides  de  Montpellier. 

3313.  Idée  générale  de  la  ville  de  Montpellier,  contenant  l'histoire 
des  faits  mémorables  depuis  l'an  615,  par  Joseph-François  Fabre. 
1  vol.  in-f^,  sur  pap.,  xviii«  siècle.  (Ec.  de  Méd.  de  Montp.  ,n«  134.) 

Provient  du  fonds  Bouh.  C.  ISO.  On  y  voit  des  portraits  à  la  plume. 

3314.  Aisso  son  las  franquezas  e  las  costumas  de  la  yilla  de  Mont- 
peslier.  —Aisso  es  lazordenamenl  dé  las  caissas  ou  son  las  car- 
tas  els  preveleges  de  la  vila  de  Montpeslier.  29  Lo  comensament 
dels  consolatz  (1204).  3^  Aisso  son  los  aveniments  e  lasanliqui- 
tatz  (809-1295).— (Lettres  de  Charles  VI,  roi  de  France^  accor- 
cordanl  la  contrainte  par  corps  pour  lettres  de  change.)  1  vol. 
in-fo,  xv«  siècle.  (W.,  vol.  119.) 

Du  F.  Botih.,  C.  131. —Manuscrit  unique,  suivant  une  note  de  M.  Prunelle. 
Il  y  a  une  traduction  en  latin  de  ces  coutumes,  à  Nismes. 
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3315.  Gonsnetudines  antiquse  nrbls  Monspeliensis  (avec  la  préface 
du  commentaire  de  Lazare  Gautheron  sur  les  coutumes  de  Mont- 
pellier, et  son  commentaire  surrarticle52de  ces  coutumes.  1  yoI., 
pet.  in-fo,  du  xyiii«  siècle.  (W.,  n^  230.) 

Provient  du  F.  Bouhier,  C.  132. 

3316.  MoNSPEssvLAivDs.  Hec  sunt  jura  que  Dominus  rex  Francie 
habet  et  babere  débet  in  Montepessulano  et  ejus  baronia.  (Â.  I. 
sect.  hist.  J.  Très  des  ch.  00».) 

3317.  Homagium  régis  Arragonum  pro  Montepessulano  et  plnres 
aliae  fidelitales  ethomagia.  {Id.[00  ".) 

3318.  Hôtel  des  Monnaies  de  Montpellier,  de  1337  à  1792. 115  vol. 
8  liasses.  (Arch .  de  THérault. ) 

3319.  LiUerae  Caroli  Y  francorum  régis,  consulanis  Montispessnlani 
concedentis  usque  ad  unum  annum  tertiam  partem  imposilionis 
duodecim  denariarum  pro  libra,  die  26  martis,  anno  1374.  (Gaign., 
6i9*.) 

3320.  Recognitio  consulum  Montispessnlani  de  summa  450  librarum 
à  Peiro  de  Sauk  solularum  pro  tertia  parte  impositionum  ipsis  a 
rege  concessa,  die  17  julii  1375.  (Gaign.,  649S) 

3321.  Chambre  de  commerce  de  Montpellier  avec  le  consulat  de 
mer  et  le.corps  des  marchands  de  la  même  ville,  de  1250  à  1792. 
42  vol.,  150  liasses  et  23  chartes.  (Arch.  de  l'Hérault.) 

3322.  Reconnoissance  de  450  livres  payées  aux  consuls  de  Mont- 
pellier, pour  le  tiers  de  l'octroi  des  douze  deniers  imposé  par  le 
Roi,  du  17  uov.  1375.  (Gaign.  649  *.) 

3323.  Trois  quittances  des  consuls  de  Montpellier,  chacune  de  450 
livres  pour  le  tiers  de  l'octroi  de  douze  deniers  imposé  par  le  Roi^ 
la  première  du  17  mars,  la  seconde  du  18  juin  et  la  troisième  du 
19  février  1375.  (Gaign.,  649*.) 

3324.  Deux  quittances  des  consuls  de  la  ville  de  Montpellier ,  l'une 
de  21  livres  10  sous,  l'autre  de  35  livres,  du  17  mars  1442. 
(Gaign.,  649^) 

3325.  Yidimus  des  lettres  du  roi  Louis  XÎ,  du  9  octobre  1471 ,  par 
lesquelles  il  accorde  aux  consuls  de  Montpellier  pendant  six  ans, 
un  octroi  de  deux  deniers  sur  chaque  quintal  de  sel,  pour  rebâtir 
l'église  et  le  clocher  de  Notre-Dame  de  Tables.  (Gaign.,  649*.) 

90  année. —Gat.  iS 
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3326.  Lettres  da  roi  Louis  XI,  poar  demander  ua  aide  anx  Etats 
du  Languedoc I  assemblés  à  Montpellier,  du  16  janTier  1478. 
(Gaign.,  649'.) 

3327.  Histoire  de  la  €our  des  aides  de  Montpellier,  depuis  son  éta- 
blissement en  1390  jusqu'en  1717,  par  Serres,  procureur  en  la 
même  Cour.  1  lol.  itt-4<>,  sur  pap.,  du  xviii«  siècle.  (B.  de  Montp., 
n^  610 

3328.  Assîete  faite  par  Francisque  d'Est,  marquis  de  Ferrare  et  Guil- 
laume de  la  Croix,  conseillers  du  Roi,  de  la  somme  de  13,900 
lîTreSy  à  quoi  ayoient  été  imposés  la  Tille  et  diocèse  de  Montpellier, 
du  11  juiUet  1482.  (Gaign.,  649'.) 

3329.  Lettres  dujroi  Charles  YIII,  par  lesquelles  il  est  ordonné  de 
faire  un  nouyeau  dénombrement  des  cens,  héritages  et  autres 
droits  appartenant  à  S.  M.,  dans  la  Tille  de  Montpellier,  da 
27  octobre  1483.  (Gaign.,  6494.) 

3330.  Vidimus  des  lettres  du  roi  Charles  YIII,  du  9  octobre  t4d0, 
par  leaquettes  il  continue  pour  trois  ans,  aux  habitans  de  Mont* 
pellier,  le  droit  de  cinq  deniers  par  chaque  quintal  de  sel.  (Gaigo., 
649*.) 

3331.  Vidimus  des  lettres  du  roi  Charles  YIII,  du  24  novembre  1403, 
par  lesquelles  il  continue  pour  trois  ans  et  demi,  aux  habitans  de 
Montpellier,  le  droit  de  lever  cinq  deniers  sur  chaque  qnintal  de 
sel  Tendu  dans  toute  l'étendue  du  Languedoc.  (Gaign.,  649^) 

3332.  Dénombrement  des  biens  des  communautés  de  Languedoc,  de 
1686  à  1688.  47  regist.  (Arcb.  de  THerault.) 

Cette  collection  est  fort  précieuse  :  elle  se  compose  des  lettres  d'ainortisse- 
ment  des  biens  des  communautés,  expédiées  en  exécution  de  l'édit  de  décem- 
bre tess.  Là  86  trouvent,  pour  toutes  les  communautés  du  Languedoc  qui 
eurent  à  cette  époque  des  biens  amortis,  les  dénombrements  de  ces  biens  avec 
les  droits  y  attachés.  Ces  lettres,  qui  souvent  contiennent  la  mention  de 
titres  fort  anciens,  détruits  ou  perdus,  peuvent  être  d*ua  puissant  secours  aux 
communes  pour  la  déA^nse  de  leurs  intérêts. 

3333.  Papiers  de  l'Intendance  de  Languedoc,  de  1521  à  1790.  126 
To}.,  3O0  plans  et  1,070  liasses.  {Id.) 

3334.  Papiers  de  la  subdélégation  de  MontpelUeri  de  1742  i  1789. 
48  liasses  en  portefeuilles,  {id.) 

333Ô.  Pièces  et  documents  de  la  Société  royale  des  sciences  de 
Montpellier,  de  1706  à  1783.  IS  vol  et  12  liasses.  (M}. 


3336.  RecaeQ  ie  lettres  «dressées  k  Vaoeieiw  Sœiéti  i^yato  «es 
aeiences  de  M(»itiieUier»  et  eonservée»  |«r  elUt  lft*4«4  m  fiftp. 
(841.  de  Mamp,,  a«  52,) 

Ce  recueil  se  compose  de  cent  quatre  lettres  autographe»  reçues  k  VAca^é- 
mie,  de  1106  à  1731,  de  divers  académiciens  nationaux  et  étrangers  et  de  per- 
sonnages eélèbre»,  entre  autres  dé  Philippe  d*0rléa»a4  FoBteaeUe,  Titon  Bu* 
tilleti  Tabbé  Bignon,  Voltaire,  etc.  —  Quelques  lettres  manquent* 

3337.  Mémoires  de  mathématiques  et  de  physique  présentés  à  la 
Société  royale  des  sciences  de  MontpelUeTi  et  ttti  diYH  iM  ancm 
Uées»  daas  Vaimée  17^1  ^  rédigés  par  les  sains  de  feu  J«e4|ttis  Pot« 
teTin,  de  la  même  Société^  et  présentés  psir  lui  il  celle  eAOïpa- 
gnie,  le  22  mai  1782. 1  vol.  in-f»,  sur  pap.,  dil  %nw  llède.  (14. 

3338.  Titres  et  d^weuts  eoncernant  le  collège  des  jésuites  el  le 
^lége  royal  de  Montpellier,  de  1618  ft  HâJL  2  vol.  et  M  liasses 
eu  portefeuilles.  (Ardi.  de  rHérault.) 

3339.  Statuta  veuerabUis  coUe^ii  medicorum  Montiapessolani  fun- 

dati  per  sanelœ  menoriœ  D.  Urbanum  Papam  V.  In-4«  sur  pap.j 

de  130feui1.,  écrit,  du  xv«  siècle,  Contenant  30  «ctes^  de  13U  h 

1421.  (W.) 

Ces  pièces  ne  concernent  que  la  fondation  du  collège  de  médecin^  créé  par 
Urbain  V,  pour  douze  étudiants  du  diocèse  de  Monde. 

3340.  Carlulaire  de  l'Université  de  Médecine  de  Montpèill^.  1  vol. 
in-tf^  sur  parch.  de  186  feuil.,  éerit.   des  nvi*  et  xvu*  siècles, . 
contenant  102  actes,  de  1305  à  1664.  {id.) 

Ce  recueil  provient  des  anciens  évéques  de  MbntpeUier,  (^haneeliere  dertT- 

niversité  de  Montpellier.  On  lit  sur  le  premier  feuillet  :  liber  Mç  i^t»s$Qlie^  et 
regalia  privilégia  et  jura  Universitatis  medicœ  Monapeliensis  complexuê  est 
(complectiturj  ;  constatque  chartie  seu  foliis  tam  ecriptia  quam  nuàiê  perga- 
menis  centwn  eeptuaginta  octo  demptie  indiçibuet  fuin^§  fml*li9  et  di 
hovo  compactua  anno  1598,  menae  julii. 

3341.  Titres  et  papiers  de  la  corporation  des  mettre»  en  (Aimr|îe 
de  Montpellier,  de  1635  à  1793. 16  vol.  et  50  liasses.  (/<{,} 

3342.  Instruction  publique.  —  École  de  chirurgie  de  Montpellier; 
_  pièces  y  relatives.  (Arch.  derEmp.,sect.  adni.,  F»  17.) 

3343.  1^  Serment  des  chirurgiens.  2»  Anciens  statuts  accordés  9ux 
chirurgiens  en  1268  par  saint  Louis.  3»  Statuts  de  VEcole  de 
cbirurgie.  4"^  Nonis  des  prévôts  de  chirurgie  depuis  1676.  Sf^  Liste 
des  ehlrargleas  de  Paris,  meris  depuis  1315.  a<»  Lettres  d9  QP- 
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blesse  accordées  par  Lonis  XIV  à  divers  chirurgiens*  1  y.  in-f«,  snr 
pap.,  écrit,  do xtiii«  siècle.  (B.  deVEc.  de méd.  de Montp., n»  194.) 

3344.  Au  nom  de  Dieu,  ci  commence  l'inventaire  on  collectaire  en 
la  partie  cirui^ical  de  médecine  compilé  et  complet,  l'an  de  nostre 
Seigneur  mil  ccctxin,  par  G.  de  Caillât,  cirurgin  etmestre  en 
médecine  en  la  estude  de  Montpellier.  In-f«,  sur  pap.,  du  xiy«  siè- 
cle, (/d.,  nM84.) 

Proi^ient  du  F.  Bouhier.  B.  6S. 

3345.  Titres  et  'papiers  de  la  corporation  des  maîtres  apothicaires 
de  Montpellier,  de  1598  à  1791;  7  vol.  et  20  liasses  ou  cartons. 
(Arch.  de  l'Hérault.) 

3346.  Titres  et  papiers  de  la  confrérie  des  artisans  de  Montpellier^ 
de  1683  à  1791.  —  2  vol.,  8  liasses  et  1  charte,  (/d.) 

3347.  Armoriai  de  Montpellier:  —  Original  d'un  registre  servant 
éprouver  1^  la  filiation,  2^  Tidentilé,  3»  la  signature.  1  vol. 
în-8<>,  sur  pap.,  du  xvii«  siècle.  (B.  c.  de  Monlp.) 

Les  flgures  sont  blasonnées  h  Tencre  noire  et  sans  couleurs.  On  y  trouve  les 
demandes  originales  et  les  signatures  autographes  des  présentants. 

3348.  Reconnoissances  féodales  en  faveur  du  seigneur  de  Saint- 
Guiraud,  reçues  par  Douziéres.  notaire,  1644,  et  par  Marsal, 
1674-78.  1  vol.  in-fo,  sur  pap.,  écrit.. du  xvne  siècle.  (Id.) 

3349.  Cahiers  de  nouveaux  fiefs  et  reconnoissances  féodales,  re- 
couvrées par  moi  P.  Marsal,  notaire  du  lieu  de  Saint-Félix,  en 
faveur  de  messire  Ch.  de  Lauzière,  seigneur  de  Saint-Guiraud, 
Lacoste  et  autres  lieux.  —  Reconnaissances  féodales  pour  le  sei- 
gneur de  Saint- Guiraud.  1  vol.  in-f<>,  sur  pap.,  écrit,  du  xviii^ 
siècle.  {Id.) 

3350.  Registre  de  papiers  et  autres  concernant  la  métairie  de  Ju- 
biargues.  1  vol.  in-f»,  sur  pap.,  écrit,  du  xvn«siècle.  {Id.,  vol.  38.) 

3351.  Lettre  de  Denis  Charosson ,  au  Roy ,  datée  de  Saint-Pons,  le 

3février  1470.—  Il  lui  offre  deux  bons  lévriers  pour  perdrix,  expose 

les  maux  que  lui  ont  été  faits  Tan  passé ,  qu'il  a  été  conduit  par 

son  ordre  prisonnier  à  JAmboise,  qu'il  a  été  privé  de  son  état  et 

de  ses  biens,  encore  qu'il  l'ait  toujours  fidèlement  servi  même 

étant  dauphin  (curieuse).  (Sup.  fr.,  2875,  coll.  Legr.,  t.  19.) 
La  sous-préfecture  de  Saint-Pons  conserve,  nous  dit-on,  quelques  documents 

des  archives  de  son  ancien  diocèse.  Nous  espérons  pouvoir  en  donner  prochçii- 

nemeat  l'indication. 
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3352.  Aclli  synodi  LodoVensis,  anno  1326  habiti.  ïn-8^,  vél.,  du 
xiv«  au  XV»  siècle.  (Bibl.  de  Monlp.) 

3353.  Tilres  de  l'abbaye  de  Clermont-l'Hérault  (SaiciUEtienne  de 
Gorjan),  de  1676  à  1790.  Une  liasse.  (4rch.  de  l'Hérault.) 

3354.  Chartes  et  diplômes  de  la  fondation  de  l'abbaye  de  Saint- 
Sauveur  d'Âniane,  gr.  in-fol.  sur  pareil,  de  136  feail. ,  écrit,  du 
xiye  siècle,  contenant  302  actes,  de  777  à  1275.  (Ârch.  de  l'Hé- 
rault.) 

La  première  pièce  du  vol.  est  la  vie  de  saint  Benoit,  fondateur  du  monas- 
tère, écrite  en  latin  par  saint  Ardon,  son  disciple  :  elle  est  suivie  de  la  lettre 
de  saint  Benoît  à  George,  un,  autre  de  ses  disciples,  qui  fut  abbé  du  môme 
monastère. 

3355.  Tilres  et  papiers  de  l'abbaye  d'Aniane,  de  777  à  1790, 6  vol., 
2  liasses  et  19  titres  divers.  (/6.) 

3356.  Vila  S.  Guillelmi  de  Descrtis.  (Bibl.  de  Monlp.,  n»  16.) 

La  huitième  pièce  du  vol.  de  vies  de  saints  qui  provient  de  l'abbaye  de 
Saint-Guillem. 

3357.  Chartes,  diplômes  de  fondation  et  titres  primordiaux  de  Tac- 
quisition,  conservation  et  maintien  des  biens  et  possessions  de 
l'abbaye  de  bénédictins  de  Sainl-Guillem  du  Disert  (Gellonense 
cœnobium),  1  vol.  in-foL  sur  parch.  de  215  feuil.,  écrit,  des  xii® 
et  xiii»  siècles ,  contenant  555  actes,  de  804  à  1220.  (Arch.  de 
l'Hérault.) 

On  y  trouve  un  acte  en  langue  romane,  de  1189. 

3358.  Consuetudines  liturgicae  per  totius  anni  circnlum  ad  usum 
monasteriisancli  Guillelmi  de  Desertis,  1  vol.  in-8<»  sur  vélin.  (Bibl, 
corn,  de  Monlp.,  vol.  26.)  - 

3359.  Modus  recipiendi  monachos  ad  professionem  in  monasterio 
S.  Guillelmi,  écrit,  du  xiv^  siècle,  pet.  in-4'>  sur  vél.  (Bibl.  com. 
de  Monlp.,  n»  17.) 

3360.  Censier  ou  recognoissances  feandalles  pour  messire  Thimolhée 
de  Montchal,  seigneur  d'Assas,  saint  Vincens  et  Vie,  faicles  parles 
habilans  des  dits  lieux,  1  vol.  in-fol.  sur  parch.  de  208  feuil., 
écriture  de  la  fin  du  xvi«  siècle,  contenant  86  pièces,  de  1599. 
(Arch.  de  VHérault.) 

3361.  Titres  et  papiers  de  Tabbaye  de  Saînt-Gnillem  du  Désert,  de 
804  à  1790,  6  vol.,  2  liasses  et  10  titres  divers.  {Ib.) 
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3S8I.  titrés  itti  courent  des  capncins  de  Ganges ,  de  1B29  à  17dl , 

6  liasses.  (i&O 
SM9.  Titres  da  cott^ftnl  des  Franciscains  on  Cordelier s  de  Ganges, 

de  14?0  à  l)8t,  12  riÀ.  et  S  liasses.  (A  ) 
3864.  Titres  dn  coimnt  des  cannes  de  Lnnei,  de  1297  à  Vno,  il 

Tûl.»  26  liasses  et  tôcbartesMlTerses.  (Ih.) 
33SS.  Titres  et  pièces  concernant  le  coovént  des  Franciscains  on 

Cordeliers  de  robservance  de  Lunel ,  de  1511  à  1702,  8  vol.  {[b.) 

3366.  Titres  du  couyent  des  Capucins  de  Lunel,  de  1641  à  1789,-17 
liasses.  (76.) 

3367.  Titres  de  l'abliaye  de  Glgean,  de  1120  à  1790,  5  rfA.,  40 
liasses  et  168  actes  dirers.  (Ih.)  ' 

3368.  Mémoire  sur  la  ville  d'Agde  (Duch.,  A.  B.  M.,  9612.) 

3369.  Cartiriariwn  <»pituli  catfaedralis  Agathensts,  in-fol.  sur  pap., 
dn  xviii«  siècle.  (Bild.  con.  de  Montp.,  vol  33..} 

Cet  important  cartulaire  contient  des  chartes  de  la  deuxièoieetde  la  troisième 
race,  des  poulilés  et  un  arrêt  de  kiSO.  II  a  été  copié  par  J.  ^ohin ,  chanoiiie 
camérier  de  ce  diocèse,  sur  l'original  conservé  dans  les  archives  tla  chapitre 
d'Agde. 

3370.  YiRe  et  érèché  d'Agde  depuis  1214  jusqu'en  1444.— Eglise  de 
Saint-Jean-Baptiste  et  de  Saint-iean4'£vangéli$te  de  Pezeaas,  dio- 
cèse d'Agde,  érigée  en  collégiale,  en  1600.— Abbaye  de  Sainte- 
Marie  d'Aleth,  en  1165  et  1176.  —  Ville  et  évéché  de  Lodève^  en 
1290,  léOO  et  1430.  ^  Ville  et  évéché  de  Montpdlier ,  aulï^fiils 
Magnf^onne,  d^ois  1208  Jnsqu'en  1376.  --  Ëvédié  de  Nisnies,  en 
1228.  —Abbaye  de  Psalmodie,  en  1248.  -*  Evéché  de  Saint-Fous 
de  Tmoniieres^  depnis  1078  j««tn^en  1^02.  «^  Abbaye  d^Anlaae» 
diooèse  de  Mwitpéllief ,  donation  fake  à  l*évè<fae  d'Utès,  en  1214, 
1  vol.  (F.  Doal.,  72.) 

3374«  Missale  Agathensci  in-fol.  sur  vél^  du  xit^  siède.  <BIM. 

«001%  de  Montpv)  n<»  28.) 

Ce  missel  «erv&it  autrefois  à  rusègé  de  l'église  de  Nesigiian-rSvH«M ,  du 
'   diocèse  d'Agde. 

3372.  Ville  de  Beziers,  abbaye  et  église  collégiale  deSaint-Ambrolse, 

depuis  1175  jusqu'en  1651.—  Abbaye  de  Saint-Pierre  de  Joncels, 

ordre  de  Saint-Benoit ,  en  1135,  1321  et  1503.  —  Abbaye  de 

Villcpagne,  en  1205  et  1210.—  Frères-Prêcheurs,  Carmes,  Au- 
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guslins  et  Cordeliers  de  Beziers,  religieuses  de  Sainte-Claire,  en 
1260,  1  Yol.  (F.  Doal.,  60.) 

Nous  ne  devons  pas  oublier  de  mentionner  ici  que  la  sous-préfecture  de 
Beziers  a  conservé  quelques  papiers  provenant  des  diocèses  -â'Agde  «t  àè  Be- 
ziers  et  dejmirs  établissements  mona8ti<|ues. 

3373.  Cartulaire  de  l'église  Saint  ^Nazaire  de  fiéziers,  pet.  ia-4o  ^ur 
parçh.  de  180  feuiL,  &rit.  du  xit^  sièck,  contenant  lâO  a«tes«  de 
1148  à  1318.  (Arch.  de  THéfault.) 

On  trouve  dans  ce  vol.  un  calendrier  ,  et  des  obits,  statuts  j  des  passages 
ou  fragments  de  saint  Jérôme,  de  saint  Augustin,  d'Isidore  de  Seville,  etc.,  etc. 

3374.  Titres  concernant  le  chapitre  de  Tabbaye  de  Saint-Jacques  de 
Bézlers,  de  1750  à  1701,  >K  vol.,  1  liasse.  (Ib.) 

3375.  Pièces  relatives  à  Tabbaye  et  Villemagne,  près  Besiers^  M 
1785  à  18Î0, 1  liasse.  (/&.) 

3376.  Pièces  relatives  aux  chanoines  réguliers  de  Quarante,  prb 
Béïiers,  de  1768  à  1791, 1  vol.,  1  liasse.  (/6.) 

3377.  Titres  du  chapitre  de  Joncels,  près  de  Beziers,  de  17S2  à 
1791, 1  vol.,  1  liasse.  (i&.) 

3378.  Charles  et  litres  de  Beziers.  (Inv.  Dup.,  337.) 

3379.  Abbaye  de  Foinfroide,  ordre  deCiteaux  ;  depuis  1114,  jusqu'en 
1546, 1  volume.  (F.  Doat.,  59.) 

3380.  Evêché  et  cathédrale  de  Beziers ,  depuis  878,  jusqu'en  1616 , 
3  volumes.  (F.  Doat.,  61-63.) 

3381.  Arditves  M  diapitre,  cathédrale  ée  Saifit-Naxaire  4e  Bénera, 
de  1252  à  1789,  204  vol.,  1020  liasses  ou  portef.,  et  39  chartes 
sur  parch.,  isolées.  (Arch.  de  l'Héraull.) 

3382.  Lettres  du  roi  Henri  11,  par  lesquelles  il  demande  la  ville  et 
viguerie  de  Gignac,  du  ressort  de  Carcassonne  pourf  hicorporer 
au  siège  pjrésidfal  de  Beziers,  du  20  août  1554.  (Gaign,,  649^) 

3383.  Titres  du  douvent  des  Augustins  de  Montagnac,  de  1769  à 
1791,  1vol.,  1  liasse.  (/&.) 

3384.  Censier  ou  reconnoissances  du  lieu  de  Mnrviél ,  reçues  et  re- 
tenues par  le  notaire  de  PÉvêché,  J.  Rîcher,  1  vol.  in -fol.  de 
42  feufl.,  écrit?  du  xv«  siècle,  contenant  46  actes,  de  1430  à  1479. 

3385.  Extrait  du  pouîllé  du  diocèse  de  Lodève.  (Fonl«.,  29S,  fol. 
131  à  135.) 
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3386.  Pièces  concernant  la  ville  de  Pézenas.  (Arch.  Imp.j  secl. 
adm.  H.) 

3387.  Extrait  dupouillé  da  diocèse  de  Montpellier.  (Font.  XXIX.  A, 
fol.  280  à  284.) 

3388.  Archives  de  l'évècbé  de  Montpellier  arec  rofficialité ,  de  1055 
à  1789,  246  vol.,  600  plans,  143  liasses,  portefeuilles  ou  carions, 
et  174  chartes  sur  parch.  (Arch.  de  l'Hérault.) 

3389.  Cartulaire  de l'évêché  de  Maguelonne  7  vol.  infol.  et  in-4o 
sur  vél.,  écrit,  de  1368,  contenant  2207  actes,  de  1055  à  1368. 
{Ib.) 

Ce  beau  cartulaire  fut  dressé  sous  l'épiscopat  de  Gaucelin  de  Deux  en  1368. 
Quelques  actes  ont  été  ajoutés  soit  à  la  tète,  eoit  à  la  fln  des  volumes  après  la 
mort  de  cet  évoque,  jusqu'au  commencement  du  xvie  siècle.  Les  tomes  sont 
cotés  Â.  B.  C.  D.  E.  F.  Le  septième  volume  contient  une  table  méthodique. 

3390.  Lettrés  royaux,  sentences,  sauve-gardes,  donations  et  autres 
pièces,  (extrait  du  grand  cartulaire  qui  précède),  1  vol.  grand 
in-4o  sur  parch.,  écrit,  de  1363,  contenant  152  actes,  de  1055  à 
1368.  (/6.) 

3391.  Bullaire  de  Tévèché  de  Maguelonne ,  grand  in-4<»  sur  parch., 
écrit,  de  1368;  contenant  173  actes,  de  1055  à  1368.  (76.) 

Autre  extrait  du  même  cartulaire. 

3392.  Recognitiones  et  Laudimia,  gr.  in-4o  sur  parch.,  écrit,  de  Tan 
1368,  contenant  148  actes,  de  1055  à  1368.  (/&.) 

Autre  extrait  du  grand  cartulaire,  pour  les  fiefs  nobles.  On  trouve  à  la  fin 
de  ce  volume,  des  reconnoissances  du  lieu  de  la  Valsière  qui  n'ont  point 
été  tirées  du  cartulaire. 

3393.  Censier  de  Tévèché  de  Maguelonne ,  grand  in-4o  sur  parch. 
de  227  feuil.y  écrit,  de  1368,  contenant  145  pièces,  de  1055  à 
1368.  (76.) 

Le  même  que  le  précédent. 

3394.  Arrentements,  reconnoissances  pour  la  manse  épiscopale, 
1  vol.  in-4o  sur  pap.  de  148  feuil.,  écrit,  du  xiv^,  contenant  117 

'   .  actes,  de  1353.  (76.) 

3395.  Statuta  magalonensis  ecclesiae ,  in-8<»  sur  parch.  de  76  feuil., 
écrit,  du  xiv«  siècle,  contenant  44  actes,  de  1333.  (76.) 

3396;  Livre  des  privil^es  de  Maguelonne,  grand  in-4o  sur  parch. 
de  35  feuil.  ,  écrit,  des  xiii«  et  xit«  siècles,  contenant  91  actes, 
de  1081  à  1316.  (76.) 
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3397.  Censier  ou  recueil  de  réconnaissances  des  vassaux  de  réyêché, 
reçues  par  les  notaires  Toussaint,  Roger  et  autres,  1  vol.  in-fol. 
sur  parch.  de  129  feuil.,  écrit,  de  la  fin  du  xv^  siècle ,  contenant 
103  actes,  de  1395  à  1486. 

A  la  fin  du  volume  sont  les  statuta  universitatis  medicinœ  Montispessulani. 

3398.  Maguelonne  et  Montpellier,  cart.  339,  310.  (Inv.  Lep.) 

3399.  lettres  pastorales  de  Mons.  de  Montpellier.  (S:e-Genev.,  810.) 

3400.  Archives  de  la  chambre  du  clergé  de  Montpellier ,  de  1317  à 
1789.  —  1524  vol.  et  65  portefeuilles.  (Arch.  de  l'Hérault.) 

3401.  Archives  du  chapiire  caihedral  de  Saint-Pierre  de  Montpellier, 
de  1146  à  1792,  374  vol.,  30  plans,  3^0  liasses  et  69  chartes,  (/ft.) 

3402.  Pièces  concernant  le  séminaire  de  Montpellier  avec  Tordre 
du  Saint-Esprit,  de  1190  à  1791,  15  liasses  et  39  tilres  divers. 
C/6.) 

3403.  Pièces  et  documents  relatifs  à  la  collégiale  de  Notre-Dame-du- 
Palais  de  Montpellier,  de  1246  à  1779, 9  vol.,  20  liasses  et  6  litres 
sur  parch.  (76.) 

3404.  Titres  du  couvent  des  Carmes  (du  Palais)  de  Montpellier  ou 
Petits-Carmes,  de  1247  à  1791,  8  vol.,  63  liasses  et  50  pièces  di- 
verses. (76.) 

3406.  Tilres  du  couvent  des  Capucins  dé  Montpellier,  de  1576  à 
1791,  3  vol.  et  16  liasses.  (/&.) 

3403.  Tilres  du  couvent  des  Augustins  de  Montpellier,  de  1350  à 
1790,  14  vol.,  55  liasses  et  17  pièces  diverses.  (76.) 

3407.  Archives  de Saînt-Ruf  de  Montpellier,  de  1370  à  1763, 32  vol., 
25  liasses  et  30  pièces  diverses.  (76.) 

3408.  Archives  de  la  Sainle-Trinité  de  Montpellier,  de  1418  à  179Q, 
18  vol.,  4  plans,  36  liasses  et  7  chartes  diverses.  (76.) 

3409.  Titres  du  couvent  des  Dominicains  ou  frères  Prêcheurs  de 
Montpellier,- de  1430  à  1791 ,  19  vol.,  13  liasses  et  8  chartes  di- 
verses. (76.) 

3410.  Archives  du  couvent  des  Franciscains  ou  Cordeliers  de  l'ob- 
servance de  Montpellier,  de  1458  à  1791, 18  vol.,  30  plans  et  36 
liasses.  (J6.) 

3411.  Archivés  du  couvent  des  Religieux  delà  Merci  de  Montpellier, 
de  1340  à  1790,  20  vol.  4  liasses.  (76.) 
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3112.  Archives  da  Satnt-SaareQr  de  Montpellier,  de  1209  à  IIM, 
20  roi.,  1  plan ,  50  liasses  et  105  chartes  on  pièces  isolées.  (ïb.) 

3413.  Titres  du  coiiyeot  des  Trinitaires  de  Saint- Paul  à  Monlp^er, 
de  1218  à  1790, 20  yoI.,  41  liasses.  (76.) 

3414.  Registre  des  délibéralions  et  autres,  à  l'usage  du  couvent  de 
Tordre  de  la  Sainte-Trinité  pour  la  rédemption  des  captifs  depuis 
l'an  1619  jusqu'en  1669,  1  voL  in-fol.  sur  papier,  écriture  da 
xviie  siècle.  (Bibl.  com.  de  Monlp.,  n«  37.) 

34 1 5.  Titres  du  prieuré  de  Saint-Paul  de  Montcarmel,  de  1256  à  1737, 
4  vol.,  1  liasse  jet  3  titres  divers.  (Arch.  de  rHéraull.) 

3416.  Archives  de  la  Commanderie  du  grand  et  du  petit  Saint-Jean 
de  Montpellier,  de  1150  à  1789,  6  vol.,  77  plans,  45  liasses  012^ 
acies  divers.  (76.) 

3417.  Titres  du  couvent  des  Cannes  déchanx  de  Montpellier  on 
Grands-Carmes,  de  1617  à  1791, 14  vol.  et  30  liasses.  (16.) 

3418.  Tilresdu  couvent  des  Récollels  de  Montpellier,  de  1622à  1791, 
12  vol.  et  5  liasses.  (7^.) 

3419.  Titres  de  la  maison  correctionnelle  dn  Bon-Pastenr  de  Monb- 
pellier,  de  1668  à  1793,  63  vol,  et  16  liasses.  (/6.) 

3420.  Titres  delà  maison  de  la  Providence  à  Montpellier,  de  1666 à 
1792, 1vol.  et  6  liasses.  (76.) 

3421.  Titres  des  Religieuses  de  Notre-Dame  dji  Refuge  de  Mont- 
pellier, de  1679  à  1792,  2  vol.,  6  plans  et  25  liasses.  (76.) 

3422.  Reçu  de  Frère  Jehan  Descbamps,  gardien  du  couvent  des 
Frères-Mineurs  de  MontpeUier,  de  quatre  quintaux  de .  sel  pour 
la  provision  et  dépense  da  couvent  en  la  présente  année,  des  mains 
des  grenetiers  et  controlleurs  du  grenier  à  sel,  du  18  juillet  1503. 
{Cab.  hist.) 

3423.  Mémoire  des  choses  qu'il  faut  obtenir|;de  S.  S.,  concernant 
l'hôpital  du  Saint-Esprit  de  J^onîpelller,  1625.  (Font,  31^, 
fol.  145.) 

3424.  Registre  de  recette  et  de  dépense  à  Pus9ge  du  convenl  des 
PP.  **  à  Montpellier,  1  vol.  in-4«  sur  pap.,  écrit,  du  xvii«  siècle. 
(Bibl.  com.  de  Montp.,  p.  36.)- 

3425.  Titres  du  couvent  des  Yisitandines  de  Sainte-Marie  de  Mont- 
pellier, de  1216  à  1791,  6  Jîasscs  et  217 chartes.  (Arch.  del'Hér.) 
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3126.  Titres  du  coavent  des  Ursulines  de  Saint-Gkarles  à  Montpel- 
Ikf,  de  t&37  à  1791,  3  vol.  «t  46  liasse».  (Ib.) 

3427.  Titres  du  eonvent  des  Ursulines  de  Montpellier^  de  ISOO  à 
1790,  33  liasses.  (76.) 

3428.  Titres  du  couvent  des  religieuses  de  Notre-Dame  de  Prouilhan, 
diles  de  Sainte-Catherine  à  Montpellier ,  de  1209  à  1791,  4  vol., 
65  liasses  el  102  titres  non  classés.  (J&.) 

3429.  Archives  de  l'abbaye  de  Notre-Dame  du  Yignognonl,  à  Mont- 
pellier (femmes),  de  1134  à  1791,  10  vol.;  50  liasses  et  198  titres 
divers.  (15.) 

5430.  Titres  de  Picpus  ou  Tierciaires  de  Sete,'de  1730  à  1791, 4  vol. 
(ft.) 

3431.  Pièces  concernant  Tabbaye  de  Gombelongue,  an  diocèse  de 
Conserans  (ou  Couserans).  (F.  Doal.,  152.) 

3432.  l)i$conrs  snr  la  règle  et  fondation  de  Tordre  royal  et  militaire 
des  chevaliers  et  archi-hospitaliers  du  Saint-Esprit  de  Mont- 
pellier, etc.,  par  Olivier  la  Trau,  sieur  de  la  Terrade,  1629, 1  vol. 
in-4».  (Sup.  fr.,  1324.) 

3433.  Titres  des  petites  chapelles  ou  fondations,  40  fonds ,  de  1467 
à  1792,  4  vol.  et  40  liasses.  (/&.) 

3434.  Titres  de  la  congrégation  des  Pères  de  TOratoire  de  Mont- 
pellier, de  1293  à  1791,  4  vol.,  74  liasses  el  10  pièces  diverses 
swr  parch.  (16.) 

B435.  Titres  et  papiers  de  la  congrégation  de  l'exaltation  delà  Croix 
pour  la  propagation  de  la  foi,  de  1679  à  1792, 17  vol.  et  33  liasses, 
(ft.) 

3136.  Tableau  des  descendans  de  A.  Marie,  dame  de  Montpellier 
avec  un  abrégé  des  choses  plus  anciennes  et  plus  remarquables, 
appartenant  à  Vhistoire  de  la  dicte  ville,  impr.  (Du  Puy,  661,1662.) 

3137.  Demande  du  sieur  Ducros,  pour  là  jouissance  des  biens  de 
son  père,  rcligionnaire  fugitif.  (Ar.  imp.  TT.,  124.) 

3438.  Pièjes  relatives  à  Tabbaye  de  Valmagae,  près  MontpeTlier,  de 
1578  à  mi,  1  lirsse.  (15.) 
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DÉPOUILLEMENT    DES    PAPIERS  DE  DOH  VIG   ET    DE    DOH  YAISSETE 

DE   LA   COLLECTION  DU  LANGUEDOC.  | 

(Suite.  -  Voy  p.  253  à  260.)  I 

•  I 

3439.  Tome  CXXXII.  —  Languedoc.  —  États  provinciaux.  —  i 
Aide,  épiées,  à  la  reine-mère,  au  gouverneur,  etc.,  fol.  6  à  8.— 

Etats  généraux  de  la  provinoe  de  Languedoc,  fol.  10.—  Étals  par-* 
ticuliers  de  la  proyince  de  Languedoc  ou  assiète  des  diocèses,  fol. 
12.  —  Recherches  sur  les  Étals  du  Languedoc,  fol.  13  à  16.  — 
Assemblée  des  trois  États  de  Languedoc,  extrait  des  départe- 
ments pour  le  diocèse  de  Maguelonne,  fol.  18  à  19.  —  Extraits 
des  commissions  pour  la  tenue  des  Étals  de  la  province  de  Lan- 
guedoc,  contenues  dans  un  volume  manuscrit,  fol.  20  à  2,3.  •▼- 
Divers  oclroys  fails  au  roy  par  les  gens  des  États  de  Languedoc, 
1498,  fol.  21. 

Les  'États  assemblés  à  Bésiers  en  octobre  1442 ,  donnent  les 
articles  de  lenr  requête  et  supplications  à  l'archevéqii^e  de  Reims, 
chancelier,  Farehevéque  de  Vienne,  Tanguy  du  Chaslel,  chevalier 
et  chambellan ,  Jaques  Cueur,  argentier,  conseiller  du  roy  et  nommé 
spécialement  pour  présider  auxdits  États,  fol.  28  à  38. 

Extrait  des  procès-verbaux  des  étals  généraux  de  Languedoc 
depuis  lôOl,  fol.  41  à  127.  —  Suite  des  assemblées  des  gens  des 
trois  États  de  Languedoc,  fol.  128  à  261.  —  Assemblée  de  Lan- 
guedoc tenue  au  mois  d'octobre,  en  1650,  dans  la  ville  de  Pezenas, 
fol.  i62  à  271.  —  Assemblée  des  États  de  Languedoc  de  l'an  1653, 
fol.  272  à  275.  —  Extrait  d'une  relation  sur  le  sujet  des  États  de 
Languedoc  en  Tannée  1655,  fol.  282., —  Assemblée  des  États  de 
Languedoc  de  1656,  fol.  283  à  289.  —  Assemblée  de  1680,  en  la 
ville  de  Montpellier,  fol.  315.  —  Procuration  pour  assister  aux 
États,  fol.  387. 

3440.  Tome  GXXXIII.  —  Etats  provinciaux.  —  Troubles  de  la 
Guyenne,  en  1649,  fol.  25.  —  Henri  IV  à  Reims,  fol.  31.  —  États 
de  Languedoc  en  1650,  fol.  36.  —États  de  1651  tenus  à  Carcas- 
sonne,  fol.  52.  —  Notice  sur  Pierre  de  Carrière  et  sur  sa  famille  f 
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fol.  64  à  63.  —  États  de  1653  à  Pezenas.  États  de  Languedoc, 
1654,  fol.  74  à  78. 

Du  fol.  25  aa  fol.  107,  on  trouve  de  nombreux  détails  sur  les 
querelles  de  religion.  —  Extraits  des  arrêts  du  (conseil  sur  la  juri- 
diction prétendue  pan  le  parlement  de  Toulouse  sur  les  délibéra- 
tions des  États,  fol.  108 . 

États  de  1699,  suite,  fol.  115.  ^  Proeès-verbal  des  États  tenus 
à  Carcassonne  au  mois  d'août  1701,  fol.  122  à  130.  —  Procès - 
Terbal  des  États  tenus  en  1703,  janvier  et  février  1704,  fol.  131 . 

—  Établissement  d*une  académie  des  sciences  à  Montpellier^  fol. 
150.  —  États  tenus  en  1707  et  1708,  fol.  151.  —  Don  gratuit  et 
capitation,  fol.  152.  —  Clôture  des  Étals,  fol.  151.  —  Etablisse- 
ment des  haras,  fol.  153.  —  Les  États  veulent  faire  travailler  à 
rhistoire  du  Languedoc,  fol.  160. 

Étals  de  1709-1710,  fol.  160  ver.  —  Étals  de  1711,  fol.  167  ver . 

—  Manufactures  de  la  province,  fol.  170  ver. 

États  de  171U1712,  fol.  172.  —  Service  pour  monseigneur  le 
dauphin,  fol.  175  ver.  —  Etats  de  1712-1713,  fol.  177  ver.  — 

—  Procès-verbal  des  États  de  Languedoc  des  années  1713-1714, 
fol.  181  ver.  —  Étals  de  1715,  fol.  185  ver.  —  Haras.  Établisse- 
ment d'une  école  d'hydrographie.  —  Établissement  d'une  manu- 
facture de  toile.  —  Relation  de  la  conduite  des  députés  à  la  cour 
Tcrs  Sa  Majesié. 

États  de  1716  et  1717,  fol.  199.  Étals  de  1717-18,  fol.  203. 
Étals  de  1719,ïol.  201  vers.  Gralificalions  aux  fabriques.  Établis- 
sement d'une  pépinière  de  mûriers.  États  1719-20,  fol.  209  vers. 
Fonds  de  15000  fr.  accorde  aux  diocèse  de  Narbonne  pour  des 
plants  d'olivier.  Etats  de  1721,  fol.  212.  Dommage  causé  parles 
sauterelles  qui  donne  lieu  d'accorder  une  indemnité  de  12500  fr. 
États  de  1722,  fol.  214  vers.  Achat  de  médicamens  contre  la 
peste.  États  de  1723,  fol.  218.  États  de  1723-24,  fol.  220.  Droits 
sur  les  soies.  ÉUts  1725  26,  fol.  224.  États  1727,  fol.  230 ,  vers. 
États  1727-28,  fol.  233,  vers.  Élats  1728-29,  fol.  238.  États  1730- 
31,  fol.  245.  ÉlaU  1732,  fol.  249.  États  1732-33,  foL  251.  Élats 
1733-34,  fol.  258.  États  1734-35,  fol  261,  vers.  États  1735-36, 
fol.  267.  États  1756-37,  fol.  271.  Étals  1737-38,  fol.  275.  Étals 
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1738-39,  fol.  276,  vers.  États  1739-40.  foL  390.  ÉtaU  174041, 
fol.  283.  ÉtaU  1741-42,  fol.  286.  ÉUU  1742-43.  fol.  2ftl.  £t»U 
1743-44,  fol.  293.  EtaU  1744-45,  fol.  297,  Yen.  ÉtaU  174&  fol. 
300.  ÉUU  1746-47.  fol.  303.  ÉtaU  1747-48,  fol.  305,  yers,  ÉtaU 
1748-49,  fol.  310  ÉtaU  1750,  fol.  314,  Ters. 

ÉtaU  de  1752  à  1753,  Ibte  des  prélaU  et  baroas  qui  ont  assisté 
ou  qnl  ont  été  dispensés  par  permission  d'assister  aiix  États  de 
Languedoc  assemblés  dans  la  ville  de  Montpellier ,  le  26  octobre 
1752  pour  1753,  fol.  316.— Autre  liste  pour  rassemblée  des  CtaU 
ouverts  à  Montpellier,  le  31  janvier  1754,  fol.  317. 

ÉtaU  de  1754,  fol.  ^22.  ÉtaU  de  1755,  fol.  324. 

Extrait  du  registre  des  délibérations  des  gens  des  trois  ÉtaU  de 
Languedoc,  du  28  décembre  1767,  fol.  325.  ÉUU  de  1789,  fol,  326. 
Trésoriers  des  États,  fol.  328. 
3441.  ToMB  CXXXIV,  —  États  provinciaux.  -*  Lettre  adressée  à 
dom  Bourolte,  fol.  3.  —  ExtraiU  de  l'histoire  de  Languedoc  sur 
diverses  questions  importantes,  fol.  4  à  41.  —  Cérémonial  des 
États  généraux  de  la  province  de  Languedoc,  fol.  43  à  223.  — 
Recueil  de  ce  qui  concerne  la  convocation  des  États  généraux  de 
la  province  de  Languedoc,  fol.  233.  •—  Cérémonial  des  ÉtaU  gé- 
néraux de  la  proYînce  de  Languedoc,  fol.  245  h  277,  —  Analyse 
des  mémoires  sur  le  Conventus  helve^cns,  fol.  ^279  à  321.  —  Sur 
les  ÉUts,  fol.  332.  —  Procès  d'un  recueil  chronologique  des 
pièces  concernant  les  conventions  ou  assemblées  des  trois  ÉtaU  de 
la  province  de  Normandie,  pag.  103  *à  143.— Recueil  des  affaires 
traitées  dans  les  ÉUU  généraux  de  la  province  de  Languedoc,  de- 
puis Tannée  1501  jusques  au  dernier  jour  de  décembre  1664,  pag. 
160  à  192.--Extrait  du  résumé  des  cahiers  des  trois  Ordres,  pag. 
193  à  211.  —  Sur  les  ÉUU  de  U  Provence,  leur  origine,  etc., 
fol.  212  à  228.  •—  Traité  des  procès-verbaux  des  ÉUU  généraux 
du  royaume  de  France  et  des  assemblées  des  noUbles,  p.  234  à 
269.  —  Extrait  du  registre  du  parlement,  p.  270.  —  Catalogue 
des  procès-verbaux,  des  ÉUts  de  Languedoc  qui  sont  rassemblés 
dans  U  bibliothèque  de  M.  de  Joubert,  trésorier  de  la  bourse, 
p.  219.  —  Adresse  aux  ÉUts  généraux,  aux  ÉUU  partieuliers  et 
assemblées  provinciales  et  municipales  du  royaume,  pag.  330.  ^ 
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FiNrmule  d'extndts  d'un  procès-verbal  de  tenue  d'État,  pag.  342. 

3442.  Tome  CXXXV.— De  1547  à  1553.  —  Etais  générani;  du  pays 
i%  LangaedoCy  assemblés  da  mandement  du  Roi  eu  la  Tille  de 
Montpellier  au  mois  de  février  1517^  et  dans  les  annéeii  suivantes 
jusques  en  1553  inclusivement.  —  Répertoire  des  États  tenus  en 
la  TUle  de  Béliers,  an  mois  de  novembre  1553. 

3443.  Tome  CXXXVI.  —  De  1555  à  1563.-États  généraux  assem- 
aeoildés  à  Gareassonne  par  mandement  du  Koi,  te  19  septembre 
1555.«-États  généraux  assemblés  en  la  ville  de  Lavaur,  le  26  sep- 
tembre 1556.  —  États  généraux  assemblés  en  la  ville  de  Montpel- 
liée,  le  26  septembre  1557«  —  Étals  généraux  assemblés  à  Itfont- 
pellier,  le  9  novembre  1558.  —  États  généraux  assemblés  à  Nimes , 
le  26  octobre  1559.  —  A  Beaucairc,  le  11  octobre,  1680.  —En  la 
ville  deBéziers,  le  21  novembre  1561.  —  En  la  ville  de  Garcas* 
jsonne,  le  9  avril  15&2. 

3444.  Tome  GXXXYII.  —  De  1563  à  1568,— Élats  généraux  assem* 
blés  à  Narbonne,  le  10  décembre  1563.  —  A  Toulouse,  en  février 
1563.  —  A  Beaucalre,  en  octobre  1364.  —  Au  Pont-^tnt-Esprit, 
le  19  octobre  1565.  —  A  Nismes,  en  mai  1566.  —  A  Béziers  »  en 
novembre  1587.  —  A  Narbonne  1568, 

3445.  Tome  GXXXVIII.  —  De  1569  à  1579.  —  Élats  généraux  as- 
semblés à  Gareassonne ,  le  2  novembre  1569.  —  A  Beaucaire,  le 
10  novembre  1570.  —  A  Montpellier,  le  5  octobre  1671.  —A  Bé- 
ziers, le  9  septembre  1572.  -—  A  Montpellier,  le  16  janvier  1Ô73. 
—  A  Montpellier,  le  19  janvier  1574.— A.  Villeneuve-les- Avignon, 
le  22  décembre  1574.  —  A  Gareassonne,  le  24  décembre  1575.  -- 
A  Béziers,  le  24  novembre  1576.— A  Béziers,  le  28  novembre  1577. 
—A  Béziers,  le  12  avril  1578.— A  Castelnaudary,  le  27  avril  1579. 

3446.  Tome  GXXXIX.  —  De  1580  à  1592.  —  Étals  généraux  as- 
semblés à  Gareassonne,  le  14  novembre  1580.  —  A  Béziers ,  le 
20  décembre  1581.— A  Béziers,  le  1«  octobre  1582.—  A  Béziers, 
5  juillet  1585.  —  A  Gareassonne,  le  3  mars  1586.  —  A  Gaslel- 
naudary,  4  août  1586.  —  A  Gaslelnaudary,  le  4  février  1687.  — 
A  Gareassonne,  le  13  octobre  1587. -A  Béziers,  le  27  septembre 

ï.  —  A  Pézenas ,  le  24  février  1591.  —  A  Montagnac  ;  le  26 
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novembre  1591.  —  A  Montpellier  ,  le  6  avril  1592.  —  Â  Honta- 
gnac,  le  3  octobre  1592. 

3447.  Tome  CXL.  —  De  1776  à  1777.  —  {Imprimé.)  —  Procès- 
verbal  de  l'assemblée  de  nos  seigneurs  des  Élals  de  la  province  de 
Languedoc,  convoqués  à  Montpellier,  le  28  novembre  1776.  (Im' 
primé,  à  Montpellier,  1777,  in-fol.)  —  A  Montpellier,  le  28  no- 
veiQbre  1776.  —  A  Montpellier,  le  27  novembre  1777. 

3448.  Tome  .CXLL— De  1778  à  1779.  (/mprime).— A  MontpeUicr, 
le  29  octobre  1778.  —  A  Montpellier,  le  25  novembre  1779. 

3449.  Tome  CXLII.  —  {Pièces  imprUnéeé).  —Procès-verbal  de  ras- 
semblée de  nos  seigneurs  des  États  généraux  de  Languedoc,  tenue 
à  Montpellier,  le  30  novembre  1780.  —  A  Montpellier,  le  29  no- 
vembre 1781. 

3450.  Tome  CXLIll.  —  {Pièces  imprimées).  —  A  Montpellier ,  le 
21  novembre  1782  et  12  décembre  1782. 

3451.  Tome  CXLIV.  —  (^Pièces  imprimées).  —  A  MontpelUer,  le 

12  janvier  1786. 

3462.  Tome  CXLV.  —  {Pièces  tmprtinéw).— A  Montpellier,  le  6  dé- 
cembre 1786. 

3453.  Tome  CXLVL  —  {Pièces  imprimées).  —  A  Montpellier  du 
2  janvier  1787  au  10  janvier  même  année. 

3454.  Tome  CXLVII.  —  {Pièces  imprimées).  —  A  Montpellier,  le 

13  décembre  1787,  du  2  au  18  janvier  1788. 

3455.  Tome  CXLVHL  —  {Pièces  imprimées).  —  A  Montpellier,  le 
15  janvier  1789,  au  15  février  môme  année. 

3456.  Tome  CXLIX.  —  États  généraux ,  supplément  {Pièces  tm- 
primées),  du  fol.  1  au  fol.  96,  et  du  fol.  122  au  fol.  208.  —  Re- 
aieil  des  tiltres  et  qualités,  blazon  et  armes  des  prélats,  des  Élats 
généraux  de  la  province  de  Languedoc,  tenus  par  son  altesse  sere- 
nissime  monseigneur  le  prince  de  Conty  en  la  ville  de  Montpellier, 
Tannée  1654,  du  fol.  1  au  31.  —  Tiltres ,  qualitez,  et  armes  avec 
leur  blazon,  des  seigneurs  barons  des  Estais  généraux  de  Langue, 
doc,  du  fol.  32  au  fol.  54.  (Imprimé  avec  fig.) 

Mémoire  concernant  la  forme  des  assemblées  des  Estais  de  Lan- 
guedoc, du  fol.  56  au  fol.  72.  (Imprimé  avec  fig.) 
Copie  de  h  liste  des  barons  et  des  évêques  de  Languedoc... 
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prise  sur  la  minutej  écrite  de  la  main  de  Monseigneur  Péyéque 
d'Alais,  du  fol.  91  au  fol.  98.  (Pièce  manuscrite.) 

Lettre  d'un  patriote  à  ses  concitoyens  de  Languedoc,  du  fol.  100 
an  fol.  112.  (Pièce  manuscrite.) 

Recherches  historiques  sur  les  Estais  de  I^nguedoc,  fol.  118  à 
120.  (Pièce  manuscrite).  —  Mémoire  contenant  une  exposition 
succincte  de  ce  qui  s'observe  en  Languedoc  dans  l'imposition  de  la 
taille,  du  fol.  210  au  fol.  222  (Pièce  manuscrite).  —  Extrait  de 
diverses  brochures  que  M.  de  Joub.  a  rapportées  des  États  de  1789, 
fol.  228  à  229.  (Manuscrits).  —  Noms  des  gouverneurs  et  com- 
mandans,  fol.  222.  —  Noms  des  consuls,  leur  qualité  dans  les 
Gaulps,  fol.  233.  (Manuscrits),— Gouverneurs  du  Languedoc  selon 
M.  Serres,  fol.  234.  (Manuscrits.) 

3457.  Tome  CL.  —  Parlements, ^Ehiom  chronologica  parlamen- 
tonim  patriœ  occitanise  diversorum  conventuum  trium  ordinum 
dictse  patriœ...  scri)[>ta  per  me  Guillelmum  Bardinum,  etc.,  fol.  1 
à  69  (de  l'année  1031  à  l'année  1454)..—  Erection  du  parlement  à 
Toulouse,  fol.  12  bis  à  13.  —  Lettres-patentes  d'Henri  H,  portant 
confirmation  des  officiers  du  parlement  de  Toulouse  en  leurs 
charges,  fol.  22  bis  k  26,  ^  Observations  sur  les  itératives  re- 
montrances du  parlement  de  Toulouse,  du  11  juillet  1761,  fol.  38 
à  63  bis.  —  Notes  sur  rétablissement  du  parlement  de  Toulouse, 
fol.  64  &{«.— Noms  des  presidens  à  mortier  du  parlement  de  Tou- 
louse, fol.  65  bis  à  66.  —  Premiers  presidens  du  parlement  de 
Toulouse,  fol.  67  bis  à  70.  —  Généalogie  de  Math,  de  Nanterre, 
premier  président  de  Toulouse,  fol.  76  &t>.— Maison  de  Bertrandi 
de  Toulouse,  fol.  90  bis,  —  Note  sur  Pierre  de  Belloy,  avocat  gé- 
néral du  parlement  de  Toulouse,  fol.  94.  ^  Vie  de  Duranty,  pre- 
mier président  du  parlement  de  Toulouse,  fol.  97.  —  Vie  et  mort 
de  Duranty,  son  épitaphe,  fol.  98.  —  Receveurs  généraux  des  fî- 
naces  en  Languedoc,  fol.  120  bis,  —  Chambre  des  Comptes  de 

*  Montpellier,  établie  en  1622,  etc.,  fol.  129  bis,  130  et  137.— Cour 
des  Aides,  établie  en  1642  à  Cahors,  fol.  142  bis,  —  Origine  de  la 
Cour  des  Aides,  foU  145  bis. 

3458.  Tome  CLI.  —  Gouverneurs,  sénéchaux,  elc,  •—  Noms  des 
gouverneurs ,  empereurs  de  la  province ,  fol.  3  à  6.  —  Dédicace 

s*  année.  —  Gat.  19 
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d'un  aulel  à  Thonneur  d'Aoguste,  fol.  7.  —Gouverneurs  de  Lan- 
guedoc, depuis  1226,  fol.  27  à  37.  —  Lieutenants  générani  du 
Languedoc  ou  lieutenants  des  gouverneurs  pour  le  Roi ,  etc. ,  foL 
27  à  37.  —  Commandans  des  armes..,,  dans  le  Languedoc  ou  seu- 
lement dans  une  partie  de  celte  province,  fol.  36  à  .39.  —  Séné- 
cfaaussée'de  Toulouse,  fol.  40  à  45.— Viguerie  de  Toulouse,  fol.  46 
à  49.  —  Judicature  d'Albigeois  ,  etc.,  fol.  50 à  53.  —  Judicatnre 
de  Villelongue,  fol..  54  à  58.— Sénéchaussée  de  Lauraguais,  fol.  59 
à  63.  —  Comté  de  Commenges,  fol.  64.  —  Judicature  de  Rieux, 
fol.  67.  —  Judicature  de  Verdun,  fol.  70.  —  Sénéchaux  roy.  de 
Carcassonne,  des  comtes  de  Foix,  fol.  76  à  79.  —Sénéchaussée  de 
Rouergue  et  d'Albigeois,  de  Castres,  fol.  82  à  85.  —  Yigueries  et 
sénéchaussées  de  Limoux,  de  Carcassonne,  de  Minerbe  ,  fol.  90  à 
91.  —  Châtelains  de  Pierrepertnse ,  de  Quéribus,  de  liCncate,  fol. 
99  à  102.  —  Châtelains  et  gouverneurs  de  Pézenas ,  fol.  108.  — 
Table  des  preuves  des  lieutenants  de  roi  en  Unguedoc,  du  fol.  159 
au  202.  —  Mémoire  des  sénéchaux  de  Carcassonne  et  leurs  of6- 
ciers,  fol.  235.  —  Sénéchaux,  juges^  mages,  juges  criminels, 
avocats  et  procureurs  du  roi  en  la  sénéchaussée  de  Carcassonne 
et  Béziers,  fol.  242  à  245.  —  Aiguemortes,  fol.  254. 
Le  tome  CLII,  absent,  sera  analysé  plus  tard. 

3459.  Tome  CLlll.  —  Financti.  — Taite  sommaire  delà  taille  réelle, 
fol.  1  à  134.  —Observations  sur  le  droit  de  l'équivalent,  fol.  4b. 
La  gabelle,  fol.  6^.  —Extrait  d'un  mémoire  fait  à  Toccasion  de 
rassemblée  de  notables  en  1787,  contenant  des  détails  historiques 
sur  les  impositions  des  1/10,  1/50,  1/20  dans  la  province  de  Lan- 
guedoc, fol.  15b.  à  21.  —  Ordonnances  du  sieur  de  Caulet,  juge 
mage  de  Toulouse,  du  fol.  26  b  au  43''. 

État  de  fixation  des  sommes  à  payer  annuellement  par  les  villes, 
fauxbourgs,  et  -dépendances  pour  le  don  gratuit  extraordinaire 
établi  par  l'édit  du  mois  d'août  1758.  Fol.  51  b  à  52.  —  Affaires 
particulières  de  la  province,  fol.  55:  —  Comptabilité  de  la  pro- 
vince, fol.  67,68  —  Mémoire  en  faveur  du  nommé  Vidal  et  pour 
repousser  les  accusations  dirigées  contre  lui,  contenues  dans  une 
lettre  de  M.  de  Saint-Florentin,  adressée  à  M.  de  Lescalopier,  in- 
tendant de  la  Généralité  de  Montauban.  Fol.  61  b. 
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Élal  général  dés  revenus  des  villes  et  commuriaulez  de  Provence. 
Fol.  64b.  —  Provence ,  élal  des  gens  d'affaires  depuis  1689, 
fol.  82  à  124. 
Le  tome  CLIV,  absent,  sera  analysé-  plus  tard. 

3460.  Tome  Cl\.'-Ji entes.  —  1^^  emprunt  de  3  millons  50,000  fr. 
fol.  2  à  51.  —  2«  emprunt  de  3  millons  50,000  fr.  en  1750,  fol.  53 
à  121.  -  Capitalion  1?50,  fol.  122  à  221.—  Anciennes  rentes  1750. 
État  des  intérêts  dus  à  aucuns  créanciers  de  la  province  de  Lan- 
guedoc, etc.,  fol:  222  à  443. 

3461.  Tome  CLVI.  —  Mentes,  —  Nouvel  emprunt  de  trois  millons, 
en  1750,  fol.  3  à  58.  —  Emprunt  de  500,000  fr.  pour  rembourser 
M.  Lamouroux,  fol.  61  à  80.  Marais  1750.  État  des  sommes  qui 
doivent  être  payées  au  sieur  Brocard  de  Barillon,  etc.,  fol.  81  à 
84.  —  Emprunt  pour  la  levée  et  entretien  d'un  régiment  de  dra- 
gons, 1760,  fol.  86  à  101.  —  Emprunt  de  2,400,000  fr.  en  1750, 
fol.  102  à  123.  —  Emprunt  pour  rembourser  M.  Bonnier,  tréso- 
rier de  la  bourse,  etc.,  fol.  124  à  243. 

Intérêts  de  l'emprunt  pour  l'abonnement  des  charges  munici- 
pales en  1750,  fol.  144  à  156.  —  Intérêts  pour  la  construction  du 
lazaret  de  Cette  en  1750,  fol.  157  à  161.  —  Intérêts  dus  à  divers 
créanciers  génois,  1750,  fol.  162  à  169.  —  Emprunt  pour  rembour- 
ser les  créanciers  qui  n'ont  pas  voulu  réduire  leurs  rentes  à  3  pour 
100,  fol.  170  h  175. 

Emprunt  pour  les  diocèses  de  Narbonne,Alby  etLavaur,  fol.  176 

,  à  178.  —Chôme  des  moulins,  fol.  181  à  188.  —1er  emprunt  de 

trois  millions,  fol.  189  à  227.  —  2^  emprunt  de  trois  millons,  1750, 

fol.  230  à  268.  —  Emprunt  de  six  millons,  1750,  fol.  270  à  389. 

3462.  Tome  CLVIL  —  Rentes.  —  Ce  volume  contient  les  états  de 
distribution  pour  le  payement  des  arrérages  de  Vannée  1750,  des 
rentes  dues  par  la  province  de  I/anguedoc  pour  les  emprunts  faits 
par  les  états  de  la  dite  province  en  différents  temps. 

3463.  Tome  CLVIII.  — -  Jurisprudence,  Domaine.  —Anciennes  loix 
des  François,  ou  instituts  de  Littleton,  fol.  1  à  97. 

Registrum  curiae  Francise  dominl  Régis,  de  Fendis  et  negotiis 
senescallarium  Carcassonnse  et  Belliquadri  et  Tholosani,  et  Catur- 
censis,  et  Rutheni,  fol.  139  à  197. 
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Copies,  tradaclions  et  extraits  de  chartes  du  xiii^  siècle,  du 
fol.  202  au  212*. 

DeTélat  du  domaine  du  roi,  en  quoi  il  consiste,  et  Faccroisse- 
ment  d'icelui  quant  aux  généralités  de  Toulouse  et  de  Montpellier, 
du  fol.  214  à  217. 

Droits  du  roi.  Lettre  de  l'évêque  du  Puy  au  sujet  deia  régale. 

—  Diploma  S.  Ludovicl  Francorum  régis  de  jure  regaliae  regum 
Francise  in  ccclesiam  aniciensem.  —  Pour  la  régale  du  Puy  en  Ve- 
lay,  — du  fol.  219  au  232. 

3464.  Tome  CLIX.  —Comptes  rendus  du  domaine ,  Sénéchaussées. 

—  Sénéchaussée  de  Toulouse,  fol.  3.—  Sénéchaussée  de  Carcas- 
sonne,  fol.  7.  »  Comptes  de  finances  de  la  sénéchaussée  de  Beau- 
caire,del345àl349.— Fol.  24.-DeVicariaSanctiSaturnini,  etc., 
fol.  25.  — Compotus  financide  subsidii  tam  concordatiqnamjudicti, 
per  dominum  Bertrandum  priorem  Sancti  Martini  de  Campis,  etc., 
fol.  27  à  28.  —  Compotus  Joliannis  de  Cruce  receptoris  in  senes- 
callià  Bellicardri  per  dominum  nostrum  regem,  etc.,  fol.  107. 

Ce  volume  contient  les  comptes  des  domaines  des  sénéchaussées 

de  Toulouse,  Carcassonne  et  Beancaire,  de  1346  à  1585. 

3466.  ToMB  CLX.  —  Propriété  du  Rhône.^  Propriété  du  Rhône.— 

Entre  les  procureurs  de  Prov.  demandeurs  et  le  syndic  général 

de  Lang.deffendeurjol.3.  — Marchejudrciairedu  procès,  fol.  11. 

—  Idée  sommaire  du  procès  intenté  à  la  province  de  Languedoc 
par  les  procureurs  du  pays  de  Provence  au  sujet  de  Tarrêt  du  con- 
seU  du  36  juin  1724,  fol.  48  à  71. 

Précis  d'une  longue  suite  de  mémoires  historiques  et  géogra- 
phiques, dans  lesquels  on  examine  si  le  Rhône  appartient  à  la  pro- 
vince de  Languedoc,  fol.  72  à  79. 

Arrêt  du  conseil  rendu  sur  la  requête  des  procureurs  du  pays 
de  Provence,  le  21  août  1764,  fol.  80  à  83..— Observations  sur  la 
requête  de  la  Provence,  fol.  84  à  90. 

Lettre  originale  signée  Bourotte,  fol.  91.  —  Précis  des  titres  à 
opposer  de  la  part  du  Languedoc  par  fins  de  non  recevoir  contre 
les  prétentions  des  pays  limitrophes  de  la  rive  opposée  du  Rhône 
et  notamment  de  la  Provence,  fol.  96  à  98.  —  Observations  sur  la 
requête  des  procureurs  des  trois  états  du  pays  de  Provence,  au 
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sujet  de  la  propriété  du  Bhône  et  de  ses  iles,  foK  99  à  110.  —Au 
roy  et  à  nos  seigneurs  de  son  conseil,  fol.  111  à  118. 

Examen  sommaire  des  écrits  de  la  Provence  sur  la  propriété  du 
Rhône,  fol.  122  à  150.  —  Reconnoissance  donnée  par  la  maison 
de  Baux  en  faveur  des  comtes  de  Provence,  fol.  151.  '—  Hommage 
rendu  par  Raymond  de  Porcellet  à  rarchevéque  d'Arles,  en  1234, 
fol.  156.  —  Hommage  de  Barrai  de  Baux  à  l'église  d'Arles,  1559, 
fol.  157.  —  Acte  du  3  août  1327,  concernant  l'isle  de  Lubières, 
fol.  178  à  186.  —Propriété  du  Rhône,  examen  de  la  question  con- 
sidérée au  fond.  —  Examen  des  monuments  qualifiés  titres  de  pro- 
priété du  Rhône,  etc.,  fol.  187  à  229. 

Arrêts  du  conseil  de  1681  à  1725,  fol.  241  à  248.' 

Arrêt  du  conseil  contre  le  Dauphiné  et  contre  le  pape  comme 
souverain  d'Avignon,  fol.  245. 
3466.  ToMi  CL\L-^  Propriété  du  /7Ad»i6,-^  Observations  générales 
sur  le  mémoire  de  la  Provence,  fol.  2  à  5.— Élat  du  Rhône  avant 
la  conquête  des  Romains  et  jusqu'au  v«  siècle.  •—  A  la  fin  de  l'em- 
pire romain  et  sous  la  première  race  de  nos  rois.  —  SousBosonet 
ses  successeurs,  fol.  6  à  14. —Observations  sur  le  mémoire  à  con- 
sulter pour  les  procureurs  des  gens  des  trois  états  du  pays  de  Pro- 
vence, fol.  16  à  28.  —  Notes  et  brouillons,  fol.  41  à 62.  —Lettres 
du  lieutenant  du  roy,  donnant  commission  d'exécuter  certaines 
sentences  contre  les  officiers  et  habitans  de  la  ville  d'Avignon  qui 
avoient  usurpé  la  juridiction  du  roy  sur  le  fleuve  du  Rhône,  ses 
rivages  et  ses  isles,  fol.  63  à  64.  —  Permission  aux  habitans  d'A- 
vignon de  laisser  subsister  uneestacade,  etc.,  du  26  janvier  1474, 
fol.  73  à  74.  —  Arrêt  du  parlement  de  Toulouse,  qui  adjuge  au 
roi  les  lies  du  Rhône,  du  8  mars  1493,  fol.  75  à  77.  —  Lettre 
adressée  à  dom  Bourotte,  en  1766,  fol.  86.  —  Lettre  signée  Cal- 
vet  de  Montolivet,  du  29  octobre  1765.  —  Requête  de  la  Pro- 
vence, du  18  octobre  1770,  avec  pièces  à  l'appui,  fol.  93  à  122.— 
Requête  au  roy,  le  syndic  général  de  Languedoc  contre  les  pro- 
cureurs des  gens  des  trois  états  de  Provence,  fol.  129  à  139. 

Mémoire  sur  la  question  de  la  propriété  du  Rhône  entre  la  pro- 
vince de  Dauphiné  et  celle  de  Languedoc,  présenté  par  la  commu- 
nauté du  Bourg  d'Étoile  en  Valentinois,  fol.  140  à  159.  —  Obser- 
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vations  sur  le  nou?eaa  mémoire  concernant  la  propriété  du  Rhône, 
fol.  159. 
3467.  TomeCLXII.  —  Agriculture^  commerce^  tramux puhlies. 

—  Sur  le  vin  de  Frontignan,  fol.  2  et  3.  —  Observations  sur  la  ' 
compascuité  successivement  permise  et  interdite  aux  diocèses  du 
Bas-Languedoc,  fol.  4.  —  Sur  les  bons  effets  du  sel  dans  la  nour- 
riture des  bestiaux,  fol.  5  à  9.  —  Sur  le  fromage  de  Roquefort, 
fol.  10  à  24.  —  Commerce  du  Languedoc  et  de  ses  deux  générali* 
tés,  Toulouse  et  Montpellier,  fol.  25  à  26.  —  Commerce  du  Rous- 
sillon,  fol.  27.  —  Extrait  du  mémoire  présenté  à  W  le  Régent  par 
lés  États  du  Languedoc  assemblés  en  juin  1720,  au  sujet  de  l'arrêt 
du  conseil  rendu  le  21  octobre,  portant  que  les  payements  ne 
pourront  être  faits  qu'en  billets  de  banque,  fol.  28  à  31. 

Mémoire  sur  la  pêche  du  Languedoc,  foL  38  à  47.  ^  Mesures 
des  terres  en  Languedoc,  mesures  des  grains,  huiles,  fol,  59  à  65. 

—  Évaluation  d'une  lieue  carrée,  fol.  68.  —  Observations  et  résul- 
tats (sur  les  mesures),  fol.  70  à  98.  —  Projet  d'établissement  du 
tadastre,  fol.  99. 

Ponts  et  chaussées,  fol.  101  à  103.  — Ponts  et  chemins,  fol.  104. 
Ponts  anciens  et  modernes  du  Languedoc,  fol.  105.  —  Canal  de 
Languedoc,  fol.  111  à  237.  Fief  du  canal,  fol.  238.— Médailles 
frappées  à  Toccasion  du  canal,  fol.  239..  —  Port  de  Cette,  fol.  241. 

—  Voûte  d'Enfer,  fol.  244.  —  Étang  de  Thau,  eaux  minérales  de 
Balaruc,  fol.  246.  -  Âgde,  fol.  247. 

Machine  pour  couper  les  herbes  du  canal,  fol.  248.  ^  Aude  et 
ses  inconvénients,  fol.  251.  —  Carcassonne,  fol.  252.  — Notice  sur 
la  ville  de  Toulouse ,  fol.  254.  —  Inondations  en  Languedoc, 
fol.  256  à  257.  —  Narbonne,  fol.  260 à  268.  —  Canal  des  étangs, 
-  fol.  270.  —  Canal  de  Beaucaire à  Aiguemortes,  fol.  272.  —  Détails 
envoyés  de  Saint-Gilles,  fol.  274.  —  Canal  de  Nimcs,  foL  275.— 
Pente  du  Rhône,  fol.  278.  —  Le  Tarn,  canal  d'Albigeois,  fol.  283. 
Portage  d'un  canal  à  Taulrc,  fol.  291. 

Description  du  canal  de  communication  de  la  mer  Océane  à  la 
Méditerranée,  fol.  292  à  298. 

Observations  sur  la  nature  de  la  propriété  du  canal  de  commu- 
nication  des  mers,  et  sur  la  question  qui  consiste  à  décider  :  s'il  est 
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plus  avantageux  pour  TÉtal  que  cet  eflfet  soit  régi  par  S.  M.,  par 
la  proyince  de  Languedoc,  ou  par  des  propriétaires  héréditaires, 
fol.  302  à  310.  —  Mémoire  pour  M.  le  marquis  de  Grillon,  fol .  31 1. 
3468.  Tome  CLXIII.  —  Travaux  publics.  —  Procès-verbaux  de  la 
première  vérification  faite  en  l'année  1740  des  salines  de  Pécais 
et  des  marais  à  dessécher^  fol.  2  à... 

Inventaire  des  pièces  adressées  le  23  octobre  1640  à  M.  le  contrô- 
leur général  par  MM.  les  ingénieurs  nommés  pour  la  vérification 
dés  marais  d'Aiguemorles  et  envoyés  à  M.  de  Bernage,  fol.  3  à  30. 
—  Procès  verbal  des  dires  et  réquisition  des  parties,  fol.  31  à  389. 

Extrait  de  procédure  faite  à  la  requête  de  MM.  les  propriétaires 
des  salines  de  Pcccais,  pour  constater  les  inondations,  fol.  391  à 
401.  —  Extrait  de  procédure  faite  à  la  requête  de  la  communauté 
d'Aiguemorles,  pour  constater  les  inondations,  fol,  414. 

Certificat  du  curé  de  Saujan  dépendant  de  lavilledeBeaucaîre, 
dans  le  but  de  s'opposer  au  desséchemeiU  des  marais,  fol.  415.— 
Certificats  du  curé  de  Fourque,  du  curé  de  la  ville  de  Saint-Gilles, 
fol.  418  —  donnés  dans  le  même  but. 

Procèc-verbal  de  M.  Durant  de  la  Roque  ingénieur  en  chef  en 
Languedoc,  commis  pour  procéder  à  la  vérification...  concernant 
le  dessèchement  des  marais  depuis  Beaucaire  jusqu'à  Aigue- 
mortes,  etc.,  fol.  420  à  426. 

Rapport  des  experts,  1^«  vérification  (sur  le  dessèchement  des 
marais)^  pièce  de  129  pages. 

(La  suite  au  numéro  prochain.) 


LORRAINE. 

SUITE   DE   l'inventaire   DES   TITRES,    CARTULA1RES   ET   PIECES 
DIVERSES    DU   CABINET,    DIT   COLLECTION   DE   LORRAINE. 

(Suite.  -  Voy.  p.  Z7  à  253.) 

3469.  Tome  XXVII.  —  JTaesow  de  Lorraine...  Guise,  etc.  —  Quit- 
tance d'Antoinette  de  Bourbon,  duchesse  douairière  de  Guise,  de 
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6,500  fr.  des  fruits  de  révêobé  de  Metz,  comme  héritière  de  son 
fils,  le  cardinal  de  Lorraine  (1579),  avec  plusieurs  lettresde  com- 
pliments et  autres  sur  diifërentesafiàires  (160^1680);— Contrat, 
4e  mariage  de  Jacques-Henry  de  Lorraine,  prince  de  Lixheim,  et 
Marguerite  de  BeauTcau-Craon,  etc.  (1721),  avec  llnventaire  des 
meubles  du  château  de  Graon  (1721);— Plusieurs  lettres  du  cheva- 
lier de  Lorraine,  du  commandeur  de  Toulouse  au  duc,  et  d'autres 
au  sieur  Yoilot,  etc. ,  la  plupart  concernant  la  commanderie  de 
Robecourt  (1620-1629),  avec  un  état  des  dettes  de  la  maison 
dTlboeuf. 

3470.  Tomes  XXVIII  et  XXIX.  —  Chrétienne  de  Danemarch.  — 
Plusieurs  missives  de  Chrétienne  de  Danemarck,  duchesse  de 
Lorraine,  Milan,  etc.,  au  duc  de  Lorraine^  son  fils^  au  duc  et  à  la 
duchesse  de  Brunswick,  sa  fille,  au  pape  Sixte-Quint,  touchant 
ses  affaires  de  Milan ,  etc.  Les  autres  contiennent  des  recomman* 
dations,  etc.  (1552-1618)...  Droits  dus  aux  officiers  de  Blamont; 
lettres  du  duc  Charles,'  qui  assigne  1833  fr.  de  rente  viagère  à  la 
reine  de  Danemarck,  sa  mère,  etc.  (1565).  Scel^étaché.  Quel- 
ques lettres  et  copies  de  titres  touchant  les  bois  de  la  Moncelle 
(1575-1671)...  Plusieurs  brefs  des  papes  Grégoire  XIII  et  Sixte- 
Quint,  qui  font  des  dispenses!,  etc.,  à  la  reine  de  Danemarck 
(1594-1586).  Cautionnement  pour  Simon  Foumier,  comnais  à  la 
recette  de  la  reine  de  Danemarck  (1584),  scellé.  Missives  des 
sieurs  Bouvet  et  autres  à  la  reine  de  Danemarck ,  touchant  ses 
affaires  et  nouvelles  (1588-1590).  Paquets  de  lettres,  missives  et 
requêtes  à  la  reine  de  Danemarck  par  les  frères  Guérin,  de 
Chastenoy,  Foumier,  etc.,  touchant  ses  affaires,  nouvelles  et 
exemptions ,  en  faveur  de  quelques  particuliers  à  cause  des  pertes 
faites  par  la  guerre,  etc.  (1575-1590)...  Missives  des  sieurs  Gué- 
rin, Bouvet,  La  Yoipière  et  autres ,  à  la  reine  de  Danemarck, 
concernant  des  nouvelles  et  autres  afikires  (1589-1590). 

3471.  Tome  XXX.  —  CharleSy  cardinal  de  Lorraine  /«'.  —  Recueil 
de  titres  et  de  pièces  depuis  Tan  1573,  jusqu'en  1590,  concernant 
les  affaires  de  ce  cardinal,  qui  étoit  deuxième  fils  du  duc  Char- 
les III  et  frère  du  duc  Henry,  dont  les  principaux  sont:  — Les 
lettres  de  tonsure  dudit  Charles,  fils  dudit  duc  Charles  et  de  Claude 
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de  France  (1673)  ;  —  Les  consentements  des  cardinaux  Lonis  de 
Guise,  évéque  de  Metz,  et  Charles  de  Lorraine,  archevêque  de 
Reims,  à  ce  que  ledit  fils  dndit  duc  Charles  ait  la  provision  éven- 
tuelle de  révêché  de  Metz  (1573)  ;  —  Les  titres  nécessaires  pour 
la  prise  de  possession  dudit  évèché  éventuellement  en  1073,  et 
réellement  en  1578,  comme  procurations,  actes  de  serment,  in- 
struments d'insinuation ,  etc.  ;  —  Procuration  dudit  évéque  de 
Metz,  aussi  cardinal,  pour  la  prise  de  possession  de  Tabbaye  corn*- 
mcndalaire  de  Saint- Victor  de  Paris  (1578);  — Bulle  du  pape 
Grégoire  XIll,  et  autres  pièces  en  papier,  pour  un  canonicàt  de 
Mayence  en  faveur  dudit  cardinal  (1579)  ;  — Articles  proposés 
entre  le  .duc  de  Lorraine  et  ledit  cardinal^  évéque  de  Metz,  au  su- 
jet de  leur  souveraineté  ou  autres  prétendus  respectivement  sur 
Blamont,  Deneuvre,  Gonflant,  Condé,  Salzbourg,  Albe,  Gorze, 
Baccarat,  Nomeny,  etc.  (1681);  —  Plusieurs  brefs  du  pape 
Sixte  y  en  faveur  dudit  cardinal  évéque  de  Metz,  pour  prendre 
séance  au  synode  de  Trêves ,  comme  évéque  de  Metz,  quoiqu'il 
n'ait  pas  Tâge  requis  (1687),  en  lui  envoyant  la  barelte  en  1690, 
pour  l'administration  du  spirituel  de  son  évéché,  en  la  même  an- 
née 1690,  etc.  —  La  plupart  de  ces  titres  en  parchemin,  scellés, 
avec  des  copies  des  mêmes  titres,  les  autres  seulement  en  copies 
non  signées. 

3472.  Tome  XXXI.  — C^aWe*,  cardinal  de  Lorraine  /i.— Six 
bulles,  dont  les  cinq  premières  sont  du  pape  Grégoire  XIIII  en 
faveur  de  Charles,  cardinal  de  Lorraine  (1691).  La  sixième  est  du 
pape  Innocent  VIII,  qui  donne  et  transfère  audit  cardinal  de  lor- 
raine la  collation  de  tous  les  bénéfices  vacants  en  France.  —  Ides 

^  de  décembre  1691.  —  Le  tout  scellé. 

3473.  Tome  WXll.  t  Charles ,  cardinal  de  Lorraine  IIL — 
Plusieurs  bulles  des  papes  Clément  VIII  et  Paul  V  en  faveur  de 
Charles,  cardinal  de  Lorraine  (1591-1610),  avec  plusieurs  autres 
lettres  et  papiers  concernant  les  affaires  dudit  cardinal  de  Lor- 
raine (1690-1608). 

3474.  Tome  XXXIIL  --Charles  IV.,...  Bénéfices,— Mémoire  ou 
instruction  pour  la  demande  de  Pévêché  de  Toul  en  faveur  du 
prmcc  Charles,  fils  de  M.  de  Vaudemont,  etc.  ;  —  Lettres  de  ton- 
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sure  pour  Charles ,  fib  de  François  de  Vaudemont  et  de  ChrisUne 

,  de  Salm  (1609);  —  Plusieurs  bulles  du  pape  Paul  Y  en  faveur  du- 

dil  Charles  de  Lorraine;  —  Pour  accès  à  révéchc  de  Toiil  (1607)  ; 

—  Pour  TAbbaye  de  Belchamp  en  faveur  d*Henry  de  Lorraine 
(1606);  —  Accessus  en  faveur  de  Charles  de  Lorraine  pour  l'évé-: 
chéde  Toul  (1609);  — Procuratton  dudit  Charles  au  prévôt  de 
Saint-Georges,  pour  nommer  en  son  nom  aux  bénéfices  de  sa  col- 
lation (1610).  — Le  tout  scellé,  etc. —Canonicat  de  Strasbourg 
pour  ledit  Charles,  avec  les  lettres  de  provision  (1611),  scellé;  — 
Bulles  audit  Charles  pour  l'abbaye  de  Flabemont  (1612),  scellé; 

—  Autres  pour  Villère  Betnach.(1613),  scellé;  —  Bulle  pour  si^ dé- 
mettre de  l'abbaye  de  Flabemont  et  pour  obtenir  pension  sur  la 
primatiale  (  1614) ,  scellé. 

3476.  Tome  WXW .— Mariage  tfc  Charles  /T.  —  Atis  de  la  cour 
de  Saint-Michel  sur  le  mariage  de  Charles  lY  avec  la  princesse 

^  Nicole;  —  Copie  collectionnée  en  parchemin  du  contrat  de  ma- 
riage de  Charles- 1 Y  et  de  la  princesse  Nicole  (1621);  -  Mémoire 
par  lequel  la  validité  du  mariage  de  Charles  lY^  duc  de  Lorraine, 
avec  la  princesse  Nicole  de  Lorraine,  est  prouvé  ;  —  Autre  mé- 
moire qui  tend  à  la  cassation  dudit  mariage;  —Protestation  de 
la  duchesse  Nicole  contre  le  mariage  de  son  mari  avec  Béatrix  de 
Cusancc,  dame  de  Cantecroix  (1641);  —Motifs  sur  la  nullité ^u- 
dit  mariage;— ^Un  paquet  de  plusieurs  lettres  et  autres  pièces 
examinées  à  la  rote  pour  la  validité  ou  Tinvalidilé  du  mariage 
dudit  duc  avec  la  princesse  Nicole  (1621-1652);  —Examen  des 
témoins  entendus  de  la  part  de  la  rote  sur  ledit  mariage  (lOfil- 
1652),  avec  la  sentence  de  ladite  rote  pour  la  validité  dudit  ma-  ' 
riage  (1654}  ;  —  Projet  du  contrat  de  mariage  entre  Charles  lY  et 
Marie-Louise  d'Aspremont  (1665),  etc.  ;  —  Copie  du  traité  de  ma- 
riage de  Charles  lY  et  de  la  dame  Béatrix  de  Cusance,  passé  à  Be- 
sançon le  15  février  1637,  avec  d'autres  mémoires  et  actes  con- 
cernant ledit  mariage  (1648-1654);  -  Et  plusieurs  autres  pièces 
concernant  les  enfants  de  ladite  Béatrix  de  Cusance  (1663);  — 
Avec  plusieurs  lettres,  mémoires  et  instructions  sur  les  mêmes 
faits  rapportés  ci-dessus. 

3476,  TombXXXY.  r-  Traités  de  Charles  IV avec  la  France j  1631  » 
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1033,  1641, 1661,  1663,  eic-^ Hommages. --Copie  des  traités 
entre  le  roi  Louis  Xllt  et  le  duc  Charles  IV,  depuis  1631  jusqu'en 
1641,  et  de  la  cession  des  États  de  Lorraine  faite  par  Charles  IV 
à  son  frère  le  cardinal  de  Lorraine,  appelé  depuis  le  duc  Nicolas- 
François  (1534};  — L'original  de  la  protestation  faite  par  ledit 
duc  Charles  IV  à  Iron,  le  7  noyembre  1659»,  an  sortir  de  sa  prison 
de  Tolède,  contre  le  traité  des  Pyrénées;  —  Instructions  pour  le 
président  Labbé  (1660);— Mémoire  de  la  main  de  M.  de  Cou- 
Tonge  sur  ce  qui  s'est  passé  en  1660  au  sujet  du  traité  conclu  en 
1661,  et  de  la  conduite  de  Charles  IV  avec  madame  Béatrix  de  Cu- 
sance;  —  Original  en  parchemio  du  traité  du  dernier  février  1661 
entre  le  duc  Charles  et  le  cardinal  Mazarin  au  nom  du  Roi,  avec 
le  sceau;  —  Lettres  patentes  du  roi  Louis  XIV,  ordonnant  la  démo- 
lition des  fortiûcations  de  Nancy,  en  exécution  du  traité  précédent 
(avril  1661)  ;  —  Ordonnance  du  duc  de  Lorraine  pour  Texécution 
desdites  lettres  '21  avril  1661)  ;  —  Deux  mémoires  de  la  main  du 
duc  Charles  IV  concernant  cette  démolition  ;  —  et  antres  pièces, 
comme  répartition  des  travailleurs,  etc.  ;— Copie  de  l'arrêt  du 
conseil  du  roi  du.  10  septembrej,1661,  portant  évocation  au  grand 
conseil  de  Paris  de  toutes  les  causes  et  affaires  du  duc  Charles  IV; 
—  Procès-verbal  entre  les  commissaires  du  roi  et  ceux  du  duc  de 
Lorraine,  pour  la  fixation  de  l'étendue  de  la  demi-lieue  de  Lor- 
raine que  doit  avoir  de  large  le  chemin  cédé  au  Roi  pour  le  pas- 
sage des  troupes  et  des  sujetsde  France  en  Alsace,  la  cession  ré- 
ciproque de  plusieurs  lieux  et  villages  enclavés,  etc.,  et  autres  su- 
jets de  ces  traités...  ;  —  Lettres  missives  du  duc  Nicolas  François 
et  de  son  fils,  le  prince  Charles  de  Lorraine,  à  messieurs  de  l'an- 
cienne chevalerie  et  au  colonel  Gronders,  concernant  leurs  inté- 
rêts particuliers  (1662)  ;  — Opposition  en  parchemin  du  17  fé- 
vrier 1662 ,  faite  par  le  comte  d'Apremont  à  l'enregistrement  du 
traité  passé  entre  le  roi  et  ledit  duc,  en  cas  qu'il  y  eût  quelques 
stipulations,  cessions,  ou  réserve  pour  la  terre  d'Apremont;  — 
Lettres  en  parchemin  de  la  foi  et  hommage  du  duc  Charles  IV  au 
roi,  en  exécution  du  traité  de  1861,  pour  les  terres  mouvantes  du 
Roi  dans  le  duché  de  Bar,  et  les  lieux  de  la  Route  (1661)  ;  —  Autre 
hommage  semblable  du  duc  Léopold  en  1669.  —  Les  autres  pièces 
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sont  des  inslructions,  mémoires,  lettres, missives,  extraits,  etc., 
concernant  les  mêmes  affaires. 

3477.  ToMB  XXXYI.  —  Lorraine...  Maison.',.  Ducs...  Nicolas 
François.*.  /,  ou  premier  portefeuille.  —  Contenant  un 
recueil  de  titres  et  de  pièces  concernant  le  prince  Nicolas  Fran- 
çois ,  second  fils  de  François ,  d'abord  comte  de  Yaudemont , 
depuis  duc  de  Lorraine,  par  la  substitution  établie  par  le  testa- 
ment de  René  H.  —  Cesjpièces  sont  *  V  Les  lettres  de  tonsure  du-  | 
dit  prince  Nicolas  François,  en  1617  ;  2^  Plusieurs  titres  de  témoi-  I 
gnage  de  ses  huit  quartiers,  paternels  et  maternels,  pour  l'obten-  I 
lion  d'un  canonicat  dans  Téglise  de  Strasbourg  (I^IB);  3<*  Brevet  I 
du  roi  Louis  XIII  pour  la  translation  en  faveur  du  prince  Nicolas  I 
François  du  droit  à  l'évéché  de  Toul,  accordé  au  prince  Chartes,  > 
frère  aîné  dudit  Nicolas  François  (1617)  ;  —  La  pièce  concernant 

le  serment  de  fidélité  du  même  Nicolas  François,  évêque  de  Toul 

(1625)  ;  —  Lettres  écrites  par  ordre  du  Roi  aux  officiers  de  Toul, 
concernant  l'entrée  dudit  évêque  dans  Toul  (1625);  —  Suffragance 
de  l'évéché  de  Toul  donnée  à  Charles  Chrétien  de  Gournay,  prêtre 
du  diocèse,  pour  gouverner  ledit  évêché,  à  catise  de  la  jeunesse 
de  révêque  (1625);  —  Nomination  dudit  évêque  de  Toul,  Nicolas 
François,  au  cardinalat  (1627); —Quelques  affaires  particulières 
dudit  évêché  (1628),  etc  ;  —  4»  Plusieurs  lettres,  etc. ,  au  sujet  de 
la  nominalion  dudit  évêque  à  un  canonicat  de  l'église  de  Liège 

(1626)  ;  -—  5^  Trois  pièces  concernant  l'emprunt  de  30,000  francs, 
monnaie  de  Lorraine,  par  le  duc  François,  père  dudit  évêque,  au 
sieur  Senoi,  sieur  de  Flevy,  et  les  pierreries  qui  lui  en  ont  été 
engagées  pour  nantissement  (1632);  —  6*  Inventaire  des  partages 
faits  entre  ledit  cardinal  et  son  frère  aine,  des  meubles  du  duc 
François,  leur  père  (1633);  —  V  Thèse  de  droit  soutenue  en  Puni- 
versité  de  Pont-à-Mousson,  dédiée  audit  évêque  de  Toul,  Nicolas 
François  (1626),  imprimée;  — 8®  Trob  pièces  concernant  le  ser- 
ment de  François  de  Lorraine,  évêque,  comte  de  Verdun;  et  la 
désignation  de  cet  évêché,  etc.  (1622). 

3478.  ToMB  XXXVII.  —  Maison  de  Lorraine  ^  Nicolas  Fran- 
çois.., II.  —Plusieurs  lettres  et  papiers  concernant  le  duc  Nicolas 
Françifis,  entre  lesquelles  sont  :  copie  coUationnée  du  transport 
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des  duchés  de  Lorraine  et  de  Bar  en  faveur  dudit  Nicolas  Fran- 
çois, etc.  (1634);  —  deux  lettres  en  parchemin  du  doge  de  Ve- 
nise audit  duc,  la  dernière  sur  la  mort  de  Ferdinand  son  fils  aiué 
(16Ô4-1659).  ~  Les  autres  «ont  différentes  lettres  et  papiers  sur 
diverses  aflGaires  dudit  Nicolas  François  (1659-1660)...  Plusieurs 
papiers  et  bulles  du  pape  Alexandre  VU  en  faveur  de  Nicolas 
François,  duc  de  Lorraine,  touchant  la  prise  de  possession  de  la 
prévôté  de  Magdebourg  (1661-1663)  ;  Bulle  du  pape  Alexandre  Vil 
qui  confère  l'abbaye  de  Saint-Epvre  au  duc  Nicolas  François  de 
Lorraine  (1662),  avec  les  papiers  servant  à  la  prise  de  possession 
de  ladite  abbaye,  etc.  (1662-1663). 

3479.  Tome  XXXVIÎI.  —  Catherine  de  Bourbon,  due  François  de 
f^audemont.  —  Recueil  de  pièces,  tant  en  parchemin  qu'en  pa- 
pier, sur  les  affaires  domestiques  dudit  duc,  d'abord  comte  de  Vau- 

.  demont,  puis  duc  de  Lorraine,  et  de  ladite  duchesse  Catherine,  sa 
belle-sœur,  femme  du  duc  Henri,  frère  aîné  dudit  comte  de  Vau- 
demont,  depuis  l'an  1608  jusqu'en  1632,  entre  lesquelles  pièces 
les  principales  sont  les  suivantes  :  —  Promesse  et  assurance  du  duc 
Henri  à  son  frère  le  comle  de  Vaiidemont  de  24,000  écus  de  rentes 
sur  les  salines  de  Lorraine,  qui  lui  appartiennent  par  son  partage, 
au  lieu  des  24,000  écus  qu'il  avoit  tant  sur  l'Hôtel-de-Ville  de  Pa- 
ris que  sur  les  aides  et  gabelles,  et  sur  le  clergé  de  France  (1608)  ; 
en  parchemin,  avec  le  sceau  ;  —  Quelques  pièces  au  sujet  de  quel- 
ques difficultés  survenues  à  l'occasion  de  ces  rentes;  —  Indemnité 
de  M.  de  Vaudemont  assurée  à  M.  de  Harlay  de  Ghanvalon,  au  su- 
jet de  15,000  francs  dont  il  étoit  répondant  pour  ledit  comte  en- 
vers M.  Grangier,  sieur  de  Souscarrière  (1617)  ;  —  Procuration  de 
M.  le  comte  de  Vaudemont  au  sieur  Chrétien  de  Mirecourt,  écnyer, 
agent  de  ses  affaires  en  France,  pour  conduire  en  son  nom  les 
procès  concernant'les  biens  des  successions  de  Catherine  de  Mé- 
dicis,  reine  de  France,  et  de  Marguerite  de  Valois,  aïeule  et  tante 
dudit  comte  (1620)  ;  en  parchemin,  avec  le  sceau  ;  —  Plusieurs 
pièces  dans  la  difficulté  entre  ledit  comte  et  le  sieur  Boviol,  avocat 

.  au  conseil  du  roi,  entre  lesquelles  est  un  compromis  passé  sur  le 
sieur  Daniel,  une  révocation  du  sieur  Valladier  de  la  procuration 
donnée  au  sieur  du  Ruisseau  pour  un  autre  compromis  entre  M.  de 
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Vaudemont  et  ledit  sieur  Yalladier  ;  —  Assignation  de  375  francs 
de  rentes  par  Claude  Uacqueteau,  comme  procureur  du  duc  Fran- 
çois Il  de  Lorraine  (Vaudemont)  à  Antoine  Lagault,  moyen- 
nant 6,000  francs  de  fonds  ;  —  État  des  procès  et  instances  que 
ce  duc  a  pendant  au  conseil  privé  du  roi,  ou  au  parlement,  avec 
un  état  des  dépens  faits  pour  son  service  en  France  ;  —  inventaire 
des  meubles  de  Vhôtel  de  Salm,  de  Ruppe,  Stainville,  etc.,  du  28 
novembre  1629,  contenant,  entre  autres,  l'étalr  et  catalogue  de 
quantité  de  livres,  de  mss.,  de  tableaux,  et  autres  bijoux  et  curio- 
sités ;•—  Deux  copies  des  comptes  de  M™^  Chappelain  et  du  sieur 
Hacqueteau,  envoyées  audit  duc  (1627*1632) . 

3480.  Tome  XXXIX.  —  Duc  François  de  Lorraine,  comte  as  Vau- 
demont ^  Plusieurs  lettres  du  ducFrançoîs^  comte  de  Vaudemont 
écrites  à  son  fils  Charles  duc  de  Lorraine,  et  à  différents  autres 
particuliers  (1619-1630);— Brevet  en  parchemin  du  roi  Louis  XIII 
qui  reçoit  ledit  comte  de  Vaudemont  en  qualité  de  cooseilter  du 
conseil  privé  de  Sa  Majesté  (1611)  ;  —  Lettres  en  parchemin  por- 
tant faculté  de  rachat  de  la  rente  de  13,365  francs  de  rente  sur  les 
forges  de  Moyeuvre,  au  profit  dudit  duc  François  de  Vandemont 
(1613);  scellé;  —  Compromis  entre  Henry,  duc  de  Lorraine,  et 
François,  spn  frère,  touchant  Gondreconrt  (1614);  —  Recez  des 
estais  du  Haut-Rhin  pour  Funion  catholique,  portant  qu'ils  pren- 
nent pour  général  François  de  Lorraine,  comte  de  Vaudemont 
(1615)  ;  -^  Brevet  en  parchemin  du  roi  Louis  XIII  qui  établit  Fran- 
çois de  Vandemont  gouverneur  et  lieutenant  général  des  villes, 
comtés,  evechés  de  Toiil  et  Verdun(l616)  ;  —  Copie  de  la  transac- 
tion faite  entre  le  duc  François  et  le  duc  Charles  son  fils  (1625)  ; 
—  Plusieurs  règlementsjdudit  duc  François,  comte  de  Vaudemont, 
touchant  les  affaires  de  sa  maison  (1630). 

3481  Tome  XL.  —  Charles  r.  —  Recueil  de  pièces  concernant  les 
bénéfices  que  ce  duc,  qui  avoit  embrassé  Tétat  ecclésiastique  dans 
sa  jeunesse,  a  possédés,  savoir:  La  grande  prévôté  de  Saint-Diey 
et  Tabbaye  de  Gorze  (1648),  etc.  ;— Les  autres  pièces  concernant 
le  projet  de  mariage  entre  ce  duc  et  Marie-Françoise  Elisabeth 
de  Saroie,  fille  ainée  du  duc  et  de  la  duchesse  de  Nemours  (1663)  ; 
et  la  succession  de  Dorothée  de  Lorraine,  veuve  d'Ëoric,  duc  de 
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Brunswick  (1686).  —  Les  principales  de  ces  pièces  sont  l'exlrait 
baptisUire,  les  lettres  de  tonsure,  et  celles  qui  nomment  le  gou- 
verneur de  ce  duc  pour  son  éducation  ;  —  L'acte  d'élection  à  la 
prévôté  de  Sainl-Diey  ;  —  Un  protocole  de  pièces  concernant  les 
affaires  de  l'abbaye  de  Gorze  ;  —  Le  contrat  de  mariage  de  ce 
duc  avec  la  demoiselle  d'Aumale,  fille  du  susdit  duc.de  Nemours, 
signé  des  parties  ;  —  Et  enfin  un  recueil  de  pièces  de  poésies  tant 
latines  qu'italiennes^  sur  la  prise  de  Philisbourg  ;  —  Le  mariage 
de  ce  duc  avec  la  reine  douairière  de  Pologne,  etc.  Une  de  ces 
pièces  est  en  Vhonneur  du  duc  Léopold. 

3482.  Tome  XLL  —  Lorraine^  maison  f^audemont,  —  Plusieurs 
titres  et  copies  de  titres  entre  lesquels  sont  :  Copies  des  lettres 
du  duc  Charles.  IV,  qui  donne  à  Charles  Henry  de  Lorraine,  son 
fils,  prince  de  Yaudemont,  les  comtés  de  Bitsch  et  Sarwerden 
(8  octobre  1663)  ;  —  Vente  de  la  seigneurie  de  Fenestranges  par 
la  duchesse  d'Avre  au  prince  de  Vaudemont  (1664);  avec  quelques 
autres  pièces  (1665)  ;  —  Mise  en  possession  (1666),  etc.  ;  —  Plu- 
sieurs donations  du  duc  à  Charles,  prince  de  Vaudemont,  son  fils 
(1667-1669,  etc.  ;-— Déclaration  du  duc  Charles  IV,  par  laquelle  il 
fait  son  héritier  des  duchés  de  Lorraine  et  de  Bar,  le  prince 
Charles  de  Lorraine  son  neveu,  au  préjudice  de  son  fils  (1670)  ; 
•—  Déclaration  dudit  duc  de  ce  que  le  prince  de  Vaudemont  doit 

-  avoir,  outre  ce  qui  est  porté  par  son  contrat  de  mariage  (9  no- 
vembre 1670)  ;  —  Commission  du  parlement  de  Metz,  pour  faire 
payer  au  prince  de  Vaudemont,  dans  un  an,  toutes  les  dettes  qui 
lui  sont  dues  (1681);  scellé;  —  Transaction  entre  le  prince  de 
Lorraine ,  depuis  Charles  V ,  duc  de  Lorraine ,  avec  le  prince  de 
Vaudemont,  son  cousin  ,  passée  Bonn,  le  7  janvier  1675  -,  scellé; 
—  Consultation  sur  les  afTaires  de  Charles  V  et  le  prince  de  Vau- 
demont; —  Confirmation  par  l'empereur  Léopold ,  des  lettres  des 
4  et  30  novembre  1670,  et  de  la  convention  faite  à  Bonn,  le 
17  août  1675  ;  —  Main-levée  de  la  confiscation  faite  sur  les  biens 
du  prince  de  Vaudemont  par  le  roi  de  France,  à  cause  de  la  guerre 
déclarée  par  le  roi  d'Espagne  (1684)  ;  —  Acte  portant  que  le  duc 
d'Elbeuf  doit  payer  9,000  fr.  par  an  au  prince  de  Vaudemont  de 
sa  portion  dans  le  duché  d'Elbeuf  (1720)  ;— Testament  du  prince 
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de  Vaiidemont  (19  mars  1710)  ;— Placels  au  prince  de  Vaudemonl 
(1695-1716)  ;  —  Quelques  lettres  et  papiers  louchant  la  princesse 
de  Vandemont  ;— Donation  à  ladite  princesse,  par  le  duc  delà  Ro- 
cheguyon  et  marquis  de  Liancourt,  du  6«  des  revenus  et  arrérages 
de  quelques  terrés  dans  le  Maine  (1711),  etc.;  —  Faclum  d'Anne 
de  Lorraine,  princesse  de  Lislebonne,  contre  le  sieur  Thiebaut,  etc. 
3483.  ToMEXUl-'Lorraine,..  Maison Léopold,  etc.  FrançoU  III. 
Pièces  manuscrites  et  imprimées  sur  Ventrée  des  duc  et  duchesse 
de  Lorraine  et  François  III  leur  fils,  en  leurs  États,  qui  font  rela- 
tions des  réjouissances,  pièces  de  vers,  harangues,  fêtes;  —  Man- 
dements sur  la  mort  des  princes  et  princesses ,  oraisons  funè- 
bres, etc.  ;  —  avec  un  inventaire  à  la  fin  des  meubles,  argenterie 
et  effets  de  la  couronne  qui  ont  été  remis  au  Grand  Duc  à  son 
départ  pour  Lunéville,  en  juillet  1734  (1698-1738.) 

(fM  suite  au  numéro  prochain.) 


VARIÉTÉS   HISTORIQUES. 

BAGUES,    JOYAUX,    RELIQUAIRES   ET   OBJETS    d'aRT. 

Pour  jeter  quelque  variété  dans  notre  travail,  nous  nous  propo- 
sons de  publier  successivement  certaines  parties  de  ce  que  Ton  est  con- 
venu d'appeler  les  Singularités  de  Vhistoire.  Toutefois  nous  donne- 
rons d'abord  un  premier  catalogue  des  inventairesdu  mobilier  national 
qui  se  trou  voit  épars  dans  les  palais  de  la  couronne,  dans  les  châteaux 
et  dans  les  maisons  religieuses  de  l'ancienne  France.  On  sait  de  quel 
intérêt  est  pour  rhistoire  et  l'art  l'élude  de  ces  inventaires  et  tout  le 
parti  qu'en  tirent  dans  leurs  doctes  publications  M.  le  comte  L.  de 
la  Borde  et  M.  Paul  Lacroix.  Nous  faisons  appel  ici  à  tous  ceux  de 
nos  lecteurs  qui  auront  quelques  documents  de  ce  genre  à  nous  si- 
gnaler :  nous  publierons  leurs  découvertes  et  en  ferons  profiter  les 
curieux. 


3484.  Inventaire  de  la  garde-robe  de  la  reine.  1532.  (Ane.  fr.  8476.) 

3485.  Inventaire  de  l'or  et  des  pierreries  qui  sont  en  la  fleur  de  lys. 
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baillée  par  TEmpereitr  au  roi  d'Angleterre  Henry  YIII.  (16.8522.) 

3486.  Le  même.  (/&.  9480b.) 

3487.  Pierreries  de  la  couronne  de  Louis  duc  d'Ai\jou,  en  1373. 
(Suppl.  98.)  . 

3488.^  Inventaire  des  ornements  et  Joyaui  de  l'église  de  Reims,  fait 
en  1623.  fSiippL  fr.,  906.) 

3489.  Inventaire  des  joyaux  du  ducî  d'ÀDJou,  en  1360.  1  vol.  ia-'4o, 
vcL  (Id.,  1278.) 

3490.  Inventaire  des  vètemens,  calices  et  joyaux,  napes,  etc.,  de 
régUse  du  Saint-Sépulchre  à  Paris,  1379.  (W.,1488.) 

3491.  Inventaire  des  joyaux,  bijoux,' meuble»  et  papier»  de  l'église 
de.SaîHt-GervaisàParis,  1488.  (/d.,  1501.) 

3492.  Inventaire  des  biens  d'Emard  de  Nicolay,  1554,  et  de  dame  de 
Saint-Victor,  veuve  du  dit  sieur  de  Nicolay,  en  1583.  {Id.,  1657.) 

3493.  Inventaire  de  la  succession  de  Marguerite-Louise  d'Orléans, 
épouse  de  Cosme  III  de  Médlcîs,  grand-duc  de  Toscane,  17  sfept. 
1721.  (W.,  1976.) 

3494.  Inventaire  des  objets  provenant  des  châteaux  royaux  de  Ver- 
sailles, Meudon,  Marly,  etc.,  fait  en  1793  par  le  commlMtedre  de 
la  Convention.  (Id.,  1889.) 

3495.  Inventaire  des  meubles  de  FhMel  de  ville  de  Paris  en  1740. 
In-fo.  (Sup.  fr.  2383.  Ane.  cab.  des  Ch.  P.  ».) 

3496.  Etat  des  vieilles  dorures  provenant  d'anciens  meubles  hors 
de  service  et  d'usage,  à  mettre  à  la  fonte.  —  An  1764.  (Supl.  fr. 
2748.) 

3497.  Inventaire  général  des  habits  des  ballets  du  roi,  fait  au  mois 
de  décembre  1755,  et  distribué  par  chapitre,  suivant  le  caractère 
des  habits.  In-4o,  pap.,  xvin«  siècle.  {Id.  3952.) 

3498.  Inventaire  du  trésor  de  l'église  de  N.-D.  de  Lorelte.  xyiii^  s. 
(M  3938.) 

3499.  Inventaire  général  de  meubles  de  la  couronne.  (Fontanieu.) 
2  vol.  in-f>.  (/<!•,  4988.) 

3500.  Inventaire  général  des  meubles  de  la  couronne  et  dçs  malsons 
royales.  (Fontan.)  5  vol.  in-f*.  (/d.  4989.) 

aeannée.  — Gat.  20 
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3Ô01.  Meubles  du  roy  à  vcRdre  en  1751  et  1752.  (Foutan.)  2  v.  In-K 
(/d.4990.) 

3502.  Procès-verbaux  des  ventes  d'anciens  meubles  hors  de  ser- 
vice et  d'usage  appartenant  au  roy,  faites  en  1741,  1751  et  1752. 
(Fontan.)  vol.  in-fo.  (/(î.,4991.) 

3503.  Inventaire  des  chapelles  et  diamants  donnés  au  Toi  parle  car- 
dinal de  Richelieu.  (S.  Germ.  272.) 

3504.  Inventaire  des  reliques,  reliquaires,  bagues,  joyaux  et  orne- 
ments du  trésor  de  Saint-Denis,  fait  par  les  commissaires  du  roi 
en  1634.  (1(2.  909.) 

3505.  Déclaration  en  brief  et  appréciation  des  reliques^  bagues,  etc., 
du  trésor  de  Saint-Denis,  en  1504.  (/d.,  910.). 

3506.  Inventaire  général  de  tous  les  meubles  du  chasteau  de  Pau, 
pour  le  Roy  et  Royne,  tant  du  cabinet  du  trésor  des  tapisseries 
que  aultres  meubles  estans  audit  chasteau.  Ledit  inventaire  fait 
par  M.  Levesque  d'Oleron  de  Lescaet  aultres  le.  .  .  jour  de  .  .  . 
1561.  C/d,  1147.) 

3507.  Inventaire  des  biens  de  feu  M.  et  M'neFabry.  1655.  {Id.  1159.) 

3508.  Inventaire  de  la  succession  de  J.  Legrand,  bailly  et  gouver- 
neur  de  Beaumonl-sur-Oise.  (Jd.,  1161.) 

3509.  Inventaire,  description  et  appréciation  des  bagues,  pierreries, 
vaiselle  d'or  et  d'argent  et  aultres  choses  précieuses  qui  ont  esté 
trouvées  au  cabinet  dii  chasteau  et  maison  de  Nevers.  —  Extraie  t 
du  procès-verbal  faict  par  nous  Barthélémy  Veron,  licencié  es - 
droit,  lieutenant  au  bailliage  et  parage  de  Nivernois,  procédant 
au  faict  des  inventaires,  appréciations,  partages  et  lots  des  meu- 
bles de  lad.  maison  de  Nevers,  appart.  à  très-haultes  et  très-puis- 
santes princesses  mesdames  les  duchesse  de  Nyvernois  et  princesse 
de  Portian  et  M"«  de  Nevers  leur  sœur,  durant  le  8«  jour  d'apvril 
et  autres  ensuivants  mil  V.  L.  XVI.  selon  ledict.— 19  feuil.  (9501 , 
Beth.,no  1*'.) 

3510.  Inventaire  de  la  vaisselle  d'argent  appartenant  à  hault  et  puis- 
sant seigneur  Mgr.  Jehan  d'Albret  conte  de  Dreux  et  de  Rethel- 
lois,  seig.  d'Orval,  tant  celle  qu'il  portoit  que  celle  qui  estoit  à 
Monlrond.  (S.  date.)  4  feuil. 
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Autre  inventaire  faict  cedil  jour  en  la  garde-robe  de  mond.  scig. 
(S.  date.)  4  feuil.  (9501,  Belli.,  no  2.) 

3511.  Inventaire  fait  le  VIII^  jour  de  juhig.mî7  CCCCXii// par 
Monsr  le  conte  d'Estampes,  en  la  présence  de  Berlhier  Jehan,  var- 
let  de  chambre  et  Jeh.  Berlbault,  de  plusieurs  biens  et  bagues 
trouvés  en  rarmoyrie  de  feu  Mons"*  de  Nois,  que  Dieu  absoille. 

.(9501,  Belb.,  n°  3.) 

3512.  Délivrance  des  meubles  de  mademoiselle  la  marquise  d'Isles, 
faicle  à  Jehan  Giraud,  dit  Monlrond,  son  valet  de  chambre  et 
procureur  exprès,  et  ce  en  vertu  de  la  procuration  expresse  passée 
par  mad.  damoiselle  et  mandement  de  Monsdg.  par  ses  lettres  du 
XIX  de  ce  moys  selon  l'inventaire,  partaige  et  lots  faicts  par  au- 
torité de  justice  en  la  présence  de  Me  Guill.  Simonyn,  greffier  du 
bail!,  de  Nyverçois,  ayant  reçeu  lesd.  lots  etpartaiges  de  M^  Jac- 
ques Bolacre  s^  de  Sigongnes,  prèsled.  Jehan  Jourdin  et  Toussainct 

,  Cuillier,  cons.  et  maîtres  aux  comptes  aud.  Nevers. . .  tous  présents 
à  lad.  délivrance  faicte  aud.  Giraud  le  26,  27  et  28®  jour  du  moys 
de  sept,  mil  V^  soixante-dix  ;  tous  les  d.  meubles  tirés  du  petit 
galetas  estant  au  corps  neuf  du  chastel  de  Nevers.— 24  fol.  (9501, 
Beth.,no4)  -         " 

3513.  Inventaire  des  vaisselles  d'or  et  d'argent,  joyaux,  tapisseries 
et  autres  bijoux  et  meubles  appartenant  à  madame  Marguerite 
archiduchesse  d'Autriche,  duchesse  de  Bourgogne,  fait  à  Bruxelles 
en  1533.  (Cinq  C.  Colb.,  128.) 

3514.  Inventaire  des  riches  bagues,  ornements  d'église,  pierres,  vais- 
selle, tapisserie,  livres,  etc.,  comme  elles  avoienl  été  déclarés  au 
dernier  inventaire  fait  en  1528  et  comme  elles  ont  été  reconnues 
en  dernier  lieu  en  may  1536,  provenant  de  l'empereur  Charles 
Quint,  (/d.,  129.) 

3515.  Inventaire  des  meubles,  etc.,  de  Philippe. II,  roi  d'Espagne, 
d'après  les  précédents  recollements  de  1523  et  1536.  Fait  en  1569. 
(M,  130.) 

3516.  Inventaire  original  des  ornements  d'église,  joyaux,  vaissell 
linge,  tapisseries,  livres,  manuscrits  et  imprimés  et  autres  meubl 
précieux,  appartenant  à  Philippe  H,  roi  d'Espagne,  faitàBruxell 
en  1597  et  1596  par  Charles  eomted'Aremberg.  (/d.,  131  ) 


•^ar 
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3517.  Valeur  des  biens  d«  la  maison  de  Medieis  en  Toseane,.appar- 
tenans  à  la  [Royne-mere,  selon  qu'ils  m'ont  esté  monstres  par  le 
le  chevalier  MarigM  çn  1572.  (C.  C.  C,  I.3 

3518.  Invenlalre  en  parchemin  des  pierreries,  joyaux,  vaisselle  d'or 
et  d'argent  appartenant  au  roy  Charles  V  fait  par  anÛiorilé  de  la 
chambre  des  comptes.  1420.  (Dup.  383.) 

3519.  Inventaire  des  vaisselles,  bijoux  et  pierreries  de  François  II, 
fait  à  Fontainebleau,  le  15  janvier  1500.  Origin.  (Lancel.  104.)  — 
Inventaire  des  bagues  de  le  reine  Marie  d'Ecosse,  après  la  mort  de 
François  II.  Origin.  (Ane.  f.  fr.) 

3520.  Lettre  sur  le  trésor  de  Reims  et  notamment  sur  rEvangeliaire 
slave  —  au  P.  Vignier  —  du  5  août  1659.  (Delamar.  10396^  Vign.) 

3621.  Lettres  patentes,  mémoires,  iuventaire  des  bagues,  Joyaux  et 
pierreries  de  la  couronne.  (Seril.  111.) 

3522.  Inventaire  des  meubles  du  maréchal  de  Biron  à  Dijon,  lors  de 
son  arrestation.  (Lamare,  8037. ^•'* 

3523.  Procès-verbal  des  bagues,  joyaux  reliqifaires  et  ornements  de 
Saint-Martin  de  Tours ,  enlevés  par  ordre  du  prince  de  Condé. 
1562.  (Cangé,82.) 

3524.  Inventaire  des  meubles  du  duc  de  Normandie,  dauphin  en 
1363.  (Mort.  74.) 

3525.  Inventaire  des  meubles  et  joyaux  de  Charles  YI,  en  1399. 
(/d.,76.) 

3526.  Inventaire  des  meubles  provenant  de  M™«  Marguerite  de  Ro- 
han,  comtesse  d'Angoulême,  Van  1497..  (El.  Mant. ,  49.) 

3527.  Différents  inventaires  des  meubles  d'Anne  de  Bretagne,  reine 
de  France,  faits  dans  les  années  1495,  1497,  1498,  1499,  1500, 
1501, 1502,  1506,  1507  et  1511.  (Bl.  Man.  49.) 

•3528.  Inventaire  des  bagues,  joyaux,  etc.,  de  la  duchesse  d'Orléans, 
fait  à  Chauny,  le  6  juillet  1487.  {Id\ ,  49.  ) 

3529.  Inventaires  des  meubles  du  comté  d'Angoulême,  faits  fan  1496. 
(/d.,  49.) 

3530.  Inventaire  de  bijoux,  meubles,  livres  d'un  lieu  non  désigné  — 
par  ordre  alphabétique  (S.  Vict.,  1106.) 

3531.  Inventaire  des  meubles  trouvés  en  la  maison  de  1a  Reine-mère. 
15  janvier  1589.  (Id.^nu.) 


3533.  iBY^ttiro  et  ce  qui  $'«st  imaré  daas  ta  «uittoa  4e  M.  F»a- 
quet  à  Saint-Mandé.  {Id. ,  1196.) 

3534.  Frasais  l^'  «a  dhapitre  de  Reisis.  11  mvoie  4es  «Mnanssaiffes 
four  ûure  i'évakiatloiï  de  leurs  reliquaires  et  Joiaux  qu'fl  prend  à 
son  profil,  en  assignant  sur  son  douaire  da  revenus  éqwvsdaitts. 
Du  13  juin  1522.  (Coi.  de  Ch. ,  32,  £•  71 ,) 

3535.  Lettres  royaux  pour  prendre  les  reMques  et  Joianx  d'^^se  à 
intérêt  et  baillant  et  vendait  le  domaine  du  r^  rachetalile.  Du 
13juîfild22.^Â<feeia  réponse  du  diapltredeReims€A  la  réplique 
du  Roy.  Juillet.  (W.,  32,  P  11.) 

3536.  Inveataires  des  «eiibles  tant  précieux  qu'autres  «t^i  «ont  «e 
cliàtettix  dcNaaàcy,  Bar,  Ë^pinal,  Gondraille,  Boutay  et  C^aéé, 
1530-1550.  —  fiaulniz,  Caodé,  Nogeni-«ur^6aâae,  ^iippe,  Dieuze, 
Chas««au-Salin,  Saloanes,  Oaf»ay,Chasl€i-sttr^Mosieae,  Sain,  No- 
meny,  Vaudemont  et  Tto)ld,  1515  à  iêhè.  (tor.  4i2.) 


3537.  L'un  4es  luxes  d«  temps.  (J)tt  Pny.,  66)i,  j662.) 

3538.  Traité,  extrait  des  ae^els  d'Alhumazar,  sur  fe  transmmal^on 
des  métaux.  (7480.) 

3539.  Les  crieries  de  Paris  en  vers,  par  Guil  de  YiUeoeuve.  (7218.) 

3540.  Recueil  de  pièces  pri^inalcs  concernant  les  fournitures  de 
toutes  sortes  de  marchandises  et  pmcipalewent  de  linges,  étoffes 
et  soieries  faites  au  Roi  ou  par  ses  ordres,  es  afl.nées  1361  A 
l'57l.  (Gaiign.,  1019.) 

Pièces  sur  vélin. 

3541.  Extraits  pour  l'étude  des  modes  cl  usages  des  temps  dififé- 
rents,  la  plupart  d'après  les  comptes  de  Charles  Pouparl,  ai^n- 

lier  du  fVw,  en  1395.  vGai^.,  1028.) 

Mss.  sur.  pap.  in-fol. 

3542.  S'il  est  permis  de  ^vr«  les  «lodeis  et  ep  parUoiliv  H  l'u- 
sage des  papiers  peut  %e  sonôert.  (Suppl.  fr.,  3475.)     ^ 

In-l'*,  pap.,  xviii*  siècle. 
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3543.  Anciens  arrest  et  ordonnances  en  laUn,  contenant  plusieurs 
réglemens  généraux,  pour  les.  prestres,  clercs,  seigneurs,  bour- 
geois, pour  les  Tcstemens,  banqdets,  etc. ,  depuis  1232  jusqu'en 
1296,  p.  276.  (V^  Coll., 6.) 

3544.  Affaires  de  sorcelleries  et  antres,  criminelles,  singulières,  etc. 
Informations,  rapports,  lettres,  écritures,  arrests,  sentences,  con- 
damnations ,  contre  différents  particuliers  soupçonnés  ou  con- 
vaincus de  bestialité,  sorcelierie,  toIs,  homicides,  adultères,  for- 
nication, viols,  usures,  blasphèmes,  destructions  d'enfants  non- 
veaux-nés,  etc.  1518  à  1740.  (Lora.,  466.) 

3545.  X.  Traité  du  crime  de  vauderie  (miniature  curieuse),  7294. 
Procès  criminels  pour  crime  de  sodomie.  540".  (Suppl.) 

3546.  Discours  de  M .  d'Espesses  sur  le  subject  de  Tannée  :  ou  il 
est  traicté  de  la  diversité  des  temps  esqnels  elle  a  esté  commencée 
et  des  resjouissances  qui  se  faisoient  anciennement  au  premier 
jour  de  Tan.  —  6  rôl.,  écrit,  fine  et  serrée.  (Dup.,  558,  559.) 

3547.  Féodalité  extravagante.  (Dup.,  553. 

3548.  Contre  les  fainéans.  (Dup.,  603.) 

3549  Sentence  de  la  justice  de  celte  ville  qui  condamne  à  être  petfdue 
une  truie  qui  avoit  mangé  un  enfant.  1457.  (Cart.  de  Savigné.) 

3550.  Réponse  des  oracles  d'Apolle ,  révélée  par  la  sybille  de  Cumée. 
l'an  de  grâce  1531 ,  et  la  divine  destinée  des  trois  enfans  de 
France  en  vers.  Vol.  in-4».  (Ars.,  114,  Bel.  1.) 

3551.  Un  homme  razé  comme  bigame  qui  savoit  que  sa  femme 
avoit  eu  un  ami  avant  que  l'épouser.  1387.  (Dup.,  690.) 

3552.  Lcllre  à  Pie  V,  pour  l'engager  à  souffrir  les  Juifs  et  les 
courtisannes.  (S.  Victor.  1068.) 

3553.  Renards,  cagols,  bigots.  (Dup.,  659.) 

3554.  Recueil  des  plus  célèbres  astrologues  et  de  quelques  hommes 
doctes,  fait  par  Symon  de  Phares,  au  temps  de  Charles  VHI. 
(Supl.,  7487.) 

3555.  Lettre  de  M"«  d'Albanie,  bastarde  de  Jean  Sluard,  duc  d'Alba- 
nie, à  la  reine  Catlierine  de  Médicis,  au  sujet  de  la  mort  d'une 
petite  fille  qui  étoit  chez  elle,  fol.  5.  (Cler.,  738.) 

3556.  Arrêt  pour  Reneanme,  médecin,  contre  les  apothicaires.  (Dup. , 
588.) 
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3557.  Contre  les  favoris  et  trop  piUssans.  Contre  les  favoris  mi- 
nistres. Contre  les  favoris  sous  Charles  VII .  (Dup. ,  603.  ) 

3558.  Hist.  des  favoris,  imprimée.  Contre  les  favoris  trop  puis- 
sants, vol.  6.  (Dup.,  444,  445,  446,  447.) 

3559.  Arrêt  contre  une  femme  qui  avoit  commis  le  crime  de  bes- 
tialité avec  un  chien.  1601.  (Dup.,  88.) 

3560.  Histoire  d'une  femme  qui  a  mangé  un  enfant  par  nécessité 
1638.  (Dup.i  549.) 

3561.  Mémoires  de.diverses  femmes  qui  ayant  épousé  des  roys,  ont  ' 
après  épousé  des  princes  non  roys,  en  secondes  noces.  (Dup.,  650.) 

3562.  Description  d'une  beauté  à  un  sien  amy ,  par  M.  du  Vair, 
2  rôl.  écrit,  serrée.  (Dup.,  558,  59.) 

3563.  Si  les  femmes  succèdent  aux  royaumes,  vol.  755.  —  Femmes 
incapables  de  régner.  (Dup.,  603.) 

3564.  Deffense  de  faire  venir  les  femmes  en  justice  pour  êlre  témoins. 
(Dup.,  763,  p.  131.) 

3565.  Cinquante  femmes  pendues  en  France.  (Dup.,  691.) 

3566.  Lettre  du  cardinal  Mazarin  écrite  d'Amiens,  le  22  mai  1647, 
au  marquis  de  Fonlenay,  ambassadeur  du  Roi  à  Rome,  pour  lui 
recommander  une  actrice  qui  avoit  joué  avec  succès  devant  la  cour 
de  France,  fol.  71.  (Dup.,  775.) 

3567.  Eve  résuscitée  ou  la  belle  sans  chemise,  1  v.  in-4o.  (Ars., 
269.  Bellês-leL) 

3568.  Lettre  du  sieur  de  la  Hoguelte,  sur  un  homme  qui  parloil 
dormant.  (Dup.,  728.) 

3569.  Bref  du  pape  qui  défend  de  prendre  du  tabac  dans  les  églises, 
1642.  (Dup,  589.) 

3570.  Arrcst  en  faveur  des  médecins  contre  les  apothicaires ,  bar- 
biers, chirurgiens,  18  déc.  1597,  p.  317.  (V^  Coll.,  6.) 

3571.  Avis  pour  la  guérison  des  rhumatismes  invétérés  et  sciati- 
ques,  etc..  fol.  507.  (Cler.,  vol.  693.) 

3572.  Les  antiquités  et  recherches  du  clergé,  de  Ja  cour,  chappcUes  et 
oratoire  du  roi  de  France,  depuis  Clovis  jusqu'à  Louis  XIII,  par 
GuiL.  DU  Peyrat,  proie-notaire  du  S.  S.,  conseiller  et  aumosnier 
des  rois  Henri  IV  et  Louis  XIII.  (Suppl.,  1707.) 
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3673.  ReoHeil  de  pièees  relati?es  aux  différait  suf^ticeiB  qiù  br^ 
ordonnés,  depuis  1391  jusqu'aa  25  mai  1762,  m-foK,  véL  (2713, 
Sttpl.  fr.) 

3574.  Extraits  du  glossaire  de  la  moyenne  et  basse  latijiîté  de  Pu- 
eange,  touchant  les  liabîUeiiieDts  et  les  armes,  Irad.  eu  frao^., 
par  Gaignières,  in-fol.,  pap.  (Gaign.,  1D26.) 

3575.  Information  touchant  une  certaine  procession  fafcte  la  nuit  de 
la  fesle  de  tous  les  SS.  1660 ,  en  la  yille  de  Grasse ,  par  certaine 
quantité  de  personnes  avec  une  clochette  et  une  troix^  chantant  le 
Miserere  et  de  ProfunéiSy  22  fol.  (S.  G.  fr.,  186,  M.  184.) 

3676.  Emeute  des  clercs  de  Paris,  juin  1071.  Lettres  de  La  AeyBîe  et 
Lamoignon.  (Cler.,  347.) 

3577.  Couronnes.— Marchands,notaires  et  bourgeoisqnalifiésécuyers, 
rois  de  la  Basoche,  régimens  de  la  Terrasse  et  de  la  Calotte,  es- 
trennes,  hahillemens,  modes,  masques,  livrées,  deuil ç  livres  et 
bibliothèques.  Fées, —•  putains.  Contes  plaisans,  etc.  (Cler.,  66.) 

3678.  Arrest  pour  informer  de  Tauteur  d'un  libelle  diffamatoire 
intitulé  Cassandre  françoise,  mai  1615,  p.  340.  (Vc-  Cdl ,  v.  6.) 

3679.  La  Glle  généreuse,  tragi-com.  en  vers,  deM°^«  de  Saiut-Balfflqn. 
(S.  fr.,  3026/.) 

3680.  Essai  sur  la  fureur  du  jeu  et  sur  les  femmes  do  monde,  par 
Rivais.  (Supl.fr.,  2145.) 

3581.  59  pièces  originales  dont  la  plupart  sont  des  qnîtlanees  de 
différents  joueurs  d'instrumens  ou  maîtres  de  danse,  «h  service 
des  rois  ou  des  princes,  depuis  1471  jusqu'en  yèlèlà^  lii^lal.,  rél. 
(S«ipl.  fr.,  2706.) 
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